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A Monsieur le Comte de Nieuwerkerke, Directeur général des 
Musées impériaux, Intendant des Beaux- Arts de la Maison de 
l'Empereur, Membre de VInstitut. 

Monsieur le Comte, 

J'ai l'honneur de vous soumettre les épreuves de la première partie 
de la Notice des peintures et sculptures composant le Musée impérial de 
Versailles. 

Cette première partie, qui comprend la description du rez-de-chaussée 
et de tous les objets d'art qui s'y trouvent, contient : 

1» Un Avertissement explicatif de la méthode suivie dans cette Notice, 
dont vous aviez déjà bien veulu adopter le plan. 

2° La distribution des Cours d'entrée et de la Chapelle. 

3° La Notice des tableaux et des sculptures historiques avec la descrip- 
tion des Salles et Galeries. 

4° La Table alphabétique des Armoiries placées dans les cinq salles 
des Croisades. 

Cette première partie comprend déjà 1,661 numéros; celles relatives au 
premier et au deuxième étage sont en voie d'achèvement et seront accom- 
pagnées d'une Introduction sur l'histoire du Palais et sur les collections 
qui composent le Musée. Aussitôt que ce travail sera entièrement ter- 
minée, je m'empresserai de vous en soumettre les épreuves, et si vous 
donnez votre approbation à celles de la première partie , je vous prie de 
vouloir bien en autoriser le tirage et la publication immédiate. 
J'ai l'honneur d'être avec respect, Monsieur le Comte, 
Votre très obéissant serviteur. 

U Conservateur adjoint des Musées impériaux, 
chargé du service du Musée de Versailles, 

EUP. SODLIÉ. 

Versailles, 15 juillet 1856. 
Approuvé : 

U Directeur général des Musées impériaux, 
Intendant des Beaux-Arts de la Maison de 
l'Empereur, 

C" DE IIEl'WKBKBBHEt 
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AVERTISSEMENT. 



Le Musée de Versailles, consacré a toi tes les Gloires 
de la France, est la collection la plus nombreuse et la 
plus variée d'ouvrages d'art qu'une nation ait jamais ou- 
verte aux souvenirs de son histoire. Sièges et batailles, 
conquêtes, croisades, faits historiques, cérémouies, person- 
nages illustres par le sang, le génie, le courage, la science 
ou la beauté; tableaux, portraits, statues, tombeaux; c'est, 
comme on l'a voulu, une sorte de Panthéon de nos illus- 
trations, dont l'intérêt s'accroit encore par celui du Palais 
magnifique qui, pendant plus d'un siècle, a été le siège de 
la monarchie française. Sans entrer dans le domaine de 
notre Introduction, qui présentera à la fois l'histoire du 
Palais et celle du Musée, nous rappellerons eu quelques 
mots les dates principales qui se rattachent à la construc- 
tion du monument. 

Le château de Versailles, bâti en 1627, par Jacques Le- 

mercier, pour le roi Louis XIII, n'était d'abord qu'un 

simple rendez-vous de chasse, composé d'un corps de 

«. 
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VI AVERTISSEMENT. 

logis et de quatre pavillons construits en pierre et en bri- 
que, avec un balcon de fer qui régnait autour du premier 
étage. En 1632, Louis XIII ayant acquis de l'archevêque 
de Paris la terre et seigneurie de Versailles, fit élever par 
Lemercier, en avant du château, deux ailes terminées par 
quatre pavillons, et, sur le côté, à la place du vieux châ- 
teau, une orangerie. Dans les années suivantes, rétablisse- 
ment d'un jardin potager, d'une ménagerie, l'agrandisse- 
ment successif du parc et l'embellissement des jardins si- 
gnalèrent la présence de plus en plus fréquente de Louis 
XIII à Versailles. 

Les premiers travaux ordonnés par Louis XIV datent de 
Tannée 1661 et furent dirigés par Louis Levau, puis par 
François Dorbay. L'ancienne façade sur la cour fut respec- 
tée ; mais les deux ailes en avant du château firent place 
à deux corps de bâtiment terminés par des pavillons ornés 
de colonnes et de statues, et, du côté des jardins, de nou- 
velles constructions vinrent envelopper le château de bri- 
que. En 1682, Louis XIV fixe à Versailles le siège de la 
royauté. Jules-Hardouin Mansart élève successivement aux 
abords du château les deux ailes des Ministres et les bâti- 
ments de la Grande et de la Petite-Écurie, ajoute les deux 
grandes ailes sur les jardins, rebâtit l'Orangerie et con- 
struit la Chapelle. 

Sous le règne de Louis XV, Ange-Jacques Gabriel fit la 
Salle de Spectacle et reconstruisit l'aile droite sur la cour , 
du côté de la Chapelle, d'après de nouveaux plans qui au- 
raient fait disparaître complètèment le château de Louis 
XIII. Dans la suite, ces projets furent abandonnés; on a 
élevé seulement depuis iSiU le pavillon de gauche, sem- 
blable à celui de Gabriel, mais en conservant la vieille aile. 
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AVERTISSEMENT. VII 

Le palais de Versailles était resté inhabité depuis 1789, 
lorsqu'en 1833, le roi Louis-Philippe eut la pensée de con- 
sacrer l'ancienne demeure des rois à toutes les Gloires 
de la France, en rassemblant dans son enceinte des col- 
lections d'objets d'art de toute nature offrant un caractère 
historique. On recueillit dans les dépôts de la Couronne et 
dans les résidences royales les peintures, statues, bustes 
ou bas-reliefs représentant des faits ou des personnages 
célèbres de nos annales, et afin de combler les lacunes 
qu'offraient ces éléments divers, un nombre considérable 
de tableaux, de statues et de bustes fut commandé aux 
artistes. Pour recevoir cette immense quantité d'objets 
d'art, de grands travaux furent exécutés dans l'intérieur 
du Palais, et ces travaux, dirigés par M. Nepveu, archi- 
tecte, changèrent en vastes salles et en galeries presque 
tous les appartements d'habitation de l'ancien Palais, en- 
tièrement transformé en Musée. 

Depuis l'ouverture des Galeries historiques de Versailles, 
en 1837, aucun catalogue complet de ce Musée n'a encore 
été publié. La première Notice des Peintures et Sculptu- 
res du Palais de Versailles, — Paris, — Crapelet, 1837, 
était une simple nomenclature qui ne donnait au public 
d'autre renseignement que celui inscrit au-dessous de l'ob- 
jet même, et ne renfermait pas tous les monuments dont se 
composait à cette époque le Musée. Une autre Notice 
historique des Peintures et Sculptures du Palais de 
Versailles, publiée en quatre parties, de 1837 à 1839, 
n'offre, malgré son étendue, qu'un ensemble encore très 
incomplet Les trois premières parties comprennent la 
peinture (Sujets. — Résidences Royales. — Portraits). 
Le nombre des tableaux indiqués dans ces trois parties 
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VIII AVERTISSEMENT. 

s'élève à 2,737; la série des portraits n'est pas terminée 
et ne dépasse pas le règne de Louis XVI. La quatrième 
partie contient les sculptures, au nombre de 602, et s'ar- 
rête également au règne de Louis XVI ; les sculptures re- 
commencent une nouvelle série de numéros, distincte de 
celle de la peinture. Ces quatre parties réunies formeraient 
un volume de 2,146 pages. 

Une autre publication officielle ayant pour titre : Gale- 
ries historiques du Palais de Versailles, avait été com- 
mencée à l'Imprimerie royale en 1839 et a été interrom- 
pue en 1848. Les neuf volumes qui ont paru comprennent 
2,497 numéros, et ne terminent pas la partie de la pein- 
ture, qui s'arrête aux portraits du règne de Louis XIII. 
Les cinq premiers volumes de cette collection, comprenant 
les tableaux historiques, ont été réimprimés en 1842, sous 
forme de catalogue, par la Direction des Musées. 

Dans tous ces travaux, Tordre chronologique avait servi 
de base pour le classement des peintures et des sculptures, 
sans égard à l'emplacement qu'elles occupent Les divisions 
primitives du Palais n'ayant pas permis de suivre rigoureu- 
sement la succession historique des événements et des per- 
sonnages, on avait voulu rétablir l'unité dans un Catalogue 
général, sorte d'abrégé de l'histoire de France. Rédigées 
dans ce sens, les Notices n'entraient dans aucun détail sur 
la dimension, l'importance ou l'auteur de chaque objet 
d'art. Un cartouche peint, portant seulement le nom d'un 
connétable ou d'un maréchal de France, figurait parmi les 
portraits avec une note généalogique et biographique au 
même titre qu'une peinture ancienne et due à un artiste 
célèbre; le même système avait été suivi pour les sculptures. 

Le Musée de Versailles se trouve dans des conditions 
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AVERTISSEMENT. # IX 

tout-à-fait exceptionnelles; il a été formé, non pas au point 
de vue de l'art, mais au point de vue de l'histoire. Il se 
compose d'éléments divers, tels que tableaux anciens et 
modernes, modèles de tapisseries, copies, dessins, goua- 
ches, sculptures, moulages, médailles, etc. La classification 
par écoles et par maîtres, adoptée pour les catalogues des 
autres Musées, ne peut aucunement lui convenir. L'ordre 
chronologique a le défaut d'exclure des renseignements 
du plus grand intérêt en ce qui concerne l'art et l'his- 
toire particulière du Palais. Dans un catalogue pure- 
ment historique, il est impossible de faire entrer les Grands 
Appartements, la Grande Galerie, les Salons de la Paix et 
de la Guerre, la Chapelle, le Salon d'Hercule, la Salle de 
Spectacle, où se développe l'histoire la plus complète de 
l'art de la décoration depuis Lebrun et Coyzevox jusqu'à 
Duramcau et Pajou ; le Parc, dont les nombreuses statues 
de marbre et de bronze forment un véritable Musée de la 
sculpture française pendant la seconde moitié du XVII e 
siècle. D'autres questions, soulevées non par tel ou tel objet 
d'art, mais par l'endroit même où il est placé, se présentent 
dans un palais aussi rempli de souvenirs que celui de Ver- 
sailles. Au milieu de tous ces grands faits de l'histoire géné- 
rale, on ne peut oublier les faits particuliers qui se rappor- 
teut à l'histoire même du Palais, à l'ancienne destination 
des appartements, aux personnages qui les ont habités, 
aux événements, aux fêtes, aux cérémonies dont ils ont été 
le théâtre ; et ces renseignements sont également exclus 
d'un catalogue chronologique. 

Pour satisfaire à toutes les considérations qui précèdent, 
nous avons pensé qu'une Notice, décrivant chaque salle à 
mesure qu'elle se présente, rappelant les souvenirs qui s'y 
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• WERT1SSEMOT. 



rattachent, et signalant enfin toutes les peintures et sculp- 
. tures historiques qui y sont placées, était le cadre le plus 
simple, le plus clair et le plus large pour satisfaire en 
même temps à l'intérêt de l'histoire et à celui de l'art. 
D'ailleurs une table générale, par ordre chronologique, 
reliera les divers objets disséminés dans ce vaste Musée et 
présentera à la fois tous les monuments peints ou sculptés 
qui se rapportent à chaque règne; enfin, une table alpha- 
bétique facilitera les recherches relatives aux noms de 
lieux, de personnages et d'artistes cités dans le courant du 
catalogue. 

Nous n'avons adopté d'autres divisions que celles indi- 
quées par la disposition même du monument, composé 
d'un corps central et de deux grandes ailes. Le rez-de- 
chaussée, comprenant l'aile du nord, la partie centrale et 
l'aile du midi, forme notre première partie. La seconde 
est consacrée à la description du premier étage, et la troi- 
sième, au deuxième étage ou attique. 

Des plans portant pour chaque salle des numéros cor- 
respondant à ceux de notre Notice, seront joints à ce ca- 
talogue. 

Comme disposition, nous nous sommes rapprochés au- 
tant que possible de la forme adoptée pour les Notices du 
Musée du Louvre. 

Les renseignements relatifs à chaque objet d'art se pré- 
sentent dans l'ordre suivant : 

1° — Le sujet, la date, le nom du personnage peint ou 
sculpté ; cette indication étant le point essentiel au 
Musée de Versailles, suit immédiatement le numéro 
du catalogue. 
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AVERTISSEMENT. Xi 

T — Le nom de l'artiste, la dimension de l'ouvrage et 
sa matière. 

3° — Une notice historique ou biographique relative au 
sujet ou au personnage représenté. 

U° — La description de l'objet d'art, lorsqu'elle est ren- 
due nécessaire par -quelque particularité qui n'a pu 
trouver place dans la notice historique ; l'indication 
du Salon auquel l'ouvrage a été exposé ; du monu- 
ment pour lequel il a été exécuté primitivement ; de 
l'original d'après lequel il a été copié ou moulé, des 
gravures qui ont été faites d'après l'objet mentionné. 

Nous avons essayé de donner dans cette Notice, sous 
la forme la plus simple et la plus concise, tous les ren- 
seignements qui nous ont paru utiles au public, sur la 
nombreuse collection historique du Musée de Versailles, 
sur les objets d'art qui décorent l'intérieur et l'extérieur 
du Palais et sur l'ancienne destination des appartements. 
Autant et plus que les autres Musées, celui de Versailles est 
destiné à se compléter en recevant successivement les 
monuments consacrés aux gloires du passé qui n'y ont pas 
encore trouvé place, et ceux que le présent et l'avenir lui 
préparent Nous espérons que l'étendue de notre travail 
nous fera pardonner des erreurs et des omissions qui de- 
vront peu à peu disparaître. Nos efforts, aidés des conseils 
de la critique auxquels nous faisons appel, tendront à rap- 
procher cette Notice d'une exactitude à laquelle il était 
difficile d'atteindre dans un premier essai. 
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EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS. 



H. 

L. 

Long. 
Diani. 



— Hauteur. 

— Largeur. 



— Longueur. 

— Diamètre. 



Nota. Presque tous les tableaux étant peints sur toile , on n'a désigné 
la matière que dans le ras où les peintures seraient exécutées sur bois ou 
sur cuivre. 



Les sujets dont le titre est mentionné sans nom d'auteur et sans des- 
cription avaient été désignés pour compléter la décoration des salles des 
Croisades, et ne sont pas encore exécutés. 

Les objets qui portent des numéros bis et ter ont été placés dans les 
Salles pendant l'impression de cette Notice et se trouvent mentionnés à 
la lin du volume, sous le titre d'Additions et Corrections. 
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ENTRÉE ET COUR DU MUSÉE. 



La grille d'entrée est divisée en onze travées par des pilastres en fer 
dont les ornements sont dorés. La porte du milieu est surmontée des ar- 
mes de France; dans les pilastres latéraux « on a figuré, dit Félibien, une 
grande lyre avec un soleil, et trois fleurs-de-lys au-dessus; leurs intervalles 
sont remplis de barreaux qui ont en haut comme des houppes et des fers 
de piques dorés. » 

Les groupes en pierre placés do chaque côté de cette grille d'entrée ont 
3 m. 60 c. de hauteur et représentent: 
A droite. — La Victoire de la France sur l'Empire» par G. Marsy (1). 
La Victoire élevant de la main gauche une couronne, prend de la droite 
des couronnes et des palmes qu'un génie lui présente; près d'elle est un 
captif, et à ses pieds un aigle terrassé, symbole de l'Empire. 
A gauche. — La Victoire de la France sur l'Espagne, par Girardon. 
La Victoire tient une couronne de la main gauche et appuie la droite 
sur l'épaule d'un captif qui a les bras liés derrière le dos; à ses cOtés est 
un génie tenant une palme, et à ses pieds un lion couché, symbole de l'Es- 
basrne. 



Deux autres groupes ont été placés à l'extrémité de la balustrade; ils 
ont 2 m. 63 c. de hauteur, et représentent : 
A droite. — La Paix, par Tuby. 

La Paix tient un caducée de la main gauche et de la droite une torche 
avec laquelle elle met le feu à un monceau d'armes ; un génie lui présente 
une palme et une branche d'olivier ; derrière eUe un autre génie terrasse 
la Discorde. 

A gauche. — L'Abondance, par Coyzevox. 

Elle est figurée par une femme tenant deux cornes d'abondance et po- 
sant le pied sur une gerbe d'épis; devant elle un génie presse une grappe 
do raisin ; derrière elle un autre génie terrasse une figure de femme tirant 
la langue, emblème de la stérilité. 

La Cour d'entrée se nommait autrefois Avant-Cour ou Cour des Minis- 
tres, à cause des deux corps de bâtiments qui la bordent et qui étaient 
occupés par les ministres et secrétaires d'État. Une des premières expé- 
riences aérostatiques de Montgolfier y fut faite devant le roi et la famille 
royale le A septembre 1783 et le 23 juin 1784, Pilâtre de Rozier s'y 
éleva dans une montgolfière nommée Marie-Antoinette, en présence de 
Louis XVI et de Gustave III, roi de Suède, qui voyageait en France sous 
le nom de comte du Haga. Cette cour est décorée de seize statues en 
marbre de 6 m. de proportion , qui, à l'exception de celles des quatre 
maréchaux de l'Empire, avaient été exécutées sous Louis XVIII pour la 
décoration du pont Louis XVI, à Paris. Elles représentent : 

(\ i Ce groupe coûU 3,020 livret, et fut soldé au* héritier* de Gaspard Marsy le 7 mars 1683. 
Olui de Girardon fut payé, en 1682, 3,650 livres; celui de Tuby, eu 1683, 2,847 livre*; 
et ce lui de Coytevoi, en 1682, 2,832 livres. 
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ENTRÉE ET COUR DU MCSÉK. 



A droite: 



A gauche: 



Richelieu, par C Ramey. 

Bayard, par Mouton i. 

Colbert, par Milhomme. 

Jourdan, par Espercieux. 

M asséna, par Espercieux. 

Tourville, par Marin. 
Duguay-Trouin, par Dupasquier. 

Turenne, par Gois. 



Sn0<r, par Stouf. 

DÙguesclin, par Bridan. 

5w/fy, par Espercieux. 

Lannes, par Callamard. 

Mortier, par Calamatta. 

Suffren, par Lesueur. 

Duquesne, par Roguier. 

Condé, par David. 



Au centre. — Iowij .Xfr, statue équestre en bronze, par L. Petitot et 
Cartellibr (1). 

A la place occupée par cette statue équestre se trouvait l'entrée d'une 
seconde grille que décoraient les deux groupes en pierre, de Coyzevox et de 
Tuby, représentant l'Abondance et la Paix, placés actuellement aux angles 
de la balustrade du côté de la place d'Armes. Cette grille rejoignait par 
des parties circulaires les angles des deux pavillons qu'ont remplacés ceux 
sur lesquels est tracée l'inscription : A toutes les Gloires de la France. 
Le pavillon de droite ainsi que l'aile en retour ont été reconstruits sous 
Louis XV, par Gabriel; celui de gauche a été élevé de 1814 à 1829, mais 
la vieille aile a été conservée. La partie comprise entre ces deux ailes por- 
tait le nom de Cour Royale, jusqu'à l'ancienne cour du château de Louis 
XIII, qui a gardé Je nom de Cour de Marbre, 

La Cour de Marbre était autrefois élevée de cinq marches et se trouvait 
au-dessus du niveau des appartements du rez-de-chaussée; elle a été abais- 
sée lors des travaux exécutés pour la conversion du palais en musée histo- 
rique. Les façades qui l'entourent sont celles du château, bâti par Lemer- 
cibr, pour Louis XIII, auxquelles ont été ajoutés, sous Louis XIV, des 
combles en plomb couronnés de sculptures, des statues, des trophées, des 
vases en pierre et des bustes en marbre. Les statues en pierre qui sont po- 
sées sur la balustrade « expriment, dit Félibien, les unes les vertus héroï- 
ques du roi, et d'autres les quatre parties du monde. » Ce sont : 



De chaque côté de l'horloge sont deux figures demi-couchées. A droite: 
Mars, par G. Marsy; et à gauche : Hercule, par Girardon. 

Le balcon du premier étage est soutenu par huit colonnes de marbre 
de Raoce. Sur des consoles de pierro.sont posés quatre-vingt-quatre bus- 
tes en marbre Imités de l'antique. 

Les deux passages latéraux qui conduisent au parc, et qui étaient autre- 
fois fermés par des grilles, se nommaient, celui de droite : Cour de la Cha- 
pelle, et celui de gauche : Cour des Princes. 

(1) Le cheval, modelé par Caitellier et fondu par H. Crozatier, était deMiné p^ur une. 
•tatur é |uc»lre cl a Louis XV, qui dr*ait décorer le rond-point de* Cl amps-Elyséci à Pari*. 
La figure de Lout» XIV a été cséculéu par M. L. Petitot et fondue également par M. Cro- 
aatier; la hauteur totale de cette statue («jutsl- c eut de G m. 52 c. 



A droite : 



A gauche : 



La Magnificence, par G. Marsy. 

Injustice, par Coyzevox. 

La Sagesse, par Girardon, 

La Prudence, par Massou. 

La Diligence, par Raon. 

La Paix, par Regnaudin. 

L'Europe, par Legros. 

L'Asie, par Massou. 

La Renommée, par Lecomte. 



L'Abondance, par G. Marsy. 
La Force, par Coyzbvox. 
La Générosité, par Legros. 



La Richesse, par Lehongre. 

L'Autorité, par Lehongre. 

La Gloire, par Regnaudin. 

L'Amérique, par Regnaudin. 

L'Afrique, par Lehongre. 

La Victoire, par Lespingola. 
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CHAPELLE. 



La Chapelle est le dernier ouvrage de Jules-Hardouin Mansart. La pre- 
mière pierre en fut posée le 20 mars 1690; Mansart mourut en 1708, et 
Hubert de Cotte, son beau-frère, la termina d'après ses dessins. Elle fut 
inaugurée le 6 juin 1710 pour le mariage du duc de Henry, petit-fils de 
Louis XIV, avec la fille du Régent, et servit depuis cette époque jusqu'en 
1780 à diverses cérémonies. Les principales sont : la réception des cheva- 
liers de Tordre du Saint-Esprit, par Louis XV, en 1724; le mariage du 
prince de Conty et de Mademoiselle de Nantes, en 1732; le baptême du 
dauphin et de Mesdames de France, en 1737 ; le mariage de don Philippe 
et de Madame Première , en 1730 ; les deux mariages du dauphin en 1745 
et 1747, et celui de Louis XVI avec Marie-Antoinette, en 1770. 

L'extérieur de ce monument est composé d'un soubassement surmonté 
d'un ordre de pilastres corinthiens et d un attique. L'appareil des pierres 
est fait avec un soin et une précision remarquables. Sur les archivoltes des 
grandes fenêtres en arcade sont des enfants portant les attributs du culte 
catholique. Ces bas-reliefs ont été sculptés par Bourdict, Tuby, Defer, 
Offem ent, Armand, Haon , Vicier, Dedibu, Grettbpin , François, Voi- 
riot et Rousseau de CorbeiL Au-dessus des pilastres règne une balustrade 
ornée de vingt -huit statues de pierre de Tonnerre , de 3 m. de pro- 
portion. Les dix premières, placées du coté de l'entrée du parc, sont : 
5. Thomas et S. Jacques te Mineur par Manière, S. Jacques le Majeur et 
S, André par Theodon, 5. Paul et S. Pierre par Poirier, S, Jérôme et 
S, Augustin par Coustou, S. Grégoire et S. Ambroise par Lbpautrb ; au 
chevet, les quatre Evangélistes par Van Cleve, et en retour, du côté 
nord, S. Basile et S.Athanase par Poultier, S. Chrusostôme par Flaiien, 
5. Grégoire de Naziance par Hurtrbl, 5. Philippe et S. Barthélemi par 
Flambn, S, Simon et 5. Jude par Lemoine, S. Barnabé par Bourdict, 
S. Mathias par Lapierre. Au-dessus de la partie en saillie qui contient les 
chapelles de S. Louis et de la Vierge, sont quatre vertus chrétiennes : ta 
Foi par Slodtz, la Justice par Garnier, la Charité par Lrlorrain , et la 
Religion par Barrois. Eofln, sur le tympan de la face du côté du parc, 
sont deux figures demi-couchées, représentant la Foi et ta Religion, 
sculptées par G. Coustou. Le comble est décoré d'ornements en plomb 
autrefois dorés ; aux deux extrémités sont deux groupes d'anges, par G. 
Coustou et Lbpautre. Au milieu, s'élevait une lanterne revêtue d'orne- 
ments en plomb également dorés ; cette lanterne, qui menaçait ruine, fut 
supprimée sous Louis XV. 

L'intérieur de la chapelle se divise en deux parties distinctes. Dans la 
partie basse se trouvent le niai tre-au tel, la chapelle de S. Louis et la sa- 
cristie. La tribune du roi, celle du pourtour et la chapelle de la Vierge 
occupent la partie haute. 

partie basse. 

Le rez-de-chaussée de la Chapelle est composé d'un porche placé sous 
ta tribune du roi, de la nef et des bas-côtés. Le carrelage, divisé en com- 
partiments, est une mosaïque de marbres de différentes couleurs. Ce rez- 
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do-chaussée comprend la hauteur d'un soubassement en pierre de Hais, 
qui sert de stylobate continu à Tordre corinthien qui règne au premier 
étage. Les piédroits des arcades en plein cintre de la nef sont ornés sur 
leurs quatre faces de trophées en bas-relief à peine saillant et du travail 
le plus délicat ; entre les archivoltes de ces arcades, des anges tiennent les 
divers attributs de la Passion. Les sculptures à droite de l'entrée sont dues 
à Bertrand, Dumont, Cornu, Lblorrain, Thierry, Poultibr, G. Cous- 
tou ; celles de gauche à Frbmin, Lemoine, Manière, Lapierre, Lbpautrb, 
Poirier et Van Glèvb. Une chaire en bois sculpté et doré était placée 
autrefois contre le troisième pilier de gauche. 

Le mattre-autel adossé à l'arcade qui fait face à la porte d'entrée est 
construit en marbre et en bronze doré. Il est surmonté d'une Gloire cé- 
leste adorée par les anges et les chérubins; ces sculptures sont de Van 
Clevb. Le bas-relief de l'autel, par G. Coustou, représente J.-C. mort 
sur les genoux de la Vierge. 

Dans les bas-côtés, les piliers, les pendentifs et les lunettes de la voûte 
sont également couverts de sculptures. Au bas des croisées étaient placés 
alternativement des autels et des confessionnaux en bois doré. Les con- 
fessionnaux n'existent plus; les autels, construits sous le règne de Louis XV, 
sont en marbre et ornés de bas-reliefs en bronze ; les figures d'anges en 
bronze qui les surmontent sont toutes de G. Coustou. 

Les autels et les chapelles sont, en commençant par le bas-côté à droite 
de l'entrée. 

V Autel de S" Adélaïde. — Bas-relief : S 19 Adélaïde quittant S. Odi- 
lon, évêque de Ctuny, par Adam l'aîné en 17&5. 

2° Autel de S w Anne. — Bas-relief : 5" Anne instruisant la Vierge, 
par Vinachb. 

3° Autel de S. Charles Borromée. — Bas-relief : S. Chartes Borromée 
pendant la peste de Milan, par Bouchardon. 

4° Chapelle du Sacré Cœur de Jésus. — Cette chapelle fut construite 
d'après les dernières volontés du dauphin, fils de Louis XV, et terminée 
sur les dessins de A.-J. Gabriel. Les ornements de bronze doré son at- 
tribués aux frères Adam. 

Dans l'arcade en face de cette chapelle et adossé au maître-autel, est un 
tableau de Silvbstre représentant ta Cène. La bordure en marbre est sur- 
montée de deux anges en bronze, par Lépautre. 

5° Autel de S. Philippe. — Bas-relief : Martyre de S. Philippe, par 
Ladattb en 1738. 

6° Chapelle de S. Louis. — Bas-relief : S. Louis servant les pauvres, 
par M.-A. Slodtz. — Tableau d'autel : S. Louis soignant les blessés après 
la bataille de la Massoure, par Jouvenbt. 

7° Autel de S u Victoire. — Bas-relief : Martyre de 5" Victoire , par 
Adam le cadet en 1737. 

La sacristie renferme quatre tableaux de l'école de Lebrun représentant 
les Èvangélistes, une copie d'après les Pèlerins d'Emmaùs, du Titien, et 
treize petits bustes en terre cuite par Sarazin, représentant Jésus-Christ 
et les Apôtres. 

partie haute. 

A la hauteur du premier étage se trouvent la tribune du roi et celle du 
pourtour placée au-dessus des bas-côtés. Le chevet est occupé par le buffet 
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d'orgue et par la partie réservée aux musiciens de chapelle. Le milieu des 
fenêtres du premier étage et de l'attique était décoré de vitraux peints par 
Michu , représentent le chiffre de Louis XIV et les armes de France; ces 
vitraux, qui avaient été détruits, ont été rétablis, sous la direction de M. Ro- 
bert, par les artistes de la manufacture de Sèvres, en 1852. 

La tribune du roi, placée en face du maître-autel, s'étend dans toute 
la largeur de la nef. Les parties circulaires des angles supportaient au- 
trefois deux lanternes en bois doré, garnies de glaces, qui servaient d'o- 
ratoires au roi et à la reine. La porte d'entrée est surmontée d'un bas- 
relief sculpté par Manière et représentant les armes de France soutenues 
par deux anges. Au-dessus des deux portes qui donnaient sur les escaliers 
à vis, sont deux bas-reliefs; à droite, la Présentation au Temple, par Poi- 
rier; à gauche , J.-C. dans le Temple instruisant les docteurs de la loi, 
par G. Coustou. 

La tribune du pourtour est divisée par les colonnes et les piliers qui 
soutiennent l'at tique en quinze travées. Les arcades des grandes travées sont 
surmontées de figures assises, sculptées en bas-relief et représentant des 
Vertus caractérisées par leurs symboles; les plafonds, peints à l'huile sur 
un enduit de plâtre, ont pour sujets les douze apôtres. Ce sont en entrant 
par la tribune à droite : 

l r « travée. — La Charité et ta Religion, bas-relief, par Leloarain. 
— S, Barnabé, plafond, par Bon Boulogne. 

V travée. — La Prudence et la Justice, bas-relief, par Poirier. — 
S, Jude, plafond, par Bon Boulogne. 

3 e travée. — Le Secret et la Patience, bas-relief, par Bbrtrand.— 
S, Barthélemi, plafond par Bon Boulogne. 

6* travée. — L'Humilité et la Sagesse , bas-relief, par Lapierre. — 
S. Jacques le mineur, plafond, par Bon Boulogne. 

5" travée. — La Modération et ta Mortification, bas-re\ie(, P* 1 * Frbmin. 
— S. Jacques le majeur, plafond, par Bon Boulogne. 

6* travée. — Deux anges portant des instruments de musique, plafond, 
par Bon Boulogne. 

7* travée. — La Libéralité et le Zèle, bas-relief, par Lelorrain. — 
S, Paul ravi au troisième ciel, par Louis Boulogne. 

8 # travée. — La Clémence et la Miséricorde, par Slodtz (1). — Un 
concert d'anges chantant le Domine salvum fac regem, plafond, par Louis 
Boulogne. 

9* travée. — La Vtgilancê et l'Eternité, bas-relief, par Thierry. — 
5. Pierre, plafond, par Louis Boulogne. 

10 € travée. — Trois anges formant un concert, plafond, par Louis 
Boulogne. 

II e travée. — L'Adoration et la Contemplation, bas-relief, par Ma- 
nière. — S. André, plafond, par Louis Boulogne. 

Dans cette travée est un autel dédié à sainte Thérèse. Le tableau, peint 
par Santerre, représente sainte Thérèse en extase ; la bordure en mar- 
bre est sunnontée de deux anges en bronze, par Lepautrb. La mort de 
S lt Thérèse, bas-relief en bronze, par Vinachb, est dans la partie infé- 
rieure de l'autel. 

12 e travée — La Piété et l'Obéissance, bas-relief, par Lejioine. — 5. 
Philippe, plafond, par Louis Boulogne. 

flj Co bas-relief est cache par le buffel d'orgue qui orcupe l'arcade du milieu. 
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13* travée. — La Modestie et La Pureté, bas-relief, par Lepautre. — 
S. Simon, plafond, par Louis Boulogne. 

De cette travée on entre dans la chapelle de la Vierge placée au-dessus de 
celle de S. Louis. Les peintures du plafond sont de Louis Boulogne; 11 a re- 
présenté dans le milieu l'Assomption de la Vierge ; dans les voussures des 
trois arcades, L'Amour divin, la Pureté et l'Humilité; dans les pendentifs 
quatre anges portent divers attributs tirés des litanies de la Vierge : Rosa 
tnystica. — Pœderis arca. — Stella matutina. — Turris Davidia. Le ta- 
bleau de l'autel représentant l'Annonciation est aussi de Louis Boulogmk; 
dans la partie inférieure, un bas-relief en bronze, par G. Coustou, a pour 
sujet la Visitation. 

\tf Travée. — La Tempérance et la Force, bas-relief, par Poultibr. — 
S. Mathieu, plafond, par Louis Boulogne. 

15 e Travée. — L'Espérance et la Foi % bas-relief, par Coustou. — S. 
Thomas, par Louis Boulogne. 

Le plafond du milieu de la voûte est décoré d'un riche fond d'architec- 
ture, peint par Meusnibr. Au centre, À. Coypbl a représenté le Père 
Eternel dans sa gloire et de chaque côté deux groupes d'esprits célestes 
portant la Colonne et la Croix, instruments de la Passion de J.-C. Dans 
les voussures des fenêtres de l'attique sont les quatre Èvangétistes, et aux 
extrémités du plafond Charlemagne et S. Louis ; ces figures sont exécu- 
tées en camaïeux imitant des bas-reliefs de bronze doré. Sur les penden- 
tifs, le même artiste a peint les douze prophètes; à droite: Matachie, Joël, 
Jacob, David, Jérémie et Aggée. — À gauche : Zacharie, Michée, Abra- 
ham, Moïse, Isale et Daniel. 

Dans la voûte du chevet — La Résurrection de J.-C. , par Lapossb. 

Au-dessus de la tribune du roi. — La Descente du Saint-Esprit, par 
Jouvenet. 
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VESTIBULE DE LA CHAPELLE, N.° 1. 

Ce Vestibule servait d'entrée à la Chapelle et aux appartements de l'aile 
droite. Il est partagé dans la longueur et la profondeur par deux files de 
douze colonnes d'ordre ionique. 

1. Allégorie au passage du Rhin par Louis XIV. 

Bas-Relief en marbre par N. et G. Coustou. — H. 3,78. — L. 2,96. 

Louis XIV, couronné par la Victoire, foule aux pieds le Rhin sous 
la figure d'un vieillard terrassé. Dans le fond, des cavaliers exé- 
cutent le passage du fleuve. 

Ce bas-relief a remplacé celui du Puget représentant Alexandre et 
Diogcne, transporté au Louvre. Il est de forme ovale et a été agrandi dans 
les angles; sa dimension est exactement celle du grand ovale du salon 
de la Guerre, et il était destiné à être mis à la place du modèle en plâtre 
par Desjardins qui se trouve encore dans ce salon. 

SALLE N.° 2. 

Cette salle et les suivantes, jusqu'à la salle n.° 7 inclusivement, for- 
maient l'appartement habité sous Louis XIV par le duc du Maine; sous 
Louis XV par le duc d'Orléans, fils du Régent, puis par sa sœur Cbarlotte- 
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Aglaé d'Orléans, duchesse de Modène-, et sous Louis XVI par Louis- Jo- 
seph de Bourbon, prince de Condé. 

2. Clovis Roi des Francs, (Voir n. 647.) 

En buste par Dejginïie. — H. 1,44. — L. 0,89. 

3. Baptême de Clovis à Reims. — 25 décembre 496. 

Par Dejdinnb en 1837. — H. 1,43. — L. 1,80. 

Clovis, après la bataille de Tolbiac, obtint de ses guerriers la 
promesse de le suivre an baptême , et ne tarda pas lui-môme à s'y 
présenter. Le Roi, dit Grégoire de Tours, pria saint Rerai, évêque 
de Reims , de le baptiser le premier. Le nouveau Constantin s'a- 
vance vers le baptistère, et le saint évêque lui dit alors d'une 
bouche éloquente : « Doux Sicambre , courbe la tête ; adore ce que 
tu as brûlé y brûle ce que tu as adoré. » Plus de trois mille hom- 
mes de l'armée de Clovis reçurent après lui le baptême. 

Û. Entrée triomphale de Clovis à Tours en 508. 

Par M. Robeut-Fleury en 1837. — H. 0,79. — L. 0,89. 

Clovis, à qui l'empereur Anastase avait décerné les honneurs 
consulaires, revêtit dans la basilique de Saint-Martin de Tours la 
tunique de pourpre et la chlamyde, et posa la couronne sur sa 
tête. <c Ensuite, dit Grégoire de Tours, étant monté à cheval, il jeta 
de sa propre main de l'or et de l'argent au peuple assemblé, et de- 
puis ce jour il fut appelé Consul ou Auguste. » 

5. Funérailles de Dagobert à Saint-Denis. — Jtf/t- 

vfVr.638. 

Par M. Tassaert en 1837. — H. 0,81. — L. 0,89. 

Dagobert mourut dans l'abbaye de Saint-Denis dont il est regardé 
comme Iç fondateur. Ses restes furent déposés dans l'église en 
grande pompe , et ensevelis à la droite du tombeau des saints mar- 
tyrs Denis , Rustique et Eleuthère. Depuis cette époque , l'église de 
Saint- Denis a été le lieu ordinaire de la sépulture des rois de France 
et des princes de leur famille. 

6. Sacre de Pépin-le-Bref à Saint-Denis. — 38 juil- 

let 754. 

Par M. François Dubois en 1837. — H. 0,60. — L. 0,89. 

Le pape Etienne II donne la couronne et l'onction sacrée à Pépin, 
à la reine Berthe ou Bertrade et à leurs deux fils aînés Charles et 
Carloman. — Pépin est le premier roi de France qui ait été sacré. 
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7. Ckarlemagne ou Charles roi des Francs, 

empereur d'Occident. ( Voir n. w 665. ) 

En buste par M. Amiel. — H. 0,75. — L. 0,64. 

8. Ckarlemagne traverse les Alpes en 773. 

Par Eugène Roger en 1837. — H. 0,69. — L. 1,06. 

Appelé par le pape Adrien I", qui avait invoqué son secours 
contre Didier, roi des Lombards, Gharlemagne entre en Italie par le 
mont Genis, dans l'automne de 773. Eginhard parle « des immenses 
difficultés que les Francs trouvèrent à passer les Alpes, et des péni- 
bles travaux qu'il leur fallut supporter pour franchir ces sommets 
de monts inaccessibles, ces rocs qui s'élancent vers le ciel et ces ru- 
des masses de pierre. » 

9. Ckarlemagne couronné roi d'Italie à Milan, 

en 774. 

Par M. Jacquand en 1837. — H. 0,67. — L. 1,06. 

Apres avoir conquis le royaume des Lombards, Gharlemagne prit 
le titre de roi d'Italie, et ceignit la couronne-de-fer dans la cathé- 
drale de Milan. 

10. Ckarlemagne présente ses premiers Capitulai- 

res à l'assemblée des Francs en 779. 

Par H. Ary Schbpfer. — H. 3,60. — L. 2,85. 

L'empereur, assis sur son trône, la couronne en tête, le sceptre 
de justice à la main, fait lire les Capitulaires par Eginhard, son se- 
crétaire. Ges édits ou règlements étaient rédigés par Gharlemagne 
et soumis chaque année à l'examen des grands du royaume. 

Ce tableau a été exécuté en 1827 pour une des salles du Conseil-d'Etat 
au Louvre. 

11. Alcuin présenté à Ckarlemagne en 780. 

Par M. Jules Ladre d'après M. Schnetz. — H. 0,64, — L. 1,06. 

Gharlemagne, environné des principaux personnages de sa cour, 
reçoit Alcuin, moine anglais, qui lui présente des livres manuscrits. 
Un ambassadeur du calife Haroun-al-Raschid assiste à cette céré- 
monie. « Alcuin, dit M. Guizot , devint le conseiller et le premier 
ministre intellectuel de Gharlemagne. » 

Ce tableau est une copie réduite du plafond peint par M. Schnetz dans 
une des salles du Louvre. 

l. 
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12. Batailles de Fontenay ou de Fontenailles. — 25 

juin 841. 

Par M. Tony Johannot en 1837. — H. 0,61. — L. 1,05. 

Cette bataille fut livrée par Charles-le-Chauve et Louis-le-Germa- 
nique contre Lothaire leur frère. Les deux armées se rencontrèrent 
à Fontenay ou Fontenailles, prèsd'Auxerre. «La bataille, dit l'historien 
Nithard, qui combattaitdans l'armée de Charles-le-Chauve, s'engagea 
sur les bords de l'Andrie, petite rivière de Bourgogne, Louis et Lo- 
thaire en vinrent aux mains dans un endroit nommé les Bretignelles, 
et là Lothaire vaincu prit la fuite. La portion de l'armée que Charles 
attaqua dans le village du Fay s'enfuit aussi... Les deux rois furent 
donc vainqueurs. » Le carnage fut immense : on dit que soixante-dix 
mille hommes furent tués. 

1 3. Mort de Robert-ie-Fort au combat de Br User te, 

— 25 juillet 886. 

Par M. H. Lehmànn en 1837. — H. 0,68. — L. 1,05. 

Les Normands avaient pillé le Mans. Robert-le-Fort, comte de Pa- 
ris, tige de la maison des Capétiens, poursuivit les pillards, les at- 
teignit à Brisserte, à cinq lieues d'Angers, et les obligea à se renfer- 
mer dans l'église de ce village. Fatigué d'une longue marche, et se 
fiant an blocus étroit dont il enveloppait la place d'armes des bar- 
bares, Robert donna à ses soldats l'exemple de se dépouiller de leur 
armure et de prendre un peu de repos. Les Normands profitèrent de 
ce moment d'imprévoyance, et se jetèrent sur Robert et sa troupe. 
Désarmé, ils le tuèrent sans peine, et traînèrent son corps dans l'é- 
glise. Cette église, reconstruite à plusieurs reprises, a néanmoins 
une nef très ancienne, que l'on croit être celle même où les Normands 
s'enfermèrent. 

* 

14. Bataille de Saucourt en Vimeu. — Juillet 881. 

Par M. DA86Ï en 1837. — H. 0,67. — L. 1,05. 

Louis III voulant arrêter les ravages des Normands dans les pro- 
vinces de Flandre et d'Artois, marche contre eux et les rencontre à 
Saucourt en Vimeu, village situé à trois lieues d'Abbeville. La dé- 
faite des Normands fut complète ; leur chef Garamond resta parmi 
les morts. 

15. Lothaire défait l'empereur Othon II sur les 

bords de l'Aisne. — Octobre 978. 

Par Charles Durupt en 1837. — H. 0,64.— L. 1,05. 
Othon II, empereur d'Allemagne, était venu, à la tète d'une ar- 
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mée de soixante mille hommes, camper sous les murs de Paris, 
puis avait été forcé de battre eu retraite. Lothaire, qui l'avait pour- 
suivi, profitant de ce que pendant la nuit des pluies avaient grossi 
la rivière de l'Aisne et empêché le passage de l'armée entière, atta- 
que l'arrièrc-garde d'Othon et la précipite dans la rivière. 

16. Louis-le-Gros prend i Oriflamme à Saint-Denis 

en 1124. 

Par M. Jollivet en 1837. — H. 0,60. — L. 1,05. 

Suger , abbé de Saint-Denis, remet aux mains de Louis-le-Gros, 
vassal de l'abbaye, l'oriflamme que le roi vient chercher en grande 
pompe avant de marcher contre l'armée de l'empereur Henri V, qui 
menaçait d'envahir la France. 

17. Louis IX (saint Louis), roi de France. (Voir 

n.° 685.) 

En buste par A. de Creuse. — H. 0,74. — L. 0,64. 

1 8. Saint Louis reçoit A Ptoiémats les envoyés du 

Vieux de la Montagne en 1251. 

Par M. Rouget. — H. 3,60. — L. 4,87. 

Le chef mystérieux de quelques bourgades du mont Liban, que 
les uns nommaient le Prince des Assassins et d'autres le Vieux de 
la Montagne, s'était rendu redoutable par le dévoûment fanatique 
de ses sicaires, qui sur son ordre allaient poignarder ceux qui re- 
fusaient de lui payer un tribut. Il n'osa cependant braver le pouvoir 
dû roi de France et lui envoya, eu signe de soumission, sa chemise 
et son anneau. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1819. 

19. Saint Ij>uis rendant la justice sous le Chêne de 

Vincennes. 

Par M. Rouget en 1826. — H. 3,60. — L. 2,61. 

« Maintefois ay veu, dit Joinville, que en été il alloit seoir au bois 
de Vincennes, après sa messe, et se accôtoioit à un chêne, et nous 
f ai soit seoir autour de lui ; et tous ceux qui avoient à faire venoient 
parler à lui, sans destourbier de huissier ni d'autre. Et alors il leur „ 
demandoit de sa bouche : Y a-t-il aucun qui ait partie ? Et eux se 
levoient qui partie avoient, et il leur disoit : Taisez-vous tous, et on 
vous délivrera l'un après l'autre. Et alors il appel oit monseigneur 
Pierre de Fontaines et monseigneur Geoffroy de Villeilcs, et disoit à 
l'un d'eux : Délivrez-moi celte partie. Et quand il voyoit aucune 
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chose à amender en la parole de ceux qui parloient pour autrui, 
lui-même l'amendoit de sa bouche. » 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1827. 

20. Saint Ijouis médiateur entre le roi d'Angle- 

terre et ses barons. — 23 janvier 1264. 

Par M. Rouget en 1820. — H. 3,60.— L. 4,85. 

Henri III, roi d'Angleterre, avait soulevé contre lui les barons 
anglais par le mépris qu'il faisait de leurs prérogatives et les préfé- 
rences qu'il accordait à des favoris étrangers. Ils invoquèrent, d'un 
commun accord, la médiation du roi de France. Saint Louis ajourna 
les deux partis à son tribunal dans la ville d'Amiens. Henri III s'y 
rendit avec la reine Eléonore de Provence, l'archevêque de Cantor- 
béry et la foule de ses courtisans, pendant que Pierre de Montfort, 
fils du comte de Leicester, venait plaider la cause des barons an- 
glais. Saint Louis, entouré de sa cour, entendit les griefs récipro- 
ques de la couronne et de l'aristocratie. Il prononça en faveur de 
Henri III et annula les provisions d'Oxford, sorte de traité dicté par 
les barons au roi d'Angleterre. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1822. 

21. Mort de saint fouis devant Tunis. — 25 août 

1270. 

Par M. Rouget. — H. 3,60. — L. 2,70. 

Le roi, atteint par l'épidémie qui ravageait son armée sous les 
.mars de Tunis, se fit coucher sur un lit de cendres au pied de Tau- 
tel ; 15, entouré de ses deux fils, des princes et des princesses de sa 
famille, il rendit le dernier soupir vers trois heures de l'après-midi. 
Charles d'Anjou, roi de Sicile, qui venait de débarquer, vole à la 
lente du roi son frère, le trouve mort et se prosterne à ses pieds 
qu'il arrose de larmes. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1817. 

22. Philippe III 3 roi de France. (Voir n.° 686.) 

En buste par M. Jollivet. — H. 0,66. — L. 0,56. 

23. Prise du château de Foix en 1272. 

Par M. Jollivet en 1837. — H. 0,68. — L. 1,60. 

Les seigneurs de Foix et d'Armagnac s'étant soulevés contre les 
droits de Philippe-le-Hardi au comté de Toulouse, le roi convoque 
aussitôt à Tours les vassaux de la couronne, marche sur Toulouse, 
où il prend solennellement possession du comté qui vient de lui 
échoir, et va mettre le siège devant le château où Roger Bernard 
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s'est renfermé. Le comte de Foix, n'osant se fier aux murs épais de 
sa forteresse, la remit, au bout de deux jours, entre les mains du 
roi, qui l'envoya garrotté à Garcassonne. 

SALLE N.° 3. (Voir salle n.° 2.) 

24. Charles V, roi de France. ( Voir n.° 693. ) 

En buste par M. Saint-Evrb. — H. 0,72. — L. 0,58. 

25. Fondation de la Bibliothèque du roi à Paris , en 

1379. 

Par M. Saint-Evre. — H. 0,75. — L. 1,21. 

Le roi Charles V, en même temps qu'il recherchait les livres, 
était aussi saige artiste et deviseur de beaux maçonages ; parmi les . 
embellissements dont il décora le Louvre, il y fil construire une 
tour, dite Tour de la Librairie, où étaient renfermés les neufs cents 
volumes qu'il avait rassemblés à grands frais. Le catalogue des li- 
vres de Charles V, fait par Malet, son bibliothécaire, existe en ori- 
ginal à la Bibliothèque du Roi. Cette bibliothèque fut transportée 
en Angleterre par le duc de Bedford, en 1429. 

26. Mort de Duguesclin devant Châteauneuf de 

Randon. — 13 juillet 1880. 

Par Nicolas-Guy Brenet. — H. 3,83 — L. 2,64. 

Le connétable Du Guesclin assiégeait Châteauneuf de Randon, à 
quatre lieues du Puy, lorsqu'il tomba malade. On rapporte que le 
commandant anglais de la forteresse s'était engagé à la rendre si , 
à jour fixe, il n'était point secouru. Ce jour même , mourut Du 
Guesclin; l'Anglais n'en vint pas moins déposer les clefs de la place 
sur son lit de mort : « Son nom, suivant la belle expression de Mé- 
zeray, acheva l'entreprise. » — Olivier de Clisson, frère d'armes de 
Du Guesclin, est debout et montre son ami mort ; derrière lui est le 
maréchal de Sancerre qui succéda à Du Guesclin dans le comman- 
dement de l'armée et fut depuis connétable. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1777. 

27. Charles VI roi de France. ( voir n.° m. ) 

— H. 1,11. — L. 1,05. 

28. Bataille de Rosebecque. — 27 novembre 1382. 

Par Alfred et Tony Johannot. —H. 3,83. — L. 2,64. 

Les Français, ayant à leur tète le roi Charles V[ à peine âgé de 
quatorze ans, trouvèrent devant eux, le 26 novembre 1382, Par- 
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mée flamande , rangée en bataille entre Rousselacr et Rosebecque. 
Philippe Artevcld commandait cinquante mille fantassins tout cou- 
verts de fer, serrés en phalange les uns contre les autres et les 
bras entrelacés pour ne point interrompre leurs rangs. La gendar- 
merie française, avec ses armures de fer, avait mis pied à terre ; pen- 
dant qu'elle soutenait au centre le choc des Flamands, elle débor- 
dait sur les deux ailes l'armée ennemie , qui se trouva ainsi enve- 
loppée; ce ne fut plus alors un combat, mais un massacre. On 
trouva Philippe Arteveld gisant parmi les morts. 

29. Bataille de Beaugé. — 22 mars lft21. 

Par M. Lavauden en 1837. — H. 0,82. — L. 1,05. 

Le gros de l'armée du Dauphin, depuis Charles VII, était réuni 
en Anjou, sous les ordres du maréchal de La Fayette et du comte de 
Buchan. Les Anglais vinrent livrer bataille, près de Beaugé, à cette 
armée qu'ils méprisaient. Le duc de Glarence, prince du sang royal, 
les commandait ; il n'attend pas pour charger les Français que toute 
son armée soit rassemblée autour de lui, et s'élance à la tête de ses 
hommes d'armes, laissant de l'autre côté de la rivière ces redouta- 
. bles archers des communes dont la part avait été si grande dans les 
victoires de l'Angleterre en France. Sa témérité ne tarda guère à être 
punie : il fut pris par un chevalier de l'armée française, et, au milieu 
de l'effort que faisaient les siens pour le délivrer, il tomba sous les 
coups du comte de Buchan. 

30. Charles VII, roi de France (Voir n.° 695.) 

En buste par M. H. Leiimann. — H. 0,72. — L. 0,57. 

31. Jeanne d'Arc présentée à Charles VII- — 

Février 1429. 

Par Papety d'après M. Saint-Evre. — H. 0,93. — L. 1,05. 

Toute la France du Nord jusqu'à la Loire était aux mains des An- 
glais, et Charles VII, réduit à la souveraineté des provinces du cen- 
tre et du Sud du royaume, recevait de ses ennemis le titre dérisoire de 
Roi de Bourges, C'est alors que parut cette jeune ûlle des champs, 
dont le patriotisme, échauffé au feu de l'enthousiasme religieux, fit 
des miracles et sauva la France. Jeanne d'Arc, accueillie d'abord 
avec incrédulité aux lieux où elle était née, finit par prouver sa mis- 
sion à force de sainteté, et le sire de Baudricourt se décida à l'en- 
voyer au Koi. Les courtisans de Charles VII refusaient à l'héroïque 
vierge l'accès de son souverain ; mais de plus nobles inspirations 
prévalurent auprès du roi, et il consentit à la voir. « Pour l'éprou- 
ver il ne se montra point d'abord, et se tint un peu à l'écart. lie 
comte de Vendôme amena Jeanne, qui se présenta bien humblement 
comme une pauvre petite bergeretle. Cependant elle ne se troubla 
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point ; et, bien que le roi ne fût pas si richement vêtu que beaucoup 
d'autres qui étaient là, ce fut à lui qu'elle vint Elle s'agenouilla de- 
vant lui, embrassa ses genoux. « Ce n'est pas moi qui suis le roi, 
Jeanne, dit-il en montrant un de ses seigneurs : le voilà. — Par mon 
Dieu, gentil prince, c'est vous, et non autre. » Puis elle ajouta : 
« Très noble seigneur Dauphin, le roi des deux vous mande par 
moi que vous serez sacré et couronné en la ville de Reims, et vous 
serez son lieutenant au royaume de France. » (Hist. des Ducs de 
Bourgogne, par M. DE Bàrante. ) 

32. Sacre de Chartes VIIàReims. — 17 juillet 1 429. 

Par M. Vinchon en 1837. — H. 3,83. — L. 6,19. 

Charles VII et Jeanne d'Arc enlevèrent Reims aux Bourguignons. 
Deux jours après le roi fut sacré dans la cathédrale par l'archevêque 
Renaud de Chartres. Les vieilles pairies laïques ou ecclésiastiques 
du royaume ou n'existaient plus ou étaient réunies sur la tête du 
duc de Bourgogne. Ce furent les principaux seigneurs de la cour du 
roi qui les représentèrent. Le sire d'Albret y représenta le connéta- 
ble ; les autres fonctions furent remplies par le comte de Clermont, 
le sire de la Tremoille, le duc d'Alençon, les évêquesde Ch&lons et 
d'Orléans et le cardinal duc de Bar. René d'Anjou, roi de Naples et 
beau-frère du roi, Dunois, Lahire et Xaintrailles étaient aussi pré- 
sents. Jeanne d'Arc , son étendard à la main , resta debout près du 
roi pendant la cérémonie. On sait qu'en face de ses juges, interrogée 
pourquoi elle avait eu l'audace de porter au sacre du roi son éten- 
dard, Jeanne répondit : « 11 avait été à la peine, c'était bien raison 
qu'il fût à l'honneur. » Le frère Richard, confesseur de Jeanne d'Arc 
était du nombre des assistants ; son père et son frère, venus à pied 
de Donrémy, assistaient aussi à cette cérémonie. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1838. 

33. Entrée de l'armée française à Paris. — 13 avril 

1436. 

Par Berthelemy en 1787. — H. 3,83. — L. 2,62. 

L'expulsion des Anglais et le rétablissement de l'autorité du roi 
Charles VU dans Paris furent dus aux courageux efforts de Michel 
Lallier, bourgeois de Paris, qui ouvrit au connétable de Richemont 
jane des portes de la ville. Une insurrection populaire obligea les 
^Anglais à se réfugier dans la Bastille, qu'ils évacuèrent le 17 avril. 
Michel Lallier s'avança au-devant du connétable, sur le pont Notre- 
Dame, et lui offrit la soumission de la ville. Richemont lui répon- 
dit en remerciant au nom du roi Charles VII « ses bons amis les 
habitants de Paris », et se rendit ensuite à Notre-Dame, où il en- 
tendit la messe tout armé. 

-• 
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34. Bataille de Bratelen ou de Saint- Jacques. — 26 

août 1444. 

Par Alfred Jobannot. — H. 3,83. — L. 2,63. 

Cette bataille se livra sous les murs de Baie, près de la Maladrerie 
de Saint-Jacques. Les Français étaient commandés par le dauphin 
(depuis Louis XI). Après une vigoureuse résistance les Suisses fu- 
rent écrasés par le nombre ; ils se firent tuer jusqu'au dernier plu- 
tôt que se rendre. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1838. 

35. Entrée de Charles Vil à Rouen. — 10 novem- 

bre 1449. 

Par M. Dbcaisnb. — H. 0,67. — L. 1,05. 

Charles VU, après avoir enlevé Rouen aux Anglais, fit son entrée 
dans cette ville ayant à sa suite le comte de Dunois qui commandait 
l'armée, et Jacques Cœur qui avait prêté l'argent nécessaire pour la 
levée de cette armée. 

36. Bataille de Formigny. — 18 avril 1450. 

Par M. Lafaye. — H. 0,74. — L. 1,41. 

Elle s'engagea entre Carentan et Bayeux, près du village de For- 
migny. Un petit ruiseau coulait devant le front de bataille des An- 
glais, et sur ce ruisseau était un pont occupé par les Français. Le 
combat fut vif et dura trois heures : au bout de ce temps, le conné- 
table de Richemont était vainqueur de l'armée anglaise. De six 
mille combattants, on en compta trois mille sept cents couchés sur 
le champ de bataille. Le résultat de cette bejle victoire fut l'expul- 
sion des Anglais de la Normandie. 

SALLE N.° U. (Voir salle n.° 2.) 

37. Entrée des Français à Bordeaux. — 23 juin 

1451. 

Par M. Vinchon en 1838. — H. 3,84. — L. 2,68. 

« Le comte de Dunois , dit M. de Barante, se présenta avec la 
brillante et nombreuse compagnie des seigneurs de France et des 
capitaines de son armée , devant les portes de Bordeaux. Le hé- 
raut de la ville commença par sommer trois fois à haute voix les 
Anglais de venir porter secours aux gens de Bordeaux. Nul ne 
comparaissant, les jurés de la ville, Parchevêquc, son clergé, et les 
principaux seigneurs du pays, remirent les clefs au lieutenant- 
général du roi. » L'entrée fut brillante et solennelle; on y vit le 
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chancelier Ju vénal des L'rsins, Olivier de Coetivy, sénéchal de 
Guyenne et grand nombre d'autres nobles et puissants seigneurs. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1839. 

38. Louis XI, roi de France. (Voir n.° eoe.) 

En buste par M. Ci bot. — H. 0,65. — L. 0,56. 

39. Défense de Beauvais. — 22 juillet 1472. 

Par M. Cibot. — H. 0,69. — L. 1,36. 

■ 

Les habitants de Beauvais, seuls et sans secours, soutinrent le 
premier choc de l'armée de Bourgogne commandée par Charles-le- 
Téméraire. Les femmes sur-tout se distinguèrent par leur intrépi- 
dité. Elles montaient sur la muraille pour apporter des traits, de la 
poudre et des munitions. Elles-mêmes roulaient de grosses pierres, 
et versaient l'eau chaude, la graisse fondue et l'huile bouillante sur 
les assiégeants. Il y en eut une entre autres, nommée Jeanne Lainé 
et que la tradition appelle Jeanne Hachette, qui au plus fort de l'as- 
saut, saisit, quoique sans armes, la bannière d'un Bourguignon, au 
moment où A allait la planter sur la muraille. Après vingt-quatre 
jours de siège, Charles -le-Téméraire fut obligé de se retirer. 

40. Charles V I 1 1 , roi de France. (Voir n.° 697.) 

En buste par M. Saint-Evre. — H. 0,65. — L. 0,57. 

41. Anne de Bretagne, reine de France. 

En buste par M. Rubio. — H. 0,71. — L. 0,6/). 

Fille aînée de François II , duc de Bretagne, elle était âgée de 
quatorze ans lorsqu'elle hérita de ce grand fief en 1490. Mariée à 
Charles VIII en 1491, elle gouverna la France pendant l'expédition 
d'Italie, en 1494. Après la mort de Charles VIII, elle s'était retirée 
en Bretagne, lorsque son mariage avec Louis XII la fit couronner 
une seconde fois reine de France en 1499. Elle mourut au château 
de Blois, le 9 janvier 1514, âgée de trente-huit ans. 

42. Mariage de Charles VIII et d* Anne de Bre- 

tagne. — 6 décembre 1491. 

Par M. Saint-Evre. — H. 0,69. — L. 1,39. 

- Ce mariage fut célébré au château de Langeais, en Touraine. Il eut 
pour résultat de préparer la réunion du duché de Bretagne à la France. 

.43. Isabelle d Aragon implore Charles VIII, — 
14 octobre 1494. 

Par M. Th. Fragonard d'après Allori. — H. 0,80. — L. 1,07. 
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Charles VIII traversant la Lombardic pour marcher à la conquête 
du royaume de Naples, voulut voir le jeune duc Jean Galéas, que 
son oncle Louis Sforce, dit le More, tenait renfermé dans le château 
de Pavie. 11 le trouva atteignant dans les langueurs d'une cruelle 
maladie; et sa compassion redoubla lorsque la princesse Isabelle, 
fille du roi de Naples et femme du jeune duc, se jeta à ses pieds en 
le suppliant d'épargner son père et de protéger son époux. 

Le tableau original de Christofano Âllori est au Musée du Louvre. 

44. Entrée de Charles FUI dans Âcquapendente. 

— 7 décembre 1494. 

Par M. Hostein d'après Chauvin. — H. 0,82.— L. 1,07. 

Charles VIII était sous les murs d' Acquapendente , la première 
ville des états pontificaux à la frontière de Toscane. II n'y trouva 
point de garnison ennemie, mais bien le clergé tout entier qui sortit 
à sa rencontre en grand appareil, avec la croix, les reliques et le 
Saint-Sacrement. 

Le tableau original est au palais de Fontainebleau. 

45. Bataille de Séminara. — 24 juin 1495. 

Par M. Jollivet. — H. 0,74. — L. 1,07. 

Une armée commandée par Ferdinand II, roi de Naples, et Gon- 
zalve de Cordoue, avait pénétré dans la Calabre et surpris un petit 
«orps de troupes françaises. Le sire d'Aubigny, qui commandait 
dans cette province, marche rapidement à la rencontre de l'ennemi 
et lui présente la bataille. Dès le commencement de l'action, la ca- 
valerie espagnole , chargée par les gendarmes français, fil une évo- 
lution en arrière pour revenir ensuite à la charge, selon l'usage des 
Maures, avec qui elle était accoutumée 5 combattre. L'infanterie 
napolitaine prit cette mesure pour le signal de la fuite et se débanda. 
Ferdinand essaya en vain de la rallier. 

46. Bataille de Fornouc. — 6 juillet 1495. 

Par M. FénoN en 1837* — H. 3,84. — L. 2,G8. 

Charles VIII traversait toute l'Italie pour retourner dans son 
royaume. Après avoir passé, non sans de grandes difficultés, les 
Apennins au col de Pontremoli, U se trouve au débouché de ce col 
en présence de l'ennemi et l'attaque à Fornoue, sur la rive droite 
du Taro. L'armée des confédérés, au nombre de quarante mille 
hommes, était réunie sous les ordres de François de Gonzague, 
marquis de Mantoue, l'un des condottieri les plus renommés de 
l'Italie. Neuf mille Français , excédés de faUgue , n'hésitèrent pas à 
chercher un passage à travers cette masse épaisse d'hommes et 
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de chevaux. La tactique italienne, appuyée, du nombre, eut beau 
déployer toutes ses ressources, la furie française, à laquelle rien 
ne pouvait résister, remporta. Bayard, alors âgé de dix-huit ans, 
servait dans la compagnie des hommes d'armes du comte de Li- 
gny. « Il fit à la bataille de Fornoue, disent les mémoires de La Tré- 
mouille , des prodiges de valeur, eut deux chevaux tués sous lui et 
prit une enseigne qu'il présenta au roi. » 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1 838. 

47. Clémence de Louis XII. — Avril 1498. 

Par Jean Gassibs en 1824. — H. 3,84. — L. 5,4t. 

Lorsque la couronne passa sur la tête de ce prince, tous ceux qui 
avaient servi contre lui le roi son prédécesseur occupaient les plus 
hauts emplois à la cour; La Trémoille, entre autres, avait l'office de 
premier chambellan. « Le roi, dit-il lui-même dans ses Mémoires, 
le manda de son propre mouvement, le confirma en tous ses états, 
offices, pensions et bienfaits, le priant de lui être aussi loyal qu'à 
son prédécesseur, avec promesse de meilleure récompense. » A ce 
noble traitement Louis XII ajouta cette parole si belle et si connue : 
« Le roi de France ne vènge pas les injures du duc d'Orléans. » Il 
traita avec la même générosité les autres courtisans. Ayant mis une 
croix au nom de deux officiers qui l'avaient desservi, ils se crurent 
perdus, lorsque Louis les fit venir et leur dit : « J'ai marqué ainsi 
vos noms pour me rappeler celui qui a pardonné à ses ennemis en 
mourant pour eux sur la croix. » 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1824. 

48. Bataille d' A gnadeL — 14 mai 1509. 

Par M. Jollivet. — H. 3,84. — L. 2,67. 

u La bataille d'Agnadel, dit le président Hénaut, fut gagnée par 
Louis XII en personne contre les Vénitiens : il avait sous lui les ma- 
réchaux de Ghaumont et de Trivulce, le duc de Bourbon, la Tré- 
mouille, etc. ; le comte de Danois, qui avait été fait duc de Longue- 
ville en 1505, commandait l'arrière-garde. L'Alviane commandait 
les Vénitiens. » Ce fut l'infanterie des Brisighdta, que distinguaient 
ses casaques mi-parties rouges et blanches , qui soutint seule tout 
l'effort de la bataille. Encouragés par l'intrépidité de leur chef, ils 
se firent tuer presque jusqu'au dernier : on en compta six mille cou- 
chés par terre. Vingt canons tombèrent aux mains des Français, et 
l'Alviane, blessé au visage, fut amené prisonnier à Louis XII. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1837. 

49. Prise de Brescia. — 19 février 1512. 

Par M. Larivière en 1837. — H. 3,84. — L. 2,68. 
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Gaston de Foix était devant Brescia, où le comte Avogaro venait 
de relever l'étendard de Venise; dans le terrible assaut qui emporta 
cette place, il paya de sa personne comme le plus simple chevalier. 
Mais ce fut à Bayard qu'appartint la palme du courage pendant le 
combat, comme celle de la générosité après la'victoire. « Les Fran- 
çois, raconte son écuyer qui a écrit son histoire , cryoient : France ! 
France! ceulx de la compaigniedu bon chevalier cryoient : Bayart! 
Bayart! Les ennemys cryoient : Marco! Marco! Mais s'ils avoyent 
grant cœur de deffendre, les François l'avoyent cent fois plus grant 
pour entrer dedans ; et vont livrer ung assault merveilleux, par le- 
quel Hz repoussèrent ung peu les Véniciens. Quoi voyant le bon che- 
valier, commencea à dire : Dedans! dedans, compaignons ! Hz 
sont nostres; marchez, tout est deffaict. Luy-mesme entra le pre- 
mier et passa te rampart, et après luy plus de mille ; de sorte qu'ils 
gaignèrent le premier fort, et y en demoura de tous les costez, mais 
peu des François. Le bon chevalier eut un coup dedans le haut de 
la cuysse, et entra si ayant que le bout rompit, et demoura le fer et 
ung bout du fust dedans. Bien cuyda estre frappé à mort de la dou- 
leur qu'il sentit; si commencea à dire au seigneur de Molart : Corn- 
paignon, faites marcher voz gens ; la ville est gaignêe; de moy je 
ne saurais tirer oultre, car je suis mort, n 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1838. 



SALLE N.° 5. (Voir salle n, 0 2.) 

50. Louis XII, Roi de France. (Voir n. 9 608.) » 

En buste par M. Naigbon. — H. 0,65. — L. 0,56. 

51. Prise de Bologne. — 21 mai 1511. 

Par MM. Larivibrb et Naigbon. — H. 0,66. — L. 1,40. 

Le maréchal de Trivulce, s'étant avancé sur Bologne, Jules II, 
à son approche, avait fui en toute hâte vers Ravenne, et laissé son 
neveu, le duc d'Urbin, en face des Français. Le courage manqua à 
ce capitaine et à ses soldats, comme il avait manqué au Pontife. Ils 
furent en un instant dispersés par l'armée française, et tel fut l'en- 
traînement de la déroute qu'il ne resta aux mains du vainqueur que 
l'artillerie et les bagages. Cette victoire, dont le principal trophée 
fut des bêtes de somme , reçut des Français le nom dérisoire de 
journée des âniers. 

52. Mort de Gaston de Foix à la bataille de Ra- 

venne. — 11 avril 1512. 

Par M. Ary Scueffer en 1824. — H. 3,80. — L. 5,67. 
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La cavalerie espagnole avait été rompue et dispersée, et l'infan- 
terie elle-même, qui avait déjà entamé le corps de lansquenets, ru- 
dement chargée, cédait le champ de bataille, lorsque Gaston de Foix, 
irrité du massacre qu'elle avait fait des siens et de l'opiniâtre rési- 
stance qu'elle lui opposait encore, ordonne contre elle une dernière 
charge. Il est blessé et renversé de cheval, et un soldat espagnol lui 
traverse le corps de son épée. L'honneur de la journée n'en resta 
pas moins aux Français, mais trop chèrement acheté par la perte 
du héros qui seul pouvait alors soutenir et faire triompher leur cause 
en Italie. — Son corps est entouré par Bayard, Lautrec et La Palisse. 
Le cardinal de Médicis, depuis Léon X, se trouve avec les généraux 
espagnols et vénitiens faits prisonniers pendant la bataille. Dans le 
fond les soldats courent à l'assaut de la ville de Ravenne. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1824. 

53. Louise de Savoie* duchesse d'Angoulême, ré- 
gente de France. 

En buste par M. Larivibre. — H. 0,85. — L. 0,72. 

Elle avait épousé en 1487, Charles d'Orléans, comte d'Angou- 
lèrae, et fut mère de François I*', qui la nomma régente du royaume 
en 1515. Elle gouverna de nouveau la France en 1525 et 1526, pen-r 
dant la captivité de son fils, et mourut le 20 septembre 1531 à Gratz 
en Gatinais. 

5ft. François P' s roi de France. (Voir n.° 700.) 

En buste par M. Naiceon, d'après le Titien. — H. 0,66. — L. 0,57. 
Le portrait original est au Musée du Louvre. 

55. François I tT armé chevalier par Bayard. — 

H septembre 1515. 

Par Fragonard. — H. 0,83. — L. 1,13. 

Le soir de la bataille de Marignan, François 1 er voulut recevoir 
l'ordre de chevalerie de la main de Bayard, qui s'était montré le plus 
brave. Le roi conféra à son tour le même honneur au brave Fleu- 
ranges. 

Ce tableau est une petite répétition du plafond peint par le même ar- 
tiste pour une des salles du Louvre. 

56. Entrevue du Camp du Drap-D' or. — 7 ^'«^1520. 

Par M. Auguste Debay. — H. 3,80. — L. 5,76. 

Cette entrevue eut lieu entre Ardres et Guines, et conserva le 
nom de Camp du Drap-D'or, en souvenir du luxe et de la magnifi- 
cence que les souverains et les grands de leur cour y déployèrent. 
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« Le jeu^y, jour de la feste Dieu, dit le journal de l'entrevue, le roy 
de France et le roy d'Angleterre se virent et parlementèrent en- 
semble après midi environ, en la terre dudit roy d'Angleterre, en 
une petite vallée nommée Valdoré. Le roy ( François I er ) , estoit monté 
sur ung beau coursier, et estoit vêtu d'une saye de drap d'or frisé, 
ayant une manteline de drap d'or battu, fort enrichi de pierreries. 
La pièce de devant de ses manches bien garnie de fines pierreries, 
comme gros diamans, rubis, esmeraudes , grosses perles en forme 
et façon de houppes ; et pareillement sa barrette et son bonnet de 
veloux et garnie de plumais et pierrerie tant que tout en reluisoit. 
Le roy d'Angleterre étoit habillé de toile d'argent ayant force pier- 
reries et bien riches sur luy et emplumé de plumes blanches ; et eux 
aincy arrivés près l'un de l'autre, commencèrent à marcher et des- 
cendre ladite vallée tout doulcement avec leurs connétables ayant 
leur épée niie, et ainsi s'approchèrent l'un de l'autre ; et quand fu- 
rent près, donnèrent des éperons à leurs chevaux comme font deux 
hommes d'armes , quand ils veulent combattre à l'espée ; et au Heu 
d'y mettre les mains, chacun d'eux mit la main à son bonnet , et 
aussitôt l'un que l'autre, et s'embrassèrent et accolèrent moult dou- 
cement ayant les têtes nues. » 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1837. 

57. Entrevue de François I" et du pape Clément 

Vil à Marseille. — 13 octobre 1533. 

Par MM. Larivière et X. Ddpré. — H. 0,67. — L. 1,40. 

Clément Vf I avait fait offrir sa nièce, la fameuse Catherine de 
Médicis, pour le jeune duc d'Orléans, depuis Henri II, et s'était en- 
gagé, malgré ses infirmités et son grand âge, à venir trouver 
François I er à Marseille. Cette entrevue eut lieu comme elle avait 
été convenue, et le mariage du duc d'Orléans avec Catherine fut 
conclu. 

58. François l tr et Charles-Quint visitent les Tom- 

beaux de Saint-Denis. — Janvier 1540. 

Par M. Norblin /d'après Gros. — H. 1,80. — L. 1,13. 

Charles-Quint se rendant dans les Pays-Bas, fut invité par le roi 
François I er à traverser la France, et fit son entrée à Paris le 1*' jan- 
vier 15/tO. Peu de jours après il visita l'église de Saint-Dents où le 
roi voulut le conduire lui-même. 

François I er , accompagné de ses deux fils, Henri , dauphin de Viennois 
depuis Henri II, et Charles, duc d'Orléans, montre à Charles-Quint le 
tombeau de Louis XII. Ils sont reçus par le cardinal de Bourbon, abbé de 
Saint-Denis. 

Le tableau original est au Musée du Louvre 
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59. Bataille de Cerisaies. — 14 avril 15â4- 

Par M. Schnetz. — H. 3,80. — L. 5,53. 

François de Bourbon, comte d'Enghien, ayant obtenu du roi la 
permission de livrer bataille à l'armée de Charles-Quint, marcha 
contre elle, la rencontra dans les plaines de Cerisoles, et, quoiqu'elle 
fût supérieure à la sienne, remporta une victoire complète. Dix mille 
ennemis restèrent sur la place ; trois mille furent faits prisonniers. 

Le jeune comte d'Enghien reçoit après la victoire les prisonniers espa- 
gnols et les drapeaux pris sur l'ennemi. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1838. 

SALLE N.° 6. ( Voir salle n.° 2. ) 

60. Henri //, roi de France. (Voir n.°70i.) 

En buste par M. de Chatillon d'après Clouet, — H. 0,66. — L. 0,57. 

61. Levée du siège de Metz. — Janvier 1553. 

Le portrait original est au Musée du Louvre. 
Par M. Eug. Devéria. — H. 0,68. — L. 1,40. 

Charles-Quint était venu, le 31 octobre 1552, avec soixante mille 
hommes et une redoutable artillerie , mettre le siège devant la ville 
de Metz. François de Lorraine, duc de Guise, qui s'y était enfermé, 
lui opposa une résistance opiniâtre pendant deux mois. Enfin, vers 
la mi-janvier 1553, Charles-Quint se décida à lever le siège; il avait 
tiré onze mille coups de canons et perdu trente mille soldats. 

62. Henri II donne le collier de son ordre au ma- 

réchal de Tavannes, après le combat deRenty. 
— 13û0«fl554. 

Par Buenet en 1789. — H. 3,81. — L. 2,36. 

Dans l'affaire de Renty contre Charles-Quint, le roi Henri II avait 
remarqué le courage du vicomte de Tavannes, qui, à la tète de ses 
gendarmes, avait décidé la victoire. Comme il approchait de la 
tente du roi, l'épée encore au poing et teinte de sang, le monarque 
court à lui, l'embrasse, et détache de son cou le collier de Tordre de 
Saint-Michel pour l'en décorer. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1789. 

63. Prise de Thionville. — 23 juin 1558. 

Par M mc Havdebouht-Lescot. — H. 0,85. — L. 1,17. 
La ville de Thionville, occupée par les Espagnols, fut attaquée par 
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le duc de Guise, et capitula après une résistance vigoureuse dans 
laquelle le maréchal de Strozzi fut tué. 

6ft. Henri ///, roi de France. (Voir n.° 704.) 

En buste par M. Rubio. — H. 8,70. — L. 0,73. 

* 

65. Henri IV, roi de France. ( Voir n.° 705. ) 

En buste par M. Franqub d'après Porbus. — lu 0,65. — L. 0,56. 
Le portrait original est au Musée du Louvre. 

66. Henri IV devant Paris. — Août 1590. 

Par M. Rouget en 1824. — H. 3,81. — L. 5,30. 

Paris emprisonné par un étroit blocus depuis le 7 mai, souffrait 
toutes les horreurs de la famine. Des paysans qui cherchaient à in- 
troduire des vivres dans la ville ayant été arrêtés, Henri IV, loin de 
les punir, leur donna sa bourse en disant : « Le Béarnais est pauvre, 
il vous donne ce qu'il a. » 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1824. 

67. Henri I V devant Paris. — A oût 1 590. 

Par Tardibu en 1824. — H. 3,81. — L. 2,61. 

Pendant le siège de Paris, Henri IV laisse d'abord ses capitaines, 
puis ses soldats eux-mêmes introduire des vivres dans la ville affa- 
mée. « Cela, dit Périfixe, fit subsister Paris plus d'un mois plus 
qu'il n'eût fait. » 

68. Combat de Fontaine-Française. — Juin 1595. 

Par M. Eug. Devbria. — H. 0,67. — L. 1,40. 

On y vit Henri IV, l'épée à la main , courir de tous cotés pour 
arrêter les fuyards, les ramener à la charge contre les Espagnols, 
et, se multipliant à force de valeur, forcer à la retraite un ennemi 
dix fois plus nombreux. 

69. Assemblée des Notables à Rouen. — & nov. 1596. 

Par M. Rouget en 1822. — H. 3,81. — L. 2,83. 

Henri IV en fit l'ouverture dans la grande salle de l'abbaye de 
Saint-Ouen. Autour de lui étaient les ducs de Montpensier et de Ne- 
mours, le connétable de Montmorency, les ducs d'Epernon et de 
Retz, le maréchal de Matignon, les quatre secrétaires d'Etat, le car- 
dinal légat, les cardinaux de Gondi et dcGivry, et les présidents des 
parlements de Paris, de Bordeaux et de Toulouse. Les dernières pa- 
roles prononcées par le roi dans cette circonstance méritent d'être 
citées : « Je ne vous ai point appelés, comme faisoient mes prédé- 
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cesseurs, pour vous faire approuver mes volontés ; je vous ai assem- 
blés pour recevoir vos conseils, pour ies suivre, bref, pour me met- 
tre en tutelle entre vos mains, envie qui ne prend guère aux rois, 
aux barbes grises et aux victorieux* Mais la violente amour que je 
porte à mes sujets, et l'extrême envie que j'ai d'ajouter ces deux 
titres de libérateur et restaurateur de cet état à celui de roi, me font 
trouver tout aisé et honorable... » 

70. Signature du traité de paix de Vervins. — 2 

mai 1598. 

Par M. Saint-Evrb en 1837. — H. 0,71. — L. 1,17. 

Un congrès pour la réconciliation des couronnes de France et 
d'Espagne s'était ouvert dans .la petite ville de Vervins, à la frontière 
de la Picardie et de l'Artois. Les négociations dans lesquelles Bellle- 
vre et Sillery représentèrent les intérêts de la France durèrent trois 
mois et rétablirent la paix. Philippe II, roi d'Espagne, reconnut 
Henri IV comme roi de France. 

71. Entrée de Henri IV à Montmêlian. — 1G no- 

vembre 1600. 

Par M. Ed. Odier en 1837. — H. 3,81. — L. 2,34. 

La forteresse de Montmêlian, dans les états du duc de Savoie , 
assiégée par les Français, avait été forcée de capituler. Henri IV y 
fit son entrée, et les magistrats vinrent lui présenter les clefs de la 
ville. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1838. 

72. Henri IV fait construire les gâteries du Louvre 

vers 1609. 

Par Garmer. — H. 1 ,45. — L. 1 ,17. 

Le roi, accompagné de Sully, visite les travaux du Louvre, et reçoit 
des mains de l'architecte Dupérac les plans d'après lesquels fut con- 
struite la galerie qui réunit le Louvre aux Tuileries. Marie de Médi- 
cis, montée sur un cheval blanc, accompagne le roi. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1819. 

SALLE N.° 7. (Voir salle n.° 2.) 

♦ 

La frise de cette salle est ornée de vingt-six médaillons peints par 
M. Pierre Franque, représentant les principaux personnages du règne de 
Louis XIII et de la régence d'Anne d'Autriche. Ce sont : le duc d'Epernon, 
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le cardinal de Richelieu, le duc d'Aiguillon, le chancelier Du Vair, le duc 
de Montmorency, Marillac, le cardinal de La Valette, le duc de Rohan, le 
duc et la duchesse de Longucvillc, Gaston, duc d'Orléans et ses deux 
femmes, le prince de Coudé, la duchesse de Chevreusc, le duc de La Ro- 
chefoucauld, le maréchal de Guébrlant; le duc de Guise, le maréchal de 
Gassion, le cardinal Mazarin, le comte d'Harcourt, le duc de Beaufort, la 
duchesse de Montpensier, le maréchal d'Hocquincourt, le chancelier Sé- 
guier et Guitaut. 

73. Louis XIII, roi de France. (Voir n.« 707.) 

En buste par M. de Lestang, d'ap. Champagne. — H. 0,74. — L. 0, 61. 
Le portrait original est au Musée du Louvre. 

74. Prise de Pignerol. — 30 mars 1630. 

Par M. Hipp. Lecomte. — H. 0,45, — L. 0,35. 

Le cardinal de Richelieu dirigea par lui-même le siège de la ville 
et de la forteresse de Pignerol, et les força de capituler. 

75. Prise de Saverne. — 19 juin 1636. 

Par M. Eug. Devbrià. — H. 0,66. — L. 1,40. 

Bernard de Saxe-Weimar, général an service de la France, s'em- 
pare de la ville de Saverne avec l'aide des troupes commandées par 
le cardinal de La Valette. 

76. Prise de Landrecies. — 26 juillet 1637. 

Par M. Hipp. Lecomtb. — H. 0,61. — L. 0,49. 

La ville de Landrecies fut investie le 19 juin 1637, et remise le 
26 juillet entre les mains des Français. 

77. Prise du Catelet. — 8 septembre 1638. 

Par M. Hipp. Lecomtb. — H. 0,61. — L. 0,49. 

Du Hallier investit le 25 août la place du Catelet, qui fut emportée 
d'assaut, quatorze jours après, par les deux régiments des gardes et 
de Picardie. 

78. Prise de Collioure. — 13 avril 1642. 

Par M. Hipp. Lecomte. — H. 0,45. — L. 0,35. 

Louis XW voulut conduire lui-même l'expédition du Roussillon, 
et s'empara de la ville et de la citadelle de Collioure. 

79. Bataille de Lerida. — 7 octobre 1642. 

Par M. Hipp. Lecomte. — H. 0,50 — L. 0,87. 

Le maréchal d'Hocquincourt met en déroute les Espagnols qui 
venaient assiéger Lérida, ville fort; de la Catalogne, sur la Sègre. 
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80. Anne d'Autriche* reine de France, régente 

du royaume. (Voirn.° oi6.) 

En buste par M. Delaroche d'après de Sève. — H. 0,74. — L. 0,61. 

81. Plan de la bataille de Rocroy. — 19 mai 1643. 

Par M. Oscar Gué d'après Martin (1). — H. 0,60. — L. 0,84. 

82. Bataille de Rocroy. — 19 mai 1643. 

Par M. Jouv d'après Martin. — H. 0,60. — L. 0,84. 

Cinq jours après la mort de Louis XIH, le duc d'Enghien, âgé de 
vingt-deux ans, ayant sous ses ordres le maréchal de l'Hôpital, Gas- 
sion et La Ferté, marcha au secours de Rocroy assiégé par les Espa- 
gnols, leur livra bataille et remporta sur eux une victoire com- 
plète. 

83. Plan du siège de Thionville. — 18 juin 1643. 

Par M. Oscar Gué d'après Martin. — H. 0,45. — L. 0,85. 

Le duc d'Enghien arriva le 18 juin devant Thionville, investie de- 
puis deux jours par le marquis de Gesvres, qui fut tué dans un des 
assauts. 

84. Prise de Thionville. — 22 août 1643. 

Par M. Oscar Gué d'après Martin. — H. 0,45. — L. 0,35. 

La place de Thionville ne demanda à capituler qu'après deux 
mois d'une résistance opiniâtre et trente jours de tranchée ouverte. 
La garnison était réduite à douze cents hommes, de trois mille deux 
cents qu'elle avait au commencement du siège ; le gouverneur avait 
été tué et la plupart des officiers étaient malades ou blessés. 

85. Siège de Sierck»— 4 septembre 1643. 

Par M. Jouv d'après Martin. — H. 0,45. — L. 0,35. 

86. Siège de Sierck. — 4 septembre 1643. 

Par M. Jouv d'après Martin. — H. 0,45. — L. 0,35. 

Le duc d'Enghien termina par la prise de la ville et du château de 
Sierck la campagne qu'il avait ouverte par la bataille de llocroy. 

87. Prise de Trino. — 23 septembre 1643. 

Par Louis Du pré. — H. 0,61. — L. 1,40. 

La ville de Trino, près de Casai, dans le Montferrat, fut investie 
le 14 août, par le prince Thomas de Savoie , commandant général 

[lj Le» tableaux oiipiiiaux dr Martin, d'aprt» lequel» ont ùto exécutée* lct copie* qui*» 
(routent dan* cette lalle , sont places dan» la galerie du château de Chantilly. 
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des armées de France en Italie. Le baron de WattevUle, gouver- 
neur de la place pour le roi d'Espagne, la rendit après quatre jours 
de siège. 

88. Bataille de Fribowrg. — 3-9 août 1644. 

Par M. Lapatb d'après Martin. — H. 6,50. — L. 0,86. 

La bataille de Fribourg commença le 3 et ne finit que le 9 août. 
Le 3, le duc d'Enghien et Turenne viennent attaquer et défont les 
Bavarois, commandés par le général Mercy ; le 5, se donne un se- 
cond combat plus rude encore que le premier ; enfin, le 9, les enne- 
mis sont défaits pour la troisième fois par Turenne, et obligés d'a- 
bandonner leurs bagages et leur artillerie. 

89. Prise de Dourlach. — Août 1644- 

Par M. Lapatb d'après Martin. — H. 0,45. — L. 0,35. 

Le premier corps de l'armée du duc d'Enghien, commandé par 
Tubald, lieutenant-général de cavalerie suédoise, s'empare de la 
ville de Dourlach. 

90. Prise de Baden. — Août 1644. 

Par M. Lafayb d'après Martin. — H. 0,61. — L. 0,40. 

Le second corps d'armée du duc d'Enghien, commandé par le 
général-major Roze, emporte la ville de Baden. 

91. Prise de Lichtenau. — Août 1644. 

Par M. Lafayb d'après Martin. — H. 0,45. — L. 0,35. 

La ville de Lichtenau, défendue par le major de Philipsbourg, ne 
céda qu'après deux jours de résistance au comte de Palluau , com- 
mandant le quatrième corps de l'armée du duc d'Enghien. 

92. Siège de Philipsbourg. — 12 septembre 1644. 

Par M. Lafayb d'après Martin. — H. 0,61. — L. 0,40. 

La tranchée avait été ouverte le 23 août. Turenne et Gramont 
conduisirent les attaques et forcèrent le gouverneur à capituler. 

93. Bataille de Liorens. — 22 juillet 1645. 

Par M. PiftGRET. — H. 1,84. — L. 2,10. 
Le comte d'Harcourt, après s'être emparé d'Agramont et de Saint- 
Aunais, passe la Sègre et la Noguère, grossies par la fonte des nei- 
ges et bordées de bons retranchements, livre bataille aux Espagnols 
campés dans la plaine de Liorens, leur tue trois mille hommes et 
fait deux mille prisonniers. 
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9ft. Louis XI F reçoit son frère chevalier de l'ordre 
du Saint-Esprit. — 8 juin 1654. 

ParM. X. Duprb d'après Ph. de Champagne. — H. 3,27. — L.3,96. 
Le lendemain de son sacre, Louis XIV donna à son frère ( Phi- 
lippe de France, duc d'Anjou, depuis duc d'Orléans) le collier 
et le manteau de Tordre du Saint-Esprit, Servien, Le Tellier, de 
Lionne et de Bonclles, officiers des ordres, assistaient le roi lors de 
cette réception. 

95. Prise de Montmédy. — 6 août 1657. 

Tableau du temps. — H. 1,33. — L. 2,10. 

Le maréchal de La Fcrté arriva devant Montmédy le 12 juin et 
fit ouvrir la tranchée devant la citadelle le 22. Louis XIV hâta la 
réduction de cette place par sa présence; il visita jusqu'à vingt-trois 
fois les travaux de la tranchée et accorda à la garnison une capitu- 
lation très avantageuse. 

Louis XIV, à cheval et couronné par la Victoire, foule aux pieds le lion 
espagnol. 

96. Prise de Dôle. — 1 4 février 1668. 

Par J.-B. Martin. — H. 2,25. — L. 1,93. 

Le 10 février Louis XIV était devant la place ; la tranchée fut ou- 
verte le 12 par trois endroits et poussée avec tant de vigueur, que les 
assiégés capitulèrent deux jours après. 

97. Prise de Grave. — 14 juillet 1672. 

Par Bonnard d'après Vandcr Mculen. — H. 2,25. — L. 1,93. 

Le gouverneur de la place de Grave fut obligé de se rendre, après 
quelques jours d'attaque, au comte de Chamilly, le marquis de 
Joyeuse ayant défait vingt-quatre compagnies d'infanterie que le 
prince d'Orange avait envoyées pour s'y jeter. 

98. Prise du fort de Joux. — Juin 1674. 

Par Vander Meulen.— H. 2,25. — L. 1,55. 

Le marquis de Duras s'empare du fort de Joux, en Franche- 
Comté. 

99. Prise de Condé. — 26 avril 1676. 

Par J.-B. Martin. — H. 2,25. — L. 1,53. 

Louis XIV se rend devant Condé le 21 avril, fait ouvrir la tran- 
chée le même jour, et, pour hâter le siège, ordonne trois attaques. 
Les dehors sont emportés l'épée à la main, et la ville se rend à dis- 

2. 
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crétion presque en présence des armées d'Espagne et de Hollande, 
qui s'étaient avancées entre Mons et Saint-Guillain. Le roi sauva la 
ville du pillage. 

100. Bataille de Cassei — 11 avril 1677. 

Par BonnAbd d'après Vander Meulen. — H. 2,25. — L. 1,53. 

Le prince d'Orange se dirigeait, à la tête de trente mille hommes, 
au secours de la ville de Saint-Omer, assiégée par le duc d'Orléans. 
Ce dernier s'avance à sa rencontre, et les deux armées se trouvent 
en présence auprès du mont Casscl. Malgré les efforts du prince 
d'Orange, la déroute fut complète. Les ennemis perdirent trois 
mille hommes ; on leur fit quatre mille prisonniers ; on leur prit 
treize pièces de canon, deux mortiers, quarante-quatre drapeaux, 
dix-sept étendards et tous leurs bagages. 

101. Prise d'Ypres.—i9 mars 1678. 

Par Vander Meulen. — H. 2,25. — L. 1,55. 

Le roi fit ouvrir la tranchée le 18 mars de deux côtés à la fois, et 
les deux attaques se trouvant avancées jusqu'à quinze pas de la con- 
trescarpe, il la fit attaquer. Le combat fut opiniâtre et sanglant ; 
enfin la contrescarpe fut emportée, et le gouverneur capitula le len- 
demain à la pointe du jour. 

SALLE N.° 8. 

Cette salle occupe l'emplacement du grand escalier de l'aile du nord, 
détruit lors de rétablissement des galeries historiques. La frise est ornée 
de vingt-six médaillons peints par M. P. Faanqub, représentant les princi- 
paux personnages du règne de Louis XIV. Ce sont : le grand Condé, le 
prince de Gonty (Armand de Bourbon), Philippe de France, duc d'Orléans 
et ses deux femmes, le duc de Longueville, Turennc, M u< de La Vallière, 
Vauban,Lamoignon, Colbert, Louvois, de Harlay, lemaréchal de Luxem- 
bourg, M 01 ' de Montcspan, BoufHers, Gatinat, Daguesseau, Fabert, Tour- 
ville, le maréchal de Noailles, le prince de Conty (François-Louis de Bour- 
bon), le maréchal de Vivohne, le duc de Créquy et Le Tellier. 

102. Louis XIV* roi de France. (Voir n.° 708.) 

En pied pan Henri Tbstelin. — H. 2,05. — L. 1 ,52. 

Ce polirait, qui est signé « H. TESTELIN FE 1648 » représente 
Louis XIV à l'âge de dix ans. Il est assis sur son trône, tient son sceptre 
de la main gauche et de la droite une couronne de laurier. Au pied du 
trône sont les attributs de la Peinture et de la Sculpture. 

103. ' Louis XI F. (Voir n.* 708.) 

En buste d'après Rigaod. — H. 2,05. — L. 1,52. 

Ce portrait est une répétition de celui peint par Rigaud en 1701, mais 
• •» 
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avec des changements dans les accessoires. Devant le roi se trouve un globe 
sur lequel est tracé un soleil avec un sceptre et une main de justice croi- 
sés accompagnés de cette devise : VNIGO VNIVERSVS. 

104. Reddition de Spire. — 29 août 1641. 

Par M. Gallait d'après Martin (1). — H. 0,44. — L. 0,35. 

Le duc d'Enghien avait envoyé le marquis d'Aumont pour atta- 
quer la ville de Spire au cas qu'elle refusât de mettre hors de ses 
murailles les troupes lorraines qu'elle y tenait ; les membres de la 
chambre impériale et le clergé vinrent faire leur soumission, les pre- 
miers portant de longues barbes sur de fraises bleues, les autres 
vêtus selon la coutume des ecclésiastiques. 

105. Prise de Worms. — Septembre 1644. 

Par M. Gallait d'après Martin. — H. 0,61. — L. 0,81. 

A rapproche de Turenne les habitants de Worms lui ouvrirent 
les portes, et congédièrent la garnison lorraine qui y était 

106. Prise d'Oppenheim. — Septembre 1644- 

Par M. Hipp. Lecomte d'après Martin. — H. 0,44. — L. 0,35. 

Turenne détacha le major Rose pour aller attaquer Oppenheim, 
petite ville située dans une plaine, mal fortifiée, mais défendue par 
un très bon château ; il n'y trouva aucune résistance, et la ville se 
rendit à son arrivée. 

107. Reddition de Mayence. — 17 septembre 1644. 

Par M. Hipp. Lecomte d'après Martin. — H. 0,50. — L. 0,90. 

Les députés de la ville vinrent au-devant du duc d'Enghien qui, 
après avoir ratifié la capitulation accordée par Turenne, prit posses- 
sion de la ville, et y laissa une garnison française. 

108. Reddition de Bingen. — Septembre 1644. 

Par M. Hipp. Lecomte d'après Martin. — H. Q,44. — L. 0,35. 

Bingen , petite ville avec un bon château sur le Rhin, fut com- 
prise dans le traité de Mayence : on y envoya une garnison fran- 
çaise. 

109. Prise de Creutznach. — Septembre 1644. 

Par M. Hipp. Lecomte d'après Martin. — H. 0,61. — L. 0,40. 
Turenne l'occupa en même temps que Bingen. 

il) Le» tablcaui originaux du Mat tin, d'aprea )e«<|uds oui clé vxixutves les copiel <|ui 
se trouvent daus ccitt «lie, sont placés dans la galmc du cliatcau do Chantilly. 
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110. Prise de Bacarach. — 1644. 

Par M. Ilipp. Lecomte d'après Martin. — H. 0,61. — 0,60. 

Turenne prit possession de Bacarach , petite ville située sur le 
Rhin à peu de distance de Bingen. 

111. Siège de Landau. — Septembre 1644. 

Par M. Jocy d'après Martin. — H. 0,44. — L 0,35. 

Landau, ville située sur la rive gauche du Rhin, à quatre lieues 
de Philipsbourg, avait été investie par le marquis d'An mont, qui en 
avait commencé le siège; mais d'Aumont ayant été blessé dange- 
reusement, Turenne alla continuer le siège , et le cinquième jour le 
duc d'Enghien y étant venu pour visiter les travaux, les Lorrains 
traitèrent avec Turenne et sortirent de la place. 

112. Prise de Neustadt. — 1644. 

Par M. Gallait d'après Martin. — H. 0,44. — L. 0,35. 

Turenne reçoit du duc d'Enghlen Tordre de s'emparer de la ville 
de Neustadt. 

J13. Siège et Prise de Rothembourg. — 1645. 

Par Renoux d'après Martin. — H. 0,44. — L. 0,35. 

Turenne et le duc d'Enghlen, après s'être emparés de Wimpfen, 
petite ville sur le Necker, emportèrent ensuite d'assaut la ville et le 
château de Rothembourg. 

114. Pian de la bataille de Nordlingen. — 3 août 

1645. 

Par Renoux d'après Martin. — H. 0,61. — L. 0,49. 

115. Bataille de Nordlingen. — 3 août 1643* 

Par Rbnoux d'après Martin. — H. 0,61. — L. 0,49. 

Le duc d'Enghien s'était avancé vers Nordlingen, ville impériale 
de la Souabe où les Bavarois étaient retranchés. Il leur livre ba- 
taille et remporte une victoire complète ; Mercy, général des enne- 
mis, fut tué dans l'action, et Gleen, qui commandait les Impériaux, 
fut fait prisonnier. 

116. Reddition de Nordlingen. — Août 1645. 

Par Renoux d'après Martin. — H. 0,50. — L. 0,88. 

Le duc d'Enghien se présente après la bataille devant la ville de 
Nordlingen, qui se rend saus opposer la moindre résistance. 
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117. Reddition de DinkelsbiihL — Août 1645. 

Par Renoux d'après Martin. — H. 0,44. L. 0,35. 

Les habitants de la ville de Dinkelsbûhl s'empressèrent, après la 
bataille de Nordlingen, d'envoyer leur soumission au duc d'Enghicn. 

118. Siège de Courtray. — 28 juin 1646. 

Par M. Pingret d'après Martin. — H. 0,64. — L. o,35. 

Le duc d'Orléans, ayant sous lui les maréchaux de la Meilleraie, 
de Gramont et de Gassion, s'empare de Courtray. 

119. Siège de Bergues-Saint-Winox — 31 juillet 
1646. 

Par M. Bruyères d'après Martin. — H. 0,44. — L. 0,35. 

Le duc d'Orléans vint se présenter le 28 juillet devant Bergucs- 
Saint-Winox, grande ville sur la rivière de Colme, dont il entre- 
prit le siège. Les assiégés ayant vu que les attaques avançaient beau- 
coup en peu de temps, demandèrent à capituler le 31. 

120. Siège de Mardick.— 23 août 1646. 

Par M. Bruyères d'après Martin. — H. 0,44. — L. 0,35. 

Le siège de Mardick fut long et très meurtrier; il commença le 
U août et ne finit que le 23. L'arrivée de quelques vaisseaux hollan- 
dais fournit au duc d'Orléans le moyen de couper les communica- 
tions avec Dunkcrque, et la garnison , contrainte alors à capituler, 
resta prisonnière. Elle se montait a deux mille cinq cents hommes. 

121. Prise de Furnes. — 4 septembre 1646. 

Par M. Jour d'après Martin. — H. 0,44. — L. 0,35. 

Le duc d'Enghien s'était dirigé sur Furnes, dans le dessein d'at- 
taquer le marquis de Garacène, retranché à Vulpen avec un corps 
de cinq à six mille hommes. Mais l'ennemi s'étant retiré, le prince 
arriva Je 5 septembre, et la place ne fit aucune résistance. La gar- 
nison, montant à quinze cents hommes, fut prisonnière. 

122. Siège de Dunkerque. — 12 octobre 1646. 

Par M. Jouy d'après Martin. — H. 0,61. — L. 0,81. 

L'ouverture de la tranchée eut lieu le 24 septembre ; le duc d'En- 
ghien pressa vivement les attaques, souvent même il les commanda 
en personne. Le marquisde Lède, qui ne recevait aucun secours, écouta 
enfin les propositions qui lui étaient adressées. La capitulation était 
fort honorable. Elle portail qu'en cas qu'au bout de cinq jours, les 
armées d'Espagne ne viendraient pas secourir la place, on la re- 
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mettrait entre les mains des François : ce que le marquis de Lède 
exécuta le 12 octobre. 

123. Prise d' A ger en Catalogne.— - Septembre 1647. 

Par M. Pingret d'après Martin. — H. 0,61. — L. 0,52. 

Arnauld de Courbe ville, détaché par le prince de Gondé avec un 
corps de troupes, s'empare de la petite ville d' Ager, qui fut emportée 
d'assaut. 

124. Levée du siège de Constant ine par C armée es- 
pagnole* — Septembre 1647. 

Par M. Pingret d'après Martin. — H. 0,M. — L. 0,35. 

Constantine, ville sur la Sègre, était menacée par l'armée espa- 
gnole. Le prince de Condé marche au devant de l'ennemi ; de son 
côté, le maréchal de Grammont, après avoir ravitaillé la ville, tenta 
d'opérer sa jonction avec l'armée du prince, et livra plusieurs com- 
bats partiels aux Espagnols. Le marquis d'Aytone, se voyant sur le 
point d'être attaqué de deux côtés, se retira après quelques escar- 
mouches, et la place de Constantine fut conservée. 

125. Bataille de Lens. — 20 août 1648. 

Par M. BRUYÈRES^d'après Martin. — H. 0,61. — L. 0,52. 

L'archiduc Léopold s'était rendu maître de Furnes, de Courlray, 
d'Etairc et de Lens. Le prince de Condé, qui n'avait pu sauver cette 
place, se détermine à attaquer les ennemis campés dans la plaine 
de Lens et remporte une victoire complète. La cavalerie espagnole 
qui formait le corps de bataille fut taillée en pièces. 

126. Passage du Rhin. — 12 juin 1672. 

Par L. Testelin d'après Lebrun. — H. 3.51. — L. 5,80. 

Le 12 juin 1672, la cavalerie française arriva avec le Roi et 
Condé ; elle se précipita dans le fleuve dont les eaux étaient basses 
et le passa moitié à gué, moitié à la nage, sous la protection de quel- 
ques canons. Cinq mille Hollandais qui étaient sur l'autre rive es- 
sayèrent de résister; ils furent dispersés après un combat où périt le 
duc de Longue ville. 

127. Prise d'Utrecht. — 30 juin 1672. 

Par Bonnard d'après Martin. — H. 2,15. — L. 1,56. 

« Aussitôt, dit Quincy, que le prince d'Orange se fut retiré avec 
ses troupes des environs d'Utrecht, les habitants de cette ville, après 
avoir tenu conseil , envoyèrent des députés qui vinrent offrir au Roi 
de lui remettre cette place, et pour le prier de leur accorder des sau- 
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vegardes. Le Roi les reçut fort bien , et, ayant accepté leurs offres, 
il détacha le marquis de Rochefort pour aller prendre possession, et 
lui donna ses mousquetaires avec quelques autres troupes d'élite. Le 
Roi, parti de son camp de Damerongue, le suivit de près, et fit son 
entrée dans Utrecht le 30 de juin. » (Hist. milit. de Louis XIV. ) 

128. Prise de Gray. — 28 février 1674. 

Par Martin d'après Vander Meulcn. — H. 2,15. — L. 1,56. 

En s'approchant de Gray, place de la Franche-Comté , le duc de 
Na va il les trouva la cavalerie des ennemis qui venait brûler les vil- 
lages où il avait dessein de s'établir pour faire ce siège ; il y eut une 
grande escarmouche, et les ennemis furent repoussés jusqu'à leurs 
postes. Le lendemain, il fit ouvrir la tranchée, et malgré l'inonda- 
tion qui était grande, les soldats ayant de Peau jusqu'à là ceinture, 
il fit attaquer le chemin couvert par le régiment de Lionnais. Il s'en 
rendit maître après un combat de cinq heures. Les ennemis qui se 
virent pressés, demandèrent à capituler. On prit dans cette place 
seize cents hommes d'infanterie, quatre cents chevaux et six cents 
dragons. 

129. Siège d'Aire. — Juillet 1676. 

Par Martin d'après Vander Meulcn. — H. 2,15. — L. 1,56. 

130. Prise d'Aire. —31 juillet 1676. 

Par Martin d'après Vander Meulen. — H. 2,15. — L. 1,56. 

« Aire, l'une des deux places qui restolent pour lors à l'Espagne 
dans le pays d'Artois, est considérable par sa situation ; elle est en- 
vironnée de marais de trois côtés ; les fortifications étoient excel- 
lentes du côté qui pouvoit être attaqué. Le maréchal d'Ilumières, 
qui fut chargé de cette entreprise, y marcha le 18 juillet avec quinze 
mille hommes, trente pièces de canon et neuf mortiers, et s'en 
rendit maître en cinq jours. » (Qoincy.) 

131. Prise d'Ypres. — 19 mars 1678. 

Par Martin d'après Vander Meulcn. — H. 2,15. — L. 1,88. 
Ce tableau est une copie avec quelques changements du n.° 10 F. 

132. Prise de Leewe. — 4 mai 1678. 

Par Martin d'après Vander Meulen. — H. 2,15. — L. 1,88. 

I^a Bretesche, colonel de dragons, surprend pendant la nuit le 
château et la ville de Leewe environnés d'un marais, et ou la Geette 
forme un double fossé. Les soldats français traversèrent l'eau dans 
des bateaux de joncs recouverts de toile cirée. 
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Cette salle et les suivantes jusqu'à la salle n.° 12, formaient rappartement 
destiné aux princes de la branche de Conty. La frise est ornée de vingt- 
neuf médaillons peints par M. Pierre Franque, représentant les principaux 
personnages de la fin du règne de Louis XIV. Ce sont : la grande Dau- 
phine, le maréchal de Duras, Seignelay, d'Estrées, Jean Bart, Barbezicux, 
Henri-Jules, prince de Condé et sa femme, le duc et la duchesse de Bour- 
bon, le comte de Toulouse , le duc du Maine , le duc de Vendôme, le duc 
d'Anjou, le duc et la duchesse de Berri, la duchesse de Lorraine, le ma- 
réchal d'Harcourt,Chamillart,Duguay-Trouin,Tessé, Phelypeaux, Villars, 
la duchesse de Bourgogne, Fénelon, Dangcau, Voisin, Torcy et le cardi- 
nal de Noailles. 

133. Louis de France, dauphin* surnommé le Grand 

Dauphin. 

En buste d'après Rigaud. — H. 0,63. — L. 0,56. 

Fils aîné de Louis XIV, né au château de Fontainebleau le 1 er no- 
vembre 1661. Il servit au siège de Dole en 1674, épousa en 1680 
Marie- Anne-Christine-Victorine de Bavière, et accom pagna Louis XIV 
aux armées d'Alsace et de Flandre en 1681 et 1684. Généralissime 
des armées du roi en Allemagne et en Flandre depuis 1688 jusqu'en 
1694, fl fit les sièges de Philisbourg, de Manheim, d'Heidelberg, et 
s'empara du Palatinat. 11 mourut au château de Meudon le ik avril 
1711. 

134. Bataille de RétheL — 15 décembre 1650. 

Par M. Du pressoir. — H. 0,50. — L. 0,90. 

Les Espagnols étaient entrés en Champagne et y avaient pris Ré- 
thel , lorsque le maréchal du Plessis vint investir cette place et la 
força à capituler le iU décembre. Le lendemain, il livra bataille aux 
ennemis, leur tua deux mille hommes, prit leur bagage et leur fit 
trois mille prisonniers. 

135. Siège de Stenay. — 6 août 1654. 

Par M. Dupressoir. — H. 0,46. — L. 0,35. 

Fabert ouvrit la tranchée le 3 juillet devant Stenay. Ce fut à ce 
siège que Louis XIV fit sa première campagne. 

136. Arras secouru. — Août 1654. 

Par M. Dopressoir. — H. 0,61. — L. 0,40. 

« Turenne, La Ferlé et d'Hocqmncourt s'assemblèrent, dit la Mes- 
nadière, pour concerter ensemble la ruine du camp ennemi , et l'at- 
taque même de la circonvallation, s'il était besoin d'y penser... Étant 
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arrivés à l'éminence nommée le Camp-de-C< l sar t ils résolurent de 
l'occuper pour établir le quartier du maréchal d'Hocquincourt. L'ab- 
baye de Saint-Éloy en est fort proche; elle étoit gardée par des gens 
détachés de l'armée ennemie; il les falloit dénicher de là, et on ne 
le pou voit sans canon. On en fit rouler six pièces... L'abbaye fut à la 
fin emportée, après une assez longue résistance. » 

137. Prise duQuesnoy. — 6 septembre 165 h . 

Par M. Dcpbessoir. — H. 0,61. — L. 0,49. 

Le Quesnoy n'arrêta Turenne qu'un jour, et cette place fut aussi- 
tôt prise qu'assiégée. 

138. Prise de Caduques. — 28 mai 1655. 

Par M. DurnEssoiR. — H. 0,44. — L. 0,35. 

Le duc de Mercœur bloque la ville de Gadaquès en Catalogne et la 
bat du côté de la mer, tandis que le prince de Conty l'attaque par 
terre. La place se rendit après six jours de siège. 

139. Prise de Besancon. — 6 février 1668. 

Par M. Lafaye d'après Martin. — H. 0,61. — L. 1,01. 

Cette place fut investie le 5 février par le prince de Condé. Les 
habitants, informés que Louis XIV approchait pour faire le siège en 
personne, se rendirent le jour même de son arrivée au camp. 

Le tableau original est dans la galerie du château de Chantilly. 

140. Prise de Cray. — 17 février 1668. 

Par M. Lafaye. — H. 0,44. — L. 0,35. 

La ville de Gray, assiégée par Louis XIV, ne tint que quatre jours. 
Les habitants, voyant qu'ils ne pouvaient pas résister à une si forte 
armée, demandèrent à capituler. 

141. Prise du château de Sainte- Anne. — Fë- 
vrier 1668. 

Par M. Lafaye. — H. 0,44. — L. 0,35. 

Les châteaux de Joux et de Sainte-Anne furent attaqués et pris en 
même temps par le duc de Luxembourg, que le Roi avait détaché. 

142. Prise de Bttrick. — 4 Juin 1672. 

Par M. Dr pressoir. — H. 0,44. — L. 0,35. 

Burick, attaqué par Turenne le 2 juin, se rendit deux jours aprè?. 

3 
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143. Prise de Wesel — 5 juin 1672. 

Par M. Dupressoir, — H. 0,61. — L. 0,49. 
Après la prise de Burick, Turenne s'empare de Wesel. 

144. Prise d' Emmerich. — 8 juin 1672. 

Par M. Dupressoir, — H. 0,61. — L. 0,49. 
La ville d'Emmerich se soumet à rapproche du grand Gondé. 

145. Prise de Schenck. — 19 juin 1672. 

Par M. Dupressoir. — H. 0,44. — L. 0,35. 

Turenne, qui s'était emparé de fort de Knotzembourg, entreprit 
le siège de celui de Schenck, situé entre deux rivières, et que Ton 
regardait comme imprenable : deux jours d'attaque lui suffirent 
pour s'en rendre maître. La garnison, qui était de deux mille hom- 
mes, se rendit prisonnière de guerre. 

146. Prise de Nimégue. — 9 juillet 1672. 

Par M. Pingret. — H. 1,13. — L. 0,98. 

Turenne fit investir Nimègue le 3 juillet; cette place était forlè et 
avait une garnison de quatre mille hommes d'infanterie et de quatre 
cents chevaux. Turenne somma le gouverneur de la rendre ; et sur 
son refus, il prit aussitôt des mesures pour commencer le siège. La 
tranchée fut ouverte dans la nuit du k au 5 juin, et les attaques 
poussées avec une si grande activité, que le 9 les assiégés demandè- 
rent à capituler. 

147. Prise de Dôle. — 6 juin 1674. 

Par Jean Paul. — H. 2,29. — L. 8,30. 

Louis XIV se rendit, après la prise de Besançon, devant Dôle qu'il 
avait fait investir le 26 mai par le duc d'Enghien. Le gouverneur, 
sommé de rendre la place, ayant répondu par un refus, la tranchée 
fut ouverte le 28. Les assiégés firent une vigoureuse résistance ; 
mais les troupes, encouragées par la présence du roi, forcèrent, 
après huit jours de défense, la ville à capituler. 

Ce tableau était placé autrefois au château de Marly. 

148. Combat de Sintzkeim. — 16 juin 1674- 

Par M. Pingret. — H. 1,12. — L. 1,21. 

La bataille fut long-temps disputée ; de part et d'autre l'acharne- 
ment fut extrême. Enfin le maréchal de Turenne parvint à enlever 
toutes les positions de l'ennemi. « Celte action , dit Quincy, lui fut 
d'autant plus glorieuse qu'elle étoit hardie, et qu'il combattit, avec 
douze mille hommes très fatigués d'une longue et pénible marche, 
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près de quinze mille hommes qui 9orloicntde leurs quartiers et qui 
étaient postés dans un lieu presque inaccessible. Les ennemis eurent 
environ trois mille morts ou blessés. On leur prit plusieurs dra- 
peaux et étendards, et presque tous leurs bagages. » 

149. Butaillede Senef. — il août 1674, 

Par M. Dupressoir. — H. 0,50. — L. 0,90. 

L'année ennemie, forte de près de quatre-vingt-dix-mille hom- 
mes, commandée par le prince d'Orange, est attaquée à Senef par 
le prince de Gondé, dont l'armée n'était guère que de cinquante 
mille hommes. Il bat l'arrière-garde des ennemis, attaque ensuite 
le reste de l'armée et poursuit les ennemis jusqu'au village de Fay. 
Les Français demeurèrent maîtres du champ de bataille, firent un 
grand nombre de prisonniers et prirent tout le bagage. 

150. Prise de Huy. — 6 juin 1675. 

Par M. Pingrbt. — H. 0,44. — L. 0,p5. 

La ville de Huy, entre Namur et Liège, onvrft ses portes au mar- 
quis de Rochefort, et le château, après s'être défendu pendant quel- 
ques jours, capitula. 

151. Mort de Turenne. — 21 juillet 1675. 

Par M. Chabord en 1810. — H. 2,29. — L. 2,11. 

» Il monta à cheval, dit madame de Sévigné, le samedi à deux 
heures, après avoir mangé ; et, comme il y avoit bien des gens avec 
lui, il les laissa tous à trente pas de la hauteur où il vouloit aller, et 
dit au petit d'Elbeuf : « Mon neveu, demeurez là ; vous ne faites que 
tourner autour de moi , vous me feriez rcconnollre. » M. d'Hamil- 
ton, qui se trouva près de l'endroit où il alloit, lui dit : « Monsieur, 
venez par ici, on tirera du côté où vous allez. » « Monsieur, lui dit- 
il, vous avez raison, je ne veux point du tout être tué aujourd'hui ; 
cela sera le mieux du monde. » H eut à peine tourné son cheval , 
qu'il aperçut Saint-Hilaire (lieutenant de l'artillerie), le chapeau à 
la main, qui lui dit : « Monsieur, jetez les yeux sur cette batterie, 
que je viens de faire placer là. » M. de Turennc revint, et dans 
l'instant, sans être arrêté, il eut le bras et le corps fracassés du mê- 
me coup qui emporta le bras et la main qid tenoit le chapeau de 
Saint-Hilaire. Ge gentilhomme, qui le regardoit toujours, ne le voit 
point tomber : le cheval l'emporte où il avoit laissé le petit d'Elbeuf; 
il étoit penché le nez sur l'arçon. Dans ce moment le cheval s'ar- 
rête, le héros tombe entre les bras de ses gens ; il ouvre deux fois 
de grands yeux et la bouche, et demeure tranquille pour jamais. 
Songez qu'il étoit mort, et qu'il avoit une partie du cœur empor- 
tée. » 
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Le même coup qui frappa Turcnne emporta le bfas de Saint-Hi- 
laire; et comme son fils tout en larmes le serrait entre ses bras, on 
connaît la réponse qu'il lui fit : « Ce n'est pas moi, c'est ce grand 
homme qu'il faut pleurer. » 

152. Prise de Bouchain. — 12 mai 1676. 

Par M. Pingrbt. — H. 0,M. — L. 0,35. 

Après la prise de Condé, le duc d'Orléans vient faire le siège de 
Bouchain qui se rendit après cinq jours de tranchée ouverte. 

153. Prise du château de ÏEscalcette.—% nov. 1676. 

Par Renoux. — H. 0,/ï4. — L. 0,35. 

Escalcelte était une place assez forte entre Messine et Taormine, 
que le duc de Vivonne assiégea en personne malgré la rigueur de la 
saison extrêmement froide ci pluvieuse. Les ennemis s'y défendirent 
pendant quinze jours ; mais enfin , foudroyés de tous côtés par le 
canon des galères et par une batterie qu'on avait trouvé moyen de 
faire élever sur une montagne extrêmement haute, ils furent obligés 
de capituler. 

154. Bataille de CasseL —11 avril 1611. (Voirn.Moo.) 

Par M. Gallait en 1837. — H. 1,93. — L. 2,92. 

155. Reddition de la citadelle de Cambrai. — 18 
avril 1677. 

Par Vander Meulen. — H. 4,13. — L. 2,21. 

« La capitulation ayant élé signée, dit Quincy, la garnison sortit 
le lendemain 18, par la brèche, avec deux pièces de canon, deux 
mortiers et tous les autres honneurs de la guerre. Le roi, qui avoit 
fait mettre ses troupes en bataille et qui étott présent pour la voir 
défiler, aborda le carrosse de don Pedro Zavala, gouverneur, qui 
avoit été blessé à la jambe d'un éclat de grenade et qui étoit couché 
dedans. Il fit son compliment à Sa Majesté, qui lui donna beaucoup 
de louanges sur sa valeur et sur sa fermeté. » 

Ce tableau faisait partie de la décoration du grand escalier des ambas- 
sadeurs à Versailles ; les ornements qui l'entourent sont de Lebrun. — 
Gravé par L. Surugue en 1725. (Cale, nat.) 

156. Prise de Saint-Omer. — 22 avril 1677. 

Par M. Pinghet. — H. 0,61. — L. 1,03. 

Le duc d'Orléans dirigea les travaux, anima les troupes par sa 
présence, et dès le 19 on s'était déjà emparé du chemin couvert. lies 
assiégés battirent, la chamade, et sortirent le 22 par capitulation. 
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157. Prise de Gand — 12 mars 1678. 

Par Renoux. — H. 0,61. — L. 0,49. 

Louis XIV se rendit le k mars devant Gand , qui avait été investi 
dès le 1 er du mois. La ville se rendit au bout de cinq jours, et, deux 
jours après, la citadelle suivit son exemple. 

158. Prise de Philipsbourg. — 29 octobre 1688. 

Par Renoux. — H. 0,50. — L. 0,90. 

Le dauphin arriva au camp devant Philipsbourg le 6 octobre. En 
l'attendant on avait pris toutes les mesures relatives au siège, et at- 
taqué le fort du Rhin dès le 3 au soir. Mais on ouvrit en sa présence 
la tranchée de la principale attaque, la nuit du 10 au 11 octobre. Il 
montra beaucoup de sang-froid, voulant tout voir par lui-même, et 
s'exposant au feu sans avoir l'air d'y prendre garde. Le comte de 
Stahremberg, qui défendait Philipsbourg, capitula le 30 octobre, et 
sortit de la place le 1 er novembre. 

159. Prise de Manheim. — 10 novembre 1688. 

Par M. Pingret. — H. 0,66. — L. 1,41. 

Cette place était fortifiée très régulièrement, et située dans un lieu 
très avantageux, à savoir dans le confluent du Nekre et du Rhin, 
quatre lieues au-dessous d'Heidelberg. Les travaux du siège furent 
commencés le lx novembre : on ouvrit la tranchée le 8 , et le 10 la 
ville capitula. La citadelle, attaquée le 11, se rendit dans la même 
journée au grand dauphin. 

160. Combat de Leuze. — 18 septembre 1691. 

Par Joseph Pàrrocel.— H. 2,30. — L. 2,19. 

Le maréchal de Luxembourg bat à Leuze le prince de Valdek qui 
commandait l'arrière-garde de l'armée ennemie; il n'avaitque vingt- 
huit escadrons contre soixante-quinze. On tua aux ennemis quatorze 
ou quinze cents hommes ; on leur fit plus de trois cents prisonniers 
et on leur prit quarante étendards. La maison du roi se distingua dans 
ce combat. 

161. Prise de Roses. — 9 juin 1693. 

Par Renoux. — H. 0,61 — L. 0,49. 

Roses fut attaquée par les armées de terre et de mer. Le maréchal 
de Noailles fit ouvrir la tranchée dans la nuit du 1 er au *2 juin ; elle 
se rendit au bout de huit jours. 

162. Prise de Ckarleroi. — 11 octobre 1693. 

Par Vandeh Meulen. —H. 2,30. — L. 3,25. 
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La prise de Charleroi fut le finit de la bataille de Nerwinde ; le 
marquis de Vilicroi, ayant été chargé d'en faire le siège, y lit ouvrir 
la tranchée le 15 septembre par le duc de Roqnelaurc, et poussa les 
attaques avec beaucoop de vigueur. La ville ne capitula qu'après 
trente-six jours de tranchée ouverte. 

163. Prise de Palamos. — Juin 169Û. 

Par Renoux. — H. 0,44. — L. 0,35. 

Le maréchal de Noailles arriva le 31 mai devant Palamos, place 
maritime assez forte ; vivement attaquée par terre et par mer, elle 
fut défendue avec courage, et le dixième jour de la tranchée, les as- 
siégés ayant été contraints de capituler, la garnison se rendit prison- 
nière de guerre. 

164. Louis XIV reçoit Dan g eau grand-maître de 
('ordre de Saint-Lazare. — 18 décembre 1695. 

Par Antoine Pezby. — H. 1,13. — L. 1,72. 

« Le roi, dit Saint-Simon, donna à Dangeau la grande-maîtrise de 
Tordre de Notre-Dame du Mont-Carmel et de Saint-Lazare unis, 
comme Tavoit Nerestang lorsqu'il la remit entre les mains du roi, 
qui en fit M. de Louvois son grand-vicaire. » Dangeau prêta serment 
de fidélité entre les mains du roi, dans la chapelle , en présence du 
grand dauphin, du duc de Bourgogne qui était dans la tribune, du 
prince de Gondé et du cardinal de Furstcmberg en rochet et en ca- 
maiL MM. v de Rumont, de Bragelonne, de Montagnac, de Montauzé, 
de Collins, de Guénégaud, de Tillecourt, de Monlalet, de Sauleux, 
de Genouillac et de la Barre, anciens chevaliers de Tordre, accom- 
pagnaient le marquis de Dangeau. 

La cérémonie se passe dans l'ancienne chapelle du château de Versailles 
(depuis le salon d'Hercule). — Gravé par Sébastien Lecterc. 

165. Prise de Brisach. — 6 septembre 1703. 

Par Fn ANQUBLiN. — H. 0,66. — L. 1,41. 

Le duc de Bourgogne fait ouvrir la tranchée devant Brisach, se 
met à la tête des travailleurs, porte lui-même une fascine, et anime 
si bien le soldat par son courage, que la ville est forcée de se rendre 
après treize jours de tranchée ouverte. 

166. Prise de la ville de Lérida. — iS octobre 1707. 

Par M. Auguste Couder en 1837. — H. 1,92. — L. 2,92. 

La tranchée fut ouverte dans la nuit du 2 au 3 octobre, et la brè- 
che étant praticable, le duc d'Orléans commanda l'assaut dans la 
soirée du" 12. Les assiégés se battirent avec le plus grand courage ; 
mais le prince, malgré leur vive résistance, parvint à s'emparer de 
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la place, qui fut entièrement abandonnée au pillage pendant vingt- 
quatre heures. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1838. 

167. Louis de France, duc de Bourgogne. 

En buste par H. Rigaud. — H. 0,63. — L. 0,56. 

Fils atné du grand Dauphin et petit-fils de Louis XIV, 11 naquit à 
Versailles le 6 août 1682. Il porta le titre de duc de Bourgogne en 
1675, épousa en 1697 Marle-Addaïde de Savoie, commanda les 
troupes du camp de Compiègne en 1698, Tannée d'Allemagne en 
1701, celles de Flandre et du Rhin en 1702 et 1703, et se rendit 
maître de Brisach. Nommé général de l'armée de Flandre en 1708, 
il devint Dauphin a la mort de son père, en 1711, et mourut au châ- 
teau de Marly le 18 février 1712. 

168. Congrès de Rastadt. — Mars 1714. 

Par Jean Rudolf Hlber. — H. 1,12. — L. 1,48. 

« Le comte du Luc, rapporte Descamps, appela Huber à Bade, où 
étoient pour lors assemblés les plénipotentiaires nommés pour ter- 
miner les différends et qui conclurent la paix. Notre peintre eut or- 
dre de peindre dans un seul tableau les plénipotentiaires de la part 
de la France : le maréchal de Villars, M. de Sain t-Gon test, le comte 
du Luc et M. du Theil, secrétaire d'ambassade; ceux de la part de 
l'Empire étoient le prince Eugène, les comtes de Goês, de Seitern 
et M. de Bendenrieth, secrétaire de légation. » (Vies des Peintres 
flamands» ) 

SALLE N.° 10. (Voir salle n.° 9.) 

La frise de cette salle est ornée de vingt-cinq médaillons peints par M. 
Pierre Franque, représentant les principaux personnages de la fin du rè- 
gne de Louis XIV et de la Régence. Ce sont : la duchesse d'Orléans, femme 
du Régent, le duc de Bourbon, le prince de Conty (Louis-Armand), Da- 
guesseau, Villeroy, le maréchal d'Estrées, Saint-Simon , le maréchal de 
Berwick, Noaillcs, le cardinal de Rohan, le duc d'Orléans, fils du Régent, 
et sa femme, le comte de Charolais, le prince de Conty ( Louis-François ), 
la princesse de Conty, le cardinal Fleury, le comte de Clermont, Maillcbois 
Belle-Isle, le maréchal de Saxe, Dargenson, Lowendal, Chevert, la Galis- 
sonlère et le maréchal de Richelieu. 

169. Philippe d'Orléans, duc d'Orléans, régent du 
royaume. 

En buste par M. Serrur d'après Rigaud. —H. 0,72. — L. 0,57. 

11 était fils de Monsieur, duc d'Orléans, frère de Louis XIV et naquit 
au château de Saint-Cloud le 2 août 1674. U porta d'abord le titre de 
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ducde Chartres, accompagna le roi en 1691 au siège de Mons, et fut 
marié en 1692 à Françoise-Marie de Bourbon (Mademoiselle de 
Blois ) fille légitimée de Louis XIV et de madame de Montespan. Il se 
trouva au combat de Lcuze et au siège de Namur en 1692, comman- 
da la cavalerie à la bataille de Ncrwinde, en 1693, et devint duc 
d'Orléans à la mort de son père en 1701. 11 commanda en Italie et 
en Espagne dans les années 1706 et 1707 et s'empara de Lérida. Re- 
connu régent du royaume en 1715 pendant la minorité de Louis XV, 
il devint à la majorité du roi, en 1723, principal ministre, grand- 
maître et surintendant-général des postes, et mourut à Versailles 
le 2 décembre de la même année. 

170. Louis XV, roi de France. (\oïm.° 109.) 

En buste d'après Rigaud. — H. 0,79. — L. 0,72. 

11 est représenté à l'âge d'environ six ans, revêtu du manteau royal et 
tenant le sceptre. 

171. Ij)uis XV, ( Voir n.° 709.) 

En buste par J. B. Vanloo.— II. 0,72. — L. 0,57. 
11 est représenté a l'âge d'environ quinze ans, la tôte nue et cuirassé. 

172. Lit de Justice de Louis XV. — 12 septembre 
1715. 

Par Duuéml. — II. 0,75. — L. 1,06. 

Le parlement était assemblé dans la salle de la grand'chambre 
du Palais lorsque Louis XV arriva. Le roi étant assis, chacun prit 
place ; le régent et les princes du sang à sa droite , le grand cham- 
bellan était sur les marches du trône ; le prévôt de Paris couché sur 
les degrés, les huissiers de la chambre du roi à genoux plus bas, leurs 
masses de vermeil sur le col, et les hérauts d'armes en costume avec 
leur cotte. La cour portait le deuil ; après les princes venaient en- 
suite sur les gradins élevés de la salle, et au-dessous du trône, les 
pairs laïques à la droite et les pairs ecclésiastiques à la gauche du 
roi ; le Conseil d'État sous le gradin des pairs laïques, et plus bas ; 
devant les pairs ecclésiastiques les présidents des chambres, en robes 
rouges avec leurs fourrures. Les conseillers de toutes les chambres, 
en robes rouges, en face des pairs laïques, et plus bas ; enfin, en re- 
tour de la salle et en face des pairs ecclésiastiques, encore les con- 
seillers. Derrière eux, les gens du roi ; après les spectateurs de mar- 
que et de considération. Les dames de la cour occupaient des lan- 
ternes ou loges. 
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173. Dépari du roi après le Lit de Justice. — 12 
septembre 1715. 

Par Jean-Baptiste Martin. — H. 0,88. — L. 1,25. 

Le roi fut reconduit jusqu'à son carrosse au bas des degrés de la 
Sainte-Chapelle, par la même députation qui l'avait reçu à son arri- 
vée. Le duc d'Orléans, le duc de Bourbon et tous les princes du sang 
marchaient immédiatement devant lui. Le premier chambellan, 
comme grand-écuyer, le porta dans son carrosse. 

174. Louis XV visite Pierre-le-Graml à l'hôtel de 
Lesdiguières. — 10 mai 1717 

Par M me Hersent. — H. 0,75. — L. 0,87. 

Pierre-le-Grand arriva à Paris le 7 mai, et voulut loger à l'hôtel de 
Lesdiguières. « Le lundi suivant, dit Saint-Simon, le roi alla voir le 
Gzar, qui le reçut à la portière, le vit descendre de carrosse, et mar- 
cha de front à la gauche du roi jusques dans sa chambre, où ils trou- 
vèrent deux fauteuils égaux. On fut étonné de voir le Gzar prendre 
le roi sous les deux bras, le hausser à son niveau, l'embrasser ainsi 
en Pair, et le roi, à son âge, et qui n'y pouvoit pas être préparé, n'en 
avoir aucune frayeur. » Le prince Kourakin servit d'interprète dans 
cette entrevue à laquelle assistaient le duc du Maine, le comte de 
Toulouse, le maréchal de Villeroy et l'évêque de Fréjus. 

175. Pierre-le-Grand et le Régent à la revue de la 

maison militaire du Roi. — 16 juin 1717. 

Par M. Lestang-Parade. — H. 0,70. — L. 1,40. 

Le Régent fit au Gzar les honneurs d'une revue dans la cour des 
Tuileries ; deux régiments des gardes, des gendarmes, des chevau-lé- 
gers et des mousquetaires de la maison du roi défilèrent devant eux. 
Le Gzar était suivi du maréchal de Tessé et du prince Kourakin, qui 
l'accompagna partout dans son voyage en France. 

176. Camp de C Armée française entre Saint~Sébas- 

tien et Fontarabie. — Juin 1719. 

Par Jean-Baptiste Martin. — H. 3,34. — L. 2,62. 

Le maréchal de Berwick était le 27 mai devant Fontarabie, dont il 
entreprit le siège. Le prince de Conty s'y rendit et accompagna le 
maréchal pendant toute la campagne. 

Ce tableau représente la partie du camp où se trouvait le quartier du 
prince de Conty. Sur le devant, des officiers et des soldats prennent leur 
repas; à gauche un officier fait distribuer des vivres par des domestiques. 

3. 
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177. Méhêmet-Effendi , ambassadeur turc, arrive 
aux Tuileries. — 21 mars 1721. 

Par Charles Parrocel. — H. 2,28. — L. 3,29. 

« Le vendredi 21 du mois de mars, le prince de Lambesc et Rémond, 
introducteurs des ambassadeurs, allèrent dans le carrosse du roi 
prendre l'ambassadeur à son hôtel ; et aussitôt ils se mirent en mar- 
che pour aller à l'audience du roi : la compagnie de la police avec ses 
timbales et ses trompettes a cheval, le carrosse de l'introducteur, ce- 
lui du prince de Lambesc, entourés de leurs livrées, précédés de six 
chevaux de main et de huit gentilshommes à cheval, trois escadrons 
d'Orléans, douze chevaux de main menés par des palefreniers du roi 
à cheval, trente-quatre Turcs à cheval, deux à deux, sans armes, 
puis Merlin, aide-introducteur, et huit des principaux Turcs à che- 
val, le fils de l'ambassadeur a cheval, seul, portant sur ses mains la 
lettre du Grand-Seigneur dans une étoffe de soie, six chevaux de 
main, harnachés à la turque, menés par six Turcs à cheval, quatre 
trompettes du roi h cheval. L'ambassadeur suivoit entre le prince de 
Lambesc et l'introducteur, tous trois de front a cheval, environnés de 
valets de pied turcs et de leurs livrées, côtoyés de vingt maîtres du 
régiment Colonel-Général, ce même régiment précédé des grenadiers 
à cheval ; puis le carrosse du roi et la conm'tablie. Les mêmes es- 
couades et compagnies, ci-devant nommées à l'entrée, se trouvèrent 
postées dans les rues du Passage, dans la rue Dauphine, sur le Pont- 
Neuf, dans les rues de la Monnaie et Saint-Honoré, à la place Ven- 
dôme, devant le Palais-Royal, à la porte Saint-Honoré, avec leurs 
trompettes et timbales ; depuis cette porte en dehors jusqu'à l'Espla- 
nade, le régiment d'infanterie du roi en haie des deux côtés, et dans 
l'Esplanade les détachements des gardes-du-corps, des gendarmes, 
des chevau-légers, et les deux compagnies entières des mousquetaires. 
Arrivées en cet endroit, les troupes de la marche et les carrosses al- 
lèrent se ranger sur le quai, sous la terrasse des Tuileries : l'ambassa- 
deur, avec tout ce quil'accompagnoit et toute sa suite à cheval, entra 
par le Pont-Tournant dans le jardin des Tuileries, depuis lequel, jus- 
qu'au palais des Tuileries, les régiments des gardes françoiscs et suis- 
ses étoient en haie des deux côtés, les tambours rappelant et les dra- 
peaux déployés. L'ambassadeur et tout ce qui l'accompagnoit passa 
ainsi à cheval le long de la grande allée, entre ces deux haies, jus- 
qu'au pied de la terrasse, où il mit pied a terre, et fut conduit dans 
un appartement en bas, préparé pour l'y faire reposer, en attendant 
l'heure de l'audience. » (Mémoires de Saint-Simon.) 

178. Cavalcade du Roi après le sacre. — 26 oc- 
tobre 1722. 

Par P. D. Marti». — 11. 0,88. — L. 1,25. 
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Le lendemain de son sacre, Louis XV monta à cheval pour accom- 
plir la cérémonie de la grande cavalcade. Il était accompagné du Ré- 
gent, des grands-officiers de sa maison , des maréchaux de France 
et des officiers de Tordre du Saint-Esprit. Le cortège sortit de l'ar- 
chevêché dans Tordre suivant : les hautbois, tambours et trom- 
pettes marchaient en tête ; venaient ensuite le comte de Monsoreau, 
grand-prévôt de l'hôtel ; puis les gardes-du-corps, avec leurs officiers. 
Le cortège se rendit d'abord à Saint-Marcou et ensuite à Saint-Rémy, 
où le roi mit pied à terre. 

Ce tableau est signé : Martin te Jeune» Peintre Ordinaire et Pension- 
naire du Boy, 1724. 

179. Bataille de Parme. —29 juin 1734. 

Par P. D. Martin. — H. 0,75. — L. 1,06. 

Le maréchal de Cotgny défait, près de Parme, les Impériaux, qui 
y perdirent huit mille hommes avec leur général Mercy. La prise de 
Modène fut une suite de cette victoire. 

Ce tableau, qui représente un engagement de cavalerie, est signé : P. 
D. Martin dit te Jeune, Peintre Ordinaire et Pensionnaire du Boy, 1737. 

180. Prise de Philipsbourg. —18 juillet 1734. 

Par M. Auguste Couder en 1838. —H. 2,27. — L. 1,25. 

Après la mort du maréchal de Rerwick, le siège de Philipsbourg 
fut continué par les maréchaux d'Asfeld et de Noailles; et, après six 
semaines de tranchée ouverte, malgré les obstacles qu'opposaient des 
pluies continuelles, l'inondation des tranchées et la présence de l'ar- 
mée impériale, les assiégés capitulèrent et rendirent la ville. 

Un parlementaire est amené les yeux bandés aux deux généraux. 

181. Prise de Prague. — Novembre 1741 . 

Par M. Auguste Couder en 1838. — H. 2,27. L. 1,35. 

Maurice, comte de Saxe, s'empara de la ville de Prague, et en re- 
mit les clefs h l'électeur de Bavière, qui y fit son entrée le 26 novem- 
bre. 

182. Prise de Menin. — h juin 1744- 

Par Pierre Lenfant. — H. 3,34. — L. 2,53. 
Louis XV à cheval, ordonne l'attaque du chemin couvert 

183. Prise d'Ypres. — 27 juin 1744. 

Par M. Van Ysbndyck. — H. 0,76. — L. 1,13. 

Le prince de Clermont commanda les principales attaques de ce 
siège ; la ville, investie le 16 juin, capitula le 27. 
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184. Prise de Fumes. — 11 juillet 1744. 

Par M. Raverat. — H. 0,71. — L. 1,13. 

Après la prise d'Ypres, le prince de Clermont fit le siège de Fumes, 
qui arbora le drapeau blanc au bout de cinq jours de tranchée ou- 
verte. 

185. Bataille de Coni. — 30 septembre 1744. 

Par M. SEitnun. — H. 0,82. — L. 1.13. 

La tranchée était a peine ouverte devant Coni, que le roi de Sardai- 
gne se présenta pour en faire lever le siège, et livra bataille. Les Fran- 
çais et les Espagnols combattirent en cette occasion comme des alliés 
qui se secourent, et comme des rivaux qui veulent chacun donner 
l'exemple. Le roi de Sardaigne perdit près de cinq mille hommes et 
le champ de bataille. Le prince de Gonty, qui était général et soldat, 
eut sa cuirasse percée de deux coups, et deux chevaux tués sous lui. 
La prise de Coni fut le résultat de la bataille. 

4 86. Entrée de Louis XV à Strasbourg. — 5 oc- 
tobre 1744. 

Par M. Serruii. — H. 0,70. — L. 1,40. 

Le roi entra dans la ville au bruit de toutes les cloches et de l'artil- 
lerie des remparts, et se rendit à l'église cathédrale au milieu d'une 
double haie des troupes de la garnison. Les rues étaient sablées, 
jonchées de verdure, et tapissées, à droite et à gauche, des plus belles 
tapisseries, que les habitants de tout état avaient fournies à l'envi. 

187. Siège de Fribourg. — 11 octobre 1744. 

Par Pierre Lenfant. —H. 3,34. — L. 2,53. 

Le maréchal de Coigny avait fait investir Fribourg-en-Brisgau, de- 
puis le 19 septembre, lorsque le roi, arrivé de Strasbourg, prit le 
commandement de l'armée. Le siège de Fribourg fut long et pénible, 
sur-tout à cause de l'abondance des eaux du Treisam qu'il fallait ar- 
rêter et détourner. Le maréchal de Coigny rendait compte au roi tous 
les jours du progrès des travaux, et en recevait les ordres. 

188. Attaque de Fribourg dans la nuit du il au 
18 octobre 1744. 

Par Louis Lepaon. — H. 3,32. — L. 2,61. 

Les travaux étaient arrivés à peu de distance du chemin couvert ; 
on crut pouvoir l'attaquer : une nuit obscure favorisait ce projet ; 
mais il survint une pluie si considérable, qu'on ne put s'occuper, 
même le jour suivant, que de perfectionner les ouvrages. 
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189. Louis XV s roi de France. (Voim.* 709.) 

En buste d'après Carie Vanloo. — H. 0,72. — L. 0,56. 
Il porte une cuirasse couverte en partie par le manteau royal. 

190. Louis XV. (Voir n.° 709.) 

En buste par L. M. Vanloo. — H. 0,72. — L. 0,56. 
Il est revêtu du grand manteau royal. 

191. Jj>uis de France, Dauphin. 

En pied par N. S. A. Belle. — H. 0,78. — L. 0,72. 

Fils aîné de Louis XV, né à Versailles le k septembre 1729, il 
ypousa en 1745 Marie-Thérèse- Antoinette-Raphaelle, fille de Phi- 
lippe V, roi d'Espagne, et accompagna Louis XV à la bataille de 
Fontcnoy. il fut remarié en 1747 à Marie-Josèphe de Saxe, et 
mourut à Fontainebleau le 20 décembre 1765. 

Il est représenté à l'âge d'environ un an, assis sur un coussin. 

192. Siège de Tournay; camp de la rive droite de 
l'Escaut. — 26 avril 1745. 

Par Ignace Parrocel. — H. 0,90. — L. 1,58. 

Le maréchal de Saxe investit Tournay sur les deux rives de l'Es- 
caut, tandis que l'armée ennemie se dirigeait du côté de Mons et de 
Maubeuge qu'elle croyait menacés. 

193. Siège de Tournay; camp de la rive gauche de 
l'Escaut. — 26 avril 1745. 

Par Ignace Parrocel. — H. 0,90. — L. 1,58. 

194. Siège de Tournay. — 8 mai 1745. 

Par Louis Lefaon. — H. 3,90. — L. 2,80. 

Sur la nouvelle de la marche de l'ennemi, le roi Louis XV avait 
quitté Versailles le 6 mai ; le 8 il avait rejoint l'armée, et était au 
camp, où il se fit rendre compte du siège de Tournay. 

Dans le fond, Louis XV, à cheval, visite les travaux. — Ce tableau est 
signé : Louis Le Paon. 

195. Bataille de Fontenoy; attaque du village d'An- 
loing. — 11 maiïllib. 

Par Pierre Lenfant. — H. 1,73. — L. 1,5b. 
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Le village d'Anlhoin est attaqué par deux colonnes hollandaises 
et défendu par la cavalerie française. 

196. Bataille de Fontenoy. — 11 mai 1745, 

Par Hyacinthe de la Pegna. — H. 1,90. — L. 3,53. 

Une colonne anglaise, forte d'environ quinze mille hommes, s'était 
formée en bataillon carré ; elle résistait à toutes les charges de cava- 
lerie, et son feu terrible enlevait des lignes entières de régiments 
français. La bataille allait être perdue, lorsque le duc de Richelieu, 
dit-on, donne l'avis de faire avancer quatre canons contre le flanc 
de la colonne et de la faire charger par la maison du roi. Cette ma- 
noeuvre eut un plein succès, et la colonne anglaise fut dispersée. 

197. Bataille deFontenoy. — 11 mai 1745. 

Par Pierre Lbnfant. — H. 3,91. — L. 2,7». 

Louis XV, accompagné du Dauphin, donne au maréchal de Saxe 
Tordre d'attaquer la colonne anglaise. 

198. Bataille de Fontenay; prise du village de V&* 
zon. . — 11 mai 1745. 

Par Pierre Lbnfant. — H. 1,73. — L. 1,79. 

Le colonel Grassin de Glatigny s'était tenu, pendant la bataille, 
dans les bois de Barry avec son régiment. Il se porta, après le com- 
bat, sur le flanc de la cavalerie ennemie formée devant Vezon ; il 
l'obligea, par son feu, de s'éloigner de ce village; il y prit huit cents 
hommes y compris les blessés, vingt-deux pièces de canon, tous les 
chariots d'artillerie, l'hôpital ambulant et beaucoup de bagages. 

199. Combat de Melle. — 9 juillet 1745. 

Par Ignace Paurocel. — H. 0,90. — L. 1,79. 

Six mille Anglais, envoyés au secours de Gand, sont défaits près 
de l'abbaye de Melle par une colonne française sous le comman- 
ment du lieutenant-général du Chayla. 

200. Prise de Gand. — 11 juillet 1745. 

Par M. Gicotix. — H. 0,66. — 1,40. 

Le comte de Lowcndal fait attaquer la place du côté de la porte 
Saint-Pierre, pendant que du Chayla la surprend par la rive gauche 
de l'Escaut. Les habitants de Gand, qui s'étalent couchés Autrichiens, 
se réveillèrent le lendemain sous la domination française. 

201. Siège d 'Oudenarde. — 17 juillet 1745. 

Par Ignace Parrocel. — H. 1,73. — L. 3.53. 
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Après la prise de Gand, le comte de Lowendal fit ouvrir la tran- 
chée devant Oudenarde le 17 juillet. La ville capitula le 21. . 

202. Siège dVstende. — Août 1745, 

Par M. Rioult. — H. 0,75. — L. 1,14. 
Louis XV donne Tordre pour l'attaque du chemin couvert. 

203. Siège de Bruxelles. — Février 1746. 

Par M. Rubio. — H. 0,68. — L. 1,14. 

Le 30 janvier 1746, le maréchal de Saxe mit le siège devant la 
ville de Bruxelles, qui se rendit le 20 février. 

204. Entrée de Louis Xf^ à Anvers. — 4 juin 1746. 

Par M. Hippolyte Lecomte. — H. 0,66. — L. 1,40. 

Après la prise de Louvain, de Malines et d'Anvers, Louis XV fit 
son entrée dans cette dernière ville. Tout le clergé et les magistrats 
allèrent au-devant du roi hors des portes de la ville. 

205. Siège de Mons. — Juillet 1746. 

Par Pierre Lenfant. — H. 1,73. — L. 3,31. 

Le prince de Gonly fit investir Mons le 7 juin par le duc de Bouf- 
flers et le comte d'Estrées. La place se rendit le 10 juillet. 

206. Siège de Saint-Guilhain. — Juillet 1746. 

Par Verdussen. — H. 0,89. — L. 1,14. 

Le maréchal de Saxe avait fait investir la place de Saint-Guilhain 
le ik juillet. La tranchée fut ouverte du 21 au 22, et les grenadiers 
s'emparèrent de l'ouvrage avancé dans la nuit du 23 au 24. L'atta- 
que fut continuée pendant le jour, et les assiégés, forcés dans leurs 
retranchements, demandèrent à capituler le 25. 

207. Siège de Charlcroi. — 2 août 1746. 

Par Ignace Parrocel. — H. 0,89. — L. 1,79. 

Le prince de Conty commanda ce siège ; la tranchée fut ouverte 
dans la nuit du 28 au 29, et ia capitulation fut signée le 2 août, 
après trois attaques vigoureuses. 

208. Siège de la ville de Namur.„ — Septembre 1746. 

Par Ignace Parrocel. — H. 1,90. — L. 3,31. 

Namur fut investie le 9 septembre. Cinquante-neuf bataillons et 
cinquante-six escadrons attaquèrent la ville. Cinq batteries de canon 
ouvrirent le siège par un feu aussi vif que meurtrier. La ville capi- 
tula le 19 septembre. 
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209. Louis XV y roi de France. (V«ir n.° 709.) 

En bus,te par L. M. Vanloo. — H. 0,73. — L. 0,56. 

Il est représenté à l'âge d'environ soixante ans, en habit de velours 
bleu. 

210. Louis de France, Dauphin. (Voir n.° i9i.) 

En buste par Nivelon. — H .0,78. — L. 0,71. 

211. Siège de Tournay. — 14 mai 1745. 

Par Pierre Lbnpant. — H. 3,70. — L. 2,46. 

Le lendemain de la bataille de Fontenoy, les troupes françaises vin- 
rent reprendre le siège de Tournay. Le ilx mai, Louis XV se rendit 
à la tranchée, accompagné du Dauphin et du comte d'Argenson, mi- 
nistre de la guerre. 11 examina tous les travaux du siège, et la ville 
se rendit le 22. 

212. Entrée de Louis XV à Tournay. — 24 juin 
1745. 

Ëbauchepar Ch. Pabbocel. — H. 1,71. — L. MO. 

Après la reddition de Tournay, le gouverneur s'était enfermé 
dans la citadelle et avait reçu Tordre des États-Généraux de se dé- 
fendre jusqu'à la dernière extrémité. La tranchée fut ouverte devant 
la citadelle le 31 mai , le drapeau blanc fut arboré sur la brèche le 
19 juin, et il fut convenu, par la capitulation, que la garnison ne 
porterait point les armes contre le Roi ou ses alliés jusqu'au 1 er jan- 
vier 1747. Le 2U juin, Louis XV entra dans la ville; il reçut, à la 
première barrière, les respects des magistrats, qui avaient à leur 
tète le prince de Tingry, lieutenant-général au gouvernement de 
Flandre, qui présenta au lloi les clefs de la ville. 

Charles Parrocel devait peindre pour la galerie du château de Choisy 
une suite des campagnes de Louis XV; il mourut en 1752 laissant ces ta- 
bleaux inachevés. 

213. Bataille de Lawfeld. — 2 juillet 1747. 

Par Pierre Lenfant. — H. 3,70. — L. 2,46. 

Le maréchal de Saxe prend les ordres du roi Louis XV pour livrer 
la bataille de Lawfeld. 

214. Bataille de Lawfeld.— 2 juillet 1747. 

Ébauche par Ch. Parrocel, terminée par M. P. Fjianque. H. 1,71. 
— L. A, 00. 
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Le combat s'engagea par la gauche des alliés, composée des An- 
glais, des Hanovriens, des Hessois et des Hollandais, commandés par 
le duc de Gumberland. L'aile gauche fut mise en déroute par le 
comte de Glermont ; le maréchal de Saxe, après avoir forcé les en- 
nemis retranchés dans la ville de Lawfeld, les rejeta dans Maes- 
tricht. 

215. Siège et prise du fort Saint-Philippe au Port- 
Malwn. — 28 juin 1756. 

Par M. Wachsjicth. — H. 0,80. — L. 1,13 

Le maréchal de Richelieu tenta l'entreprise la plus hardie, ce 
fut de donner à la fois un assaut a tous les ouvrages qui défendaient 
le corps de la place. Il fut secondé par le maréchal de Maillebois, et 
les troupes s'y portèrent avec d'autant plus de courage, qu'elles 
avaient affaire à près de trois mille Anglais, secondés de tout ce que 
la nature et l'art avaient dû faire pour les défendre. Le 28 juin la 
place se rendit, et le 29 juin l'armée française prit possession du fort 
Saint-Philippe. 

216. Bataille d'Ha&tembeck. — 26 juillet 1757. 

Par M. Rioult. — H, 0,73. — L. 1,40. 

Il était neuf heures du matin, et la bataille était commencée de- 
puis six heures, lorsque Ghevert s'avance à la tète des grenadiers et 
pénètre dans les rangs des Hanovriens ; il est suivi et bien secondé 
par ses premières brigades, par celles de Champagne, du roi, des 
grenadiers de France et par les Autrichiens qui étaient accourus pour 
le secourir. On poursuivit l'ennemi de poste en poste, tandis que 
l'artillerie continuait à le foudroyer de front. Le passage étant frayé, 
le maréchal de Gontades pénétra jusqu'à Hastembeck et chassa les 
Hanovriens de ce village, qu'ils défendaient encore. 

217. Bataille de Lutzelberg. — 10 octobre 1758. 

Par M. Demahis. — H. 0,75. — L. 1,13. 

Le prince de Soubise rencontre l'ennemi à Lutzelberg, près de 
Gassel. Les Hanovriens et les Hessois furent vaincus par une ma- . 
nœuvre de Chevert, qui, à la tête des Saxons et des Palatins, vint les 
prendre en flanc. 

218. Bataille de Johannisberg. — 30 août 1762. 

Par M. Amddée Faire.— H. 0,70. — L. 1,13. 

Le prince de Gondé bat à Johannisberg, près de Fridberg, au nord 
de Francfort, le prince Ferdinand qui commandait l'armée des alliés. 
L'action, commencée à dix heures du matin, dura quatre heures. Les 
vaincus abandonnèrent aux Français quinze cents prisonniers, quinze 
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pièces de canon, douze cents chevaux et un régiment entier d'An- 
glais qui fut obligé de rendre les armes. 

219. Louis XVI, roi de France. (Voir n.» 710. ) 

En buste par Callbt. — H. 0,73. — L. 0,50. 

220. Publication du traité de paix de Versailles 
entre la France et [Angleterre. — 25 nov. 1783. 

Par M. Van Ysendyck. — H. 0,73. — L. 1,60. 

Le 30 novembre 1782 les préliminaires de la paix entre l'Angle- 
terre, les États-Unis et la France, leur alliée, furent arrêtés à Paris. 
Des traités définitifs entre les cours de France, d'Espagne, d'Angle- 
terre et de Hollande, furent enfin signés les 3 et 22 septembre 1783, 
et la paix fut publiée dans Paris le 25 novembre 1783, avec tout le 
cérémonial usité en pareille circonstance. Le prévôt des marchands 
et les échevins, le lieutenant-général de police, les lieutenants pro- 
cureurs du Chatelet et les autres officiers y assistèrent. Ils parcou- 
rurent la ville précédés des archers du guet, des huissiers à cheval et 
à pied, accompagnés du roi d'armes, des six hérauts et du corps de 
musique de la ville. Le cortège, suivant l'usage, partit de l'Ilôtel-de- 
Ville à midi, s'arrêta sur toutes les places publiques, devant le Palais- 
Royal, aux Tuileries, sur la place Vendôme, traversa les boulevards 
et rentra à cinq heures. 

221. Louis XVI donnant des instructions à la Pé- 

* 

rouse. — Juillet 1785. 

Par Monsiao en 1817. — H. 1,72. — L. 2,27. 

Avant le départ de l'expédition des frégates la Boussole et l'Astro- 
labe, Louis XVI reçut dans son cabinet à Versailles La Pérousc, en 
présence du maréchal de Gastries, ministre de la marine, et lui donna 
lui-même ses dernières instructions. 

222. Ijouïs XVI visite le port de Cherbourg. — 
Juin 1786. 

Par L. P. Crépin en 1817. — H. 1,71. — L. 2,08. 

Le roi se rendit au port à l'heure de la marée montante. « 11 était, 
dit une relation du temps, vêtu d'un habit écarlate, ayant la broderie 
des lieutenants-généraux. » Il parcourut la rade, débarqua à l'ile 
Pelée pour y prendre connaissance des fortifications; de là se rendit 
à la fosse du Gallet, et il rentra enfin après avoir tenu la mer plus de 
quinze heures consécutives. Le retour du roi fut signalé par une tri- 
ple salve des forts et de l'escadre, et à son débarquement il fut porté 
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dans son canot par les marins et le peuple, au milieu des acclama- 
tions universelles. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1817. 

223. Louis XV I abandonne les droits du domaine 
sur les lais de mer aux habitants de (a Guyenne. 
—1786. 

Par M. Berthon. — H. 1,72. — L. 2,68. 

Les eaux de la mer s'étant retirées sur l'un des points de la côte 
de la Guyenne, avaient laissé à découvert une portion de terrain qui, 
selon le principe du droit alors existant, était dévolu à la couronne. 
Cependant les riverains prétendaient, en vertu de quelques excep- 
tions, avoir un droit particulier sur la propriété de ces terres. La 
cause ayant été portée au conseil du roi, Louis XVI décida contre lui- 
même en faveur des habitants de la côte. Le parlement de Bordeaux 
vint en corps pour adresser des remerciements au roi, au nom de 
tous les habitants. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1817. 

224. Louis XVI distribue des secours aux pauvres 
pendant l'hiver de 1788. 

Par M. Hersent en 1817. — H. 1,71. — L. 2,27. 

La fin de Tannée 1788 fut remarquable par un hiver des plus ri- 
goureux ; depuis celui de 1709 on n'en avait pas vu d'aussi cruel ; 
on vit plusieurs fois Louis XVI parcourir les environs de Versailles, 
pour y chercher l'indigence et la soulager lui-même. 

Gravé par Pierre Adam. 

ESCALIER DE L'AILE DU NORD, N.° 13. 

Cet escalier a été établi lors de la suppression du grand escalier de 
l'Aile droite (voir salle n* 8), à l'extrémité des appartements occupés, 
au rez-de-chaussée , par les princes de la maison de Conty et au premier 
étage par mademoiselle de Sens, première dame d'honneur de la reine 
Marie Lecxinska. Il a été reconstruit en 1851 sur les dessins de M. Ques- 
tel. 

225. àLoilis XIV. (Voir n.° 708. ) 

Buste en marbre par Jean Warin. — II. 0,80. 

Warin fit ce buste en 1665 dans le môme temps que le Bernin exécu- 
tait celui placé dans le salon de Vénus, 
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226. Colbert ( Jean -Baptiste ), contrôleur- général 
des Finances. 

Buste en inarbre par Coyzevox. — H. 0,70. 

Né à Reims en 1619, il fut employé dans les bureaux du cardinal 
Mazarin et particulièrement attaché à sa personne. Conseiller d'Etat 
en 1648, et secrétaire des commandements de la reine Anne d'Au- 
triche en 1654, il fut intendant des finances en 1661, surintendant 
des bâtiments en 1664, ministre secrétaire-d'état et contrôleur-gé- 
néral des finances en 1669. 11 mourut le 6 septembre 1683 et fut 
enterré dans l'église de Saint-Eustache. — Le nom de Colbert est 
associé à presque toutes les grandes fondations du règne de 
Louis XIV. 

227. Mansart (Jules-Hardouin), architecte. 

Buste en marbre par M. Gourdbl d'après Lemoyne. — H. 0,74. 

Né à Paris en 1645, il était fils de Jules Hardouin, peintre du ca- 
binet du roi, qui avait épousé une sœur de François Mansart, et 
prit le nom de son oncle. Architecte du roi, puis surintendant des 
bâtiments en 1699, il fut chevalier de l'ordre de Saint-Michel , et 
mourut â Marly le 11 mai 1708. — J. H. Mansart dirigea la con- 
struction des châteaux de Marly, du Grand-Tïianon, de Versailles , 
de Clagny, de la maison de Saint-Cyr, de la place Vendôme et de 
celle des Victoires, de l'hôtel des Invalides, etc. 

Le buste original est au Musée du Louvre. 

228. Félibien (André) , historiograplie des bâti- 
ments du Roi. 

Buste en marbre par M. Oudiné. — H. 0,74. 

Né à Chartres en 1619, il fut secrétaire de l'ambassade de Rome 
en 1647, historiographe du roi et de ses bâtiments, arts et manufac- 
tures en 1666, et conseiller honoraire de l'Académie royale de 
Peinture et de Sculpture en 1667. Secrétaire de l'Académie d'Ar- 
chitecture en 1671, il devint garde des Antiques, membre de l'Aca- 
démie des Inscriptions et Belles -Lettres, contrôleur -général des 
Ponts-et-chaussées et administrateur de l'hôpital des Quinze- Vingts. 
Il mourut à Paris le 11 juin 1695. Il est auteur des Entretiens sur 
les Vies des Peintres anciens et modernes , de la Description du 
Château de Versailles, et de plusieurs autres ouvrages sur les arts. 

Le buste original est à la Bibliothèque de Sainte-Geneviève, à Paris. 
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Cette salle, commencée en 1753 par Gabriel, fut tcnninée en 1770 et 
inaugurée, le 16 mai de la même année, pour le mariage de Louis XVI, 
alors Dauphin. Elle servait aussi aux bals parés de la cour et aux banquets 
royaux ; la dernière de ces fêtes fut le repas donné le 1" octobre 1789 par 
les gardes du corps aux officiers du régiment de Flandre. Dans ces solen- 
nités la scène se transformait, au moyen d'une décoration en charpente, 
en une seconde salle ornée de trois étages de galeries qui reproduisait 
exactement la première. Les huit colonnes corinthiennes, placées de cha- 
que côté de l'avant-scène , formaient alors le milieu d'un immense amphi- 
théâtre. Cette décoration a été supprimée lors de de la restauration faite 
en 1836 ; le 16 mai 1837, la salle de spectacle servit aux fêtes données pour 
l'inauguration du Musée de Versailles et le mariage du duc d'Orléans. 

Cette salle, construite entièrement en menuiserie, était peinte autrefois 
en marbre vert antique ; les loges étaient garnies de velours bleu avec des 
franges d'argent. Lors des derniers travaux, la décoration a été refaite en 
marbre et velours de couleur rouge. 

A la hauteur des secondes loges de la salle est une galerie circulaire 
formée par quatorze colonnes d'ordre ionique; le fond de cette galerie est 
décoré d'arcades ornées de glaces. Des bas-reliefs dorés sont placés sur les 
socles et les balustrades ; ceux de la partie Inférieure représentent les 
douze Dieux et Déesses de la Fable; dans la partie supérieure sont des 
jeux d'enfants. Sur l'entablement, au-dessus de l'avant-scène est un écus- 
son supporté par des génies; dans les angles sont des groupes d'enfants et 
des trophées. Toutes les sculptures ont été exécutées par Pajou. 

Le plafond du milieu de la salle peint par Durambau, a pour sujet Apol- 
lon préparant des couronnes aux hommes illustres dans les arts. Le même 
artiste a représenté dans les plafonds des secondes loges entre les colonnes, 
des Amours portant les attributs des douze Dieux. 

Le grand foyer est décoré d'un soubassement au-dessus duquel règne 
un ordre de pilastres ioniques avec un entablement qui supporte un cintre 
en berceau divisé en compartiments ornés de peintures. Les bas-reliefs qui 
le décorent sont de Pajou et représentent : 

Au-dessus de la porte d'entrée. — La Jeunesse et la Santé. 

Au-dessus de la cheminée. — L'Abondance et ta Paix. 

Dans les trumeaux du côté de la salle. — La Poésie épique. — Apollon et 
quatre enfants figurant les arts. — La Poésie dramatique. 

Dans les trumeaux du côté des fenêtres. —La Poésie pastorale. — Vénus 
avec tes Amours. — La Poésie lyrique. 

Au-dessus du grand foyer, et à la hauteur du 1 er étage, est un petit sa- 
lon de forme ovale qui précédait l'ancienne loge royale. Au-dessus de la 
porte et de la cheminée sont placés deux tableaux de l'école de Boucher, 
représentant un Amour et une Tète de femme. 

VESTIBULE DE LA SALLE DE SPECTACLE, N.° 15. 

229. Molière (Jean-Baptiste Poquelin, dit), poète 
comique. 

Buste en plâtre par Houdon. — H. 0,62. 
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Né à Paris le 15 janvier 1622, fils de Jean Poquelin, valet de 
chambre et tapissier du roi, il fut élevé par les jésuites au collège 
de Clermont, où il eut pour condisciples le prince de Conty, Cha- 
pelle et Bernier, et étudia la philosophie sous Gassendi. Appelé à 
remplir près du roi Louis XIII remploi de valet de chambre tapis- 
sier, il abandonna ces fonctions pour la carrière dramatique, prit 
le nom de Molière et forma à Paris une société qu'on nommait Vil- 
lustre théâtre qui donna des représentations en 1645, au faubourg 
Saint-Germain et au quartier Saint-Paul. Après avoir parcouru la 
province perdant douze ans, il revint a Paris en 1658, fut présenté 
à Louis XIV et à la reine-mère par le duc d'Anjou, et ouvrit d'abord 
à la salle de l'hôtel du Petit-Bourbon, puis au Palais-Royal, un 
théâtre sur lequel il fit représenter, depuis les Précieuses ridicules 
( 1658) jusqu'au Malade imaginaire (1673), une trentaine d'ou- 
vrages dans lesquels il jouait lui-même le principal rôle. Il mourut 
à Paris le 17 février 1673, à cinquante-un ans. 

Le buste original est dans le foyer de la Conuk lie-Française, à Paris. 

230. Racine (Jean), poète tragique. 

Buste en plâtre par Boicor. — II. 0,68. 

Né le 21 décembre 1639, à la Fcrté-Milon, il fut élève du collège 
d'Harcourt et termina ses études à Port-lloyal-cLes-Champs* Son pre- 
mier essai poétique fut une ode qu'il composa pour le mariage de 
Louis XIV, en 1666 ; il fit jouer la Thébaïde en 166A, et donna de 
1665 à 1677, Alexandre, Andromaque, les Plaideurs, Britanni- 
cus, Bérénice, Bajazet, Mithridate, Iphigénie et Phèdre. Membre 
de l'Académie française en 1673, et historiographe du roi en 1677^ 
il composa pour la maison royale de Saint-Cyr les tragédies d'ISf- 
ther et à'Athalie ( 1689-91 ), et mourut le 22 a ml 1699. — Racine, 
de concert avec Boileau, a composé les inscriptions des tableaux allé- 
goriques de la grande galerie de Versailles peints par Lebrtm. 

Le buste original est dans le foyer de la Comédie-Française, à Paris. 

231. La Fontaine (Jean de) , poète et fabuliste. 

Buste en plâtre par Dessine. — H. 0,61. 

Né à Château-Thierry le 8 juillet 1621, il se fit recevoir, à l'âge 
de dix-neuf ans, dans la congrégation de l'Oratoire, en sortit an 
bout de dix-huit mois et remplaça son père dans la charge de maî- 
tre des caux-et-forêts. Amené à Paris par la duchesse de Bouillon, 
vers 1660, il eut pour protecteurs le surintendant Fouquet, Hen- 
riette d'Angleterre, le prince de Condé et le duc de Bourgogne, et 
fut reçu à l'Académie française en 1684. Il publia son premier ou- 
vrage, VEunuque de Tércnce, en 165/ï, la première partie de ses 
Contes en 1664, et les Fables qui ont rendu son nom immortel, en 
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1668. 11 vécut dans la maison de madame de la Sablière pendant 
vingt ans, puis dans celle de madame Hcrvart, et mourut à Paris 
le 13 avril 1695. 

Le buste original est dans le vestibule n.° 31. 

232. Quinault {Philippe), poète lyrique. 

Buste en plâtre par Càffieri. — H. 0,61. 

Né à Paris le 3 juin 1635, il fut avocat au parlement, auditeur de 
la Chambre des comptes, et acheta une charge de valet de chambre 
du roi. Protégé dans sa jeunesse par Tristan PHermite, qui lui avait 
inspiré le goût de la poésie, Quinault composa pour Louis XIV un 
grand nombre de poèmes lyriques qui furent mis en musique par 
Lulli. Membre de PAcadémie française en 1670, chevalier de Pordre 
de Saint-Michel en 1673, et membre de PAcadémie des Inscriptions 
et Belles-Lettres en 1674, Quinault mourut à Paris, le 26 novembre 
1688. 

Le buste original est à la Bibliothèque de Sainte-Geneviève , à Paris. 

233. Lulli {Jean-Baptiste), surintendant de la mu- 
sique du roi. 

Buste en plâtre par Gotton. — H. 0,75. 

Né à Florence en 1633, il vint à Paris dès Pâge de treize ans à la 
suite du chevalier de Guise, et fit d'abord partie des violons de la 
musique de mademoiselle de Montpensier. Auteur de la musique des 
intermèdes des pièces de Molière représentées sur le théâtre particu- 
lier de la cour, il fut nommé en 1661 surintendant de la musique du 
roi, et obtint en 1672 le privilège de PAcadémie royale de musique : 
Lulli composa en quinze ans dix-neuf grands opéras, dont les paroles 
étaient le plus souvent fournies par Quinault, et mourut à Paris le 22 
mars 1687. 

Le buste original fait partie du monument élevé par la famîle de Lulli 
dans l'église des Petits-Pères, à Paris. 

234. I* Sage {Alain-René), écrivain et auteur 
dramatique. 

Buste en plâtre par M. Desdceufs en 1842. — H. 0,70. 

Né à Sarzeau près Vannes, le 8 mai 1668, il étudia chez les jésuites 
de cette ville en 1682, occupa une place dans les fermes en Bretagne, 
et vint à Paris en 1692. Reçu avocat au parlement, il fit représenter 
en 1707, Crispin rivât de son maître, publia la même année le Dia- 
ble boiteux, composa en 1708 la comédie de Turcaret, et de 1715 à 
1735 le roman de Gil Bios. 11 se retira à Boulogne-sur-Mer en 1745, 
et y mourut le 17 novembre 1747, à soixante-dix-neuf ans. 
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235. La Chaussée (Pierre-Claude Nivelle de), au- 
teur dramatique. 

Buste en plâtre par Caffieri en 1786. — H. 0,70. 

Né à Paris en 1692, il se fit connaître en 1732 par une Epître à 
Clio, et ne commença à travailler pour le théâtre qu'à l'âge de qua- 
'rante ans. Membre de l'Académie française en 1736, il fit jouer suc- 
cessivement, la Fausse Antipathie, le Préjugé à ta mode, VEcole 
d es Amis, t'Ecotedes Mères, etc. H mourut à Paris le ili mai 1754. 

Le buste original est placé dans le foyer de la Comédie française, à Paris. 

236. Rameau (Jean-Philippe), musicien et corn* 
positeur. 

Buste en plâtre par Caffieri. — H. 0,62. 

Né à Dijon le 25 octobre 1683, son père lui donna les premiers 
principes de son art ; à l'âge de dix-huit ans, il se rendit à Milan, où 
il composa plusieurs ouvrages, fut ensuite organiste de l'église de 
Saint-Etienne, à Lille, puis de celle de Notre-Dame, à Clermont en 
Auvergne. Voltaire lui confia, en 1722, le poème de Samsan, et il 
obtint son premier succès à l'âge de cinquante ans, avec l'opéra 
(VHippotyte, représenté, en 1733, à l'Académie royale de Musique. 
Nommé compositeur du cabinet du roi, il reçut le cordon de Saint- 
Michel et des lettres de noblesse, et mourut à Paris, le 12 septembre 
1764, à quatre-vingt-un ans. — Rameau a fait faire à fart musical de 
très grands progrès et publia en 1722 un Traité d'Harmonie qui 
créa la science de l'harmonie. 

Le buste original est placé à la Bibliothèque Sainte-Geneviève, à Paris. 

237. Gluck (Christophe J, musicien et compositeur. 

Buste en plâtre par Francin. — H. 0,65. 

Né en 1712 dans un village du Haut-Palatinat, sur les frontières 
de Bohême , il commença ses études à Vienne, et les continua à Mi- 
lan, sous Martini. Il fit représenter, sur le théâtre de Milan, son pre- 
mier ouvrage, Artaxerce, en illxi. Après avoir fait exécuter plu- 
sieurs opéras en Italie, il se rendit à Londres en 1745, et retourna 
ensuite à Vienne. Il vint à Paris en 1773, fut maître de musique de 
Marie- Antoinette , et donna ses opéras (VIphigénie , iïOrphée et 
iVArmide, à l'occasion desquels s'éleva la querelle des Gluckistesat 
des Piccinistes. Gluck retourna à Vienne en 1780, et y mourut le 
15 novembre 1787. 

Le buste original exécuté par Francin, d'après un modèle de Houdon , 
est placé au Musée du Louvre. 
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238. Beaumarchais (Pierre- Augustin Caron de), 
auteur dramatique. 

Buste en plâtre par Du Pasquier en 1800. — H. 0,48. 

Né à Paris le 24 janvier 1732, il était fils d'un horloger, et se dis- 
tingua d'abord dans l'état de son père, en inventant une nouvelle es- 
pèce d'échappement. Il se livra ensuite à l'étude de la musique, et 
fut appelé à la cour pour donner des leçons de harpe et de guitare à 
Mesdames, filles de Louis XV. Il prit part aux opérations de finances 
de Paris Duverney, soutint plusieurs procès pour lesquels il écrivit 
des Mémoires, et fit représenter, en 1767, Eugénie, son premier 
ouvrage dramatique. 11 donna le Barbier de Séville eu 1775, le Ma- 
riage de Figaro en 1784, et fut nommé, en 1789, membre provi- 
soire de la commune de Paris. Beaumarchais mourut à Paris, le 
19 mai 1799. 

239. Grétry (André-Ernest-Modeste), musicien 
et compositeur. 

Buste en plâtre. — H. 0,68. 

Né à Liège le 11 février 1741» il fut d'abord enfant de chœur, se 
rendit à Rome à l'âge de dix-huit ans, et y reçut les conseils de Gasali 
et de Piccini. Il passa, à son retour, par Genève, se rendit à Paris, et 
donna, en 1769, le Huron, dont les paroles étaient de Marmontel. 
Depuis cette époque, jusqu'en 1800, il donna, tant à l'Opéra-Co- 
inique qu'au Grand-Opéra, quarante-quatre ouvrages, et fut sur- 
nommé le Molière de la musique. Il mourut à Montmorency, le 
24 septembre 1813. 

240. Ducis (Jean-François ), poète tragique. 

Buste en plâtre par Taunay. — H. 0,58. 

Né à Versailles le 22 août 1733, il fit ses études au collège de cette 
ville, puis destiné au barreau, il entra chez un procureur au Châte- 
let de Paris. Secrétaire du maréchal de Belle-Isle en 1 756, il fut atta- 
ché en 1757 au ministère de la guerre, et fit un voyage en Allema- 
gne comme secrétaire du comte de Montazet. Sa première tragédie, 
Amélise fut représentée avec peu de succès en 1764, et ce fut en 1769 
qu'il commença par Ilamleth série de ses imitations de Shakespeare. 
Il donna successivement Romeo et Juliette en 1772, Œdipe chez 
Admite en 1778, le roi Léar en 1783, Jean sans Terre en 1791 et 
Othello en 1792. Il avait remplacé Voltaire à l'Académie française 
en 1778 et fut secrétaire des commandements du comte de Provence 
(depuis Louis XVIII ). En 1795 il fit représenter Abufur, et en 1797 
Œdipe à Colonne, Outre ses tragédies, Ducis a composé des épltres 
et des poésies fugitives ; on cite aussi sa Correspondance avec Tho- 

4 
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mas. Chevalier de la Légion-d'llonneur en 1814, Diicis mourut & 
Versailles le 31 mars 1816, dans la quatre-vingt-troisième année de 
son âge. 

Le buste original est dans le foyer de la Comédie-Française, à Paris. 

i 

GALERIE N.° 46. 

Cette galerie servait autrefois de dégagement et de couloir de service 
pour les appartements du rez-de-chaussée de l'aile du Nord ; à la place des 
niches pratiquées vis-à-vis des fenêtres, se trouvaient les baies des portes 
communiquant aux salles n. M 2 â 12 ; au milieu de cette galerie était ren- 
trée de l'escalier de l'aile droite dont l'emplacement est occupé aujourd'hui 
par la salle n.° 8. 

Le plus grand nombre des sculptures placées dans cette galerie a été 
moulé dans l'église de Saint-Denis. Le transport des tombeaux de Saint- 
Denis au Musée des Monuments français en 1793, et leur réintégration en 
1816 avaient occasionné de nombreuses confusions et de graves erreurs 
dont la rectification est due à M. le baron de Guilhermy. 

Les deux statues placées dé chaque côté de la porte d'entrée ont été 
moulées d'après des figures provenant du portail de l'ancienne église de 
Notre-Dame de Corbeil, et placées depuis à Saint-Denis sous les noms de 
Clovis I er et de sainte Clotiide ; ces figures, qui ont été exécutées vers le 
XII e siècle, représentent des personnages de l'Ancien ou du Nouveau- 
Testament Les dix figures dont les pieds reposent sur des animaux fan- 
tastiques et qui se voient au milieu de la galerie, n'offrent pas plus d'au- 
thenticité. Celles qui portent en caractères gothiques les noms de Hugues 
Capet, Robert II, Henri I er , Louis VI, Philippe I e ' et Louis VII ont été 
moulées à la façade septentrionale de l'église de Saint-Denis; les quatre 
autres, de plus petite proportion, et qu'on a cru représenter saint Ger- 
main, sainte Geneviève, Childebertet Ultrogothe, proviennent du portail 
de l'église de Saint-Gerraain-PAnxerrois, à Paris. 

241. Clovis II 9 roi des Francs, (voirn.-esa.) 

Statue en plâtre. — H. 1,85. 

La figure originale placée à Saint-Denis est une de celles exécutées par 
ordre de saint Louis, qui consacra à ses prédécesseurs seize tombeaux 
uniformément construits en pierre de liais et surmontés chacun d'une sta- 
tue couchée ; ces tombeaux furent achevés en 126ft. « II serait difficile 
d'admettre, dit M. le baron de Guilhermy, sur-tout pour les personnages 
les plus anciens, que les artistes qui les ont faites se soient guidés d'après 
quelques traditions sur la physionomie, sur la complexion ou même sur 
le costume des rois et reines dont il s'agissait de tailler la représenta- 
tion. Ces figures exécutées en excellente pierre de liais, et qui se seraient 
conservées intactes si des barbares ne s'étaient avisés de les mutiler, ne 
sont donc pas des portraits. » (Monographie de l'église royale de Saint' 
Denis.— 18a8.j 

2ft2. Charles Martel, maire du palais. 

Buste en plâtre. — H. 0,60. 
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11 fut maire du palais sous te règne de Thierry IV, repoussa les 
invasions des Sarrasins et livra en 7321a bataille de Poitiers ou il défit 
l'armée commandée par Abdérame. Le pape Grégoire III lui donna 
le titre de patrice de Rome, et après la mort de Thierry IV il gou- 
verna la France pendant un interrègne de quatre années, il mourut 
au palais de Quicrzi-sur-Oise, le 22 octobre 7&1, et fut enterré à 
Saint-Denis. 

Ce buste est moulé d'après la statue que saint Louis fit mettre sur le 
tombeau de Charles Martel à Saint-Denis. (Voir n.° 241. ) 

243. Pepin-le-Bref, roi dts Francs. ( Voir n.- 66*.) 

Statue en plâtre. — H. 1,84. 
La figure originale est à Saint-Denis (Voir n.» 241 ). 

244. Bertke ou Berlrade, reine des Francs. 

Statue en plâtre. — H. 1,84. 

La reine Berthe rat sacrée en 754 avec Pepin-le-Bref son mari, 
dans l'église de Saint-Denis, et mourut à Choisy le 12 juillet 782. 

La figure originale est à Saint-Denis (Voir tu* 241). Elle portait à tort 
le nom d'Ermentrude. 

245. Ermentrude, reine des Francs. 

Statue en plâtre. — H. 1,87. 

Elle fut la première femme de Charles-le-Chauve, et mourut en 869. 

La figure originale est à Saint-Denis (Voir n.° 241 ). Elle portait à tort 
le nom de Berthe. 

246. Louis III, roi de France. ( Voir n.« 669. ) 

Statue en plâtre. — H. 1,86. 

. La figure originale est à Saint-Denis (Voir n.° 241 ). Elle portait à tort 
le nom de Carloman. 

247. Carloman, roi de France. (Voir n.« 669.) 

Statue en plâtre. — H. 1,83. 

La figure originale est a Saint-Denis (Voir n.° 241). Elle portait à tort 
le nom de Louis UI. 

248. Eudes, roi de France. (Voir n/»67i.) 

Statue en plâtre. — H. 1 ,85. 
La figure originale est à Saint-Denis (Voir n.° 241. ) 

249. Lothaire, roi de France. ( Voir n.« 675. ) 

Statue en plâtre. — H. 1,84. 
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Cette figure, dont l'original n'existe pas, est une imitation de celle de 
Hugues Capet placée à Saint-Denis. 

250. Hugues Capet, roi de France. ( Voir u.° 677. ) 

Buste en plâtre. — H. 0,61. 
La statue originale est à Saint-Denis. (Voir n.° 241. ) 

251. Robert II, surnommé le Pieux, roi (te 

France. ( Voir n.° 678.) 
Statue en plâtre. — H. 1,84. 
La figure originale est à Saint-Denis. ( Voir n." 241. ) 

252. Constance d* A ries , reine de France. 

Statue en plâtre. — H. 1,85. 

Constance, fille de Guillaume de Taillefer, comte de Provence, fui 
mariée en 998 à Kobert-le-Pieux, et mourut au château de Melun en 
1032. 

La figure originale est à Saint-Denis. ( Voir n.° 241. ) 

253. Henri I er , roi de France. ( Voir n.° 679. ) 

Statue en plâtre. — H. 1,83. 

« La statue de ce Prince, dit M. de Guilhenny, parait avoir été dé- 
truite en 1793; elle ne figure pas dans les catalogues des Petits-Augus- 
tins. Celle qui porte aujourd'hui le nom de Henri I er n'est autre chose 
que l'effigie de Carloman, frère de Charlemagnc. » Le moulage placé â 
Versailles rappelle la figure gravée dans Mon tfaucon ( tome I er , pl. XXXIV), 
sous le nom de Henri I er . 

254. Louis VI, dit le Gros, roide France. (Voir n.» osi. ) 

SU tue en plâtre. — H. 1,84. 
Moulage d'une figure moderne placée à Saint-Denis. 

255. Philippe de France. 

Statue en plâtre. — H. 1,80. 

Fils aîné de Louis-le-Gros, il fut couronné à Reims du vivant de 
son père. Il mourut à Paris d'une chute de cheval, le 13 octobre 1131, 
à l'âge de quinze ans. « On Penterra, dit Suger, dans l'église du bien- 
heureux Denis, dans le lieu réservé à la sépulture des rois, et à la 
gauche de l'autel de la Sainte-Trinité. » 

La statue du prince Philippe et celle de la reine Constance de Castille 
sont les dernières de celles que saint Louis fit ériger dans l'église de 
Saint-Denis. ( Voir n.° 241. ) 
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256. ïjouis Vil ,dit le Jeûnerai */tfFrawa?.(Voirn."682.) 

Statue en plâtre. — II. 1 ,84. 
Moulage d'une figure moderne placée à Saint-Denis. 

257. Constance de Castille, reine de France. 

Statue en plâtre. — H. 1,81. 

Fille aînée d'Alphonse VI II, roi de Castille. elle fut mariée à Or- 
léans en 1154 ù LÔuis-lc-Jcune, et mourut en 1160. 

La figure originale est à Saint-Denis. (Voir n.° 241.) 

258. Ijouis VIII, dit le Lion, roi de France. 

(Voir n.° 684.) 

Buste en marbre par M. Oudiné. — H. 0,55. 

Ce buste a été exécuté d'après une tète placée à Saint-Denis, sous le nom 
de Louis VIII, mais qui n'offre aucun caractère d'authenticité. 

259. Philippe 111, surnommé le Hardi, roi de 

France. (Voir n.° 686.) 
Buste en marbre par M. Husson. — II. 0,60. 

La statue qui existe à Saint-Denis, et d'après laquelle ce buste a été 
exécuté, ouvre, suivant l'opinion de M. de Guilhermy, la série authentique 
des portraits de nos rois. 

260. Isabelle d'Aragon, reine de France. 

Buste en marbre par M. Auguste Barre. — H. 0,56. 

Mariée en 1262 à Philippe-le-Hardi, alors duc d'Anjou, elle le 
suivit à la sixième croisade en 1270, et mourut au retour à Gosenza 
en Galabre, le 28 janvier 1271, âgée de vingt-quatre ans. 

La statue originale est à Saint-Denis. 

261. Pierre de France, comte d'Alençon. 

Buste en marbre par Matte. — H. 0,52. 

Cinquième fils de saint Louis, il raccompagna au siège de Tunis en 
1270, et fut tué à la Catona en Sicile en 1283. 

Ce buste a été exécuté d'après une statue provenant de l'église des Cor- 
deliers de Paris, et placée ensuite au Musée des Monuments français, puis 
à Saint-Denis, sous le nom de Pierre de France. 

262. Blanche de France. 

Buste en plâtre. — H. 0,56. 

Blanche, fille de saint Louis, naquit à JalTa en Syrie en 1252 et fut 
mariée à Burgos en 1269 à l'infant de k Cerda. Elle fil bâtir l'église 
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et une partie du couvent des Coi déliera du faubourg Saint- Marcel, où 
elle mourut le 22 juin 1320, âgée de soixante-huit ans. 

La statue originale, provenant de l'église des Cordeliers de Paris, a été 
transportée au Musée des Monuments français, puis A Saint-Denis. 

263. Philippe IF (Philippe-le-Bel), roi de France. 

( Voir n. u 687.) 
Buste en marbre par M. Brio*. — H. 0,62. 
La statue originale est à Saint-Denis. 

264. Charles de France* comte de Valois. 

Buste en plâtre, — H. 0,57. 

Troisième fils de Philippe-le-Hardi, il naquit en 1270. Il fit la 
guerre contre les Anglais et les Flamands dans les années 1296, 1297 
et 1299, et reprit aux Anglais en 1322, tout le pays situé entre la 
Dordogne et la Garonne. U mourut en 1325 à Nogent-le-Rol et fut 
enterré à Saint-Denis. — Charles de France fut le chef de la branche 
des Valois. 

La figure originale, provenant de l'église des Jacobins de Paris, figu- 
rait au Musée des Monuments français sous le nom de Robert de France, 
fils de saint Louis, et se trouve actuellement à Saint-Denis. 

265. Catherine de Court enay, impératrice titulaire 
de Constantinople. 

Buste en plâtre. — H. 0,57. 

Fille unique de Philippe de Godrtenay, empereur de Constantino- 
ple, elle prit le titre d'impératrice en 1300, et elle épousa Charles de 
France, comte de Valois, dont elle fut la seconde femme. Le conti- 
nuateur de Guillaume de Nangis dit qu'elle mourut au village de 
Saint-Oucn, le 8 octobre 1307, et qu'elle fut enterrée le jeudi suivant 
en Péglise des Jacobins de Paris, en présence du roi. 

Ce buste a été moulé d'après une figure en marbre noir, provenant de 
l'abbaye de Maubuisson, transportée au Musée des Monuments français 
sous le nom de Blanche de Castille, puis à Saint-Denis. 

266. Louis de France j comte d'Evreux. 

Buste en plâtre. — H. 0,55. 

11 était fils de Philippe-le-IIardi, et se trouva à la bataille de Mons- 
en-Puelle en 1304. Il accompagna en 1315 Louis-le-Hutin, son ne- 
veu, dans l'expédition de Flandre, et mourut à Paris le 19 mai 13*9, 
âgé de quarante-trois ans. 

La statue originale, provenant de l'église des Jacobins de Paris, a été 
transportée du Musée des Monuments français à Saint-Denis, où elle portait 
par erreur le nom de Charles de France. 
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267. Marguerite d'Artois, comtesse d'Evrcttx. 

Buste en plâtre. — H. 0,55. 

Marguerite d'Artois, dame de Brie-Comte-Robert, fille aînée de 
Philippe d'Artois, seignetir de Conches, épousa en 1300 Louis de 
France, comte d'Evreux, et mourut en 1311. Son tombeau et celui de 
son mari étaient placés au milieu du chœur de l'église des Jacobins de 
Paris. 

La statue originale provient également des Jacobins; transportée du 
Musée des Monuments français à Saint-Denis, elle y était faussement dé- 
signée sous le nom de Blanche de Navarre, seconde femme de Philippe de 
Valois. 

268. fouis X, dit le Hutin , roi de France. (Voirn.°688.) 

Buste en marbre par M. Lescorné. — H. 0,60. 
La statue originale est à Saint-Denis. 

269. Clémence de Hongrie* reine de France. 

Buste en plâtre.— H. 0,60. 

Fille de Charles d'Anjou, surnommé Martel , roi de Hongrie, 
elle épousa en 1315 Louis-le-Ilutin, dont elle fut la seconde femme, 
et fut couronnée avec lui à Reims, la môme année. Elle mourut à 
Paris, à l'hôtel du Temple, le 12 octobre 1328, et fut enterrée dans 
le chœur de l'église des Jacobins. 

La statue originale provenant des Jacobins de Paris, a été transportée 
à Saint-Denis où elle a été aussi désignée sous le nom de Bonne de 
Luxembourg. 

270. Philippe V , surnommé le Long, roi de France. 

( Voir n.° 680. ) 
Buste en marbre par M. Lanno. — H. 0,71. 
La statue originale est a Saint-Denis. 

271. Charles IV , dit le Bel, roi de France. 

(Voir n.*690.) 
Buste en marbre par M. Gayrard pere. —H. 0,57. 
La statue originale est à Saint-Denis. 

272. Jeanne d'Evreux, reine de France. 

Buste en plâtre. — H. 0,54. 

Jeanne d'Évrcux, qui avait épousé en 1324 Charlcs-le-Bel, fut 
couronnée à Paris en 1326, et mourut à Brie-Comte-Hobert en 1371 » 
quarante-trois ans après son mari. Elle fut enterrée à Saint-Denis* 

La figure originale est à Saint-Denis. 
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273. Charles d'Evreux, comte d'Etampes. 

Buste en plâtre. — H. 0,54- 

Fils de Louis de France, comte d'Evreux, il fut un des seigneurs 
français qui marchèrent en 1333 au secours du duc de Brabant, 
contre le comte de Flandre. Il prit aussi le parti de Jean II de Chà- 
Ions, comte d'Auxerre, dans la guerre qu'il eut avec Eudes IV, duc 
de Bourgogne. 11 y périt en faisant le siège de Pimorain, le 5 septem- 
bre 1336, et fut enterré dans l'église des Cordeliersde Paris. — Char- 
les-le-Bel érigea en sa faveur le comté d'Etampes en duché-pairie. 

La statue originale était dans l'église des Cordcliers ; transportée au 
Musée des Monuments français, puis à Saint-Denis, elle portait par erreur 
le nom et le titre de Louis de France, père de Charles d'Evreux. 

274. Marie d'Espagne, comtesse d'Étampes, puis 
d'Alençon. 

Buste en marbre par M. Mercier. — H. 0,55. 

Fille de Ferdinand d'Espagne, dit de ta Cerda, elle fut mariée en 
1335 à Charles d'Évreux, comte d'Étampes, et en 1336 à Charles de 
Valois, comte d'Alençon. Elle mourut en 1389. 

La statue originale, provenant de l'église des Jacobins de Paris, a été 
transportée au Musée des Monuments français, puis à Saint-Denis, où elle 
portait par erreur le nom de Jeanne de Bourgogne, femme de Philippe le 
Long. 

275. Philippe FI (Philippe de Valois) , roide France, 

(Voir n.° 691.) 

Statue couchée ; marbre. — Long. 1,74. 

Le corps de ce prince fut enterré à Saint-Denis, son cœur à Bourg- 
Fontaine, et ses entrailles dans le couvent des Jacobins de Paris. 

Cette figure est celle qui se trouvait dans la chapelle des Bourbons au 
couvent des Jacobins de la rue Saint-Jacques; elle est décrite et gravée 
dans les Antiquités nationales, tome IV, n.° 39, pl. 6. Philippe VI est vétu 
d'un ample manteau qui recouvre une tunique et presse sur son sein, avec 
la main gauche, un espèce de paquet par lequel les sculpteurs de ce temps 
désignaient les entrailles. La main droite qui tient le sceptre a été refaite 
précisément à l'endroit où Millin indique une cassure ; la couronne a été 
également refaite. M. de Guilhermy signale cette figure comme devant 
représenter Philippe de Valois et non Jean le Bon. (Monographie de 
Saint-Denis, p. 281.; 

276. Blanche de Navarre, reine de France. 

Buste en plâtre. — H. 0,53. 

Elle était fille de Philippe d'Évreux, roi de Navarre, et avait été 
accordée en 13/|5 à Pierre, infant de Castillc; mais cette alliance n'eut 
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pas lieu. Blanche d'Évreux épousa en 1349 Philippe de Valois, dont 
elle fut la. seconde femme; elle mourut à Neauphle-le-Chàtcl en 
1398, et fut enterrée à Saint-Denis. 

La statue originale est à Saint-Denis, et portait à tort le nom de Clé- 
mence de Hongrie. 

277. Marguerite de France, comtesse de Flandre. 

Buste en plâtre. — H. 0,52. 

Fille du roi Philippe V et veuve de Louis II, comte de Flandre, 
tué à la bataille de Crécy, en 1346. Elle mourut le 9 mai 1382, âgée 
de soixante-douze ans, et fut enterrée à Saint-Denis, dans la chapelle 
de Saint-Michel, qu'elle avait fondée. 

La statue originale est à Saint-Denis. Ce buste a été faussement désigné 
sous le nom de Marguerite de Flandre, duchesse de Bourgogne. 

278. Chanac (Guillaume de), êvêque de Paris. 

Statue couchée; marbre. — Long. 1,94. 

D'abord archidiacre et ensuite évôque de Paris, en 1332, patriar- 
che d'Alexandrie en 13A2, Guillaume de Chanac fonda à Paris un 
collège connu sous le nom de collège de Pompadour, ou de Saint- 
Michel. Il y mourut le 3 mai 1348, âgé d'environ cent ans. 

Cette statue provient de l'église de Saint-Victor, à Paris. — Lenoir, 
».° 50, pi. 67. 

279. Jean II, dit le Bon , roi de France (Voim.° 692.) 

Buste en plâtre. — H. 0,60. 
La statue originale est à Saint-Denis. 

280. Jean d'Artois, comte d'Eu. 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 1,80. 

Il fut fait chevalier en 1350, au sacre du roi Jean, qui lui donna le 
comté d'Eu, combattit à Poitiers en 1356, et accompagna le roi Char- 
les V dans les guerres de Picardie. Le comte d'Eu servit encore en 
Flandre, sous Charles VI en 1382, commanda l'arricre-garde à la ba- 
taille de Rosebecque en 1386, et mourut la même année à soixante- 
cinq ans. n fut enterré dans l'église de Notre-Dame d'Eu. 

La figure originale est dans l'église d'Eu. 

281. Isabelle de Melun, comtesse d'Eu. 

Buste en plâtre. — H. 0,55. 
Elle était veuve de Pierre de Dreux, seigneur de Montpensier, 
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lorsqu'elle épousa en 1352, Jean d'Artois comte d'Eu. Elle mourut 
au château de Monceaux (comté d'Eu) en décembre 1389. 

La statue originale est dans l'église d'Eu. 

282. Charles V, roi de France. (Voir n.°693.) 

Statue en plâtre. — H. 1,88. 

Les statues en pierre de Charles V et de Jeanne de Bourbon étaient pla- 
cées au portail de l'église des Célestins de Paris ; transportées au Musée 
des Monuments français, puisà Saint-Denis, sous les noms de saint Louis et 
de Marguerite de Provence, elles ont repris leur véritable dénomination. 

283. Charles F , roi de France. (Voirn."693.) 

Buste en plâtre. — H. 0,53. 
La statue originale est à Saint-Denis. 

28ft. Jeanne de Bourbon, reine de France. 

Statue en plâtre. — H. 1,85. 

Fille de Pierre, duc de Bourbon, elle épousa à Tain près de Lyon 
en 1350 le roi Charles V, et mourut à Paris en 1377, à l'âge de qua- 
rante ans. Elle fut enterrée à Saint-Denis. 

La figure originale, provenant du portail des Célestins, est à Saint-Denis, 
(Voir n.° 282.) 

285. Jeanne de Bourbon, reine de France* 

Buste en marbre par M. Mercier. — H. 0,60. 
La statue originale est à Saint-Denis. 

286. Marie de Bourbon, abbesse de Saint-Louis de 
Poissy. 

Buste en plâtre. — H. 0,57. 

Fille puînée du duc Pierre de Bourbon et sœur de la reine Jeanne, 
femme de Charles V, elle fut nommée en 1380 prieure du monastère 
de Poissy, où elle avait reçu le voile en 1351 à l'âge de quatre ans. 
Elle mourut le 10 janvier 1/jOl et fut inhumée dans le chœur de 
l'église conventuelle. 

La figure originale provenant du monastère de Saint-Louis de Poissy est 
à Saint-Denis. 

287. Philippe d'Artois, comte d'Eu, connétable de 
France. ( Voir n.° 033.) 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 1,85. 
La figure originale est dans l'église d'Eu. 
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288. Isabelle d'Artois. 

Buste en plâtre. — H. 0,58. 

Isabelle, fille de Jean d'Artois, comte d'Eu, mourut en 1379, à 
l'âge de dix-huit ans. 

La statue originale est dans l'église d'Eu. 

289. DuGuesclin (Bertrand), connétable de France. 

(Voir n.° 931.) 
Buste en plâtre. — H. 0,53. 
La statue originale est à Saint-Denis. 

290. Braque (Nicolas de), trésorier de France. 

Buste en plâtre. — H. 0,54. 

Maître des comptes et de l'hôtel du rot, il siégea aux États-Géné- 
raux de Paris, en 1356, fut chambellan et gouverneur du château de 
Vincennes, ambassadeur plénipotentiaire sous Charles Y, et reçut en 
1384 plusieurs donations de Charles VL 

Le buste original provenant du couvent des Pères de la Merci se trou- 
vait au Musée des Monuments français, sous le n.* 67. 

291. Léon V de Lusignan, roi d 1 Arménie. 

Buste en plâtre.-*- H. 0,55. 

Léon de Lusignan, dernier roi de la petite Arménie, après avoir 
perdu ses états, vint en France en 1378, et mourut au palais des Tour- 
nelles, à Paris, le 29 novembre 1393. 

Charles VI avait fait inhumer Léon de Lusignan dans l'église des Céles- 
tins, et la statue provenant de ce tombeau est placée aujourd'hui â Saint- 
Denis. 

292. Cliarles VI, roi de France. (Voirn. 604.) 

Buste en plâtre. — H. 0,56. 
La statue originale est à Saint-Denis. 

293. Isabeau ou Isabel de Bavière, reine de France. 

Buste en plâtre. — H. 0,58. 

Fille d'Étienne il, duc de Bavière, elle épousa en 1385, à Amiens, 
le roi Charles VI, et mourut le 30 septembre 1435, à soixante-qua- 
torze ans. Elle fut enterrée à Saint-Denis. 

La statue originale est à Saint-Denis. 

294. Louis de France, duc d'Orléans. 

Statue couchée; plâtre. — Long. 1,78. 
U porta d'abord le titre de comte de Valois, et accompagna, en 
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1382, son frère Charles VI à la bataille de Rosebecque. Duc d'Or- 
léans en 1392, surintendant des finances et gouverneur du royaume 
en 1402, il fut assassiné par ordre de Jean-sans-Peur, le 23 novem- 
bre 1407, dans la rue Barbette, à Paris. 

Le roi Louis XII, qui était petit-fils de ce prince, lui érigea, en 1504, 
dans l'église des Célestins, un mausolée, dans lequel il fit inhumer aussi 
les corps de son aïeule, Valentinc de Milan, de son père, Charles, duc 
d'Orléans, et de son oncle, Philippe, comte de Vertus. Les statues prove- 
nant de ce monument sont placées à Saint-Denis. 

295. Valentine de Milan, duchesse d'Orléans. 

Statue couchée ; plâtre. —Long. 1,73. 

Fille de Jean Caleas Visconti, duc de Milan, elle épousa, à Melun, 
en 1389, Louis de France, alors duc de Valois. Après l'assassinat de 
son mari, elle alla, entourée de ses enfants en deuil, demander jus- 
tice au roi Charles VI et mourut au château de Blois, le 4 novem- 
bre 1408. 

La statue originale est à Saint-Denis. ( Voir n.° 294. ) 

296. Pierre de Navarre, comte de Mortain. 

Buste en plâtre. — II. 0,53. 

Charles VI érigea la terre de Mortain en comté, en faveur de Pierre 
de Navarre, fds du roi Charles-le-Mauvais. II accompagna le roi 
au siège de Bourges, en 1412, et mourut dans cette ville le 29 juillet 
de la môme année. 

Pierre de Navarre et sa femme Catherine d'Alençon furent enterrés 
dans l'église des Chartreux, où se voyaient leurs statues couchées. Ces 
deux figures sont au Musée du Louvre. 

297. Dormans (Jean de), chanoine de Paris. 

Statue couchée; pierre (t). — Long. 1,72. 

11 fut chanoine de Paris et de Chartres, et chancelier de l'église de 
Beauvais. 11 mourut à Sens, en 1380. 

Piganiol de la Force rapporte que dans la chapelle du collège de Beau- 
vais, à Paris, fondée en 1370 par le cardinal Jean de Dormans, on voyait 
six statues de pierre de la famille de Dormans. 

298. Donnans ( Renaud de), chanoine de Paris. 

Statue couchée ; pierre (1 ). — Long. 1 ,80, 
U fut archidiacre de Châlons-sur-Mame, chanoine de Paris, de 

(\) Le iiwque et lt » maiui sont «n niarlur. 
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Chartres et de Soissons, et maître des requêtes. Il mourut à Paris, en 
mai 1386. 

Cette figure et la précédente proviennent de la chapelle du collège 
de Beauvais, à Paris. * 

299. Bureau de la Rivière (Charles). 

Buste en plâtre. — H. 0,55. 

Premier chambellan des rois Charles V et Charles VI, il fut, en 
1388, un des principaux ministres. Bureau de la Rivière mourut le 
16 août 1400, et fut enterré à Saint-Denis aux pieds du roi Charles V 
qui l'avait ainsi ordonné de son vivant. 

La statue de Bureau de la Rivière fut détruite en 1793. Celle qui se 
trouve à Saint-Denis avait été refaite au Musée des Monuments français 
avec divers fragments. 

300. Sancerre (I jouis de Champagne, comte de) 
connétable de France. ( voir n.° 934.) 

Buste en plâtre. — H. 0,53. 
La statue originale est à Saint-Denis. 

301. Charles VII, roi de France ( Voir n.« 695.) 

Buste en plâtre. — H. 0,63. 
La statue originale est à Saint-Denis. 

302. Marie d'Anjou, reine de France. 

Buste en plâtre.— H. 0,65. 

Fille de Louis d'Anjou, roi de Sicile, elle fut mariée en 1422 à 
Charles VII et mourut en 1463 à l'abbaye de Châteliers, en Poitou. 
.Son corps fut transporté à Saint-Denis. 

La statue originale est à Saint-Denis. 

303. Charles d'Orléans, duc d'Orléans et de Milan. 

Statue couchée ; plâtre. — L. 1,85. 

i i^^^ï'ft duc d'Orléans, et de Valenune de Milan, il naquit 
à 1 hôtel &unt-Pol, à Paris, en 1391, et porta d'abord le titre de comte 
d Angoulême; il prit celui de duc d'Orléans après la mort de son 
père, et à la suite de la bataille d'Azincourt où il fut fait prisonnier il 
resta vingt-cinq ans en Angleterre. A son retour en France, en 1440 
le duc d Orléans porta la guerre en Italie pour faire valoir ses droits 
au duché de Milan ; il assistait en 1464 aux états de Tours. Leduc 
d Orléans cultivait la poésie avec une grande supériorité; c'est, dit 
M. VUlemain, le plus heureux génie qui soit né en France à cette 
époque. Il mourut à A m boise, le 4 janvier 1465. 
La figure originale est à Saint-Denis. (Voirn.* 294). 

5 
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30ft, Philippe d 'Orléans , comte de Vertus. 

Buste en plâtre. — H. 0,55. 

Quatrième fils de Louis, duc d'Orléans, il fit les guerres de 1414, 
sous Charles VI, en Picardie et en Artois, commanda en 1418 l'ar- 
mée du roi, en Poitou, et mourut en 1420 à l'âge de vingt-quatre ans. 

La statue originale est à Saint-Denis. ( Voir n.° 29$. ) 

305. Charles d'Artois, comte d'Eu. 

Statue couchée; plâtre. — Long. 1,76. 

11 se trouva en 1415, à la bataille d'Azincourt, où il fut fait pri- 
sonnier, et resta captif en Angleterre pendant vingt-trois ans. Char- 
les d'Artois prit part aux guerres de Charles VIT contre les Anglais, 
en 1441, 1450 et 1453 ; créé lieutenant-général en Normandie et en 
Guyenne en 1455, pair de France en 1458, il fut gouverneur de Pa- 
ris en 1465, et mourut le 25 juillet 1472. Il fut enterré dans le chœur 
de l'abbaye d'Eu. 

La figure originale est dans l'église d'Eu. 

306 Jeanne de Saveuscj comtesse d'Eu. 

Buste en marbre par M. Oudiné — H. 0,55. 

Mariée en 1448 à Charles d'Artois, comte d'Eu, dont elle fut la 
première femme, elle mourut au château de Sancerre le 2 jan- 
vier 1449. 

* 

La figure originale est dans l'église d'Eu. 

307. Hélène de Melun , comtesse d Eu. 

Buste en plâtre. — H. 0,52. 

Seconde femme de Charles d'Artois , comte d'Eu ; elle fut mariée 
en 1454 et mourut le 25 juillet 1472. 

La figure originale est dans l'église d'Eu. 

308. Du Châtel (Guillaume). 

Buste en plâtre. — H. 0,55. 

Guillaume Du Châtel , pannetier de Charles VII et écuyer du 
dauphin , fut tué au siège de Pontoise le 20 juillet 1441. Charles VII 
le fit enterrer dans l'église de St-Denis. — Il était neveu de Tanne- 
guy Du Châtel , prévôt de Paris. 

La statue originale est â Saint-Denis. 

309. Louis XI * roi de France. (Voir n.° 696. ) 

Statue à genoux par Michel Bourdin ; plâtre. — H. 1,30. 
Louis XI avait été enterré dans l'église collégiale de Notre-Dame-de- 
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Cléry. Au XVI e siècle, les calvinistes détruisirent son tombeau en bronze 
et jetèrent les restes de son corps dans la Loire. Louis XIII lui fit élever 
dans la même église un nouveau monument en 1622. — On lit sur le cous- 
sin de la statue : michael bovrdin avreuanensis 1622. 

310. Mausolée de Ferdinand V et d'Isabelle de 
Castille. 

Plâtre. — H. 2,12. — L. 3,34.— Long. 3,92. 

Ferdinand V, roi d'Aragon et de Sicile, épousa en 1&69 Isabelle, 
héritière du royaume de Castille, et réunit ainsi sous ses lois presque 
toute l'Espagne. Sous le règne de Ferdinand et d'Isabelle, les Mau- 
res perdirent tout ce qui leur restait encore de leurs conquêtes en 
Espagne, et après la prise de Grenade , en 1492, la Péninsule tout 
entière retomba sous la domination des Chrétiens. Ferdinand V mou- 
rut en 1516 et Isabelle en 1504. 

Les angles de la base sont ornés de quatre griffons ; au centre de cha- 
cune des faces se trouve un bas-relief circulaire représentant : saint Jac- 
ques combattant les Maures; — Le baptême de J.-C. ; — saint Georges 
terrassant le dragon; — J.-C. sortant du tombeau; ces bas-reliefs sont 
accompagnés des figures des douze apôtres. Aux angles de la frise sont 
les quatre docteurs de l'église : saint Acnbroise , saint Augustin , saint 
Jérôme et saint Grégoire-le-Grand ; au centre de la façade principale deux 
anges soutiennent un cartouche sur lequel est tracée une inscription ; dans 
les trois autres côtés les anges portent un écusson écartelé aux armes de 
Castille et d'Aragon ; le reste de la frise est décoré de figures et d'orne- 
ments symboliques. Sur la plate-forme supérieure sont les statues cou- 
chées de Ferdinand et d'Isabelle ; leur téte repose sur des coussins, à leurs 
pieds sont des lions. 

Ce monument du XVI" siècle a été moulé d'après le tombeau placé 
dans la chapelle royale de l'église de l' Ange-Gardien, à Grenade. « La 
Real Capetla, dit Antonio Conca, forme pour ainsi dire une autre église, 
parce que ce furent les rois catholiques qui la firent construire et que c'est 
aussi le lieu de leur sépulture. Il y règne partout une grande profusion 
d'ornements sculptés. Ceux de l'autel, et particulièrement les statues, qui 
sont en grand nombre et- fort estimées, ont pour auteur Philippe de 
Bourgogne... Il faut sur-tout examiner le mausolée des rois catholiques 
don Ferdinand et dona Isabelle exécuté en albâtre, orné de statues d'an- 
ges et de saints et d'un grand nombre de figures en ronde-bosse. » (Descri- 
zione odeporica delta Spagna. — 1797.J 

On lit sur le cartouche de la façade principale : 

MAHOMETICB. SECTE. PROSTRA 
TORES. ET. 11ERETICE. PERVICACIE. 
EXTINCTORE8. FBRNANDU8. ABAGO 
NVII. ET. H ELISABETH A. CASTELLE. 
MB. ET VXOR. VNAMMES. CATHO 
LICI. APPBLLATI. MARMOREO. Cl. A 
VOVNTVB, HOC. TVHV1X). 
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Destructeurs de ta secte de Maftomet, exterminateurs du fanatisme des 
hérétiques, Ferdinand d'Aragon et Isabelle de Castille, époux et épouse 
animés du même zèle, surnommés les Catholiques, sont renfermés sous ce 
tombeau de marbre. 

311. lauis XII s roi de France. (Voir n.° oos .) 

Statue à genoux par Jean Justb ; plâtre. — H. 1,63. . 

La figure originale fait partie du tombeau érigé par François I er à 
Louis XII et à Anne de Bretagne, dans l'église de Saint-Denis. Ce monu- 
ment fut exécuté à Tours, vers 1530, par Jean Juste, artiste de cette ville ; 
c'est à tort que quelques auteurs ont prétendu qu'il fut fait à Venise par 
Paul Ponce Trebati, sculpteur italien. 

312. Anne de Bretagne > reine de France. (Voir n.* ai.) 

Statue à genoux par Jean Juste ; plâtre. — H. 1,3k 
La figure originale est à Saint-Denis. (Voir n.° 311.) 

313. Georges d' Amboi&e , cardinal* archevêque de 
Rouen. 

Statue à genoux; plâtre. — H. 1,49. 

Georges d'Amboise naquit an château de Ghaumont sur Loire en 
1460 et fut évêque de Montauban en 1484, à l'âge de quatorze ans. 
Aumônier du roi Louis XI , archevêque de Narbonne et ensuite de 
Rouen en 1493, il fut nommé cardinal par le pape Alexandre VI. 
Premier ministre de Louis XII en 1498, légat du pape en France en 
1499, il mourut dans le couvent des Gélestins , à Lyon, le 25 mai 
1510, à l'âge de cinquante ans. 

La figure originale est dans la cathédrale de Rouen. 

31 û. François T r y roi de France. (Voir n.° 700.) 

Statue à genoux par P. Bontemps; plâtre. — H. 1,52. 

Cette figure est placée , ainsi que les quatre suivantes, sur la plate-forme 
supérieure du monument que Henri II fit élever en 1552 dans l'église de 
Saint-Denis, â François I er , à la reine Claude et â leurs enfants. 

315. Claude de France, reine de France. 

Statue â genoux ; plâtre. — H. 1,37. 

Claude de France , fille de Louis XII et d'Anne, duchesse de Bre- 
tagne, apporta en dot à François I ,r , alors comte de Valois, le duché 
de Bretagne, les comtés de Blois , de Coucy, de Montfort, ainsi que 
ses droits au duché de Milan. Elle fut couronnée reine de France à 
Saint-Denis en 1517 et mourut au château de Blois le 20 juillet 
1524, à l'âge de vingt-cinq ans. 

La figure originale est à Saint-J)enis. (Voir n.° 314.) 
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316. François de France, dauphin de Viennois et 

duc de Bretagne. 

Statue à genoux par P. Bontbmps ; plâtre. — H. 1,30. 

Fils aîné de François i -r et de la reine Claude, il fut couronné duc 
de Bretagne à Rennes en 1522, et mourut au château de Tournon 
le 12 août 1536, à l'âge de dix-huit ans. 

La figure originale est à Saint-Denis. — (Voir n.° 314.) 

317. Charles de France* duc d'Orléans. 

Statue à genoux par P. Bontemps ; plâtre. — H. 1,33. 

François I", son père, lui donna, en 1540, pour apanage, les du- 
chés d'Orléans et d'Angoulême. 11 commanda, en 1542, l'armée 
envoyée dans le Luxembourg contre Charles-Quint , et mourut , le 
9 septembre 1545, à l'abbaye de Forestmoutier, près d'Abbeville, à 
l'âge de vingt-trois ans. 

La figure originale est à Saint-Denis. (Voir n.° 31/).) 

318. Charlotte de France. 

Statue à genoux ; plâtre. — H. 1,24. 

Fille de François I er et de la reine Claude , elle mourut au châ- 
teau de Blois, le 8 septembre 1524, à l'âge de huit ans. 

La figure originale est à Saint-Denis. (Voir n.°314). 

319. Georges d' Amboise, IV du nom* cardinal et 

archevêque de Rouen. 

Statue à genoux ; plâtre. — H. 1,55. 

Neveu du premier cardinal d' Amboise , il fut nommé archevêque 
de Rouen après la mort de son oncle, en 1510 , et mourut le 25 août 
1550. Il fut enterré, dit le père Anselme, auprès de son oncle , der- 
rière le chœur de l'église cathédrale de Rouen , où se voit leur sé- 
pulture. 

La figure originale est dans la cathédrale de Rouen. 

320. Milliers de l'Islc-Adam (Philippe) , 42 e grand- 

maître de l'ordre de Malte. (Voim.° 465. ) 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 1 ,90. 
La figure originale est dans l'église de Saint-Jean, à Malte. 

321 . Jouy (Jeand'Escoubteau, sire de), gentilhomme 

ordinaire de la chambre du roi. 

Statue à genoux ; marbre. — H. 1,37. 
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Il fut chevalier de Tordre de Saint-Michel, maître de la garde- 
robe du roi François l* r , et mourut en i562. 

Cette figure et la suivante étaient placées autrefois dans la chapelle sei- 
gneuriale de Jouy. 

322. Jouy {Antoinette de Brives, dame de). 

Statue à genoux ; marbre. — H. 1,26. 

Elle fut mariée en 1528 à Jean d'Escoubleau , sire de Jouy, maître 
de la garde-robe du roi François l*\ 

323. Henri II, roi de France. (Voir n.° 701. ) 

Statue couchée par Germain Pilon ; plâtre. — Long. 2,07. 

Cette figure et celle de Catherine de Médicis , exécutées en marbre par 
Germain Pilon , étaient restées après sa mort, entre les mains des héri- 
tiers de l'artiste, et ce ne fut qu'à l'époque du décès de Catherine de Mé- 
dicis, qui les avait fait faire , qu'elles furent apportées à Saint-Denis par 
ordre du parlement de Paris. 

324. Catherine de Mcdicis, reine de France. 

Statue couchée par Germain Pilon ; plâtre. — Long. 1,92. 

Catherine de Médicis, fille de Laurent II, duc d'Urbin, née à 
Florence le 13 avril 1519, avait été naturalisée française Tannée 
même de sa naissance. Son mariage avec Henri II, roi de France, 
alors duc d'Orléans, fut conclu à Marseille en 1533 , lors de Ten- 
trevue du pape Clément VII et de François I er . Elle fut couronnée à 
Saint-Denis le 10 juin 1549 et fut trois fois régente ; la première en 
1552, pendant un voyage de Henri II en Lorraine ; la seconde pen- 
dant la minorité de Charles IX, depuis Tannée 1560 jusqu'en 1563 ; 
et la dernière après la mort de Charles IX jusqu'au moment de Tar- 
rivée de Henri IH. Elle mourut au château de Blois le 5 janvier 
1589, à Tâge de soixante-dix ans. 

La figure originale est à Saint-Denis. ( Voir n.° 323.) 

325. Birague (Benè de), chancelier de France, car- 

dinal, évêque de Ijavaur. 

Statue â genoux ; plâtre. — H. 1,&0. 

Birague, né à Milan en 1506, d'une famille de cette ville attachée 
à la France , fut nommé , par François I er , conseiller au parlement 
de Paris et membre de son conseil privé ; après la conquête du 
Piémont , il fut surintendant de la justice et président du sénat de 
Turin. Garde-des-sceaux en 1570, chancelier de France en 1573, il 
fut créé cardinal en 1578, et reçut Tordre du Saint-Esprit. Evêque 
de Lavaur, abbé de Fia vigny, il mourut à Paris le 24 novembre 1583, 
à Tâge de soixante-seize ans. 
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Le tombeau du chancelier de Birague et de sa femme était placé autre- 
fois dans l'église de Culture Sainte-Catherine ; il se trouve aujourd'hui au 
Musée du Louvre. La statue de Birague est en bronxe, et celle de Valen- 
tine est en marbre blanc. 

326. Birague (Valentine Balbiano , dame de) 

Statue couchée par Germain Pilon; plâtre. — Long. 1,75. 

Elle fut mariée à René de Birague et mourut en 1572. Birague 
entra alors dans les ordres, et devint cardinal et évéque de Lavaur. 

327. Diane de Poitiers, duchesse de V aient inois. 

Statue à genoux par Michel Boirdin ; plâtre. — H. 1,40. 

Fille de Jean de Poitiers, comte de Saint- Vallier, née en 1500, elle 
épousa à l'âge de treize ans Louis de Brezé, grand-sénéchal de Nor- 
mandie. Veuve en 1531, elle fut la maltresse de Henri II qui la fit du- 
chesse de Valentinois en 1548. A la mort de Henri II, en 1559, elle 
se retira au château d'Anet, et y mourut le 2G avril 1566. 

La statue originale faite par ordre de Louise de Brezé, duchesse d'Au~ 
maie, fille de Diane de Poitiers, se trouvait dans une chapelle d'Anet. 
Transportée au Musée des Monuments français, puis dans un pavillon du 
parc de Neuilly, cette figure a été mutilée en 1848. 

328. Ijoubenxde Verdale (Hugues de), 50 e grand- 

maître de l'ordre de Malte. 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 1,04. 

Chevalier d'une maison distinguée de Languedoc , au diocèse de 
Lavaur, grand-commandeur et prieur de Toulouse, il fut élu grand- 
maître en 1582. Les séditions qui éclatèrent dans le couvent de l'or- 
dre l'obligèrent à se rendre deux fois à Rome, et il fut nommé cardi- 
nal par Sixte-Quint. Il mourut à Rome le U mai 1595. 

La figure originale est dans l'église de Saint-Jean, à Malte. 

329. Angennes (TV. a") seigneur de Rambouillet. 

Statue â genoux ; marbre. — H. 1,33. 

Ce personnage est représenté agenouillé sur un coussin, la téte nue 
et les mains jointes; il est revêtu d'une cotte de mailles que recouvre 
une casaque aux armes de la maison d' Angennes : de sable au sau- 
toir d'argent. Ses gantelets sont posés devant lui sur le coussin, et 
son casque est par terre à sa droite. 

Cette figure était désignée au Musée des Monuments français sous le n.° 
168 du catalogue de 1810, comme celle de Guillaume de Montmorency, 
mort en 1531, provenant du tombeau de ce personnage placé dans l'église 
de Saint-Martin de Montmorency. Les armoiries de la cotte d'armes et la 
description du tombeau de Guillaume de Montmorency, qui se trouve gravé 
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par Picart dans l'histoire généalogique de la maison de Montmorency, par 
Duchesne (p. 364), démontrent Terreur de cette attribution. M. de Gull- 
hermy a reconnu ces armoiries pour être celles de la maison d'Angennes, 
dont plusieurs membres étaient enterrés dans l'église paroissiale de Ram- 
bouillet. La terre de Rambouillet ayant passé de la maison d'Angennes à 
divers possesseurs, des changements furent faits dans l'église, et la descrip- 
tion de Paris et de ses environs par Plganiol de la Force (tome IX, p. 333), 
constate qu'en 1765 ces changements empêchent de reconnaître les sépul- 
tures des seigneurs de la maison d'Angennes. « II n'y en a qu'un seul, 
ajoute Plganiol, dont on voit ici un tombeau de pierre, sur lequel est un 
homme à genoux et armé, ayant ses gantelets par terre devant lui, ce qui 
signifie qu'il mourut de mort naturelle et point en guerre... L'on ne 
trouve rien dans les registres de cette église qui fasse connaître nommé- 
ment ce seigneur... Il y a toute apparence que c'est la représentation de 
Nicolas d'Angennes, seigneur de Rambouillet, etc., conseiller-d'état, fieu- 
tenant-général des armées des rois Charles IX et Henri III, capitaine des 
gardes de ce dernier et chevalier de l'ordre du Saint-Esprit II vivait en- 
core le 5 février 1611, âgé de quatre-vingts ans. » Le style de cette li- 
gure, qui serait plutôt celui du XVI e siècle, l'absence des insignes des or- 
dres de Saint-Michel et du Saint-Esprit autorisent à supposer que cette 
statue est celle du père ou de l'aïeul de Nicolas d'Angennes. 

330. Crèvecœur (Marguerite de). 

Statue à genoux ; marbre. — H. 1 ,25. 

Cette figure était placée au Musée des Monuments français, sous le n.* 
161 , comme représentant la femme de Jacques Cœur, exécutée par Phi- 
lippe Buyster et provenant de l'église de Saint-Germain-l'Auxerrois ; 
Alexandre Lenoir dit n'avoir pas d'autres renseignements sur cette statue 
qu'il avait classée parmi les monuments du XVII e siècle. Transportée à 
Versailles, elle y a été désignée comme celle d'Isabelle Bureau, femme de 
Geoffroy Coeur, échanson de Louis XI. Il existait à Saint-Germain-l'Auxer- 
rois une statue de marbre blanc de Marguerite de Crèvecœur, morte le 
23 décembre 1629, successivement mariée à François Milon, président en 
la chambre des comptes, puis à Nicolas Chevalier, président en la cour des 
aides, chancelier de la reine ; elle était représentée à genoux lisant dans 
un livre que tenait devant elle un enfant. M. de Guilhenny, qui a trouvé 
cette indication dans le tome VII des Epitaphes de la ville de Paris 
(Mss. V. n.° 1278, Bibliothèque nationale), pense que cette figure est 
celle transportée au Musée des Monuments français, puis à Versailles, et 
dont le nom aura été altéré. 

331. Garzez {Martin), 51 e grand-maître de l'ordre 

de Malte. 

Buste en plâtre. — H. 0,60. 

Martin Garzez , de la langue d'Aragon , châtelain d'Emposte, fut 
élu grand-maître en 1595. Il mourut le 7 février 1601, âgé de 
soixante-quinze ans. 

Le buste original est dans l'église de Saint-Jean, à Malte. 
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332. W ignacourt (A lof de), 52 e grand-maître de 
l'ordre de Malte. 

Buste en plâire. — H. 0,58. 

Né en 1547 d'une ancienne maison des Pays-Bas fixée en Picar- 
die, il était grand-croix et grand hospitalier de France lorsqu'il fut 
élu grand-maître en 1601. Sous son administration , les galères de 
la religion se signalèrent par des courses heureuses sur les côtes 
d'Afrique et de Morée. Il fit construire à Malte, en 1616, l'aqueduc 
qui unit la cité Valette à la cité Notable , et mourut le ÏU septembre 

1622, à soixante-quinze ans. 

Le buste original est dans l'église de Saint-Jean , à Malte. 

333. Vasconcellos {Louis Mendezde), 53 e grand- 
maître de l'ordre de Malte. 

Buste en plâtre. — H. 0,70. 

Il était bailli d'Acre lorsqu'il fut élu grand-maltre en 1622; il 
mourut l'année suivante le 7 mars, âgé de plus de quatre-vingts ans. 

Le buste original est dans l'église de SaintJean , à Malte. 

33ft. Paule (Antoine de) , 54 e grand-maître de l'or- 
dre de Malte. 

Buste en plâtre. — H. 0,69. 

Issu d'une ancienne maison de Toulouse, il naquit en Gascogne vers 
1552. Il était prieur de Saint-Gilles lorsqu'il fut élu grand-maltre en 

1623. Appelé l'année suivante devant le tribunal pontifical , il fut 
souvent en lutte avec le pape Urbain VIII au sujet des commanderies 
d'Italie ; sous son ministère il y eut, en 1631 , un chapitre général 
de l'ordre ; Antoine de Paule mourut le 10 juin 1636 , âgé de plus de 
quatre-vingt-cinq ans. 

Le buste original est dans l'église de Saint-Jean, à Malte. 

335. Lascarh-Castellar (Jean-Paul de), 55 e grand- 
maître de l'ordre de Malte. 

Buste en plâtre. — H. 0,57. 

Issu des comtes de Vintimille et de l'ancienne maison des empe- 
reurs de Gonstantinople , il était bailli de Manosque lorsqu'il fut élu 
grand-maltre en 1636. Il envoya une escadre au secours de Candie, 
assiégée par les Ottomans , et mourut le iîx août 1657 à l'âge de 
quatre-vingt-dix-sept ans. 

Le buste original est dans l'église de Saint-Jean , à Malte. 
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336. Redin (Martin de) , 56 e grand-maitre de l'or- 

dre de Malte. 

Buste en plâtre. — H. 0,75. 

Prieur de Navarre et vice-roi de Sicile , il fui élu grand-maitre en 
1657. Il fit construire des tours sur les côtes de Malte pour mettre 
111e à l'abri des descentes des Infidèles. 11 était âgé de soixante-dix 
ans quand il mourut, en 1660. 

Le buste original est dans l'église de Saint- Jean , à Malte. 

337. Clermont (Annct de), 57 e grand-maltre de 
tordre de Malte. 

Buste en plâtre. — H. 0,62. 

Annet de Clermont de Chattes-Gessan, bailli de Lyon, fut unanime- 
ment élu grand-maître au mois de février 1660. 11 ne jouit de cette 
dignité que pendant trois mois , étant mort le 2 juin , à l'âge de 
soixante-treize ans. 

Le buste original est dans l'église de Saint-Jean , A Malte. 

338. Raphaël Cotoner, 58« grand-maitre de l'ordre 

de Malte. 

Buste en plâtre. — H. 0,70. 

11 était bailli de Majorque lorsqu'il fut élu grand-maitre en 1668. 
11 secourut Candie dont les Turcs faisaient le blocus , et mourut le 
20 octobre 1663, âgé de soixante-trois ans. 

Le buste original est dans l'église de Saint-Jean , à Malte. 
PREMIÈRE SALLE DES CROISADES, N.° 17. 

Les cinq salles des Croisades et la partie de la galerie de sculpture n° 10 
qui leur sert de vestibule, occupent au rez-de-chaussée le gros pavillon de 
l'aile du Nord, qui portait aussi le nom de pavillon de Noailles. Il était 
destiné à loger les principaux personnages de la suite du roi, de la reine et 
des princes. La première salle des Croisades et la partie du vestibule qui 
la précède, formaient un appartement occupé sous Louis XV, d'abord i>ar 
madame de Conflans, gouvernante des enfants de la maison d'Orléans, 
puis par la duchesse de Lauraguais, dame d'atours de la dauphine. 

Le plafond et la frise de cette salle sont décorés des armoiries des rois, 
princes, seigneurs et chevaliers qui prirent part aux trois premières croi- 
sades de 1006 à 1190. 

339. Levée du siège de Saleme vers Van 1016. 

Par Eugène Roger en 1839. — H. 0,98. — L. 1,03. 
Au commencement du XI* siècle une petite flotte de Sarrasins 
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vint assaillir la ville de Salerne , et les habitants cachés derrière 
leurs murs, attendaient avec effroi le pillage et la mort. Quarante 
chevaliers normands qui revenaient du pèlerinage de Terc-Sainte, 
demandent au. prince Guaimar III des chevaux et des armes, se 
font ouvrir les portes, et, malgré leur petit nombre, chargent intré- 
pidement les Sarrasins qu'ils mettent en fuite. 

340. Robert Guiscardj duc de Pouille et de Calabre. 

En buste par M. Blondel. — H. 1,04. — L. 0,76. 

Robert Guiscard fut proclamé en 1058 duc de Pouille et de Cala- 
bre. Après avoir vaincu Pempereur Alexis Comnène, à Durazzo, et 
soutenu le pape Grégoire contre Pempereur Henri IV, il entreprit en 
1085 la conquête de Pile de Céphalonie, et y mourut le 17 juillet. 

341. Roger l< r , comte de Sicile. 

En buste par M. Blondel. — H. 1,04. — L. 0,80. 

Il s'empara de Messine avec cent soixante chevaliers, et reçut de 
son frère, Robert Guiscard, Pinvestiture de la Sicile, avec le titre 
de comte. 11 prit, après la mort de Robert, le titre de grand 
comte de Calabre et de Sicile ; et par une bulle donnée à Salerne, en 
1098, le pape Urbain II le déclara, lui et ses successeurs, légats per- 
pétuels du Saint-Siège en Sicile. Il mourut en juillet 1101. 

342. Bataille de Civitella 18 juin 1053. 

Par M. Adolphe Roger. — H. 1,96. — L. 1,03. 

Guillaume Fier-a-Bras. Drogon et Umfroy, fils de Tancrède de 
Hauteville, gentilhomme de la basse Normandie, suivis peu après de 
leurs jeunes frères, Robert Guiscard et Roger, entreprirent la con- • 
quête du duché de Pouille. Le pape Léon LX, inquiet pour le Saint- 
Siège et pour PItalie entière, arma contre eux, par ses pieuses exhor- 
tations, les deux empires d'Orient et d'Occident. Il n'avait pas moins 
de cinquante mille hommes, et marcha lui-même à leur tête. Les Nor- 
mands ayant rencontré à Civitella, dans la Capitanatc, P armée ponti- 
ficale, la mirent en pleine déroute. Léon IX resta prisonnier entre 
leurs mains. Umfroy et Robert Guiscard lui témoignèrent un respect 
qui allait jusqu'à l'adoration ; mais, à genoux devant lui, ils lui dic- 
tèrent leurs conditions. 

343. Combat de Ce'ramo. — 1061. 

Par M. Lafaye en 1830. — H. 0,71. —L. 0,79. 

Le plus prodigieux des faits d'armes du comte Roger, en Sicile, 
est le combat de Céramo, où, suivant la chronique de Gaufred Mala- 
terra, il mit en fuite, avec cent trente-six hommes, trente-cinq mille 
Sarrasins. 
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344. Henri de Bourgogne reçoit l'investiture du 
comté de Portugal. — 1094. 

Par M. Jacquard. — H. 0,71. — 0,79. 

Henri de Bourgogne, arrière-petit-fils da roi de France Robert, 
était allé avec un grand nombre de chevaliers français, offrir à don 
Alphonse IV, roi de Gastille, son épée contre les Infidèles. En ré- 
compense de ses services, le roi Alphonse lui donna en mariage sa 
fille, et lui accorda en même temps l'investiture du comté de Portu- 
gal, que ses armes lui avaient soumis. Henri de Bourgogne plaça 
ainsi sur un nouveau trône la maison royale de France. Son fils Al- 
phonse prit le titre de roi de Portugal. 

345. Raymond IV* dit de Saint-Gilles., comte de 
Toulouse. 

En buste par M. Blondel. — H. 1,04. — L. 0,80. 

Il fut un des chefs de la première croisade en 1095, et monta l'un 
des premiers à l'assaut de Jérusalem. Raymond de Saint-Gilles avait 
faille vœu de mourir en Terre-Sainte, et finit ses jours au château 
du Mont-Pèlerin, devant Tripoli, qu'il assiégeait en 1105. 

346. Marc Bohémond I e1 prince d' An tioche. 

Eu buste par M. Blondel. — H. 1,04. — L, 0,77. 

Fils de Robert Guiscard, il hérita en 1085 des duchés de PouiJIe 
et de Galabre, fut un des principaux chefs de la 'première croisade, 
et reçut la principauté d'Antioche. Il mourut à Canose,dansla Pouille, 
en 1108. 

347. Eudes P', surnommé Bord, duc de Bour- 
gogne. 

En buste par M. Blondel. — H. 1,04. — L. 0,61. 

U parvint au duché de Bourgogne en 1078, se croisa en 1098, et 
mourut à Tarse, en Sicile, en 1103. 

348. A lexis Comnene reçoit à Constantinople Pierre 
l Ermite.— 1096. 

Par M. Saint-Èvre en 1839. — H. 0,98. — L. 1,36. 

« Pierre l'Ermite, dit Michaud, fut admis à l'audience de Gomnène 
et raconta sa mission et ses revers. En présence de toute sa cour, 
l'empereur vanta le zèle du prédicateur de la croisade, et comme 
U n'avait rien à craindre de l'ambition d'un ermite, il le combla 
de présents, fit distribuer à son armée de l'argent et des vivres, et 
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lui conseilla d'attendre, pour commencer la guerre, l'arrivée des 
princes et des illustres capitaines qui avaient pris la croix. » 

349. Passage du Bosphore. — 1096. 

............. ^— H. 3,25. L. 5^58. 

350. Adoption de Godefroy de Bouillon par Com- 
w<?m?. — 1097. 

Par M. Alexandre Hesse. —H. 1,96. — L. 3,10. 

« En voyant le magnifique et honorable duc, dit Albert d'Aix, 
chroniqueur contemporain, ainsi que tous les siens dans tout l'éclat 
et la parure de leurs précieux vêtements de pourpre et d'or, re- 
couverts d'henntne blanche comme la neige, de martre, de petit- 
gris et de diverses autres fourrures, telles que les portent les sei- 
gneurs de France, l'empereur admira vivement leur pompe et leur 
splendeur. D'abord il admit le duc avec bonté à recevoir le baiser 
de paix : puis, et sans aucun retard, il accorda le même honneur à 
tous les grands de sa suite et à ses parents. » Il voulut adopter Go- 
defroy pour son fils, et à son tour le duc se déclara vassal de l'em- 
pereur. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1842. 

351. Bataille sous les murs de Nicée. — 1097. 

Par M. Serri r en 1839. — H. 0,98. — L. I,fi8. 

Le sultan Kilig-Arslan s'était avancé à la tôle d'une formidable 
armée de cavaliers pour déliver Nicée que les Croisés assiégeaient. La 
bataille qui se livra sous les murs de la ville, dura depuis le matin 
jusqu'à la nuit. Les Turcs vaincus s'enfuirent dans les montagnes, 
laissant dans la plaine quatre mille morts. 

352. Baudouin s empare de la ville d'Edesse. — 1097. 

Par M. Robert-Flbury en 1839. — H. 1,96. — L. 1,36. 

Baudouin, frère de Godefroy de Bouillon, étant arrivé sur le ter- 
ritoire d'Edesse, métropole de la Mésopotamie, tout le peuple, à 
la vue de la bannière de la croix, se porte & sa rencontre, tenant à la 
main des branches d'olivier, et chantant des cantiques. 

353. Combat de Bobert, duc de Normandie, avec un 
guerrier sarrasin. — 1098. 

Par M. Dassy. — H. 0,71. — L. 0,79. 

Les Croisés vainqueurs à Nicée avaient mis le siège devant Antio- 
che. Pendant ce siège plusieurs chefs signalèrent leur bravoure dans 
des combats particuliers. « Le duc de Normandie, dit Michaud, sou- 
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tint seul un combat contre un chef des Infidèles qui s'avançait au mi- 
lieu des siens ; d'un coup de sabre il lui fendit la tête jusqu'à l'épaule 
et l'étendit à ses pieds, en s'écriant : « Je dévoue ton ame impure 
aux puissances de l'enfer. » 

354. Combat de Harem. — 7 février 1098. 

Par J. M. Gué. — H. 0,98. — L. 1,02. 

Pendant le siège d'Antioche, de nombreuses troupes d'Infidèles 
sorties d'Alep, de Césarée et de Damas, s'avançèrent pour délivrer 
la ville, et vinrent camper aux environs d'un lieu nommé Harenc, à 
quatorze milles d'Antioche. A l'entrée de la nuit les Croisés, avertis 
de leur approche, sortirent de leurs retranchements au nombre de 
sept cents, rencontrèrent l'ennemi et le chassèrent devant eux jus- 
qu'au camp de Harenc. Les Infidèles perdirent dans cette journée 
près de deux mille des leurs. 

355. Prise d'Antioche. — 3 juin 1098. 

Par M. Gallait. — H. 0,77. — L. 1,35. 

Après un siège de huit mois, une échelle, suspendue aux créneaux 
de l'une des tours introduisit dans la ville chefs et soldats, et le cri 
Dieu le veut ! retentissant dans les rues au milieu de la nuit, annonça 
aux Musulmans leur dernière heure. Il y en eut dix mille d'égorgés. 

356. Bataille sous les murs d'Antioche. — 1098. 

Par M. Schopin en 1839. — II. 0,97. — L. 1,37. 

Les Croisés, trois jours après la prise d'Antioche, y furent assiégés 
à leur tour par l'armée de Kerbogah, général du sultan de Perse. La 
découverte de la lance dont fut percé le côté du Sauveur sur la croix, 
exalta le courage des Chrétiens; ils sortirent de la ville avec confiance, 
se jetèrent sur le camp de Kerbogah, et en une heure anéantirent sa 
superbe armée. 

357. Prise a" Albare. — 1098. 

Par M. Pincret. — H. 0,71. — L. 0,79. 

Lorsque les Croisés eurent pris possession d'Antioche, ils se disper- 
sèrent dans les terres et les villes voisines, assiégeant les places re- 
belles et les soumettant à leur autorité. La ville d' Albare était renom- 
mée par ses grandes richesses; ils l'attaquèrent, s'en emparèrent, et 
passèrent au fil de l'épée les Turcs et les Sarrasins qui y furent trouvés. 

358. Prise de Marrah. — 1098. 

Par M. Decaisne en i$hk. — H. 1,96. — L. 1,02. 

Après s'être emparés d'Albare, les comtes de Toulouse, de Flan- 
dre et de Normandie, le duc Godefroy, son frère Eustache etTan- 
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crède allèrent investir la ville de Marrali. Les assiégés réussirent à 
repousser les premiers assauts, mais Bohémond étant arrivé à la tête 
de nouvelles troupes, les Croisés s'emparèrent de plusieurs tours, 
puis occupèrent la ville. 

359. Prise de Jérusalem. — 15 juillet 1099. 

Par M. Ëmile Sicnol en 1847. — H. 3,24. — L. 5,57. 

Les Chrétiens virent, selon la plupart des récits contemporains, 
apparaître sur le mont des Oliviers un cavalier revêtu d'une armure 
éclatante , qui agitait son bouclier et leur donnait le signal d'entrer 
dans la ville. Godefroy de Bouillon est le premier à s'écrier que c'est 
saint Georges qui vient au secours des chrétiens, et rien dès-lors ne 
peut arrêter leur impétueuse valeur. La tour roulante abaisse son 
pont-levis sur la muraille : chefs et soldats s'y précipitent ensemble, 
et la bannière de la croix y est arborée. Tancrède et le comte de Tou- 
louse, animés d'une généreuse émulation, forcent de leur côté tous 
les obstacles, et les Croisés, maîtres de Jérusalem, après avoir assouvi 
dans le sang des Musulmans leur soif de vengeance, vont se proster- 
ner humblement devant le Saint-Sépulcre. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1848. 

360. Godefroy de Bouillon élu roi de Jérusalem, — 

23 juillet 1099. 

Par M. Madrazzo en 1839. — H. 1,96. — L. 1,36. 

Dix jours après la prise de Jérusalem, le conseil des Princes dé- 
cerna la couronne à Godefroy de Bouillon, comme au plus digne. Par 
une pieuse humilité, Godefroy refusa le diadème et les marques de la 
royauté : il ne voulut pas, disent les Assises de Jérusalem, «estre 
sacré et corosné roi de Jérusalem, parce que il ne vult porter corosne 
d'or là où le Roy des Roys, Jésus-Christ, le fils de Dieu, porta la co- 
rosne d'espines le jour de sa Passion. » 

DEUXIÈME SALLE DES CROISADES, N.° 18. 

L'appartement que cette salle a remplacé fut habité sous Louis XV, par 
la maréchale d'Estrées , puis par M nc de Goesbriant , dame de compagnie 
de Mesdames Victoire, Sophie et Louise. 

Les armoiries qui décorent le plafond et la frise appartiennent aux cinq 
premières croisades de 1096 à 1248. 

361. Eustacke 111, comte de Boulogne. 

En buste par M. Odier. — H. 1,04. — L. 0,77. 

Il succéda , vers 1093, à son père Eustache II , au comté de Bou- 
logne ; frère aîné de Godefroy de Bouillon et de Baudouin I", il 
marcha avec eux à la première croisade, et mourut en 1125. 
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362. Baudouin II , dit du Bourg, roi de Jérusalem. 

En buste par M. Odibr. — H. 1,04. — L. 0,77. 

Baudouin , fils aîné de Hugues, comte de Kethcl, accompagna à 
la croisade, en 1096, Godefroy de Bouillon , dont il était le parent II 
remplaça Baudouin 1", frère de Godefroy, dans le comté d'Edesse , 
et après la mort de ce prince , en 1118, lui-même fut élu et cou- 
ronné roi de Jérusalem. Il mourut le 21 août 1131. 

363. Alain Fergent, duc de Bretagne. 

En buste par M. OniEit. — H. 1,04. — L. 0,81. 

11 succéda à son père Hoël V au duché de Bourgogne en 1084. Il 
se croisa en 1096 et mourut en Bretagne, en 1119. 

364. Bataille > d' Ascalon. - 12 août 1099. 

Par M. Schnetz en 1847. — H. 3,15. — L. 5,56. 

Le royaume de Jérusalem venait à peine d'êtirc institué qu'on ap- 
prit les grands préparatifs du calife fatimite d'Egypte pour recon- 
quérir la viile sainte. Le visir Afdal avait déployé l'étendard du pro- 
phète, et une multitude immense de combattants était accourue de 
toutes les provinces soumises à l'islamisme pour se joindre à l'armée 
égyptienne. Les Croisés sortirent de Jérusalem au nombre de vingt 
mille, marchèrent au-devant de l'ennemi et le rencontrèrent dans la 
plaine d' Ascalon. La bataille fut courte et la victoire facile ; ce ramas 
indiscipliné de fantassins mal armés et de cavaliers du désert ne put 
tenir contre les armures de fer et la vaillance exercée de l'armée 
chrétienne. Le camp du visir fut livré au pillage, et le plus précieux 
trésor qu'y trouvèrent les Croisés furent des outres pleines d'eau 
pour désaltérer la soif ardente qui les dévorait. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1848. 

365. Godefroy de Bouillon dépose dans l'église du 
Saint - Sépulcre les trophées d' Ascalon. — 
Août 1099. 

Par Granet en 1839. — H. 1,75.— L. 3,05. 

Après la victoire d' Ascalon , les Croisés rentrèrent eu triomphe 
dans Jérusalem , et Godefroy alla suspendre aux colonnes de l'église 
du Saint-Sépulcre l'étendard du grand-visir et son épée qu'il avait 
laissée sur le champ de bataille , pendant que les Croisés offraient a 
genoux leurs actions de grâces au Dieu qui avait béni leurs armes. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1840. 
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366. Funérailles de Godefroy de Bouillon sur le 
Calvaire. -23 juillet 1100. 

Par M. Cibot en 1839. — H. 1,15. — L. 1,67. 

« A la mort de cet illustre capitaine et très noble athlète du Christ , 
dit l'historien Albert d'Aix, tous les chrétiens, François , Italiens, 
Syriens, Arméniens, Grecs, la plupart des Gentils eux-mêmes, 
Arabes, Sarrasins et Turcs, se livrèrent aux larmes pendant cinq 
jours et firent entendre de douloureuses lamentations. » On ense- 
velit ses restes avec toutes les pompes de l'église catholique , dans 
l'enceinte du Calvaire , près du sépulcre de Jésus-Christ , qu'il avait 
délivré. 

367. Prise de Tripoli. — 1100. 

Par Debacq en 1842. — H. 1,15. — • L. 1,46. 

Raymond de Saint-Gilles assiégeait Tripoli, ville située dans une 
riante plaine, au pied du Liban , et renommée alors par la richesse 
de son sol , par son commerce et par sa vaste bibliothèque. Riais la 
mort vint le frapper devant cette place , et le soin d'en poursuivre 
le siège resta à son fils Bertrand , qui venait d'arriver d'Europe avec 
une troupe de chevaliers et une flotte génoise. 11 força en peu de 
temps la ville à capituler. 

368. Josselin de Courtenay* comte d'Edesse. 

En buste par M. Odier. — H. 1,04. — L. 0,81. 

Josselin de Gourtenay, II' du nom , passa en Terre-Sainte l'an 
1101, et fut un des plus héroïques défenseurs du royaume de 
Jérusalem. Prince de Tibériade en 1115 et comte d'Edesse en 1119 , 
il mourut en 1131. 

369. Combat deJaffa. — 1102. 

Par M. Serrur en 1844. — H. 0,70. — L. 0,78. 

Les Chrétiens, ayant à leur tète Baudouin et le patriarche de Jéru- 
salem qui portait le bois de la vraie Croix, rencontrent les Musulmans 
dans la plaine de Jaffa. Baudouin décida la victoire en se précipitant , 
un drapeau à la main et suivi de cent soixante chevaliers , dans les 
rangs des ennemis. A l'approche de la nuit , les Infidèles s'enfuirent 
laissant sur le champ de bataille l'émir d'Ascalon et quatre mille des 
leurs. 

370 Prise de Baruth. —17 mai 1109. 

Par M. Eug. Lepoittevin en 1844. —H. 0,70. — L. 0,78. 

Après la prise de Tripoli , le roi de Jérusalem vint mettre le siège 
devant Baruth, port de mer situé dans la province de Phénîcie, entre 
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Biblios et Sidon. Bertrand, comte de Tripoli , vint se joindre à cette 
expédition, et au bout de deux mois, la ville, bloquée par terre et 
par mer, fut prise d'assaut. 

371. Défense de la Célésyrie par Raymond Dupuy. 

— 1130. 

Par M. Cibot en 1844. — H. 0,70. — L. 0,79. 

Les chevaliers de Saint-Jean ayant à leur tête le grand-maître 
Kaymond Dupuy, marchent contre Borsequin, qui était venu des 
bords du golfe Persique ravager la Célésyrie et le pays d'Antioche, et 
dispersent son armée. 

372. Raymond Dupuy, fait prisonnier un corps de 
Turcs.— il$0. 

— H. 0,70.-0,79. 

373. Prédication de la deuxième croisade à Vezelay, 
en Bourgogne. — 31 mars 1146. 

Par M. Emile Sionol. — H. 3,44. — L. 2,34. 

Louis V II avait convoqué à Vezclay un parlement de tous les sei- 
gneurs du royaume ; la foule qui s'y rendit, trop grande pour être 
contenue dans Fétroite enceinte de cette bourgade, se répandit en- 
amphithéâtre au pied de la montagne où elle était située. Ce fut saint 
Bernard qui porta la parole dans cette assemblée. Il monta avec le 
roi dans une sorte de chaire qu'on avait élevée pour eux, et d'où il 
adressa au peuple des paroles enflammées. Bientôt il fut interrompu 
par le cri : la croix! la croix î qui s'éleva de toutes parts. 11 com- 
mença aussitôt, ainsi que le roi, à distribuer aux assistants les croix 
qu'ils avaient préparées; mais quoiqu'ils en eussent fait apporter 
une grande quantité, leur provision fut vite épuisée, et ils déchirè- 
rent leurs habits pour en faire de nouvelles. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1839. 

37ft. Elëonore de Guyenne prend la croix avec les 
dames de sa cour* — 11 47. 

— H. 1,15. — L. 1,47. 

375. Chapitre de l'ordre du Temple, tenu à Paris. 

— 22 avril 

Par GaaneT. — H. 1,75. — L. 3,05. 

Sous le magistère de Kobert le Bourguignon les chevaliers du Tem- 
ple s'assemblèrent en chapitre au nombre de cent trente, le pape 
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Eugène III à leur tête, pour les affaires de la Terre-Sainte. Le roi 
Louis-le-Jeune assista à cette assemblée. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 4845. 

376. Louis VII prend l'Oriflamme à Saint-Denis. 

— 1147. 

Par Mauzaisse en 1839. — H. 1,15. — L. 1,47. 

Louis VIT se rendit en grande pompe à Saint-Denis pour y pren- 
dre sur l'autel la sainte bannière de l'Oriflamme, et, selon la naïve 
expression de son historien, recevoir le congé du bienheureux pa- 
tron de la France. Le pape Eugène III, qui était alors à la cour du 
roi Louis VII, remit au monarque le bourdon et la pannetière, sym- 
boles du pèlerinage qu'il allait accomplir. 

377. Surpise du camp de Noradirij sultan d'Alep. 

— 1150. 

— H. 3,14. — L. 5,57. 

TROISIÈME SALLE DES CROISADES, N.° 19. 

Cette salle et la partie du vestibule qui la précède formaient l'appartement 
occupé sous Louis XV par M. de Ciermont, premier écuyer du duc d'Or- 
léans, puis par la princesse de Carignan. 

Les armoiries qui décorent cette salle appartiennent toutes à la croisade 
de 1248. 

878. Siège de Belbeys. — 1163. 

— H. 0,71. — L. 0,79. 

379. Bataille d'Ascalon. — 18 novembre 1177. 

Par M. Larivière. —H. 3,14. — L. 5,63. 

Baudouin IV, roi de Jérusalem, apprenant que les Sarrasins 
avaient envahi son territoire, sortit d'Ascalon du côté de la mer et 
suivit le rivage, afin de surprendre Saladin dans la plaine où il s'é- 
tait arrêté. Il avait avec lui Odon de Saint-Amand, grand-maître du 
Temple, et quatre-vingts de ses chevaliers, le prince Haimond, Bau- 
douin de Ramla et Balian, son frère, Renaud de Sidon et le comte 
Josselin, son oncle, sénéchal du royaume ; Albert, évêque de Beth- 
léem, portant le bois de la vraie Croix, marchait à leur tête. Tandis 
qu'ils s'avançaient, le spectacle des incendies qui sillonnaient le pas- 
sa ge des Sarrasins excitait leur courage, et ils joignirent enfin l'en- 
nemi vers la huitième heure du jour. Après une courte résistance, 
le désordre se mit dans les rangs des Infidèles, qui prirent la fuite en 
laissant sur le champ de bataille un grand nombre de morts. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1844. 
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380. Guy de Lusignan, roi de Jérusalem et de Chy- 
pre. 

En buste par M. Picot. — H. 1,04. — L. 0,82. 

Guy de Lusignan tenait ses droits au trône de Jérusalem de son ma- 
riage avec Sibylle d'Anjou, fille du roi Amaury. Il tomba prisonnier 
aux mains de Saladin à la bataille de Tibériade en 1187, et à peine 
rendu à la liberté vint mettre le siège devant Ptolémaïs en 1189. Ri- 
chard-Cœur-de-Lion lui céda en 1192 la souveraineté de l'île de 
Chypre, où il mourut en 1194 à l'âge de quarante-neuf ans. 

381 . Conrad j marquis de Mont ferrât et de Tyr. 

En buste par M. Picot. — H. 1,04. — L. 0,77. 

Il prit la croix en 1186, et reçut le marquisat de Tyr en récompense 
de ses exploits pour la défense de cette ville contre Saladin. Son ma- 
riage avec Isabelle d'Anjou, fille d' Amaury, roi de Jérusalem, lui as- 
surait des droits au trône de la ville sainte lorsque, au moment d'être 
investi de cette royauté devenue purement titulaire, il fut assassiné à 
Tyr, au rapport de quelques chroniques, par deux envoyés du Vieux 
de la Montagne, le 3 des calendes de mai (29 avril) 1192. 

382. Entrevue de Philippe-Auguste avec Henri II à 

G isors. — 21 janvier 1 1 88. 

Par M. Saint-Èvre en 1839. — H. 1,12.— L. 1,64. 

Philippe-Auguste prit la croix à Gisors avec le roi d'Angleterre ; 
les deux monarques abjurèrent leurs ressentiments devant le grand 
intérêt de la guerre sainte, et s'embrassèrent en versant des larmes. 

383. Frédéric I", surnommé Barberousse , empe- 
reur d* A llemagne. 

En buste par M. Picot. — H. 1,04. — L. 0,79. 

Fils de Frédéric de Souabe, neveu de l'empereur Conrad III, il na- 
quit en 1121. A la mort de son oncle, il fut élu empereur par la diète 
de Francfort en 1152. Après une lutte de dix-huit années contre le 
siège apostolique et la liberté des villes italiennes, il se croisa en 1189 
dans une diète tenue le 27 mars à Mayence, ainsi que Frédéric, son 
fils, duc de Souabe, et soixante-huit seigneurs tant clercs que laïques. 
Après avoir battu deux fois le sultan d'Iconium et pris d'assaut sa 
capitale, il mourut en Gilicie le 10 juin 1190, en se baignant dans les 
eaux du Salef. 

384. Philippe- Auguste prend l'Oriflamme à Saint- 
Denis. — Ihjuin 1190. 

Par Révoil en 1841. —H. 0,71. — L. 0,79. 
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Le roi, suivi d'un nombreux cortège, reçoit la jarretière et le bour- 
don de pèlerin des mains de Guillaume, archevêque de Reims, son 
oncle, légat du siège apostolique. 

385. Bataille d 'Arsur. — 1191. 

Par M. FéRONen 1843. — H. 3,14. — L. 2,32. 

Les Croisés, ayant à leur tête Richard-Cœur-de-Lion, le duc de 
Bourgogne et le comte de Champagne, étaient en marche vers Jérusa- 
lem. Ils débouchaient des montagnes de Naplouse dans la plaine d* Ar- 
sur, quand ils y trouvèrent deux cent mille Musulmans qui les atten- 
daient pour leur disputer le passage. L'arrière-garde des Chrétiens, 
où étaient les Hospitaliers, s'ébranla la première, et bientôt tout le 
reste de l'armée, chevaliers de Bourgogne et de Champagne, Fla- 
mands, Angevins, Bretons, Poitevins, fut entraîné à leur suite. De la 
mer aux montagnes ce ne fut plus qu'un vaste champ de carnage. 
Richard se montrait partout faisant entendre son redoutable cri de 
guerre : Dieu, secourez le Saint- Sépulcre ! et partout des ruisseaux de 
sang, des escadrons en désordre marquaient son passage. En peu de 
temps l'armée de Saladin fut dispersée et eût été anéantie tout entière, 
si la forêt d' Arsur n'eût accueilli et protégé ses débris. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1844. 

386. Prise de Baruth. — 1197. 

Par M. Alex. Hbsse. — H. 1,73. — L. 3,43. 

Guillaume de Tyr rapporte que « le roi Amaury, le Temple et l'Hô- 
pital, le chancelier d'Allemagne et les barons du pays, donnèrent con- 
seil d'aller assiéger Berytc (Baruth). Les Sarrasins qui étaient sortis 
du château, virent que les Chrétiens approchaient rudement par mer 
et par terre ; ils retournèrent en arrière et crurent rentrer au château, 
mais ils virent la porte fermée par les esclaves chrétiens, qui pour 
favoriser les armées des Croisés, étaient sur la porte et sur la mat- 
tresse tour et criaient : Dieu et Saint-Sépulcre / Les Sarrasins voyant 
qu'ils avaient perdu le château, s'enfuirent, et le château demeura 
aux Chrétiens. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1848. 

387. Défaite de M alek-el-Adel (Saphadin ) entre Tyr 

et Sidon.—H91. 

— H. 1,12. — L. 1,64* 

388. Boni face de M ont ferrât* élu chef de la qua- 
trième Croisade, à Soissons. — 1201. 

Par M. Dbcaîsise en 48&9. — H. 0,70. — L. 0,79. 
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Après la monde Thibaud, comte de Champagne, les barons et les 
chevaliers qui avaient pris la croix offrirent le commandement au 
marquis de Montferrat. Il vint à Soissons où il reçut la croix des 
mains du curé de Neuilly, et fut proclamé chef de la Croisade dans 
l'église de Notre-Dame, en présence du clergé et du peuple. 

389. Traité conclu entre les Croisés et les Vénitiens 
dans l'église de Saint-Marc. — 1201. 

Par Rbnoux en 1889. — H. 3,14. — L. 2,33. 

Une députation de Croisés, sous la conduite de Geoffroy de Ville- 
Hardouin, s'était rendue à Venise pour demander des vaisseaux à la 
République. Une assemblée générale du peuple fut convoquée dans 
Téglise de Saint-Marc, et Ton commença par y célébrer la messe du 
Saint-Esprit ; puis les députés furent introduits, a Alors Geoffroy de 
Ville-Hardouin, maréchal de Champagne, prenant la parole pour ses 
compagnons et de leur consentement, dit : Seigneurs, les plus grands 
et les plus puissants barons de France nous ont envoyés vers vous 
pour vous prier, au nom de Dieu, d'avoir compassion de Hiérusalcm 
qui est en servage des Turcs et de vouloir les accompagner en 
cette occasion pour venger l'injure faite à notre Seigneur Jésus- 
Christ, ayant jeté les yeux sur vous comme ceux qu'ils savent être les 
plus puissants sur la mer, et nous ont chargés de nous prosterner à 
vos pieds, sans nous relever que vous ne nous ayez octroyé d'à voir pitié 
de la Terre-Sainte d'outre-mcr. Là-dessus les six députés s'agenouil- 
lenj à leurs pieds pleurant à chaudes larmes, et le vieux doge Henri 
Dandolo, devenu aveugle, se lève avec le peuple entier qui s'écrie 
en levant les mains : Nous l'octroyons 1 nous l'octroyons. » 
Ce tableau a été exposé au Salon de 1840. 

390. Baudouin I" comte de Flandre, empereur de 
Constantinople. 

En buste par M. Picot. — H. 1,0a. — L. 0,80. 

Baudouin, IX e du nom, né à Valenciennes , en 1171, hérita 
du comté de Fandre en 1194, et prit la croix en 1200. Les Croisés 
s'étant emparés de Constantinople, donnèrent, en 1204, la couronne 
des empereurs d'Orient à Baudouin. Fait prisonnier dans une guerre 
qu'il avait entreprise contre les Bulgares , il mourut en 1206 dans 
la captivité à l'âge de trente-cinq ans. 

391 . Baudouin couronné empereur de Constantino- 
ple. — 16 mai 1204. 

Par M. Gallait en 1847. — H. 3,1/i. — L. 5,63. 
Baudouin se rendit a Sainte-Sophie, accompagné des barons et du 
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clergé. « Là, dit Michaud, pendant qu'on célébrait le service divin» 
l'empereur fut élevé sur un trône d'or, et reçut la pourpre des mains 
du légat du pape, qui remplissait les fonctions de patriarche; deux 
chevaliers portaient devant lui le laticlave des consuls romains, et l'é- 
pée impériale, qu'on revoyait enfin dans la main des guerriers et des 
héros. Le chef du clergé, devant l'autel, prononça dans la langue 
grecque ces paroles : // est digne de régner ; et tous les assistants ré- 
pétèrent en chœur : // en est digne, il en est digne. Les Croisés fai- 
sant entendre leurs bruyantes acclamations, les chevaliers couverts 
de leurs armes, la foule misérable des Grecs, le sanctuaire dépouillé 
de ses antiques ornements et rempli d'une pompe étrangère, présen- 
taient à la fois un spectacle solennel et lugubre, et montraient tous 
les malheurs de la guerre au milieu des trophées de la victoire. » 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1868. 

392. Jean de Brienne, roi de Jérusalem * empereur 
de Constantinople. 

En buste par M. Picot. — H. 1,04. — L. 0,77. 

Simple cadet de la maison de Brienne, il prit part à la prise de 
Constantinople en 120/i, et après la mort d'Amaury, roi de Jérusa- 
lem, fut élu par les barons de la Palestine pour le remplacer. Il fut 
couronné à Tyr en 1210, et revint en France, en 1221, demander des 
secours pour la Terre-Sainte. Appelé en 1231 au trône impérial par 
les barons français de l'empire d'Orient, il joignit à la couronne qu'il 
avait portée, celle des empereurs de Constantinople. U mourut le 23 
mars 1237, âgé de quatre-vingt-neuf ans. 

393. André de Hongrie se fait associer à l'ordre de 
Saint-Jean-ilc-Jcrusalem. — 1218. 

Par M. Saint-Evre. — H. 0,70. — L. 0,79. 

André II, roi de Hongrie, petit-fils de Louis-le-Jeune, par sa mère 
Marguerite de France, passant par Saint-Jean-d' Acre, fut si édifié de 
la charité qu'exerçaient les Hospitaliers, qu'il demanda, dit Vertot, 
d'être associé dans l'ordre en qualité de confrère, et reçut l'habit de 
chevalier des mains de Guérin de Montaigu. 

QUATRIÈME SALLE DES CROISADES, N.° 20. 

L'appartement que cette salle a remplacé fut habité sous Louis XV, par 
la princesse d'Egmont, puis par la duchesse de Boufllcrs, dame du palais 
de la reine. 

Le plafond et la frise offrent les annoiries des Croisés et des chevaliers 
des ordres religieux depuis Iîi/|8 jusqu'en 1553. 
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394. Reprise du château de Jaffa. — 1 492. 

Par M. Ed. Girardet en 1844. — H. 0,70. — -L. 0,79. 

Pendant une expédition de Richard-Cœur-de-Lion sur les fron- 
tières de l'Egypte et de la Gilicie , Saladin était venu surprendre la 
citadelle de Jaffa. Le roi d'Angleterre , averti du danger qui mena- 
çait la ville, s'embarque à Saint-Jean-d'Acre et chasse les Musul- 
mans du point dont ils s'étaient emparés. 

395. Réception de Jean de Brienne à Ptolémaïs — 

13 septembre 1210. 

— H. 3,17. — L. 5,57. 

396. Débarquement de saint Inouïs en Egypte. — il 
juin 1249. 

Par M. Rougbt en 1839. — H. 1,73. — L. 1,12. 

Au mois de juin 12/j9, la flotte qui portait les Croisés parut à l'em- 
bouchure du Nil devant Damiette. Une armée de Sarrasins bordait 
le rivage. Saint Louis donne l'exemple à ses guerriers : malgré le 
légat qui veut le retenir, il se jette à la mer, couvert de son armure 
et ayant de l'eau jusqu'aux épaules. Le sire de Joinville , Baudouin 
de Reims, le comte de Jaffa rivalisent d'ardeur avec leur roi ; ils ont 
des premiers mis le pied sur le sable, et avec une poignée de che- 
valiers, qui les ont suivis, ils s'y forment en bataille pour soutenir 
le choc de la cavalerie ennemie qui vient les charger. 

397. Saint Louis reçoit à Damiette le patriarche de 

Jérusalem. — 1249. 

Par M. Oscar Gué. — H. 0,70. — L. 0,79. 

Robert , patriarche de Jérusalem , se trouva avec saint Louis au 
siège de Damiette , et lorsque la ville fut prise , il y entra nu-pieds 
avec le roi, et y célébra les saints mystères. 

398. Gauclier de Châtillon défend seul l'entrée d'une 

rue dans le faubourg de Miniéh. — 1250. 

Par M. Karl Girardet. — H. l,li. — L. 1,12. 

Après la bataille de la Mansourah , le roi saint Louis , escorté par 
quelques chevaliers seulement , 'entra dans la ville de Miniéh. L'in- 
trépide Gaucher de Châtillon défendit seul contre les Sarrasins l'en- 
trée d'une rue étroite qui conduisait à l'asile du roi. Aucun des 
Croisés ne put le secourir ni être témoin de sa fin héroïque. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 18M. 
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399. Philippe ///(Philippe-lc-Hardi)., roide France. 

(Voir n.° 686). 
En buste par M. Laemlein. — H. 1,03. — L. 0,77 

400. Concile de Lyon. — 1274. 

H. 4,11. — L. 1,35* 

401. Guillaume de Clermont défend Ptolémais. — 
1291. 

Par Papety. — H. 1,73. — L. 1,35. 

La ville de Ptolémaîs était assiégée par l'armée du sultan d'Egypte 
Kelaoun et allait être prise d'assaut, lorsque Guillaume de Clermont, 
maréchal des Hospitaliers, accourt avec ses chevaliers au lieu du 
carnage. U relève le courage des assiégés, se précipite dans les rangs 
des Sarrasins , et , vers le soir, les assaillants se retiraient en désor- 
dre par la brèche qu'ils avaient faite. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1865. 

402. Jacques Molay prend Jérusalem. — 1299. 

Par M. Jacqdand en 1846. — H. 1,73. — L. 3,15. 

Les chevaliers du Temple , ayant à leur tête Jacques Molay, sur- 
prennent à la pointe du jour la ville de Jérusalem. Ce fut la dernière 
occupation de la cité sainte par les chrétiens. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1846. 

403. Prise de Rhodes.— 15 août 1310. 

Par M. Féron. — H. 1,11. — L. 1,49. 

Les chevaliers de Saint-Jean , ayant à leur tête Foulques de Villa- 
ret, assiégèrent l'Ile de Rhodes pendant quatre ans. Enfin, la place 
fut emportée d'assaut , et le jour de l'Assomption l'étendard de la 
religion fut arboré sur la brèche de Rhodes conquise. 

404. Défense de Rhodes contre le sultan Othman. — 
1315. 

— H. 3,17. L. 5,57. 

405. Bataille navale d 'Episcopia . — 1323. 

Par M. Auguste Mayer. — H. 1,11. — L. 1,49. 

Le sultan Orkhan avait équipé une flotte de quatre-vingts navires 
avec laquelle il espérait surprendre Rhodes. Mais le commandeur 
Gérard de Pins, avec dix galères et quelques navires marchands 
rassemblés à la hâte, ne craignit point d'aller au-devant de son puis- 

G 
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sant ennemi. Le combat s'engagea près de la petite Ile d'Episcopia. 
Orkhan perdit le plus grand nombre de ses vaisseaux pris ou coulés 
à fond. 

406. Prise du château de Smyrne. — '1314. 

ParDEBACQen 1845. — H. 1,73. — L. 1,35. 

Les chevaliers de Rhodes, conduits par Biandra, grand-prieur de 
Lombardie, firent, en 1344, une tentative près la ville de Smyrne, 
et s'emparèrent du château qui commandait le port. Tout ce qui se 
trouva dans ce fort, Turcs et Arabes, fut taillé en pièces. 

407. Bataille navale d ' Embro. — 1 346. 

Par M. Eugène Lepoittevin en 1841. — H. 1,11. — L. 1,35. 

Les Turcs étaient à l'ancre, dans la petite lie d'Embro, ù douze 
milles des bouches des Dardanelles, lorsque Biandra, prieur de 
Lombardie, les surprit « Ce fut, dit Vertot, moins un combat qu'une 
déroute générale ; les soldats qui étoient sur celte flotte l'abandon- 
noient pour chercher un asile dans l'Ile, et ceux qui étoient descen- 
dus à terre auparavant accouroient pour se rembarquer. Les uns et 
les autres ne faisoient que s'embarrasser ; et dans ce désordre et cette 
confusion, le général de Rhodes leur prit cent dix-huit petits vais- 
seaux, légères frégates, brigantins, felouques ou barques armées, 
qu'il ramena triomphalement à Rhodes. » 

408. Les chevaliers de Saint-Jean rétablissent la re- 
ligion en Arménie. — 1 347. 

Par M. Henri Delaborde en 1844. — H. 0,70. — L. 0,79. 

Le royaume chrétien d'Arménie était prêt de succomber sous l'in- 
vasion des Sarrasins, qui l'occupaient en grande partie. Le roi 
Constant avait envoyé demander du secours en Europe. Le grand- 
maître Dieudonné de Gozon répondit à son appel. Ù envoya les 
troupes de la religion en Arménie, et les Sarrasins furent entière- 
ment chassés de ce pays. 

409. Prise d'Alexandrie. —1366. 

. . . , — H. 0,70. — L. 0,70. 

410. Philippe d'Artois, comte d'Eu, connétable de 

France. (Voir n.° 933.) 
En buste par M. Laemlein. — H. 1,03. — L. 0,80. 

411. Jean Sans-Peur, duc de Bourgogne. 

En buste par M. Laemi.ein. — H. 1,03. — L. 0,80. 
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Né à Dijon en 1371, il était fils de Philippe-le-Hardi, et portait le 
titre de comte de Nevers, lorsqu'il alla, en 1396, combattre les Turcs 
à la bataille de Nicopolis. Duc de Bourgogne en 1A04, à la mort de 
son père, i! fit lever en 1408 le siège de Maestricht aux Liégeois, et 
se ligua avec Henri V, roi d'Angleterre, pendant l'invasion de la 
France. 11 fut assassiné sur le pont de Montereau-Faut-Yonne, le 10 
septembre 1419, dans une entrevue avec le dauphin, fils de Char- 
les VI. 

Û 1 2. Boucicault ( J ean le Meingre, dit ) 3 maréchalde 
France. (Votm. n m.) 

En buste par M. Laemlein. — H. 1,03. — L. 0,77. 

413. Levée du siège de Comtantinople en 1402. 

Par Grangkr en 1839. — H. 1,73. — L. 1,12. 

Boucicault conduisit, en 1402, une armée au secours de Constan- 
tinople assiégée par Bajazet. L'arrivée du maréchal rendit courage 
à l'empereur Paléologue. Par une suite de hardis coups de main les 
Français chassèrent les Turcs d'un grand nombre de bourgs et de 
villages qu'ils occupaient sur le Bosphore, et le siège de Constanti- 
nople fut levé. 

414. Chapitre général de l'ordre de Saint-Jean-de- 
Jèrusalemj tenu à Rhodes en 1514. 

Par M. Jacqcand. — H. 1,11. — L. 1,12. 

A peine élevé à la grande-maîtrise de l'ordre de Saint-Jean, Fa- 
brizio Caretto convoqua le chapitre-général de l'ordre afin de pré- 
parer les moyens de résister aux desseins du sultan Sélim, sur l'île 
de Rhodes. Les ressources qu'il demandait lui furent toutes accor- 
dées et Rhodes fut en état de soutenir l'effort de la puissance otto- 
mane. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1839. 

CINQUIÈME SALLE DES CROISADES, N.° 21. 

Cette salle qui s'étend dans toute la largeur du pavillon de Noailles, for- 
mait autrefois deux appartements occupés sous Louis XV par le prince 
Constantin, premier aumônier du roi, et par le duc de Luxembourg, capi- 
taine des gardes. Les murs de séparation ont été remplacés par des piliers. 

Les armoiries des principaux Croisés, depuis Tan 1096 jusqu'en 1503, 
décorent les plafonds et les piliers. Les portes en cèdre et le mortier en 
bronze placés au milieu de cette salle, proviennent de l'hôpital des cheva- 
liers de Saint-Jean à Rhodes; ces objets ont été donnés en 1836 au roi 
Louis-Philippe parle sultan Mahmoud. 
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415. Pierre C Ermite. 

En buste par M. L. de Lestang. — H. 1,70. — L. 0,79. 

Né d'une famille noble du diocèse d'Amiens, il fit le pèlerinage de 
Jérusalem, et à son retour entraîna l'Europe à la délivrance de la 
Terre-Sainte. Après la prise de Jérusalem il se retira à Huy, aux en- 
virons de Liège, et y fonda le monastère de Neumoutiers, où il mou- 
rut le 7 juillet 1115. 

416. Adhémar de Monteil, évêque du Puy. 

En pied par M. Blondel. — H. 2,58. — L. 0,69. 

11 commandait avec Raymond, comte de Toulouse, les Croisés du 
midi de la France. Son titre de légat apostolique en fit en quelque 
sorte le chef spirituel de la croisade. Il mourut à Antioche en 1098. 

417. Godefroy de Bouillon* roi de Jérusalem. 

Equestre par M. Emile Signol en 1844. — H. 2,98. — L. 2,30. 

Godefroy, duc de la basse-Lorraine, après avoir servi en Allema- 
gne et en Italie dans les armées de l'empereur Henri IV, fut un des 
chefs de la croisade contre les Infidèles, résolue en 1095 dans le con- 
cile de Glermont, en Auvergne, sous le pape Urbain IL Elu roi de Jé- 
rusalem quelques jours après la prise de cette ville, le 25 juillet 1099, 
il y mourut à l'âge de quarante ans, le 18 juillet 1100. 

418. Baudouin V* roi de Jérusalem. 

En buste par M. Blondel. — H. 1,67. — L. 1,12. 

Frère de Godefroy de Bouillon, il l'accompagna en Terre-Sainte, se 
trouva aux sièges de JNicée et de Tarse, et s'empara de la ville d'Edesse 
dont il fut reconnu comte. Après la mort de son frère, il fut élu roi 
de Jérusalem en 1100, prit aux Musulmans Ptolémaîs, Beryte et Si- 
don, et mourut en 1118 à Laris, en traversant le désert. 

419. Tancrède, prince de Tibëriade. 

En buste par M. Blondbl. — H. 1,67. — L. 0,78. 

11 accompagna en Terre-Sainte son cousin Bohémond, et se trouva 
aux sièges de Tarse, d' Antioche et de Jérusalem. Godefroy de Bouil- 
lon lui donna en 11001a principauté de Tibériade, et il mourut en 
1112 à Antioche. Les exploits presque fabuleux de Tancrède ont été 
célébrés dans un poème laissé par son écuyer Raoul de Gaen, qui a 
pour titre : Gestes de Tancrède. 

420. Hugues de France, comte de V ermandois. 

En buste par M. Decaisne. — H. 0,94. — L. 0,65. 
Il était (ils de Henri I er , roi de France, et se croisa en 1095. Ses 
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exploits au siège de Nicée en 1097 et à celui (f Antioche en 1098, lui 
méritèrent le surnom de Grand. Il se croisa de nouveau en 1101, 
se signala à la bataille d'Héraclée, et mourut le 18 octobre 1101, à 
Tarse en Cilicie, des suites de ses blessures. 

421. Robert III, surnommé Courteheuso, duc de 
Normandie. 

En buste par M. Decaisne. — H. 0,91. — L. 1,03. 

Duc de Normandie en 1087 à la mort de son père Guillaume-le- 
Conquérant, il fut un des premiers princes français qui prirent la croix, 
et se signala dans tous les combats de la première croisade. Il revint 
en 1011 prendre possession de son duché, entreprit de s'emparer du 
royaume d'Angleterre occupé par son frère Henri I er , et mourut 
prisonnierdans le château de CardiflF, le 10 février 1134, après vingt- 
huit ans de captivité, 

422 Robert 11, dit le lérosolymitain , comte de 
Flandre. 

En buste par M. Decaisne. — H. 0,91. — L. 1,03. 

11 succéda à son père en 1093, prit part à la première croisade 
en 1095, ce qui lui fit donner le surnom de lérosolymitain, et refusa 
la couronne de Jérusalem. De retour dans ses états en 1100, il sou- 
tint en 1107, dans la ville de Douai, un siège contre l'empereur 
Henri V, s'allia en 1111 avec Louis-le-Gros contre Henri I er , roi 
d'Angleterre, et l'aida à battre les Anglais devant Gisors. Ils faisaient 
ensemble le siège de Meaux, lorsque le pont sur lequel Robert com- 
battait se rompit; il tomba dans la Marne et y périt, le lx décembre 
1111. 

423. Prédication de la première Croisade, à Cler- 
mont en Auvergne. — Novembre 1095. 

— H. 4,06. — L. 4,92. 

424. Tancrède prend possession de Bethléem. — 6 
>ml099. 

Par Rbvoil. — H. 0,70. — L. 0,79. 

Les Croisés étant entrés dans la petite ville d'Emmaus, Godefroy de 
bouillon envoya Tancrède à la tête de cent cavaliers pour prendre 
possession de Bethléem. La bannière de la Croix flotta bientôt dans 
ces murs où était né le Sauveur. 

Û25. Tancrède au mont des Oliviers. — 1099. 

H. 0,70, — L. 0,79. 

0. 
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426. Arrivée des Croisés devant Jérusalem, — 1099. 

H. 0,70. — L. 0,79. 

427. Procession des Croisés autour de Jérusalem. 
— lk juillet 1099. 

Par M. ScHNETzen 1841. — H. 4,06. — L. 4,92. 

La veille de la prise de Jérusalem, les Croisés firent une proces- 
sion autour de la ville. Pierre l'Ermite, évoquant devant eux le sou- 
venir de chacun des saints lieux que foulaient leurs pas, enflamma 
leur foi et leur enthousiasme , et l'assaut eut lieu le lendemain. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1841. 

428. Godefroy de Bouillon tient les premières assises 

du royaume de Jérusalem. — Janvier 1100. 

Par M. Jollivet. — H. 0,70. — L. 0,79. 

Au commencement de Tannée 1100, Godefroy de Bouillon convo- 
qua à Jérusalem les assises générales du royaume. Baudouin , con- 
quérant d'Edesse, Bohémond, prince d'Antioche, Raymond de 
Saint-Gilles, seigneur de Laodicée, les seigneurs de Jaffa, de Ramla, 
de Tibériade , et tous les autres grands feudataires se rendirent à 
cette assemblée, d'où sortit un des monuments les plus complets de 
la législation féodale. 

429. Du Puy (Raymond) y premier grand-maître 
de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem. 

En buste par M. Laemlein. — H. 1,70. — L. 1,11. 

Raymond Du Puy remplaça Gérard dans la préfecture de l'hôpital, 
Tan 1121. Il fit de nouvelles institutions pour perfectionner la règle 
que Gérard avait établie; elles furent confirmées en 1123 par le pape 
Calixte IT, et en 1130 par Innocent II. Raymond Du Puy suivit Beau- 
douin II dans ses guerres contre les Infidèles, « et depuis ce temps, 
dit Moréri, il n'y eut aucune expédition ni aucun combat où les che- 
valiers de cet Ordre ne se trouvassent. » II mourut vers 1160. 

430. Institution de l'ordre de Saint-Jean de Jéru- 

salem. — 15 février 11 13. 

Par M. Décaisse en 1841. — H. 0,71 — L. 1,11. 

Vers le milieu du XI e siècle, quelques pèlerins s'étaient associés 
pour fonder l'hôpital de Saint-Jean , et y donner en commun leurs 
soins aux pauvres et aux malades. Gérard, de la petite lie de Marti- 
gues, en Provence, fut , sous le titre modeste de maître de t'Hôpitat, 
le premier chef de cette association. Plus tard , après la conquête de 
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Jérusalem , Raymond Dupuy, gentilhomme dauphinois , qui avait 
succédé à Gérard , conçut la pensée de rendre aux hospitaliers les 
armes que la plupart avaient quittées pour se vouer à leur mission 
de charité. Le chapitre de Tordre ayant été convoqué dans l'église 
de Saint-Jean , Raymond Dupuy fît part à ses frères de sa généreuse 
proposition. Les hospitaliers reprirent avec un pieux enthousiasme 
leurs épées , qu'ils s'engageaient à ne tirer que contre les ennemis 
de la foi. C'est ainsi que, dans ces premiers iours de l'ordre de Saint- 
Jean , on vit les mêmes hommes , fidèles à leur double mission, tour 
à tour veiller au lit des malades et monter à cheval pour combattre 
les Infidèles. 

431. Prise de Tyr. — 1 12ft. 

Par M. Caminade. —H. 0,71. — L. 1,11. 

L'arrivée d'une flotte vénitienne sur les côtes de Syrie fournit aux 
Croisés l'occasion et les moyens d'attaquer l'ancienne ville de Tyr. 
Ni l'approche d'une armée ennemie , qui venait de Damas au secours 
de la ville , ni la marche des Egyptiens sur Jérusalem , ne purent 
arracher aux chrétiens leur proie : la bannière du roi de Jérusalem, 
alors prisonnier des Infidèles , flotta avec le lion de Saint-Marc sur 
les murs de Tyr. — Le comte de Tripoli , accompagné du doge de 
Venise et du patriarche de Jérusalem, reçoit les clés de la ville. 

432. Hugues de Payens , premier grand-mattre de 
tordre du Temple. 

En buste par M. H. Lmimann. — H. 1,70. — L. 1,11. 

Hugues de Payens fonda , avec huit autres chevaliers , une con- 
frérie militaire pour la défense de la Terre-Sainte, qui prit sou 
nom du Temple de Salomon. 11 mourut en Orient, en 1136. 

433. Institution de l'ordre du Temple. — 1128. 

Par Grawbt en 1840. — H. 0,70. — L. 1,11. 

Au même temps où l'ordre des Hospitaliers commençait sa glo- 
rieuse mission , neuf chevaliers français fondaient une autre con- 
frérie militaire, consacrée à la défense des saints lieux et à la protec- 
tion des pèlerins qui venaient les visiter. Etablis près du temple de 
Salomon ils en tirèrent leur nom de Templiers. Hugues de Payens 
et Geoffroy de Saint-Aldemar se rendirent à Rome et demandèrent 
au Pape Honorais III une règle et le titre d'ordre religieux. La règle 
leur fut donnée par saint Bernard , et le concile de Troycs en 1128, 
autorisa l'institution de l'ordre des pauvres soldats du Temple de 
Salomon. 
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434. Le pape Eugène III reçoit [es ambassadeurs du 

roi de Jérusalem. — 1145. 

Par M"" Haudeboout en 1839. — H. 0,70. — L. 1,11. 

Après la prised'Edesse par le sultan Zenghi, en 1144, Baudouin III, 
roi de Jérusalem , envoya au pape une ambassade que conduisait 
l'évêque de Gabale. Eugène III la reçut à Viterbe et appela aussitôt 
les princes d'Occident à une nouvelle croisade. 

435. Louis VII y roi de France. (Voir n.° 682.) 

En pied par M. Emile Signol. — H. 2,55- — L. 1,31. 

436. Henri I" 9 dit le Libéral, comte palatin de 
Champagne et de Brie. 

En buste par M. Decaisxe. — H. 0,00. — 1,21. 

N 'étant que comte de Meaux il accompagna, en 1147, le roi Louis 
VII à la croisade et y demeura jusqu'après le siège de Damas, en 
1148. Il revint alors en Europe, et à la mort de son père Thibaud IV 
en 1152 lui succéda au comté de Champagne. En 1178, Henri se 
croisa de nouveau et mourut à Troyes le 17 mars 1181, sept jours 
après son retour de la Terre-Sainte. 

437. Saint Bernard, premier abbé de Clairvaux* 

En buste par M. de Lestang. — H. 1,70. — L. 1,13. 

Il entra en 1113, à l'âge de vingt-trois ans, à l'abbaye de Citeaux, qui 
avait été fondée dans l'année 1098. Ordonné abbé en 1115, il fut le 
premier abbé de Clairvaux ; défenseur de l'église, il combattit les no- 
vateurs, fit condamner en 1140, au concile de Sens, le schisme d'Abei- 
lard,et se déclara contre le moine Raoul qui demandait le massacre 
des Juifs. Saint Bernard prêcha en 1145 la deuxième croisade en 
France et en Allemagne. Il mourut à l'abbaye de Glairvaux, le 20 
août 1153. 

438. Prise de Lisbonne. — 25 octobre 1147. 

Par M. Desmoulins. — H. 0,70. — L. 1 ,11. 

Au commencement du mois de juin 1147, les Croisés entrèrent 
dans le Tage, et allèrent secourir Alphonse roi de Portugal, fils de 
Henri de Bourgogne, qui assiégeait alors Lisbonne. Les Musulmans 
résistèrent plus de quatre mois, et ce ne fut que le 25 octobre qu'Al- 
phonse vainqueur entra dans sa nouvelle capitale. 

439. Louis VII force le passage du Méandre en 

1148. 

Par M. Tony Johannot en 1841. — H. 0,70. — L. 1,11. 
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L'armée française traversait l'Asie-Mineure pour se diriger sur la 
Syrie, lorsqu'elle rencontra les Turcs sur les bords du Méandre. 
Louis VII protégea le passage de son armée, en se lançant à toute 
bride contre ceux des Turcs qui assaillaient les siens par derrière; il 
les poursuivit jusque dans les montagnes, et, selon l'expression 
d'Odon de Deuil, les deux rives du fleuve furent semées de cadavres 
ennemis. 

440. Louis VII dans les défilés de Laodicée en 
Syrie, — 1148. 

Par M. BoissELUft en 1839. — H. 0,70. — L. 1,11. 

En sortant de Laodicée, les Français s'étaient engagés imprudem- 
ment dans un défilé où les Turcs surprirent leur armée, et du haut 
des montagnes l'écrasèrent malgré une longue et héroïque résistance. 
Dans cette mêlée, le roi perdit son escorte et fut poursuivi par un 
grand nombre d'ennemis qui se jetèrent après lui pour s'emparer de 
sa personne, tandis que d'autres, plus éloignés, lui tiraient des flè- 
ches. Mais, monté sur un rocher et adossé à un arbre, sa cuirasse le 
préserva de l'atteinte des flèches, et avec son glaive tout sanglant « il 
fit tomber, dit Odon de Deuil, les mains et les têtes de beaucoup d'en- 
nemis. Enfin ceux-ci, qui ne le connoissaient pas, voyant qu'il serait 
difficile de le saisir, et craignant qu'il ne survint d'autres combat- 
tants, renoncèrent à l'attaquer, et s'éloignèrent. » 

Ce tableau est une petite répétition de celui exposé par le même artiste 
au Salon de 1824, et placé dans la galerie de Diane à Fontainebleau. 

441- Assemblée des Croisés à Ptolémais. — 1148. 

Par Debacq en 1830. — If. 0,70. — L. 1,11. 

Une grande assemblée ayant été convoquée à Ptoléinaïs pour y 
décider les moyens de raffermir le trône de Jérusalem, l'empereur 
Conrad, Louis Vil, roi de France, le jeune roi de Jérusalem, Bau- 
douin III, s'y rendirent accompagnésde leurs barons et de leurs cheva- 
liers. Les chefs du clergé y siégèrent avec toutes les pompes de l'é- 
glise, et la reine Mélisende, avec la marquise d'Autriche, vinrent as- 
sister aux délibérations. On y résolut le siège de Damas. 

442. Prise d'Ascalon. — 1152. 

Par M. Cornu en 1841. — H. 0,70. — L. 1,13. 

Baudouin III ayant résolu de s'emparer d'Ascalon, tous les ba- 
rons du royaume de Jérusalem accoururent sous sa bannière, le pa- 
triarche à leur tête, avec la vraie croix de Jésus-Christ. Le siège dura 
plus de deux mois. Les machines de guerre des Croisés furent un 
jour livrées aux flammes par les Musulmans; mais le vent du désert 
poussa l'incendie contre ceux qui l'avaient allumé; cette circon- 
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slance détermina la reddition de la ville, et Baudouin vit arriver 
dans sa tente des messagers qui demandaient en suppliant à capituler. 
Peu d'heures après, on vit l'étendard de la croix flotter sur les tours 
d'Ascalon. 

443. Bataille de Putaha. — Hb9. 

Par M. Féron. — H. 0,70. — L. 1,13. 

Le sultan de Damas ayant franchi le Liban pour descendre en Pales- 
tine, Baudouin le vainquit dans une sanglante bataille à Putaha, en- 
tre le Jourdain et le lac de Sonnascrh. Plus de six mille Infidèles de- 
meurèrent sur la place, sans compter les blessés et les prisonniers. 

444. Combat près de Nazareth. — 1 er mai 1187. 

— H. 0,70. — L. 1,14. 

445. Philippe II (Philippe-Auguste)., roi de France. 

(Voir n.° 683.) 

En pied par M. Emile Signol. — H. 2,55. — L. 1,31. 

446. Richard /•», dit Cœur-de-Lion , roi d'Angle- 

terre. 

En buste par M. Blondel. — H. 1,70. — L. 1,14. 

Investi en 1169 par son père Henri II du duché d'Aquitaine, il lui 
succéda en 1189 et prit la croix Tannée suivante. 11 s'empara de l'île 
de Chypre, prit part au siège de Ptolémaïs avec Philippe-Auguste, et 
après le départ du roi de France continua la lutte contre Saladin. 
Forcé de renoncer à la conquête de Jérusalem, il se rembarqua pour 
l'Europe en 1192, et fut retenu captif en Allemagne pendant quatorze 
mois. Après avoir repris son sceptre des mains de son frère Jean qui 
l'avait usurpé pendant son absence, il entra en lutte avec Philippe- 
Auguste, et fut tué le 6 avril 1199 devant le château de Ghalus qu'il 
assiégeait. Ses restes furent ensevelis dans l'abbaye de Fontevrault. 

447. Albèric Clément, maréchal de France. 

En buste par M. Decaisne. — H. 0,90. — L. 1,02. 

Maréchal de France vers 1190, il accompagna Philippe- Auguste 
en Terre-Sainte, et fut tué au siège de Ptolémaïs, en juillet 1191. 

448. Siège de Ptolémaïs. — Juillet 1191. 

Par Fragonard. — H. 0,70. — L. 1,U. 

Le siège de Ptolémaïs, qui dura près de deux ans (28 août 1189 
13 juillet 1191 ), est comparé au siège de Troie dans les chroniques 
contemporaines. Le dernier effort de l'armée française se porta con- 
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Upc la tour maudite. La mine ayant ébranlé les fondements de cette 
tour, et le mur commençant à chanceler, Albéric Clément, maréchal 
du roi Philippe, s'écrie : « Je mourrai aujourd'hui, ou, avec la grâce 
de Dieu, j'entrerai dans Acre. » Saisissant une échelle, il s'élance au 
haut de la muraille, et abat de son épée plusieurs Sarrasins. Mais 
trop de guerriers l'ont suivi, et ils sont entraînés à terre avec l'échelle 
qui ne peut les porter. Les Sarrasins, en la voyant tomber, poussent 
un cri de joie : Albéric, seul sur le mur, y trouva une mort glorieuse. 

449. Tournoi sous les murs de Ptolémais, — 1191. 

— H. 0,70. — L. 0,80. 

450. Ptolémais remise à Philippe- Auguste et à Ri- 
chard Cœur-de-Lion. — 18 juillet 1191, 

Par M. Blondel en 1840. — H. 4,06. — L. 4,94. 

Philippe-Auguste et Richard prirent possession de la ville, et les 
deux bannières de France et d'Angleterre furent en même temps ar- 
borées sur les murailles. Les Sarrasins avaient enfin demandé à ca- 
pituler, et passèrent désarmés devant les Croisés rangés en bataille. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1841. 

451. Marguerite de France* mine les Hongrois à 
la croisade. — 1196. 

Par M. Pingret. — H. 0,70. — L. 0,79. 

Marguerite de France, sœur de Philippe-Auguste, et reine de 
Hongrie, conduisit elle-même ses peuples à la croisade. Cette prin- 
cesse, après la mort du roi Béla son époux, avait fait le serment de 
ne vivre que pour Jésus-Christ, et de finir ses jours dans la Terre- 
Sainte. 

452. Prise de Constantinople. — 12 avril 1204. 

Par M. Eugène Delacroix en 1840. — H. 4,06. — L. 4,92. 

Baudouin, comte de Flandre, commandait les Français qui avaient 
donné l'assaut du côté de la terre, et le vieux doge Dandolo, à la tête 
des Vénitiens et sur ses vaisseaux, avait attaqué le port — Les princi- 
paux chefs parcourent les divers quartiers de la ville, et les familles 
éplorées viennent sur leur passage invoquer leur clémence. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1841. 

453. Prise de Damiette. — 1219. 

Par M. Henri Delaborde en 1839. — H. 0,70. — L. 0,79. 

Les Croisés, commandés par Jean d« Rrienne, allèrent mettre \o 
siège devant DamiHte, vers la (in du mois de mai de l'année 1218. 
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Ce siège ne dura pas moins de dix-huit mois; enfin dans les premiers 
jours de novembre de Tannée suivante, un dernier assaut livra la 
ville aux assiégeants. 

454. Prise de Damiette. — 1219. 

Par M. Henri Dblabordb en 1839. — H. 0,70. — L. 0,70. 

Les Croisés s'étant rendus maîtres d'une tour, le cardinal Pélage, 
légat du pape, qui commandait l'attaque, entonne le cantique de la 
victoire. 

455. Louis IX (saint Louis) 9 roi de France. (Voir n.° 685.) 

Equestre par M. Emile Sionol en 1844. — H. 2,98. — L. 2,32. 

456. Robert de France, comte d'Artois. 

En buste par M. Dbcaisnb. — H. 0,91. — L. J ,04. 

11 suivit le roi saint Louis, son frère, à son premier voyage d'outre- 
mer, se trouva à la prise de Damiette, et fut tué à la bataille de la 
Mansourali, le 9 février 1250, à l'âge de trente-quatre ans. 

457. Alphonse de France, comte de Poitiers et de 
Toulouse. 

En buste par M. Dbcaisnb. — H. 0,91. — L. 1,04. 

Son frère, saint Louis, lui donna en apanage le comté de Poitou, et 
son mariage, en 1241, avec l'héritière du comté de Toulouse, assura 
la réunion de cet Etat à la couronne de France. Lorsque saint Louis 
partit pour l'Egypte, il nomma son frère régent avec la reine Blanche 
leur mère; mais Alphonse le rejoignit Tannée suivante à Damiette, et 
fut prisonnier avec lui. 11 voulut encore l'accompagner en 1270 dans 
son expédition contre Tunis, et mourut au château de Corneto dans 
le Siennois, le 21 août 1271, dans sa cinquante-unième année. 

458. Charles de France, comte d'Anjou, roi de 
Naples, de Sicile et de Jérusalem. 

Eu buste par M. Decaisne. — H. 0,94.— L. 0,65. 

Les comtés d'Anjou et du Maine lui furent donnés en apanage en 
12/16 par son frère saint Louis, et il devint comte de Provence par 
suite de son mariage avec Beatrix, héritière de Raymond Bérenger. 
11 accompagna saint Louis en Egypte, et à son retour reçut du pape 
Urbain IV le titre de patrice de Rome et la couronne des Deux-Siciles. 
Au moment de la mort de saint Louis, devant Tunis, Charles d'An- 
jou lui amenait un renfort de troupes. Sacré et couronné roi de Jé- 
rusalem en 1283, après le massacre des Vêpres Siciliennes, qui lui 
avait enlevé la Sicile , il mourut à Foggia dans la Capitanate, le 7 jan- 
vier \ 285, âgé de soixante-cinq ans. 



Digitized by Google 



CINQUIÈME SALLE DES CROISADES , X." 21. 109 

459. Joinville (Jean* sire de), sénéchal de Cham- 
pagne, 

En pied par M. Blondel. — H. 2,57. — L. 0,70. 

Sénéchal héréditaire de Champagne et conseiller de saint Louis, 
il suivit ce prince à la croisade de 1248. Revenu en France avec lui 
dans Tannée 1256, il assista en qualité de gouverneur du comté de 
Champagne aux assises de cette province en 1296. L'année suivante 
le roi Louis IX fut mis au nombre des saints par le pape Boniface VIII, 
et Joinville rendit un culte pieux a sa mémoire en écrivant l'histoire 
du saint roi. 11 mourut en 1319 âgé de quatre-vingt-quinze ans. 

460 Molay {Jacques), dernier grand-maHre de 
l'ordre du Temple. 

En buste par M. Amaury-Duval. — H. 1,70. — L. 0,79. 

Admis vers 1265 dans Tordre du Temple, il fut élu grand-maltre 
en 1298 et entra vainqueur dans Jérusalem en 1299. U était retiré 
dans Tlle de Chypre, lorsqu'il fut appelé en France par le pape Clé- 
ment V, et à la suite du procès intenté à son ordre il fut brûlé à Pa- 
ris le 18 mars 1314. 

461. Villaret (Foulques de), 24* grand-maitre 
de i ordre de Saint-Jean de Jérusalem. 

En buste par M. Eugène Goybt. — H. 1,70. — L. 1,11. 

Il succéda en 1307 à son frère Guillaume dans la dignité de grand- 
maltre, et après l'expulsion des Chrétiens de la Terre-Sainte, s'em- 
para de l'île de Rhodes qui devint alors le chef-lieu de Tordre et lui 
donna son nom. L'an 1315 il défendit cette conquête contre le sul- 
tan Osman, et abdiqua en 1319. H mourut au château de Tiran, en 
Languedoc, le 1 er septembre 1327. 

462. Aubusson (Pierre d') 38 e grand-maitre de 
l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem. 

Equestre par M. E. Odier. — H. 2,65. — L. 1,02. 

Grand-prieur de la langue d'Auvergne, il fut élu grand-maltre en 
1476. Il présida en 1480 à la défense de Rhodes, et fut nommé cardi- 
nal par le pape Innocent VII. D' Aubusson mourut à Rhodes le 3 juil- 
let 1503, âgé de quatre-vingts ans. 

463. Aubusson (Pierre d'), grand-maitre de l'or- 
dre de Saint-Jean-de-Jérusalem. (Voir n.° 462.) 

Statue couchée; plâtre. — Long. 2, 04. 

7 
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Le corps de cette figure a été moulé d'après la statue de Villiers de l'islè- 
Adam, provenant de Malte (n.° 320), et la tète a été faite par M. Simart. 

464. Levée du siége^ de Rfiodes. — 19 août 1480. 

Par M. Edouard Odier. » — H. 4,06. — L. 6,55. 

I/an 1480, versla'fin du mois de niai, le grand-visir Misach Palco- 
logue, renégat de l'ancienne famille des empereurs grecs, parut de- 
vant Rhodes avec une flotte qui, au rapport des contemporains, ne 
portait pas moins de cent mille hommes. La ville fut attaquée à la 
fois par terre et par mer, et pendant trois mois la formidable artillerie 
de Mahomet II ne cessa pas de foudroyer ses murailles. Deux fois re- 
poussés, les Turcs dirigèrent contre la basse ville et le quartier des 
Juifs ime troisième attaque. Le rempart est escaladé en silence, la 
garde endormie est égorgée, et le drapeau des Infidèles arboré en si- 
gne de triomphe. Pierre d'Aubusson, averti du péril, fit déployer sur- 
le-champ le grand étendard de la religion. La lutte fut terrible : le 
sang des chevaliers y coula à grands flots, et le Grand-Maître lui- 
méine fut deux fois renversé. Mais ni cette double chute, ni les sept 
blessures qu'il reçut ne ralentirent son ardeur, et, après une mêlée 
épouvantable, les Turcs, subjugués par l'énergie surnaturelle de leurs 
ennemis, prirent la fuite. Paléologue découragé se retira sur ses 
vaisseaux, et pendant qu'il faisait voile vers le Bosphore, Pierre 
d'Aubusson allait dans l'église de Saint-Jean rendre grâces à Dieu de 
la victoire qu'il venait de remporter. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 18'i1. 

465. Villiers de ilsle-Adam (Philippe de) , 42 e grand- 

maître de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem 
ou de Malte, 

En buste par M. Saint-Evrf. — H. 1,70. — L. 0,79. 

Elu grand-maître en 1521, il fut obligé de rendre l'île de Rhodes 
au sultan Soliman en 1522, et se retira dans l'île de Candie. Il trans- 
porta en 1530 le siège de l'ordre dans l'île de Malte qu'il avait ob- 
tenue de Charles-Quint, et y mourut le 22 août 1534, à soixante-dix 
ans. 

466. Villiers de l'Isle-Adam (Philippe de) > grand- 
maître de l'ordre de Malte. (Voirn.^65.) 

Statue à genoux; albâtre. — H. 1,25. 

Cette figure, placée autrefois dans l'église du Temple, à Paris, a été 
entièrement restaurée sous la direction de Lcnoir, et faisait partie du 
Musée des Monuments français. — Unoir % t. Ut, pl. loi, 
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467. Entrée des Chevaliers de l'ordre de Saint- 
Jean à Viterbe. — 1527. 

Par M. Auguste Debay. — H. 1,09, — L. 1,01. 

Rhodes étant tombée aux mains de Soliman, Viiliers de l'Lsle-Adam 
réunit seschevaliers à Viterbe en un chapitre général. Ce fut à ce cha- 
pitre que fut remis le soin de décider si Ton courrait les chances d'une 
expédition pour reconquérir Rhodes, ou si Ton accepterait Pile de 
Malte, offerte par Charles-Quint. Ce dernier parti prévalut. 

468. L'ordre de Saint- Jean prend possession de Vile 

de Malte. — 26 octobre 1530. 

Par M. Berthon. — H. 1,09. — L. 1,01. 

« Le grand-maître Viiliers de l'Isle-Adam, dit Vertot, le conseil 
et les principaux commandeurs entrèrent dans le grand port le 26 
octobre, et après être débarqués, ils allèrent droit à Féglisc parois- 
siale de Saint-Laurent Après y avoir rendu leurs premiers hommages 
à celui que l'ordre reconnoissoit pour son unique souverain, on se 
rendit au bourg situé au pied du château Saint-Ange. » 

469. Parisot de la Valette (Jean), 47 e grand- 
maître de l'ordre de Malte. 

Equestre par M. Larivière. — H. 2,65. — L. 1,01. 

11 fut élevé à la dignité de grand-maître en 1 557, après avoir passé 
par toutes les dignités de Tordre. 11 défendit Malte en 1565 contre So- 
liman II, et après avoir fait relever le fort Saint-Elme, fit construire 
la ville nommée Cité Valette qui rend l'Ile imprenable. Il mourut à 
Malte le 21 août 1568, à soixante-quatorze ans. 

470. Parisot delà Valette (Jean), grand-mailre de 

l'ordre de Malte. (Voir n.° m.) 

Statue couchée en plâtre. — Long. 1 ,85. 
La figure originale est dans l'église de Saint-Jean, à Malte. 

471. Levée du siège de Malte. — Septembre 1565. 

Par M. Larivière en 1842. — H. û,0G. — L. 0,55. 

Le siège dura cinq mois. Mustapha, général des armées de Soli- 
man, et Piali, amiral de sa Hotte, rivalisèrent d'ardeur et d'opiniâ- 
treté dans les attaques qu'ils livrèrent a l'île sur tous les points. Dra- 
gut, pacha de Tripoli, y laissa la vie. Toute l'audace et l'habileté des 
deux lieutenants de Soliman étaient épuisées : seize mille hommes 
étaient le reste unique de la puissante année qu'ils avaient amenée 
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des ports de Turquie, lorsque le vice-roi de Sicile, Don Garde de To- 
lède, débarqua enfin des troupes qui firent lever le siège. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1843. ' 

Partie VeêUraie* 



VESTIBULE N.° 22. 

472. Perrault (Claude), architecte. 

Buste en marbre par M. Thérasse. — H. 0,82. 

Né à Paris en 1613, il fut d'abord docteur de la Faculté de Méde- 
cine de Paris, étudia successivement l'architecture, la peinture, la 
sculpture, la musique, la physique, l'anatomie, et fit partie de l'Aca- 
démie des Sciences en 1666. Il donna les plans de l'Observatoire, de 
la colonnade du Louvre et de la porte Saint- Antoine, fut chargé par 
Golbert de traduire le Vitruve, et rédigea des Mémoires sur l'His- 
toire naturelle. U mourut à Paris le 9 octobre 1688. 

Ce buste a été exposé au Salon de 1833. 

473. Aubray (Antoine a" ), comte d'O/femont, con- 

seiller d'État, lieutenant-civil au Châtelet de 
Paris. 

Bas-relief en plâtre par Desjardins. — H. 1,20. — L. 1,94. 

11 était frère aîné de la marquise de Brinvilliers, et mourut à Pa- 
ris, le 15 juillet 1670, empoisonné par sa sœur. 

Ce bas-relief, qui représente la Justice tenant le médaillon d'Antoine 
d'Aubray, était placé autrefois dans la chapelle de Saint-Antoine de l'église 
de l'Oratoire à Paris; il fut transporté ensuite au Musé? des Monuments 
français. — Miltin, n.° XIII, pl. 4. 

VESTIBULE N.° 23. 

474. Orléans (Ijouis d'Orléans, ducd f ). 

Buste en plâtre par Cressent. — H. 0,58. 

Né à Versailles en 1703 , il porta d'abord le titre de duc de Char- 
tres, entra au conseil de régence en 1718 et fit partie du comité de 
de la guerre. Gouverneur du Dauphiné , grand-maître des ordres de 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel et de Saint-Lazare , et colonel de l'in- 
fanterie française , il représenta le duc de Normandie au sacre de 
Louis XV en Î722. Duc d'Orléans en 1723, après la mort du Régent, 
il fut chargé , en 1725, des pouvoirs du roi pour épouser, en son 
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nom, Marie Leczinska. Il se retira, en 1730, à l'abbaye de Sainte- 
Geneviève, et y mourut le 4 février 1752. Il protégea les savants, se 
distingua dans l'étude des langues grecque, hébraïque et syria- 
que , et fit plusieurs ouvrages de piété. 

475. Louis de France , dauphin. (Voir n.° 101.) 

Buste en marbre. — H. 0,51. 
On lit sur le socle de ce buste : 

BONUM > IRUM PACILB CREDERES 
MAGNUM L1BENTER. 

476. Orléans (Louis-Philippe-d 'Orléans, duc d'). 

Buste en marbre par De Nizot en '1780. — H. 0,76. 

M à Versailles en 1725 , il porta d'abord le titre de duc de Char- 
tres , fit ses premières armes comme colonel dans la guerre de 1742 
et se distingua Tannée suivante à la bataille de Dettingen. Maréchal 
de camp commandant la cavalerie et lieutenant-général en 1744, il 
accompagna la même année le roi à l'armée de Flandre , en Alsace 
et se trouva au siège de Fribourg. Gouverneur du Dauphiné en 1747, 
il prit le titre de duc d'Orléans après la mort de son père en 1752, fit 
la campagne de 1757 sous les ordres du maréchal d'Estrées , se dis- 
tingua à la bataille d'Hastembeck et représenta le duc d'Aquitaine au 
sacre de Louis XVI en 1775. Il mourut à Sainte- Assise le 18 novem- 
bre 1785. — Ce prince avait épousé, en 1743, Louise-Henriette de 
Bourbon-Conty, morte en 1759, et se remaria, en 1773, à Charlotte- 
Jeanne Beraud de La Haye de Riou , veuve du marquis de Mon- 
tesson , lieutenant-général des armées du roi. 

477. Louis XVI , roi de France (Voir n.° 710.) 

Buste en biscuit par Gross en 1780. — H. 0,52. 

478. Marie- Antoinette d'Autriche, reine de France. 

Buste en biscuit par Gross. — H. 0,58. 

Fille de François I ,r , empereur d'Allemagne, et de Marie-Thérèse 
d'Autriche, née à Vienne le 2 novembre 1755 , mariée à Versailles 
le 16 mai 1770 , à Louis-Auguste de France, alors dauphin , depuis 
Louis XVI. Devenue reine à la mort de Louis XV, en 1774, elle par- 
tagea les malheurs de son époux et mourut à Paris sur l'échafaud , 
le 16 octobre 1793. Sa dépouille mortelle , d'abord déposée dans 
une partie du cimetière de l'église de la Madeleine , fut transférée à 
l'abbaye de Saint-Denis en 1815. 

Û79. Louis XV III y alors comte de Provence. 

( Voir il." 712. ) 
Buste en biscuit par Gross en 1770. — H. 0,61. 
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480. Louis XFlll, roi de France. (Voh n.» 712.) 

Busle en marbre par M. Praoier. — H. 0,51. 
Ce buste a été exécuté à Rouie en 182&. 

481. Condé (Louis-Henri- Joseph de Bourbon , duc 

de Bourbon, prince de). 

Buste en marbre par Goisen 1830. —H. 0,54. 

Né à Chantilly en 1756, il porta d'abord le titre de duc de Bour- 
bon , fut nommé chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1773 , et 
épousa, en 1790, Louise-Thérèse-Bathilde d'Orléans, fille de Louis- 
Philippe , duc d'Orléans. 11 quitta la France avec le prince de Condé 
et le duc d'Enghien, son fils , en 1789, commanda en plusieurs oc- 
casions l'armée royaliste, et se retira ensuite en Angleterre. De retour 
en France, en 18 1 Zi, il fut nommé colonel-général de l'infanterie 
légère, et prit le titre de prince de Condé, en 1818, après la mort 
de son père. Le 27 août 1830 , il fut trouvé pendu dans sa chambre 
5 coucher, au château de Saint-Leu. 

VESTIBULE N.° 24. 

482. Jussieu (Bernard de) , botaniste. 

Buste en plâtre par Lucien Levielx. — H. 0,58. 

Né à Lyon en 1699, après avoir fait plusieurs voyages avec son 
frère Antoine de Jussieu, il étudia la médecine à Montpellier, et y 
fut reçu docteur en 1720. Nommé en 1722, sous-démonstrateur de 
botanique au Jardin-du-Roi, et admis à P Académie des Sciences en 
1725, il prit en 1726 le grade de docteur à la Faculté de médecine de 
Paris. Bernard de Jussieu est un de ceux qui ont le plus contribué à 
l'agrandissement du Muséum d'Histoire naturelle. 11 mourut à Paris, 
le 6 novembre 1777. 

Le buste original est au Cabinet d'Histoire naturelle, à Paris. 

483. Linné ou Linnée (Char les) 9 naturaliste. 

Buste en plâtre par Bouillet. — H. 0,62. 

Né en 1707, à Roeshult (Suède), il étudia à Ipsal, puis à Leyde, 
visita l'Angleterre, la France, et fut nommé médecin du roi de Suède 
et professeur de botanique à l'université d'Upsal en 1741. Il mourut 
le 10 janvier 1778, après avoir occupé cette chaire pendant trente- 
sept ans. Linnée est auteur d'une classification pour la division des 
plantes en classes, en genres et en espèces. 

Le buste original est au Cabinet d'Histoire naturelle, à Paris. 
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484. Duhamel du Monceau [Henri-Louis), agro- 
nome. 

Buste en marbre par M. Dubois. — H. 0,58. 

Né à Paris en 1700, il fut reçu à l'Académie des Sciences dès 1728, 
et composa un grand nombre d'ouvrages sur l'agriculture, la marine 
et le commerce. 11 mourut à Paris le 23 août 1782. 

* 

Le buste original est au Cabinet d'Histoire naturelle, à Paris. 

485. Adamon (Michel) , naturaliste. 

Buste en plâtre par Boiillet en 1798. — H. 0,54. 

Né en 1727 à Aix (Bouches-du-Iihônc), de parents d'origine écos- 
saise, il fut destiné à l'état ecclésiastique et fit ses études aux collèges 
de Sainte-Barbe et du Plessis. En 1748, il visita le Sénégal, fut mem- 
bre de l'Académie des Sciences en 1759 et censeur royal la même 
année, Membre de l'Institut en 1794, il fut chevalier de la Légion- 
d'Honneur en 1803, et mourut le 3 août 1806. 

Le buste original est au Cabinet d'Histoire naturelle, à Paris. 

486. Lavoisier (Antoine-Laurent), chimiste. 

Buste en marbre par Stouf. — H. 0,03. 

Né à Paris en 1743, il fit ses études au collège Mazarin, et se livra 
ensuite à son goût pour les sciences. Astronome avec La Caille, chi- 
miste avec Rouelle, botaniste avec B. de Jussieu, il fut admis à l'A- 
cadémie des Sciences en 1768, étant à peine âgé de vingt-cinq ans. 
De concert avec Guyton de Morveau, il créa en 1787 une nouvelle 
nomenclature qui changea la face de la chimie. Traduit comme fer- 
mier-général devant le tribunal révolutionnaire, il fut condamné à 
mort avec vingt-huit de ses collègues, et périt sur l'échafaud le 8 mai 
1794, à l'Age de cinquante-un ans. 

Ce buste, commandé pour la galerie des Consuls, aux Tuileries, a été 
exposé au Salon de 1801. 

487. Jussieu (Antoine- Laurent de) , botaniste. 

Buste en plâtre par M. Dav id en 1838. — H. 0,69. 

Né à Lyon en 1748, il vint à Paris en 1765 pour terminer ses élu- 
des sous la direction de son oncle Bernard, prit en 1770 le grade de 
docteur en médecine à la Faculté de Paris, et fut reçu à l'Académie 
des sciences en 1773. Il professa la botanique au Jardin-du-Hoi, 
et fut nommé en 1777, démonstrateur de botanique à la place de son 
oncle. Membre de la municipalité de Paris en 1790, il fur chargé de 
l'administration des hôpitaux jusqu'en 1793. Lors de la réorganisa- 
lion du Jardin-des-Plantes, il fui placé sur la liste des professeurs, re- 
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prit a l'Institut la place que la suppression des Académies lui avait fait 
perdre, fut nommé membre de la Légion-d'Honneur en 1803, et joi- 
gnit à sa chaire de botanique celle de matière médicale à la Faculté 
de Paris. Conseiller de l'Université impériale en 1808, il mourut le 
17 septembre 1836. 

Le buste original est au Cabinet d'Histoire naturelle, à Paris. 

488. Fourcray (Antoine-François de), chimiste. 

Buste en plâtre par Chaudet. — H. 0,56. 

Né à Paris le 15 juin 1755, il étudia d'abord la médecine, fut 
professeur de chimie au Jardin-des-Plantes en 1784, et membre de 
r Académie des Sciences l'année suivante. Député de Paris à la Con- 
vention en 1792, il entra ensuite au conseil des Cinq-Cents, fut ap- . 
pelé en 1799 au Conseil-d'Etat, et devint en 1801 directeur-général 
de l'Instruction publique. Membre, puis commandant de l'ordre de 
la Légion-d'Honneur en 1804, il mourut d'une attaque d'apoplexie 
le 16 décembre 1809. — 11 publia en 1801 son principal ouvrage, qui 
a pour titre : Système des connaissances chimiques. 

Le buste original est au Cabinet d'Histoire naturelle, à Paris. 

489. Lacépède (Bernard-Germain-Etienne de La- 
ville, comte de), naturaliste. 

Buste en plâtre par M. David en 1824. — H. 0,53. 

Né à Agen en 1756 d'une famille noble orignaire de Lorraine, il 
fut destiné aux armes et reçut un brevet de colonel au service de 
l'Empire, il vint à Paris en 1776, fut nommé par la protection de 
Buflon, démonstrateur-garde-adjoint au Jardin-du-Uoi, et fut choisi 
par ce savant pour continuer son Histoire naturelle. Député par les 
électeurs d'Agen à l'Assemblée constituante en 1789, professeur au 
Muséum d'Histoire naturelle et membre de l'institut en 179/t, il fut 
depuis membre du conseil des Cinq-Cents, sénateur, et devint en 
1803 grand-chancelier de la Légion-d'Honneur. Exclu de la Cham- 
bre des pairs en 1815, il fut réintégré en 1 819, et mourut le 6 octobre 
1825. 

Le buste priginal est au Cabinet d'Histoire naturelle, à Paris. 

ARCADE DU NORD, N.° 25. 

Passage pour les voitures, communiquant directement de l'ancienne 
Cour royale dans les jardins. 

490. Moncey (Bon-Adrien-Jeannot de), duc de Co- 
negliano, maréchal de France. (Voim." 1101.) 

Buste en marbre par M. Petitot. — H. 0,72. 
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491. Soult (Jean-de-Dieu) duc de Dalmatie, ma- 
réchal de France. ( Voir n.° 1 1 1 7. ) 

Statue en marbre par M. Pradier. — H. 1,08. 

49 w 2. Brune {Guillaume-Marie- Anne, comte) ma- 
réchal de France. (Voir n.- 1118.) 

Statue en plâtre par M. Lan no en 1845. — H. 2,03. 

493. Mortier ( Edouard-Adolphe-Casimir-Joseph), 
duc de Trévise, maréchal de France. (Voir n.° 1120.) 

Statue en marbre par M. Bu a. — H. 2,10. 

494. Macdonald [Etienne- J acques-J oseph- Alexan- 
dre), duc de Tarente* maréchal de France. 

(Voir n.» 1142.) 
Statue en marbre par M. Nanteuiu — H. 2,06. 

495. Espagne ' Jean-Louis-Brigitte > comte) géné- 
ral de division. 

• m 

Statue en plâtre par M. Oudiné. — • H. 2,35. 

Né à Auch le 16 février 1769, il entra au 6* régiment de dragons 
en 1787. 11 fut successivement sous-lieutenant au 6" de chasseurs 
à cheval, capitaine dans la légion de la Liberté et chef d'escadron au 
5 e régiment de hussards en 1792, adjudant-général chef de brigade 
en 1793, fit les campagnes de 1792 et de 1793 et fut employé en 
1794 aux armées des Alpes, de l'Ouest et de Sambre-et-Meuse. Il 
servit les années suivantes aux armées du Nord et des Pyrénées-Oc- 
cidentales, et fut nommé général de brigade en 1799 à l'armée du 
Danube. (Général de di vison en 1805, commandant la cavalerie lé- 
gère à l'armée d'Italie en 1806, il fut nommé commandant de la 
3* division de cuirassiers de la grande-armée par ordre de l'empe- 
reur en 1806. Atteint par un boulet à la bataille d'EssIing, il mourut 
le 21 mai 1809 dans l'Ile de Lobau, des suites de sa blessure. 

La figure en marbre a été exposée au Salon de 1862. 

496. Maison (iV icolas-J oseph, marquis), maréchal 
de France. (Voir n.* 1154.) 

Buste en plâtre par M. Dantan aîné. — H. 0,63. 
Ce buste a été exposé au Salon de 1842. 

" - 

497. Duperré {Victor-Guy, baron), a mirai. (V. u.- lias.) 

Statue en plâtre par M. Pradieb. — U* 2,03. 

1. 
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498. Gérard (Etienne-Maurice, comte), maréchal 
de France. (Voim.« 1157.) 

Statue en marbre par M. Jalby. — H. 1,98. 
Le modèle en plâtre a été exposé au Salon de 1841. 

499. Lobau (Georges Mouton, comte), maréchal 
de France. ( Voir n.° 1159.) 

Statue en marbre par M. Jaley. — H. 2,05. 
Le modèle en plâtre a été exposé au Salon de 1840. 

500. Danrémont (Charles-Marie-Denis, comte de), 
lieutenant-général. 

Statue en marbre par M. Pradier en 1839. — H. 2,05. 

M a Chatimont (Haute-Marne) le 8 février 1783, il entra à l'é- 
cole militaire de Fontainebleau en 1803 et fut sous-lieutenant au 12 e 
régiment de chasseurs à cheval en 1804. 11 servit dans la grande 
armée en 1807 comme lieutenant aide-de-camp des généraux De 
France et Marmont. Chef d'escadron en 1811, colonel en 1813, il 
fit les campagnes d'Espagne et de Portugal. Maréchal-de-camp en 
1821, il fut employé au 5 e corps de l'armée des Pyrénées en 1823 
et commandait une des brigades d'infanterie de l'année d'expédi- 
tion d'Afrique en 1830. Lieutenant-général en 1830, commandant 
de la 8 e division militaire en 1832, il fut nommé en 1837 gouver- 
neur-général des possessions françaises dans le nord de l'Afrique, 
et fut tué au siège de Constant ine le 12 octobre de la même année. 

501. Valée ( Sylvain-Charles, comte), maréc/ial de 

France. (Voir n.°1162.) 
Statue en pKItre par M. Marociietti. — H. 1,98. 

ESCALIER ET VESTIBULES , N° 26. 

Cet escalier et les vestibules qui y conduisent , occupent l'emplacement 
du grand escalier, connu sous le nom d'escalier du roi ou d'escalier des 
ambassadeurs, qui fut détruit sous Louis XV. Ce local servit alors de 
garde-meuble et de logement au premier valet de garde-robe du roi. L'es- 
calier actuel a été construit à la place d'une petite cour, et les vestibules , 
entièrement réparés , ont été destinés à renfermer les bustes des officiers 
généraux tués sur les champs de bataille en combattant pour la Erance. 

PREMIÈRE PARTIE. 

502. Mur bot (Jeun- Antoine) , général de division. 

Buste en phitre par M. Dubaï père. — H. 0,70. 
11 entra dans les gardes du corps eu 1773, et commanda les gardes 
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nationales dans le département de la Corrèze en 1789. Adjoint à Pé- 
tat-major de Tannée des Pyrénées en 1792 , général de brigade en 
1793, général de division en 1794 , il fui employé aux armées d'Ita- 
lie, des Pyrénées-Occidentales et de l'Ouest. Chargé du commande- 
ment de la 17 e division , en 1799, il fut blessé à la jambe au siège de 
Gènes, et mourut dans cette ville le 19 avril 1800. 

503. Roussel (François-Xavier) général de division. 

Buste en plâtre par Espeucieux . — H. 0,67. 

Né à Charmes (Vosges) le 3 décembre 1770, il entra dans le régi- 
ment mestre-de-camp général-dragons en 1789, et fut nommé four- 
rier en 1791, époque où ce régiment devint le 10 e dragons. Capi- 
taine adjudant-major dans le 9 e bataillon de la Mcurlhe, en 1792, il 
passa , avec le même grade, a l'état-major de l'armée de la Moselle , 
et lit la campagne de Trêves. Lieutenant-colonel au 9 e bataillon de 
la Mcurthe eu 1793 , il servit à l'armée de la Moselle et fut fait pri- 
sonnier a l'affaire de Pirmassens. Chef de la 60 e demi-brigade d'in- 
fanterie de ligne à l'armée du Nord , il se rendit ensuite à celle de 
Sambre-et-Meuse. Général de brigade en 1799, il fut employé à l'ar- 
mée du Rhin, puis à celle d'Angleterre , et créé, en 1803, membre 
puis commandant de l'ordre de la Légion-d'IIonneur. Chef d'état- 
major de la division de la garde impériale en 1805 , il fut nommé 
général de division en 1807, et fut tué par un boulet de canon au 
combat de Dieppen , près d'IIeilsbcrg , en Prusse , le 10 juin 1807. 

504. Montbrun (Louis-Pierre * comte de) , général 

de division. 

Buste en plaire par M. Tuéîusse. — H. 0,60. 

Né à Horensac (Hérault) le 1 er mars 1770, il entra dans le 1 er 
régiment de chasseurs en 1789. Il obtint sur les champs de bataille 
les grades de sous-lieutenant en 1796, de chef d'escadron en 1799 
et de chef de brigade en 1800. Général de brigade en 180G , il ser- 
vit dans les armées de Naples et d'Espagne jusqu'en 1808, et fut 
nommé général de division en 1809 à l'armée d'Allemagne. Il com- 
mandait la cavalerie de l'armée de Portugal en 1810 , le 2 e corps 
de cavalerie de la réserve de la grande armée en 1812, et fut tué à 
la bataille de la Moskowa. 

505. Tliarreau (Jean-Victor, baron) , général de 
division. 

Buste en plâtre par M. J. Debay. — H. 0,66. 

Né à Cholet (\layennc-ct-U>ire) le 15 janvier 1767, il fut adjudant- 
major au 2 e bataillon de Mayenne-cl-Loire en 1792, adjudant-géne- 
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ral , chef de bataillon , puis général de brigade en 1794, et général 
de division en 1799. 11 servit activement de 1794 à 1809 dans les 
armées des Ardennes, de Rhin-et-Moselle , d'Allemagne, d'Angle- 
terre, de Mayence, Cisalpine, du Rhin et dans le corps d'observation 
de l'Elbe. 11 faisait partie, en 1812 , dans la grande-armée, du con- 
tingent Westphalien, lorsqu'il fut blessé à la bataille de la Moskowa, 
et il mourut à Mojaïsk le 26 septembre 1812, des suites de cette 
blessure. 

506. C (nuiras (J acques-Lazarc Savetlier de), baron 

de la Tour de Pré , général de brigade. 

Buste en plâtre par M. Aug. Dumont. — H. 0,67. 

Né à Epoisses (Côte-d'Or) le 24 août 1768, il fut soldat au 7" ba- 
taillon de Paris en 1792, chef de bataillon au 2* bataillon des Côtes- 
Maritimes en 1793, et servit de 1792 à 1799 aux armées du Nord, 
des Pyrénées , d'Italie et d'Angleterre. Colonel du 4* régiment d'in- 
fanterie en 1800, il fut employé en Hollande, à l'armée du Rhin et 
au camp de Saint-Omer, et fut nommé général de brigade en 1803. 
Attaché à la 2 e division du 4 e corps de la grande armée en 1805, 
il fit la campagne d'Allemagne en 1809, et fut tué d'un coup de feu 
au passage de la Bérésina, le 28 novembre 1812. 

507. Desvaux de Saint-Maurice (Jean-Jacques, ba- 

ron), général de division. 

Buste en plâtre par M. Dbbay père. — U. 0,70. 

Né à Paris le 26 juin 1775, il fut élève sous-lieutenant en 1792 , 
capitaine en 1793, chef-d'escadron en 1799, aide-de-camp du géné- 
ral Marmont en 1800, et servit aux armées des Alpes, des Pyrénées- 
Orientales et d'Angleterre de 1792 à 1800. Colonel du 6* régiment 
d'artillerie à cheval en 1803, puis du 1 er d'artillerie à pied, il fut 
employé à l'armée d'Italie jusqu'en 1805. Directeur en Dalmatie en 
1806 , général de brigade en 1809, il fit partie de la grande-armée 
en 1812, fut nommé général de division en 1813, et mourut à la ba- 
taille de Waterloo, le 18 juin 1815. 

508. La Chasse deVérigny (Edme-N kolas -Jean- 

Baptiste-Marie , marquis de) , maréchal de 
camp. 

Buste en plâtre par M. J. Debay. — H. 0,65. 

Né à Anxerrc le 21 juin 1775 , il entra, comme volontaire, au 5 e 
bataillon de l'Yonne en 1792, puis passa dans le 4* régiment d'ar- 
tillerie à pied en 1794. Lieutenant de pontonniers en 1797 , capitaine 
adjoint à l'état-major en 1799, il fit les campagnes d'Italie depuis 
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1794 jusqu'en 1799. Aide-de-camp du général Morcau en 1800, il 
servit dans l'armée du Rhin en 1800 et 1801, sur les côtes de l'Océan 
en 1803 et 1804, et dans la grande-armée de 1805 à 1807. Chef de 
bataillon en 1808, il commanda , comme chef d'état-major, les 5 e et 
3 e division d'infanterie de Tannée de Portugal en 1812 , et l'aile, 
droite de l'armée d'Espagne en 1813. Employé au dépôt-général de 
la guerre en 1818, puis à l'état-major général de l'armée des Pyré- 
nées en 1823, il fut nommé maréchal-de-camp la même année et 
commanda le corps d'expédition d'Andalousie. Directeur-général du 
dépôt de la guerre par intérim en 1824 , commandant l'école d'ap- 
plication d'état-major en 1830, il fut tué à Paris le 28 juillet 1835. 

509. Danrêmont (Charles-Marie-Denys, comte de), 
lieutenant-général. (Voir n. u 500.) 

Buste en plâtre par M. Pbadier. — H. 0,65. 

510. Perregaux (Alexandre -Char les * baron de), 
maréchal de camp. 

Buste en marbre par M. J. Debay en 1839. — H. 0,68. 

Né à Neufchâtel (Suisse) le 21 octobre 1791, il fut sous-lieutenaut 
au bataillon de Neufchâtel en 1807, lieutenant en 1808, aide-de- 
camp du maréchal de Raguse en 1809, capitaine provisoire au A* 
régiment de chasseurs d'illyrie en 1810, et fit les campagnes d'Au- 
triche en 1809, d'Espagne et de Portugal en 1811, d'Allemagne en 
1813. Prisonnier de guerre en 1813, il rentra en France l'année sui- 
vante et servit dans les gardes-du-corps comme capitaine et sous- 
aide-major. Lieutenant-colonel aux légions départementales de l'I- 
sère et de la Haute-Loire en 1816 et 1817, lieutenant-colonel au 3* 
régiment d'infanterie de la garde en 1819 et colonel au 15* régi- 
ment d'infanterie légère en 1823, maréchal de camp en 1834, il 
servit en Afrique de 1832 à 1837, fut blessé au siège de Constantine, 
et mourut à bord du bateau à vapeur la Chimère, le 6 novem- 
bre 1837, des suites de cette blessure. 

51 1. Mustapha Ben Ismaèl, chef des Douaïrs et Zme- 

las de la province d'Or an, maréchal de camp. 

Buste en marbre par M. J. Debaï en 184/». — H. 0,72. 

11 appartenait à la tribu des Douaïrs et fut, sous la domination tur- 
que , agha du bey d'Oran. Commandant de la garnison turque de 
la forteresse de Tlcmcen , il fut chevalier de la Légion-d'IIonneur en 
1835, officier en 1836, et fut blessé près du général Bugeaudau 
combat de la Sickak. Nommé en 1837 maréchal de camp dans les 
troupes indigènes des possessions françaises du nord de l'Afrique, il 
fut élevé, en 1842, au grade de commandeur delà Légion-d'Uonneur, 
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et fut tué le 23 mai 1863 à Kl Bioda, près de Kcnrouclia , entre 
l'Oued-Kclouk et Zamora , dans la province d'Oran. 

Ce buste a été exposé au Salon île I8V1. 

512. Bréa [Jean-Baptiste-Fidèle de), maréchal de 
camp. 

Buste en marbre par M. Grootakrs. — H. 0,65. 

Né à Menton, principauté de Monaco, le 23 avril 1790. Élève à 
l'Ecole spéciale militaire en 1806, sous-lieutenant au 22* régiment 
d'infanterie légère en 1807, lieutenant en 1809, capitaine en 1813, 
il servit de 1807 à 1812 dans l'armée de Naplcs, dans la grande- 
année en 1813, fut blessé de deux coups de feu et fait prisonnier 
de guerre à Leipsick. Rentré à la paix de 1816, il se trouva, en 
1815 , au combat des Quatrc-Bras. Chef d'escadron en 1816, chef 
de bataillon au corps royal d'état-major, il fut employé à l'état- 
major de la 17 e division militaire en 1818, de la 12* division en 
1820, et de la l ,c en 1827. Colonel en 1831, chef d'état-major 4e 
la division de cavalerie de l'armée du Nord en 1832 , il fit la cam- 
pagne de Belgique. Colonel d'élat-major en' 1836, maréchal de 
camp en 1865, il commanda le département de la Loire-Inférieure 
de 1865 à 1868, et fut tué par les insurgés à la barrière de Fon- 
tainebleau, à Paris, le 25 juin 1868. 

Ce buste a été exposé au Salon de 1849. 

DEUXIÈME PARTIE. 

513. Colbert (Auguste-Francois-Marie) , général 
de brigade. 

Buste en plâtre par IU:na<ji>. — H. 0,60. 

Né à Paris le 18 octobre 1777, il fut volontaire dans la garde na- 
tionale de Tarbes en 1792 et au 8 e bataillon de Paris en 1793. Chas- 
seur au 7 e régiment en 1796, maréchal-des-logis au 15 e régiment 
de chasseurs, puis lieutenant au 1 er bataillon de la Loire-Inférieure 
en 1795, il fut aide-de-camp de Grouchy et de Murât, et servit sans 
interruption aux armées de l'Ouest, de Hollande, d'Irlande et d'Ita- 
lie. Nommé chef d'escadron par Bonaparte, sur le champ de bataille 
de Saléhieh en Egypte, il eut les deux cuisses percées d'un coup de 
feu au siège de Saiul-Jean-d'Acre. Chef de brigade du 10 e régiment 
de chasseurs en 1800, il l'ut membre de la Légion-d'l lonneur en 1803 
et général de brigade en 1805. Employé au 6 e corps de la grande- 
armée en 1806, il se distingua à la bataille d'Iéna, fut envoyé en Es- 
pagne en 1808, et péril le 3 janvier 1809, près le village de Carca- 
belos, dans une attaque contre les Anglais. 

Le buste original est dans la salle des Maréchaux, aux Tuileries. 
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514. Espagne { Jean-Louis-Brigitte , comte) géné- 
ral de division. (Voirn.° 495.) 

Buste en plâtre par Callamaiid en 1810. — H. 0,60. 
Le buste original est dans la salle de Maréchaux, aux Tuileries. 

515. Saint-Hilaire [Louis-Joseph Leblond, comte 
de ) général de division. 

Buste en plâtre par M. Bridan tils. — H. 0,05. 

Né à Ribemont (Aisne) le U septembre 1766, il fut sous-lieutenant 
au 35 e régiment en 1783, lieutenant en 1788, capitaine en 1792. 
Adjudant-général chef de bataillon en 1794, général de brigade en 
1796, il servit aux armées des Alpes et d'Italie. Général de division 
en 1799, il reçut le commandement de la 8 e division militaire en 
1800 et celui de la l re division au camp de Saint-Omer en 1803; 
membre et grand-officier de la Légion-d'Ilonneur, il commanda la 
l re division du U* corps de la grande-armée en 1805, et fut nommé 
successivement grand-aigle, comte de l'empire et commandeur de 
Tordre de la Couronne de fer. Commandant de la 4* division du 2 e 
corps de l'armée d'Allemagne en 1809, il eut le pied gauche em- 
porté par un boulet à la bataille d'Esling, et mourut à Vienne le 3 
juin 1809, des suites de cette blessure. 

Le buste original est dans la salle des Maréchaux, aux Tuileries. 

516. iMtmes (Jean)j duc de Montebelloj maréchal 
de France. ( Voir n.° itio.) 

Buste en plâtre — H. 0,66. 
Le buste original est dans la salle des Maréchaux, aux Tuileries. 

TROISIÈME PARTIE. 

517. Du Couédic de Ktrgoualer [C har les- fouis, vi- 
comte), capitaine de vaisseau. 

Buste en plâtre par M. Bouchon en 1830. — H. 0,70. 

Né au château de Kerguelenen le 17 juillet 1740, il fut garde-ma- 
rine en 1756 et servit sur mer jusqu'en 1759. Sous-brigadier en 1763 
et ensuite enseigne de vaisseau, il croisa dans les mers de l'Inde, de- 
puis 1767 jusq n'en 1771. Enseigne des gardes de la marine en 1773, 
lieutenant de vaisseau et chevalier de Saint-Louis en 1777, il se trouva 
à la bataille d'Ouessant en 1778. Du Couédic fut blessé dans un com- 
bat livré par la Swveittante à la frégate anglaise le Québec, le 7 oc- 
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tobre 1779, el venait d'être nommé capitaine de vaisseau lorsqu'il 
mourut à Brest des suites de ses blessures, le 7 janvier 1780. 

Le buste original est au Musée de Marine, au Louvre. 

518. Muiron [Jean-Baptiste) , chef de bataillon 
d' artillerie. 

Buste en plâtre par Ta un a y. — H. 0,67. 

Né à Paris le 11 janvier 1774* lieutenant en second au k* régi- 
ment d'artillerie le 1 er septembre 1792, premier lieutenant à la 15* 
compagnie à cheval le 15 avril 1793, puis premier capitaine. Chef 
de bataillon provisoire le 17 janvier 1795, confirmé dans ce grande 
le 3 juin suivant, il se signala dans la campagne d'Italie par son acti- 
vité et son courage, commanda l'artillerie à la défense de Vérone, 
sous le général Kilmaine, et fut tué à l'Age de vingt-trois ans à l'atta- 
que du pont d'Arcole le 16 novembre 1796. — Le général Bonaparte 
écrivait à sa veuve : « Muiron est mort ù mes côtés sur le champ de 
bataille d'Arcole. Vous avez perdu un mari qui vous était cher, j'ai 
perdu un ami auquel j'étais .depuis long-temps attaché ; mais la pa- 
trie perd plus que nous deux en perdant un officier distingué autant 
par ses talents que par son rare courage. » Bonaparte donna le nom 
de Muiron à la frégate qui le ramena d'Egypte. 

Le buste original est dans la salle des Maréchaux, aux Tuileries. 

519. Elliott {Jacques), aide-de-camp du général 
Bonaparte. 

Buste en plâtre par Dabdel. — H. 0,67. 

Sous-lieutenant au 8 e régiment de cavalerie le 27 octobre 1795, 
aide-de-camp du général Clarke, son oncle, le 5 novembre suivant, 
il fut attaché à la personne du général Bonaparte, commandant en 
chef l'armée d'Italie, et fut tué à la bataille d'Arcole (3* jour- 
née) le 17 novembre 1796. « J'ai eu, dit Bonaparte dans son rap- 
port au Directoire, deux de mes aides-de-camp tués, les citoyens 
Elliot et Muiron, officiers de la plus grande distinction ; jeunes en- 
core, ils promettaient d'arriver un jour, avec gloire, aux premiers 
postes militaires. » 

Le buste original est dans la salle des Maréchaux, aux Tuileries. 

520. Marceau [François-Séverin), général en chef 
de l'armée de l'Ouest. 

Buste en plâtre par J. E. Du mont. — H. 0,66. 

Né à Chartres le 1 er mars 1769, il était lils de Krançois-Sé vérin 
Marceau-Desgraviers, procureur au bailliage et siège présidial de 
Chartres. Volontaire au 1" bataillon d'Eure-et-Loir en 1791, capo- 
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ral en 1792, il devint successivement en 1793, chef de bataillon, adju- 
dant-général, général de brigade et général de division, et servit aux 
armées des Côtes de La Rochelle et de l'Ouest. Il passa en 179A à l'ar- 
mée des Ardcnnes, et commanda l'aile droite à la bataille de Fleu- 
ras ; employé à l'armée de Sambre-et-Meusc en 1795, il fut chargé en 
1796 du blocus de Mayence, et mourut le 20 septembre 1796, à la 
suite d'une blessure reçue la veille à la bataille d'Altenkirchen, où il 
sauva l'armée de Sambre-et-Meusc. — L'armée autrichienne voulut 
se réunir à l'armée française pour lui rendre les honneurs funèbres. 

Le buste origninal est dans la salle des Maréchaux, aux Tuileries. 

521. Julien (Tliomas-Prosper), aide-de-camp du 
général Bonaparte. 

Buste en plâtre par Boizot fils. — H. 0,69. 

Né le 21 décembre 1773 à la Palud (Vaucluse), il entra au régi- 
ment d'Aquitaine (35* d'infanterie) comme sous-lieutenant en 1792 
et fut lieutenant la même année. Adjoint à l'adjudant-général Saint- 
Hilaire le 23 décembre 1795, il eut le brevet de capitaine au titre de 
la 75 e demi-brigade en 1796, et se distingua au passage des gorges 
de la Brcnta. Aide-de-camp du général Bonaparte le 9 avril 1798, il 
fit la campagne d'Egypte, et fut tué par les habitants d'Alkam en al- 
lant du Caire a la Rosette, le 2 août 1798. 

Le buste original est dans la salle des Maréchaux, aux Tuileries. 

522. Sulkowski [Joseph), aide-de-camp du général 
Bonaparte. 

Buste en plâtre par Espkrcieux. — H. 0,62. 

Né en Pologne, il y servit pendant neuf ans en qualité de capitaine 
d'infanterie, d'aide-de-camp et de commandant d'un bataillon de 
chasseurs. Passé en France en 1792, il fut attaché à M. de $émon- 
ville, ambassadeur de France en Turquie. Nommé capitaine à la 
suite le 1 er mai 1796, il fit la campagne d'Italie et se distingua à la 
bataille de Saint-Georges. Chef de brigade et aide-de-camp du géné- 
ral Bonaparte, le 13 avril 1798, il monta deux fois sur la brèche 
d'Alexandrie, fut nommé chef d'escadron sur le champ de bataille, 
et fut tué par les Arabes près du Caire en allant en reconnaissance 
le 21 octobre 1798. — Bonaparte donna son nom à un fort du Caire. 

Le buste original est dans la salle des Maréchaux, aux Tuileries. 

523. Croizier, aide-de-camp du général Bonaparte. 

Buste en plâtre par Pbtitot père. — H. 0,63. 

Adjoint sous-lieutenant à l'état-majorde l'armée de la Méditerra- 
née, le 11 juin 1798, capitaine aide-de-camp du général en chef de 



126 



ESCALIER ET VESTIBULES , H". 26 



l'armée d'Orient le 24 octobre de la même année, il fut blessé mor- 
tellement à l'assaut de Saint-Jean-d'Acre le 9 mai 1799, fut nommé 
chef d'escadron le 20 mai, et mourut le 4 juin 1799, des suites de ses 
blessures. 

Le buste original est dans la salle des Maréchaux, aux Tuileries. 

52ft. La Tour d'Auvergne ( Théophile M a lo de Cor- 
ret de Kerbaufret de), premier grenadier de 
France. 

Buste en plâtre par Corset. — H. 0,67. 

M le 23 décembre 1743 à Carhaix ( Finistère), il était issu d'une 
branche bâtarde de la maison de Bouillon. Il entra au service comme 
simple grenadier, ' se trouva au siège de Manon en 1756, fut sous- 
lieutenant en 1767, lieutenant en 1771, capitaine en second en 1784, 
et chevalier de Saint-Louis en 1791. 11 fit la campagne de 1792 à l'ar- 
mée des Alpes où il commandait un corps de grenadiers appelé la 
Colonne-Infernale, et prit sa retraite en 1795. 11 partit de nouveau en 
1799 pour l'armée d'Ilelvétie, reçut en 1800 du premier Consul un 
sabre d'honneur elle titre de premier grenadier de France, et fut tué 
en avant d'Oberhaussen, près de Neubourg, le 27 juin 1800. Un arrêté 
du premier Consul ordonna que son cœur serait porté par le fourrier 
de la compagnie dans laquelle il servait, que son nom serait maintenu 
sur les contrôles, qu'il serait nommé dans tous les appels, et que le 
caporal de son escouade devrait répondre : Mort au champ d'hon- 
neur. — La Tour d'Auvergne est auteur d'un ouvrage de linguistique 
sur les Origines gauloises. 

Le buste original est dans la salle des Maréchaux, aux Tuileries. 

525. Klcber [Jean- Baptiste), général en chef de 
l'armée d'Orient. 

Buste en plâtre par Masson. — H. 0,06. 

Né à Strasbourg le 9 mars 1753, il fut officier au service de T Autri- 
che de 1776 à 1783 et professa L'architecture à Belfort de 1783 à 1789. 
Grenadier dans la garde nationale de Belfort en 1789, adjudant-ma- 
jor en 1792, lieutenant-colonel la môme année, adjudant-général- 
chef de brigade et général de brigade en 1793, général de division en 
1794, général en chef de l'armée de Sambre-et-Meuse en 1796, il fit 
les campagnes de 1793 à 1796 aux armées de l'Ouest, du Nord, de 
Sambre-et-Meuse, l\hin-et-Mosellc et d' Angleterre. Général en chef 
de l'armée d'Orient en 1799, ilga.nna la bataille d'Héliopolis, et fut 
assassiné au Caire, le 14 juin 1800. 

Le buste original est dans la salle îles Maréchaux, aux Tuileries. 
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QUATRIÈME PARTIE. 

526. Gourion (Jean-Baptiste), maréchal de camp. 

Buste en plâtre par M. Dantan aîné. — H. 0,68. 

Né à Toul le 8 janvier 1747, il fut lieutenant en second à l'école 
de Mézièrescn 1769 et ingénieur en 1771. Il passa en 1777 au ser- 
vice des États-Unis d'Amérique, fut employé dans Pétat-major de 
l'armée et rec.ut une pension pour sa conduite au siège d'Yorck- 
Town. De retour en France en 1783, il avait le rang de mestre de 
camp en 1787, fut adjudant-général et employé à la 17 e division 
militaire en 1791, maréchal-de-camp a l'armée du Centre sous le 
général Lafayette en 1792, et fut tué à liemplines, le 11 juin 1792. 

527. Richer-Drouet (François) , maréchal de camp. 

Buste en plâtre par M. Valois. — II. 0,69. 

Né à Uouen le 16 janvier 1733, il entra comme garde-du-corps 
dans la compagnie de Noailles en 1753, fut sous-lieutenant dans le 
régiment de La l 'ère en 1755, aide-major en 1761, major du régiment 
d'infanterie de;iîeauvais en 1777, et lieutenant-colonel du môme ré- 
giment en 1783. Colonel du régiment de Picardie ( depuis 2' régi- 
ment) en 1791, puis maréchal de camp, il eut la jambe cassée d'un 
coup de feu à la bataille de Jemmapes, le 6 novembre 1792, et mou- 
rut de cette blessure. 

528. Guiscar de Bar (Georges) général de bri- 
gade. 

Buste en plâtre par M. Dastan jeune. — H. 0,68. 

Il commandait en qualité de lieutenant-colonel d'artillerie, lors 
du siège de Lille, en 1792, fut général de brigade en 1793, et périt à 
la bataille de Neerwinden, le 18 mars 1793, à l'âge de cinquante- 
trois ans. 

529. Stengel ( Henri-Christian-Michaït, baron de) , 
général de division. 

Buste en plâtre par M. Th brasse. — H. 0,73. 

Né le 10 mai Mlxlx à Neustadt dans le Palatinat, il fut lieutenant 
dans les gardes palatines en 1758 et entra au service de la France 
comme sous-lieutenant dans le régiment d'Alsace en 1760. Capitaine 
commandant dans le régiment de Chamborant-hussards en 1769, il 
fut major du même régiment en 1788. Colonel du 1 er régiment de 
hussards en 1792, il fut employé la môme année comme maréchal 
de camp à l'armée du Nord, et se distingua à la bataille de Valmy. 
Général de division en 1795, il fut employé à l'armée des Alpes, puis 
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à l'armée d'Italie ; il commandait la cavalerie à la bataille de Mon* 
dovi le 21 avril 1796, et fut blessé mortellement dans une charge. 

530. Valhubert (Jean-Marie-Melon-Roger), géné- 
ral de brigade. 

Buste en plâtre par M. Debay père. — H. 0,68. 

Né à Avranches (Manche) le 22 octobre 1764, il entra en 1784 
dans le régiment d'infanterie de Rohan-Soubise. Chef du 1 er batail- 
lon de la Manche en 1791» il fit les campagnes de 1792 et de 1793 à 
l'armée du Nord, et fut fait prisonnier au Quesnoy en 1793. Chef de la 
28' demi-brigade de bataille en 1797, il servit à l'armée de l'Inté- 
rieur jusqu'en 1799, fit les campagnes d'Italie et reçut un sabre 
d'honneur en 1803. Membre , puis commandant de l'ordre de la 
Légion-d'Honneur, général de brigade en 180û, il fut attaché en 
1805 à la 4* division du 4 e corps de la grande-armée et eut la cuisse 
fracassée par un éclat d'obus à la bataille d'Austerlitz le 2 décem- 
bre 1805 ; il mourut à la suite de cette blessure. 

531. D'Hautpoul (Jean-Joseph, comte), général 
de division. 

Buste en plâtre par M. Jaley en 1837. — II. 0,72. 

Né au château de Salette (Haute-Loire) le 13 mai 1754, il entra 
comme dragon dans la légion du Dauphiné en 1771, fut brigadier en 
1774, maréchal-des-logis en 1776, sous-lieutenant à la suite du ré- 
giment de Languedoc-dragons en 1777, et lieutenant en 1783. Lieu- 
tenant dans le 6* régiment de chasseurs à cheval en 1791, capitaine 
et lieutenant-colonel en 1792, chef de brigade en 1794, général de 
brigade en 1796, il servir à l'armée de Sambre-et-Meuse. Général de 
division en 1796, inspecteur-général de cavalerie dans les 2 e , 4*, 
6 e et 18' divisions militaires en 1800, il fut employé au camp de 
Gompiègne en 1803 et chargé du commandement de la cavalerie du 
camp de Saint-Omer. Membre et grand-officier de la Légion-d'Hon- 
neur, il commanda la 2 e division de cavalerie de la grande-armée 
en 1805, et fut nommé en 1806 grand-aigle de la Légion-d'Honneur 
et sénateur. Atteint par un biscaïen à la bataille d'Eylau, il mourut 
des suites de cette blessure le 14 février 1807, au château de Worin, 
entre Preussich-Eylau et Landsberg. 

532. Duroc ( Géraud-Christophe-Micliel ) , duc de 
Frioul, général de division. 

Buste en plâtre par M. Jacquot. — H. 0,72. 

Né à Pont-à-Mousson (Meurthe), le 25 octobre 1772, il fut élève 
sous-lieutenant d'artillerie en 1792, lieutenant en 1793. capitaine en 
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1794, capitaine-commandant en 1797, et fit les campagnes d'Italie 
de 1793 à 1797. Chef de bataillon en 1798, il fil la campagne d'E- 
gypte en qualité d'aide-de-camp du général Bonaparte, et fut chef 
de brigade en 1799. Général de brigade en 1800, général de division 
en 1803, membre de la Légion-d'Honneur et grand-officier de Tor- 
dre, il fut en 1804 grand-maréchal du palais, grand-aigle de la Lé- 
gion-d'Honneur et reçut du roi de Prusse la décoration de 1' Aigle- 
Noir. Envoyé extraordinaire auprès des cours de Berlin , de Saint- 
Pétersbourg, de Stockholm et de Copenhague, il eut le grade de 
général-major de l'armée hollandaise, fut nommé en 1808 comman- 
deur de la Çouronne-de-Fer et duc de Frioul, et reçut en 1809, de 
l'empereur d'Autriche, la croix de l'ordre de Saint-Léopold. Nommé 
sénateur en 1813, il fut blessé d'un coup de boulet à la bataille de 
Wurschen, et mourut le 23 mai 1813, au village de Nidermaxertorff. 

533. Letort (Louis-Michel, baron), général de di- 
vision. 

Buste en plâtre par M. Debay fils. — H. 0,71. 

Né à Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise) le 29 août 1773, il 
entra en 1791 au 1" bataillon de la 164* demi-brigade , et fut ad- 
judant la même année ; adjudant-major et capitaine en 1793, il fut 
aide-de-camp du général Huet et servit à l'armée de la Moselle. Sous- 
lieutenant de cavalerie légère, puis au 9" de dragons en 1796, il fit 
les campagnes d'Italie et fut nommé chef-d'escadron en 1801. Major 
au il? régiment de dragons , membre de la Légion-d'Honneur en 
1804, il fit les campagnes de la grande-armée, fut créé baron de 
l'empire et officier de la Légion-d'Honneur en 1808, combattit en 
Allemagne en 1809 et prit part à l'expédition de Russie en 1812. 
Général de brigade en 1813, il commanda la 1™ division de cuiras- 
siers du 1 er corps de cavalerie de la grande-armée et fit la campagne 
de France. Général de division en 1814, il fut nommé par Louis XVIII 
chevalier de Saint-Louis et commandeur de la Légion-d'Honneur. 
Atteint d'une balle dans un combat près de Gharleroi, le 15 juin 1815, 
il mourut de cette blessure deux jours après. 

CINQUIÈME PARTIE. 

53ft. Nerestang [Jean-Claude , marquis de) , maré- 
chal des camps et armées du roi. 

Buste en plâtre par M. Garraud. — H. 0,69. 

ïl fut reçu grand-maître de l'ordre de Saint-Lazare et de Notre- 
Dame-du-Mont-Carmel. Après s'être signalé en diverses occasions, 
particulièrement à Cazal et à Turin , il fut tué devant cette dernière 
place, le 2 août 1639. 
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535. Cois lin [César du Cambout , marquis de), co- 
lonel-général des Suisses cl Grisons. 

Buste en plâtre par M. Duseigneor en 1839. — H. 0,69. 

Il fut lieutenant-général des armées du roi , se signala en plusieurs 
occasions, et principalement dans le passage du Rhin à Mayence, à 
la retraite de Vendres , à la prise de Hcsdin et d'Arras. Il mourut en 
1641 âgé de vingt-huit ans, des blessures qu'il avait reçues an siège 
d'Aire. 

536. Praslin (Roger de Clwiseul, marquis de) 9 ma- 
réchal des camps et armées du roi. 

Buste en plâtre par M. Mercier. — H. 0,66. 

Il fut lieutenant-général au gouvernement de Champagne , mestre 
de camp de la cavalerie légère, et périt à la bataille de la Marfée, 
près de Sédan , le 6 juillet 1641.— Une tradition le fait mourir long- 
temps après ermite à Coiffy. 

537. Castelan (Olivier de), maréchal des camps et 
armées du roi. 

Buste en plâtre par M. Feuciiëre. — H. 0,70. 

Capitaine d'infanterie en 1620 , major en 1625, il se trouva, en 
1627, au siège de la Rochelle , fit les campagnes de 1629 en Italie, 
de 1630 en Savoie et de 1633 en Lorraine. Maréchal-de-camp en 
1636, il servit en Italie jusqu'en 1643, se rendit, en 1644, à l'armée 
de Catalogne, et fut tué la même année au siège de Tarragone. 

538. Gesvres (François Potier* marquis de) maré- 
chal des camps et armées du roi. 

Buste en plâtre par M. Duseigneur en 1844. — H. 0,66. 

Connu d'abord sous le nom de marquis de Gamdelus, il servit 
comme volontaire en 1630 dans la campagne de Savoie, et fut nom- 
mé capitaine dans le régiment du cardinal de Richelieu. Après la 
mort de son frère (voir n.° 546), il prit le titre de marquis de 
Gesvres, et fut nommé capitaine des gardes-du-corps du roi. 
Maréchal-de-camp en 1643 , il fit les campagnes de Flandre jus- 
qu'en 1645, passa à l'armée de Catalogne en 1646, et fut tué le 27 
mai devant Lérida , à l'âge de trente-quatre ans. 

539. Joyeuse (Ij)uis de lorraine , duc de), colonel- 
général de la cavalerie. 

Buste en plâtre par M. Bosio neveu en 1838. — H. 0,66. 
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Il étail grand chambellan de Franc*» en lfi/1'1, fil les campagnes de 
Flandre en 16/|5 el 16&6, fut nommé colonel-général de la cavale- 
rie en 1653, lieutenant-général des armées du roi en 165A, et servit 
sous le maréchal de Tu renne. 11 mourut à Paris le 27 septembre 
1654 , à l'âge de trente-trois ans, des suitesd'une blessure qu'il avait 
reçue au siège d'Arras. 

5Û0» Caste/an (Louis de), brigadier - général des 
armées du roi. 

Buste en plâtre par M. Mercier. — H. 0,68. 

Fils d'Olivier de Castelan, il servit d'abord en qualité de capitaine, 
puis de major des gardes-françaises, fut nommé brigadier en 1668, 
et se rendit au siège de Candie, où il fut tué le 25 juin 1669, à trente- 
sept ans. 

54t. Beringhen (Henri , marquis de) , brigadier- 
général des armées du roi. 

Buste en plâtre par M. Fauginet en 1839. — H. 0,72. 

Reçu en survivance de la charge de premier écuyer de la pe- 
tite écurie du roi, il fut colonel d'infanterie du régiment Dauphin 
et périt au siège de Besançon, le 18 mai 167/i. 

SIXIÈME PARTIE. 

542. Senecey ( Henri de Baujfremont, marquis de) , 
maréchal des camps el armées du roi. 

Buste en plâtre par M. R am us. — H. 0,62. 

Lieutenant pour le roi au comté de Màcon, il fut président de la 
noblesse aux États-Généraux de Paris en 161/i. Ambassadeur extraor- 
dinaire en Espagne en 1617 et 1618, chevalier du Saint-Esprit en 161 9, 
il suivit deux ans après le roi Louis XII f dans la guerre contre les Hu- 
guenots, et reçut, en 1622, au siège de Hoyan, une blessure dont il 
mourut peu après à Lyon. 

543. Rambures (Jean de), maréchal des camps et 
armées du roi. 

Buste en plâtre par M. IIugcenin. — H. 0,65. 

Mestre-de-camp du régiment des Gardes-du-l\oi en 1632, et gou- 
verneur de Doullcns, il mourut en 1637 des blessures qu'il avait 
reçues pendant le siège de la Ca pelle. 
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544. lorraine ( Henri de ), duc de Mayenne et 
d'Aiguillon. 

Buste en plâtre par M. Elshoect. — H. 0,67. 

Né à Dijon en 1578, il était fils du fameux duc de Mayenne, et fut 
créé duc d'Aiguillon en 1599. Ambassadeur extraordinaire en Espa- 
gne et chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 1619, il prit part à la 
guerre de Tannée 1621, et fut tué d'un coup de mousquet le 17 sep- 
tembre de la même année, au siège de Montauban. 

545. Rokan (Henri, duc de), colonel-général des 
Suisses et des Grisons. 

Buste en plâtre par M. L. Petitot. — H. 0,66. 

11 porta d'abord le nom de vicomte de Rohan , et fit sa première 
campagne en 1597, au siège d'Amiens. Duc et pair de France en 
1603, colonel-général des Suisses et des Grisons en 1605, il se démit 
de cette charge en 1614, et fut le chef des protestants de France de- 
puis 1621 jusqu'en 1628. H commanda de nouveau pour le roi, en 
1633, dans la Valtclineet sur les frontières de Lorraine; en 1638 il 
se joignit à Bernard de Saxe- Weimar contre les Impériaux, reçut 
deux coups de mousquet à la bataille de Rheinfeld, et mourut le 13 
avril 1638 dans Tabbaye de Gunefeld (canton de Berne), à l'âge de 
cinquante-neuf ans, des suites de ses blessures. —Le duc de Itohan a 
laissé des écrits politiques et des Mémoires. 

5ft6. Gesvres ( Louis Potier, marquis de), maréchal 
des camps et armées du roi. 

Buste en plâtre par M. Duseigneur en 1848. — H. 0,65. 

Gouverneur de Touraine, capitaine des gardes-du-corps en survi- 
vance de son père en 1627, Louis XIII lui donna en 1637 la capi- 
tainerie du château et des chasses de Monceaux. Après s'être signalé 
dans diverses campagnes et avoir reçu plus de trente blessures, il 
fut tué au siège de Thionville, le 4 août 1643. 

547. Douglas (Jacques, comte de), maréchal des 
camps et armées du roi. 

Buste en plâtre. — H. 0,53. 

Il entra au service de France en 1633, fut capitaine, puis colonel 
dans le régiment d'Hébron, et fit les campagnes de Lorraine, d'Alle- 
magne et de Franche-Comté, de 1636 à 1644. Maréchal de camp en 
1645, il servit en Flandre sous Gassion, et fut tué dans un combat 
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contre les Espagnols, près de Douai, le 21 octobre 1645, à vingt- 
huit ans. 

La statue originale est dans l'église de Saint~Germain-des-Prés,à Paris. 

SEPTIÈME PARTIE. 

548. Charles de Bourgogne* surnommé 1 e Témér a ire , 

duc de Bourgogne, 

Buste en plâtre. — H. 0,57. 

Fils de Philippe-le-Bon, né à Dijon en 1433, il porta d'abord le ti- 
tre de comte de Charolais, entra dans la Ligue du Bien public, 
formée contre Louis XI, et livra contre lui en 1465, la bataille de 
Montlbéry. Duc de Bourgogne à la mort de son père en 1467, il insti- 
tua à Dijon le parlement de Bourgogne. Après une longue lutte con- 
tre Louis XI. il livra aux Suisses les deux batailles malheureuses de 
Granson et de Morat en 1476, et fut tué le 5 janvier 1477, devant la 
ville de Nancy mVil assiégeait. 

La statue originale est placée sur le tombeau de Charles-le-téméraire, à 
Bruges. 

549. Boyard (Pierre du Terrait* seigneur de), dit 

le Chevalier «ans peur et sans reproche. 

Buste en plâtre. — H. 0,68. 

Né en Dauphiné en 1476, il fut page du duc Charles de Savoie en 
1489. Bayard entra ensuite dans la compagnie d'hommes d'armes du 
«connétable de Saint-Pol, suivit en 1495 Charles VIII dans l'expédi- 
tion du royaume de Naples, et se distingua à la bataille de Fornoue. 
11 accompagna Louis XII à Milan en 1499, se trouva au siège de Pa- 
doueen 1508, à la prise de Brescia, à la bataille de Ravenne en 1512, 
et Tannée suivante au combat de Guinegate, appelé la Journée des 
Eperons. Lieutenant-général au gouvernement du Dauphiné en 1514, 
il était en 1515 à la bataille de Marignan, après laquelle il arma Fran- 
çois 1 er chevalier. En 1521, Bayard se trouva au siège de Pampe- 
lune, défendit Mézières contre Charles-Quint, suivit en 1523 l'ami- 
ral de Bonnivet en Italie, reçut d^lui le commandement de l'armée à 
la bataille de Rebec, et fut tué dans la retraite qui suivit cette bataille, 
entre Romagnano et Gattinara, le 30 avril 1324. 

Le buste original est dans l'église des Minimes de la Plaine, près de 
Grenoble. 

550. 'La Trémoilie (Louis II* sire de) , vicomte de 

Thouars* prince de Talmont* etc. 

Buste en plâtre par M. Aug. Barre. — H. 0,64. 

8 
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Il naquit en l/»60 et fut page du roi Louis XI. En 1488 il comman- 
dait l'armée royale à la journée de Saint- Aubin-du-Cormier, fut en 
1495 lieutenant-général du Poitou et de l'Angoumois, et en 1698 com- 
mandant en chef de l'armée d'Italie. Chevalier de l'ordre de Saint- 
Michel, gouverneur de Bourgogne, amiral de Guyenne et de Bretagne 
en 1502, il commandait le corps de bataille à Aignadel en 1509. Il fit la 
campagne d'Italie en 1515, défendit la Picardie en 1522 et 1523, et 
fut tué à la bataille de Pavie le 24 février 1525. — On l'avait sur- 
nommé le Chevalier sans reproche. 

551. Strozzi (Mon), prieur deCapoue, général des 

galères. 

Buste en plâtre par M. Brian. — H. 0,67. 

Frère du maréchal Pierre Strozzi, il parvint aux premiers grades 
dans l'ordre de Malte, fut chef d'escadre au service de la France, et 
alla en Ecosse secourir avec vingt galères, Marie Stuart contre Elisa- 
beth. 11 dirigea une expédition sur les côtes d'Espagne, investit le 
fort de Scarlino dans la principauté de Piombino, et y fut blessé 
mortellement en 1554. 

552. Randan ( C /taries de fa Rochefoucauld, comte de ) , 

colonel-général de l'infanterie française. 

Buste en plâtre par M. Brun. — H. 0,08. 

II commandait en 1552 une compagnie de cent chevau-légers à la 
défense de Metz, et fut ensuite envoyé en mission en Angleterre. 
Nommé colonel-général de l'infanterie française, il se trouva aux siè- 
ges de Bourges et de Rouen, et mourut le 4 novembre 1562, des sui- 
tes d'une blessure qu'il avait reçue devant cette dernière ville. 

553. Montmorency (Anne, duc de), connétable de 

France. (Voir n.°940.) 
Buste on plâtre par M. Pradier. — H. 0,67. 

554. Brissac (Timoléon dç Cossé, comte de), colo- 

nel-général de C infanterie française. 

Buste en plâtre par M. Lescorné. — H 0,66. 

Il était fds du maréchal de Brissac, et fut en 1563, après la mort 
de son père, colonel-général de l'infanterie française, capitaine et 
gouverneur de la ville et du château d'Angers. Il se trouva à la ba- 
taille de Saint-Denis, au combat de Jarnac, et fut tué le 28 avril 1569, 
au siège de Mucidan en Périgord. 
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555. Strozzi (Philippe), seigneur d 1 Epernay , colo- 

nel-général de i infanterie française 

Buste en plâtre par M. Jacquot. — H. 0,60. 

Fils du maréchal Pierre Strozzi, il était né à Venise en 1541, et fut 
placé en 1542, comme enfant d'honneur auprès du dauphin, depuis 
François II. Nommé colonel des gardes-françaises en 1563 et colonel- 
général de l'infanterie en 1569, il se trouva la même année aux ba- 
tailles de Jarnac et de Moncontour. Chevalier du Saint-Esprit à la 
création de cet ordre en 1579, il fut lieutenant-général de Tannée na- 
vale envoyée en Portugal, et fut tué le 26 juillet 1582, dans un com- 
bat naval contre la flotte espagnole, devant nie Saint-Michel. 

556. Lanoue (François de), dit Bras-de-Fer. 

Buste en plâtre par M. Desprez. — H. 0,07. 

11 fit ses premières armes en Italie et prit part aux guerres de re- 
ligion sous le prince de Condé. Etant au siège de Fontenay-le-Gomte, 
en 1570, il eut le bras gauche brisé, et après l'amputation le ht rem- 
placer par un bras de fer, d'où lui vint le surnom sous lequel il est 
connu. Il commanda dans La Rochelle en 1573 et 1574, et fut nommé 
par Henri IV, en 1589, lieutenant-général en Bretagne. Il assiégeait 
le château de Lambal'e en 1591, lorsqu'il y reçut un coup de feu, dont 
il mourut à l'âge de soixante ans. — Lanoue a laissé des Mémoires 
qui ont pour titre : Discours politiques et militaires. 

557. Gondi (Charles de), marquis de Belle-Isle, gé- 

néral des galères. 

Buste en plâtre par M. Oudiné. — H. 0,09. 

Nommé en 1579 général des galères, sous la surintendance du ma- 
réchal de Retz, son père , il prit une part active aux guerres de son 
temps, et fut tué en 1596 à l'attaque du mont Saint-Michel en Nor- 
mandie, à Page de vingt-sept ans. 

558. Espinay (François d' ), seigneur de Saint-Luc, 

grand-mattre de l'artillerie. 

Buste en plâtre par M. Lemaire. — H. 0,08. 

Il fut un des favoris de Henri III alors duc d'Anjou, l'accompa- 
gna en Pologne et prit une part active à toutes les guerres de son 
temp. Nommé par Henri IV chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 
1595 et grand-maître de l'artillerie en 1596, il fut tué le 8 septembre 
\ 597 par un boulet de canon, au siège d'Amiens, 5 l'âge de quarante- 
trois ans. 
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559. Nerestang (Philibert, marquis de), maréchal 

des camps et armées du roi. 

Buste en plâtre par M. Jouffroy. — H. 0,72. 

Henri IV lui conféra la grande-maîtrise de Tordre de Saint-Lazare 
et de Notre-Dame du Mont-Carmel, et le nomma capitaine de la pre- 
mière compagnie de ses gardes-du-corps, dite ta Compagnie écos- 
saise. Il mourut en 1620 des suites d'une blessure qu'il avait reçue à 
l'attaque du Pont-de-Cé, où U commandait une partie de l'armée 
sous les ordres du roi. 

SALLE N.° 27. 

Celte salle formait l'angle d'un des pavillons de l'ancien château de 
Louis XIII ; elle servit , jusqu'en 1789 , de salle des gardes pour l'appar- 
tement particulier du roi, auquel conduisait l'escalier n.° 31. Louis XV 
venait de descendre cet escalier et de sortir de cette salle pour monter 
dans son carrosse , qui était rangé contre les marches de la cour de mar- 
bre, lorsqu'il fut frappé par Damlens, le 5 janvier 1757, â six heures du 
soir. Arrêté immédiatement et amené dans la salle des gardes, Damiens 
y fut aussitôt appliqué à la question par ordre du chancelier de Lamoi- 
gnon. Elle est actuellement séparée en deux parties par quatre colonnes 
en marbre qui se trouvaient au milieu du vestibule de Louis XIII, n." 32; 
la première partie fait suite aux vestibules contenant les bustes d'officlers- 
généraux tués sur les champs de bataille ; la seconde partie termine la série 
des tableaux-plans contenus dans les salles n.°' 28 à 30. 

PREMIÈRE PARTIE. 

560. Pierre de France, comte d'Atençon{Vo\m.*2Si.) 

Buste en plâtre. — H. 0,56. 

561 . Charles d'Evreux, comte d 'Etampes. (Voir n.° 273. ) 

Buste en plâtre. — H. 0,52. 

562. C /taries de Valois , IP du nom , comte d y A- 

lençon. 

Buste en plâtre. — H. 0,50. 

il assista au sacre de Philippe de Valois, son frère, en 1328, et se 
trouva à la bataille de Montcassel , où il fut dangereusement blessé. 
En 1346, Charles de Valois commandait l'avant-garde à la bataille de 
Crécy,oùilfuttué. 

La statue originale , provenant de l'église des Jacobins de Paris , est à 
Saint-Denis. 
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563. Pierre de Bourbon, duc de Bourbon. 

Buste en plâtre. — H. 0,55. 

11 assista, en 1342, Jean de France, duc de Normandie , dans les 
guerres de Bretagne et de Guienne , se trouva a la bataille de Crécy, 
en 1366, au siège de Calais en 1347, et fut tué à la bataille de Poi- 
tiers, le 19 septembre 1356. 

La statue originale, placée autrefois dans l'église des Jacobins de Paris, 
est à Saint-Denis. 

564. Bayard (Pierre du Ter rail, seigneur de ). 

(Voir n.° 549.) 
Statue en plâtre par Bridan. — H. 1,98. 

565. Turenne (Henri de la Tour-d' Auvergne, vi- 

comte de), maréchal de France. (Voir n.° 985.) 

Statue en plâtre par Pajou. — H. 1 ,98. 

566. Berwick (Jacques deFitz-Jantes, duc de) , ma- 

rèclia l de France. (Voir n. ° 1 048. ) 

Statue en plâtre par M. Dlrkt. — H. 2,08. 

DEUXIÈME PARTIE 

567. Plan du siège d Anvers. — Du 21 novembre 

au 24 décembre 1832. 

Par M. Siméon Fort en 1 840. — H. 3,50. — L. 1 ,73. 

La place d'Anvers , occupée par l'armée hollandaise sous les or- 
dres du général Chassé , capitule après vingt-quatre jours de siège , 
dont dix-neuf de feu, et se rend aux Français, commandés par le 
maréchal Gérard. Le lieutenant-général Neigre commandait l'artil- 
lerie, et le lieutenant-général Haxo le génie. 

568. Al arche de l'armée française sur Mascara. — 

Du 28 novembre au 5 décembre 1835. 

Par M. Justin Ouvrié d'après M. Siméon Fort. — H. 3,50.— L. 1,79. 

Le maréchal Clausel , accompagné du duc d'Orléans, à la tête de 
quatre brigades, part d'Oran le 26 novembre. Après les combats du 
Sig , de l'Habrah , de Sidi-Embarek et de Beni-Changaran , il par- 
vient, le 5 décembre, jusqu'à Mascara, capitale de l'émir Abd-el- 
Kader, qu'il trouve pillée et en partie brûlée par les Arabes. 

8. 
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5G9. V ue générale de Constantine et des environs , 
pour servir à i intelligence des opérations du 
siège. — Du 6 au 13 octobre 1837 . 

Par M. Siméon Fort. — II. 3,50. — L. l,Vi. 

Lue première expédition contre Constantine avait échoué en 1836; 
le soin de réparer cet échec fut confié au géuéral Damrémont, gou- 
verneur des possessions françaises en Afrique. On mit sous ses ordres 
un corps d'armée plus fort et mieux approvisionné que celui avec 
lequel le siège avait été tenté Tannée précédente. La brigade d'avant- 
garde était commandée par le duc de Nemours, les deux autres par 
les généraux Trézel et Ilulhière. Le général Perregaux remplissait les 
fonctions de chef d'état-major-général de l'armée. L'artillerie et le 
génie étaient sous les ordres des lieutenants-généraux Valée et 
llohanlt de Fleury. Le 1 er octobre 1837, l'armée quitta son campe- 
ment de Medjz-Ammar,et le 6 au soir elle bivouaquait sous les murs 
de Constantine. Malgré une pluie battante, le feu de la place et les 
sorties continuelles de la garnison, les batteries furent armées et 
quelques pièces commencèrent à battre les murs dans la journée du 
9. Le 11, la batterie de brèche fut armée, et le 12, le général Damré- 
mont ayant été tué d'un boulet de canon , le général Valée prit le 
commandement de l'armée. Le 13, à trois heures et demie du matin, 
la brèche fut reconnue praticable, et à sept heures le signal de l'as- 
saut fut donné. A neuf heures, le drapeau français flottait sur Con- 
stantine. 

570. Vue générale de l'itinéraire suivi par la colonne 

expéditionnaire depuis Constantine jusqu'à 
Alger. — Octobre et novembre 1839. 

Par M. Siméon Fort en 18/jO. H. 3,50. — L. 2,47. 

La colonne expéditionnaire, sous les ordres du maréchal Valée et 
du duc d'Orléans, part de Constantine le 15 octobre, et après avoir 
traversé Milah, Sétif, la plaine de Medjana, les Bibansou Portes-de- 
Fer et la plaine d'Amza au pied du Jurjura , rentre à Alger par la 
porte Babazoïm. 

571. Vue générale de la Smalah d'Abd-el-Kader, 
prise le 16 mai 1843. 

Par M. Simon Fort en 1847. — H. 3. 50. — L. 1,63. 

Leduc d'Aumale, à la lêtede six cents cavaliers, aperçoit la smalah 
d'Abd-cl-Kader, composée de milliers de tentes et bien défendue. 
Les Arabes ses alliés supplient le prince d'attendre les zouaves et 
l'arrivée de l'artillerie ; mais celui-ci , apprenant que les tribus com- 
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mcnçaient leur mouvement de retraite, se précipite au milieu du 
camp, à la tête d'un escadron et d'une trentaine de gendarmes, 
après avoir lancé sur la gauche le colonel Jusuf et ses spahis , et le 
lieutenant-colonel Morris sur la droite. 

572. Vue générale de la bataille d'Isly. — 14 août 

1844. 

Par M. Siméon Fort. — H. 3,50. — L. 1,77. 

Le maréchal Bugeaud, après avoir passé deux fois l'Isly, aperçoit 
sur une hauteur le groupe du fils de l'empereur de Maroc, ses dra- 
peaux et son parasol , signe de commandement. Il donne ce point 
au bataillon de direction de son ordre échelonné et l'affaire s'engage 
rapidement sur les deux flancs. Pendant ce temps, le colonel Morris, 
voyant une grosse masse de cavalerie qui se précipitait sur l'aile 
droite, passe l'Isly pour briser cette charge en attaquant l'ennemi 
par son flanc droit ; il réussit, mais se trouve bientôt obligé de sou- 
tenir le combat le plus inégal. II est heureusement secouru par trois 
bataillons que le général Bedeau , commandant l'aile droite , envoie 
à son secours. Après trois ou quatre heures de combat , l'armée ma- 
rocaine, dans une complète déroute, se retire par la route de Thara 
et par les vallées qui conduisent aux Beni-Senassen , laissant huit 
cents morts sur le champ de bataille , tout son matériel , onze pièces 
d'artillerie , la tente avec le parasol de commandement, et un butin 
immense. 

SALLE N.° 28. 

Salon du petit escalier du roi sous Louis XIV et appartement du capi- 
taine des gardes de quartier sous Louis XV et sous Louis XVI. 

573. Plan du siège de Berg-op-Zoom. — Du 12 juil- 

let au 16 septembre 1747. 

Par M. Siméon Fort en 1842. — H. 3,/i3. — L. 1,85. 

Le comte de Lowendal arriva devant cette place le 12 juillet; il 
appuya sa droite à l'Escaut et sa gauche à la Zoom ; dans la nuit du 
\h au 15 on ouvrit la tranchée et les travaux continuèrent sans in- 
terruption pendant deux mois. Le 15 septembre Lowendal ordonna 
l'assaut et s'empara en même temps du fort d'Edem et des bastions 
la Pucellc et Gohorn. 

57 '4.* Plan du siège d'Y or k-Town — Du 6 au 19 
octobre 1781. 

Par M. Siméon Fort. —H. 3,43. — L. 1,99. 
iork-Town fut investi le 6 octobre et la tranchée fut ouverte le 8. 
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Après trois semaines de travaux, lord Cornwallis, commandant l'ar- 
mée anglaise forte de sept mille hommes, déposa les armes devant 
l'armée combinée Franco- Américaine, composée de seize mille hom- 
mes, dont sept mille de troupes françaises commandées par le mar- 
quis de Lafayette et le baron de Vioménil. Le général Lincoln com- 
mandait les Américains, et le comte de Grasse les forces navales fran- 
çaises dans la baie de Chesapeack. 

575. Plan du siège de Namur. — Du 19 novembre 

au 2 décembre 1792. 

Par M. Siméon Fort. — H. 0,90. — L. 1,23. 

Le général Valence mit le siège devant Namur le 19 novembre, et 
la garnison autrichienne se retira dans la citadelle. Le 29 la tranchée 
était ouverte, et le 2 décembre le général Moitelle, qui commandait 
la garnison, demanda à capituler. Valence fut admirablement secon- 
dé par le général Leveneur (fui, à la tête de douze cents hommes, s'in- 
troduisit par escalade dans le fort Villatc et arracha lui-même les mè- 
ches qu'on voulait allumer pour faire jouer les mines. 

576. Pian du siège de Toulon. — Novembre et dé- 
cembre 1793. 

Par M. Siméon Fort. — H. 2,12. — L. 1,17. 

La ville et le port de Toulon étaient tombés au pouvoir des Anglais 
réunis aux Espagnols et aux Napolitains. Vers la fin de novembre, le 
général Dugommier fut investi du commandement en chef de l'ar- 
mée de siège, et à son arrivée il convoqua un conseil où Ton décida 
qu'on commencerait par attaquer la redoute anglaise située sur la 
hauteur à l'ouest de 1 Eguillette, la montagne de Faron et enfin le 
fort Malbousquet, tandis qu'on ferait vers la gauche une démonstra- 
tion sur le cap Brun. Le chef de bataillon Bonaparte, commandant 
l'artillerie du siège, établit sur la colline des Arènes une batterie 
de six pièces de vingt-quatre, qui commença à tirer contre le fort 
Malbousquet. Le 30 novembre les assiégés tentèrent une sortie ; la 
redoute de l'Eguillette fut enlevée dans la nuit du 16 au 17 décem- 
bre, et les Anglais ayant évacué la ville après avoir incendié la flotte 
et l'arsenal, l'armée française entra à Toulon le 19 décembre. 

577 . Vue générale des A Ipes maritimes, de la chaîne 
des Apennins et de la côte, depuis Nice jus- 
qu'à Gênes, pour servir à l'intelligence des 
opérations de l'armée française, du 5 avril au 
15 mai 1796. 

Par M. Siméon Fort. — H. 3^3. — L. 3,31. 
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Bonaparte prend le commandement de l'armée d'Italie le 27 mars, 
transfère son quartier-général à Albenga le 5 avril, puis à Savone le 
9. Son plan était de tourner les Alpes et d'entrer en Italie par le col 
de Cadibone. A ce premier mouvement, Beaulieù divise son armée 
en trois corps; Golli forme la droite avec les Piémontais; il occupe 
le camp de Geva avec ordre de défendre le Tanaro et la Stura. Le 
général Argenteau est à Sassello avec le centre ; il se dirige sur Mon- 
tenotte pour tomber sur le flanc gauche des Français à Savone, et 
leur intercepter la route de la Corniche. Le général Beaulieu comman- 
de la gauche de sa personne ; voulant couvrir Gènes, il marche sur 
la Bocchetta pour tomber sur Voltri et arrêter les Français. Bona- 
parte, profitant de ces dispositions vicieuses qui morcelaient les 
forces, des alliés, et ayant toutes* ses troupes sous sa main, les atta- 
que successivement 11 gagne les batailles de Montenotte le 11 avril, 
de Millesimo le i/i, de Dego le 16, de Mondovi le 22; il signe le 28 
avril l'armistice de Gherasco avec le roi de Sardaigne, se porte eu- 
suite contre Beaulieu, et le bat à Lodi le 10 mai. Le 15 mai Bonaparte 
faisait son entrée solennelle à Milan. 

578. Vue générale d'une partie de l'Italie, pour 
servir à i intelligence des opérations de l'ar- 
mée française sotts les ordres du général Bo- 
naparte, du 3 août 4796 au 2 février 1797. 

Par M. Siméon Fort en 1843. — H. 3,43. — L. 3,25. 

Cette campagne comprend les batailles de Lonato, Castiglione, Ko- 
veredo, Lavis, Primolano, Bassano, Saint-Georges, Arcole, Rivoli et 
la Favorite, jusqu'à la reddition de Mantoue. Le spectateur est sup- 
posé placé, à l'ouest de la ville de Brescia, d'où il domine entière- 
ment le lac de Garda, la chaîne des Alpes-Car niques et du Tyrol 
et toute la plaine du Pô, depuis Mantoue jusqu'aux lagunes de Venise. 
Le cours de l'Adige se déploie depuis sa source, au pied du Brenner, 
jusqu'à son embouchure dans l'Adriatique et dans la plaine. On dis- 
tingue les villes de Mantoue, Peschiera, Vérone, Vicence, Rovigo, 
Ferrare, Padoue, Venise, Trévise, Udine et Trieste. 

579. Plan du siège de Mantoue. — Septembre 1796 

à février 1797. 

Par M. Siméon Fort. — H. 0,90. — L. 1,23. 

Après avoir perdu la bataille de Bassano, le feld-maréchal Wurm- 
ser avait été contraint de se renfermer dans Mantoue avec six mille 
hommes. Le blocus de Mantoue dura sept mois. Le général Serru- 
rier le commandait; le général Chasseloup-Laubat dirigea les tra- 
vaux du génie, et le général Lespinasse l'artillerie; Pour se rendre 
• 
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maître de cette ville, Bonaparte dut détruire successivement trois 
armées autrichiennes ; enfin le 2 février, ce dernier boulevard de 
l'Italie tomba après six mois d'une résistance qui lit honneur aux 
troupes autrichiennes. 

580. Plan de la bataille d ■ Aboukir. —25 juillet 1799. 

Par M. Siméon Fort. — H. 2,12. — L. 1,17. 

Mustapha-Pacha, commandant l'armée turque, avait débarqué 
dans la rade d'Aboukir, et après s'être emparé du fort et de la ville, 
s'y trouvait à la tête de dix-huit mille hommes. Le général Bona- 
parte, après avoir lancé les corps des généraux Lannes, Destaing et 
Murât, pénètre dans le village. On pousse les Turcs la baïonnette 
dans les reins et on les précipite dans la mer, où plus de douze mille 
périrent. Dans cette bataille extraordinaire, l'armée ennemie fut dé- 
truite tout entière, fait jusqu'alors inouï dans l'histoire de la guerre. 

581 . Marche de l'armée française en Italie pendant 
la campagne de Marengo. — Du 15 mai au 
Mi juin 1800. 

Par Justin Ocvrié d'après Bagetti. — H. 3,43. — L. 6,72. 

L'armée française, sous les ordres du premier consul Bonaparte, 
part de Genève le 15 mai, traverse le grand Saint-Bernard du 18 
au 20, passe sous le fort de Bard le 21, entre à Milan le 2 juin, à 
Plaisance le 6, remporte le 8 les batailles de Gasteggio et Montebello, 
et défait l'armée autrichienne à Marengo le lZi juin. 

582. Plan du siège de Dantzick. — Du 12 mars au 

21 mai 1807. 

Par M. Siméon Foi\t. — H. 3,43. — L. 2,03. 

Cette place possédait une garnison de quinze mille Prussiens et 
six mille Busses, commandée par le général Kalkreuth. Le 14 mars 
le maréchal Lefebvre investit la place à la tête du 10 e corps de la 
grande-armée, accompagné de Saxons et de liadois. Le général Sa- 
vary servait sous ses ordres ; le général Lariboissièrc commandait 
l'artillerie, et le général Chasseloup-Laubat, les travaux du génie. 
Dantzick se rendit le 21 mai suivant. Huit cents pièces de canon, des 
magasins immenses de munitions, dé vivres et d'objets d'habille- 
ment et d'équipement tombèrent au pouvoir du vainqueur. Le ma- 
réchal Lefebvre reçut pour prix de son succès le titre de duc de 
Dantzick. 

583. Plan du siège de Tarragonc. — Du h mai au 
29 juin 1811. 

Par M. Siméon Fort. — H. 3/io. — L. 1 ,78. 



salle n.° '29. i /*:; 

Le général Suchet, commandant le 3' corps, assiège Tarragone 
défendue par une forle garnison commandée par les généraux Cani- 
poverde et Contreras, et soutenue et ravitaillée par la flotte anglaise 
sous les ordres du commandant Codrington." Après deux mois de 
travaux et de combats continuels, qui coûtèrent des pertes énormes 
aux deux partis, la ville est prise d'assaut le 29 juin. La prise de 
Tarragone fit évacuer la Catalogne à l'armée espagnole, et valut au 
général Suchet son brevet de maréchal. 

SALLE N." 29. 

Dépendance de l'appartement du capitaine des gardes du roi. 

584. Secours de Cazal. — 26 octobre 1630. 

Tableau du temps. —.H. 3,23. — L. 2,U. 

Les Espagnols tenaient Toiras étroitement assiégé dans Cazal de- 
puis sept mois, lorsque Tannée française, commandée parles maré- 
chaux de Schomberg, de la Force et de Marillac , vint à son secours. 
Mazarin, alors gentilhomme du pape, chargé d'interposer la média- 
tion pontificale, parvint , en faisant reconnaître le traité de Ratis- 
bonne par le général espagnol , à faire lever le siège de la place. Dès 
que le traité fut signé , Toiras demanda au marquis de Santa-Cruz la 
permission de passer au travers de son camp pour aller remercier 
ses libérateurs. Le marquis lui envoya des gardes pour traverser les 
lignes espagnoles rangées en bataille , et qui lui rendirent, disent les 
relations du temps, les mêmes honneurs qu'elles eussent rendus à un 
empereur. 

Ce tableau provient de la galerie du château de Richelieu. {Voir salir 
n.° 30.) 

585. Bataille d'Arciv. — 20 mai 1635. 

Tableau du temps. — H. 3,23. — L. 2,00. 

La France ayant déclaré la guerre à l'Espagne , Richelieu ouvrit la 
campagne avec quatre armées qui devaient agir dans les Pays-Bas , 
en Alsace, dans les Grisons et en Piémont. L'armée du Nord , qui 
s'était rassemblée à Mézières sous les ordres des maréchaux de Cha- 
tillon et de Brézé, passait vingt-cinq mille hommes et devait se por- 
ter sur la Meuse pour se joindre au prince d'Orange , allié de la 
France. Le prince Thomas de Savoie, général des troupes espagnoles, 
s'avance avec douze mille hommes pour fermer aux Français le pas- 
sage , et prend près le village d'Avein , au pays de Liège , une forte 
position. Lecombat était à peine commencé entre les Espagnols et le 
corps d'armée commandé par Brézé , lorsque le maréchal de Cha- 
tillon , qui marchait à quelque distance, arriva par une marche for- 
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cée. Le prince Thomas ne put remisier à ces forces supérieures , et il 
fut contraint d'abandonner le champ de bataille, laissant quatre 
mille morts , quinze cents prisonniers , seize pièces d'artillerie et 
cinquante drapeaux. 

Ce tableau provient de la galerie du château de Richelieu. (Voir salie 
».° 30. ) 

586. Siège d } Arras. — Du 13 mai au 9 aoûtlbhO- 

( Voir n.° 588.) 

Ancien tableau. — H. 0,57. — L. 0,82. 

Les maréchaux de la Meilleraye, de Ghâtillon et de Chaulnes, à la 
tête d'un corps d'armée qui montait à vingt-cinq mille hommes d'in- 
fanterie et neuf mille de cavalerie, investirent la ville d'Arras le 13 
mai 1640. Le duc d'Enghien , qui n'avait que dix-neuf ans, y fit ses 
premières armes comme volontaire. Les tranchées furent ouvertes le 
h juillet , mais les assiégés opposèrent une vigoureuse défense, et le 
cardinal-infant , gouverneur des Pays-Bas , vint à la tête d'une nom- 
breuse armée attaquer les lignes françaises. Enfin , l'arrivée d'un 
convoi considérable, conduit par Du Ilallier, décida ta capitulation 
de la place, qui se rendit le 9 août. 

587. Siège d'Aire. — Du 19 mai au 26 juillet 1641 . 

(Voir n.° 588.) 

Ancien tableau. — H. 0,57. — L. 0,82. 

Le maréchal de la Meilleraye se présenta, le 19 mai 16&1 , devant 
la ville d'Aire, en Artois, dont il entreprit le siège. La garnison, forte 
de deux mille hommes, se défendit bravement , sous la conduite de 
Bernovite. Le cardinal-infant chercha inutilement à faire le siège de 
la place, qui fut contrainte de se rendre après quarante-neuf jours 
de tranchée ouverte. 

588. Siège de Perpignan. — Du 25 avril au 5 sep- 
tembre 1642. 

Ancien tableau. — H. 0,57. — L. 0,82. 

Après la prise de Gollioure, Louis XIII alla investir Perpignan et 
présida lui-même aux premières opérations du siège. La santé du 
roi l'ayant obligé de se rendre à Narbonne , le maréchal de la Meil- 
leraye continua le blocus établi autour de la ville, et le marquis de 
Florez d'Avila qui y commandait, après avoir consumé tous ses 
vivres et mangé jusqu'au dernier animal vivant , capitula et rendit 
la ville et la forteresse le 5 septembre. 

Ce sujet et les deux précédents, peints sur la môme toile , décoraient 
autrefois l'hôtel du grand-maître de la maison du roi , qui sert aujour- 
d'hui de Mairie a la ville de Versailles. Des inscriptions anciennes, placées 

- 
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au-dessous de ces tableaux, rappellent que le dur d'Engtiien avait servi 
comme volontaire à ces trois sièges. — La dimension du panneau entier 
est de : H. 3,23. — L. 1,44. 

589. Plan de la bataille des Dunes.— Ift juin 1658. 

Par M. Siméon Fort en 1842. — H. 3,23. — L. 2,03. 

La ville de Dunkerquc, prise par Condé en 1646 et reprise par les 
Espagnols en 1652, avait été investie par le vicomte de Turenne le 
28 mai 1658. Une armée espagnole, commandée par Don Juan 
d'Autriche, auquel s'était joint le prince de Condé, qui combattait 
alors contre la France, vint occuper les Dunes. Turenne, décidé à 
prendre l'offensive, arrêta aussitôt toutes les dispositions qui de- 
vaient lui assurer la victoire. 

590. Prise de Gr avelines. — 30 août 1658. 

Tableau du temps. — H. 3,23. — L. 2,11. 

Aussitôt après la prise de Dunkcrque, les troupes du vicomte de 
Turenne se portèrent devant la ville de Bergues. Le roi suivit l'ar- 
mée , et peu de temps après il tomba malade à Mardick des fatigues 
de la campagne. On le transporta à Calais. Aussitôt que le roi fut 
rétabli, il partit de Calais avec la reine-mère et le cardinal de Maza- 
rin , et alla rejoindre Turenne. On tint un conseil dans lequel le siège 
de G ra vélines fut résolu : le maréchal de La Ferté fut chargé de cette 
entreprise. Gravelines est une ville forte et dont la garnison était de 
trois mille hommes ; elle est située sur la mer, près la rivière d' Aa , 
entre Calais et Dunkcrque. Elle avait été fortifiée par Charles-Quint 
d'une citadelle , et depuis , ses fortifications avaient été augmentées ; 
de manière que l'on regardait cette place comme l'une des plus fortes 
des Pays-Bas. La ville fut investie le 27 juillet; le 8 août, le maré- 
chal de La Ferté fit ouvrir la tranchée, et le 27 le gouverneur don 
Christophe Manrique demanda à capituler. Le cardinal Mazarin, qui 
s'était tenu à portée du siège pour donner tous les ordres néces- 
saires, prit lui-même possession de la place après qu'elle se fi.t 
rendue. 

591. Siège de Maastricht. — 29 juin 1673. 

Tableau du temps. — H. 3,23. — L. 2,99. 

Louis XIV, pour assurer la communication avec ses conquêtes de 
Hollande , vient assiéger Maastricht, et s'en rond maître après treize 
jours de tranchée ouverte. 

592. Bataille de Seneff. — 11 août 1674. 

Ancien tableau. — H. 1,44. — L. 1,15. 
Ce tableau offre les dispositions prises par le prince de Condé au 



1A6 SALLE N.° 29. 

combat de Seneff gagné contre les armées de l'empereur, du roi 
d'Espagne et des Hollandais. 

593. Levée du siège d'Oudenarde. — 21 septembre 
1674. 

Ancien tableau. — H. 0,96. — L. 1,05. 

Le prince d'Orange vint assiéger Oudenarde après avoir perdu la 
bataille de Seneff; mais dès qu'il eut appris que le prince de Condé 
marchait au secours de cette place, il se retira avec précipitation à la 
faveur d'un brouillard , et le prince entra sans obstacle dans Oude- 
narde. 

Ce tableau et le précédent, peints sur la même toile, proviennent aussi 
de l'hôtel du grand-maître ( Voir n.° 588 ). — La dimension du panneau est 
de: H. 3,23. — L. 1,42. 

594. Siège de Valenciennes. — Du 28 février au 17 

mars 1677. 

Par Jean Paul. — H. 3,23. — L. 3,93. 

La ville de Valenciennes fut investie, le 28 février, par le duc de 
Luxembourg , et Louis XIV arriva le h mars devant la place, qui fut 
emportée d'assaut le 17. 

Ce tableau était placé autrefois dans un vestibule du château de Mari y. 

595. Siège de Saint-Omer. — Avril 1677. 

Par M. Baptiste. — H. 0,57. — L. 0,42. 

Pendant que Louis XIV s'emparait de Valenciennes et de Cambrai, 
le duc d'Orléans, son frère, faisait le siège de Saint-Omer. Il fit in- 
vestir cette place, tracer les lignes de circonvallation et s'en rendit 
maître le 20 avril, après avoir battu le prince d'Orange à Cassel. 

596. Siège de Namur. — Mai 1692. 

Par M. Baptiste. — H. 0,57. — L. 0,42. 

Louis XIV, à la tête de l'armée qui devait faire le siège de Namur, 
campa, le 24 mai, dans la plaine de Saint- Amand, entre Jigny et 
Fleurus. Le même jour, il partagea ses troupes en plusieurs quar- 
tiers pour investir la place, et reconnut lui-même les environs depuis 
la Basse-Meuse jusqu'à la Sambre. Les opérations du siège, dirigées 
par Vauban , eurent pour résultat la reddition de la ville le 5 juin, et 
celle du château le 30. 

597. Prise d' A th.— 5 juin 1697. 

Par M. Baptiste. — H. 0,57. — L. 0,42. 
La ville d'Ath , en Belgique, fut prise par le maréchal de Gattnat 
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le 5 juin 1697, après treize jours de tranchée ouverte. Le roi d'An- 
gleterre et Télecteur de Bavière, qui avaient marché au secours de 
la place, ne voulurent pas cependant hasarder une bataille, et jugè- 
rent plus à propos de faire choix d'un camp qui mit le pays à cou- 
vert le reste de la campagne. 

SALLE N.° 30. 

Dépendance de l'appartement du capitaine des gardes du roi sous 
Louis XIV et sous Louis XV, cette salle était alors divisée en deux parties 
par le prolongement du mur de la façade latérale. La partie éclairée sur 
la cour de marbre formait, sous Louis XVI, la chambre à coucher de l'ap- 
partement de bains de la reine Marie-Antoinette. 

Les dix tableaux qui décorent cette salle, et deux autres, exposés dans la 
pièce précédente sous les n." 584 et 585, étaient placés dans la galerie du 
château de Richelieu. Cette suite se composait de vingt sujets représentant 
des villes prises et des batailles gagnées sous le ministère du cardinal; ils 
ont dû être peints vers 1640 par un artiste de l'école de Callot. Huit sujets 
manquent à la collection ; ce sont : le premier siège de Casai, la réduction 
d'Atez, le passage du pont d'Alpignan, le passage du Mont-Saint-Ber- 
nard, la prise de Chambéry, le combat de Veillane Mprite de Fie, Moyen- 
vie et Mar&al et la prise de Nancy, 

598. Levée du siège de Vile de Rfié. — 8 novembre 
1627. 

Ancien tableau. — H. 3,23. — L. 2,55. 
Une flotte anglaise sous les ordres de Buckingham, forte de quatre- 
vingt-dix vaisseaux montés par seize mille hommes, avait paru le 20 
juillet 1627 devant l'île de Rhé et s'en était rendue maîtresse malgré 
la résistance de Toiras, qui avait été obligé de se retirer dans le fort 
Saint-Martin. Ce fort, élevé l'année précédente, était à peine achevé ; 
Toiras y soutint avec une faible garnison im siège de plusde trois mois. 
Enfin l'arrivée du maréchal de Schomberg avec des renforts considé- 
rables força Buckingham de lever le stége. a n se retirait, dit Sis- 
mondi, vers l'île d'Oie où il comptait s'embarquer; lorsqu'il fut en- 
tré sur l'étroite chaussée qui y conduit, la cavalerie française s'élança 
sur lui et par une charge furieuse mit le désordre dans les rangs an- 
glais. Ils furent rompus et poursuivis pendant le reste de la journée. » 
La nuit seule mit un terme à leur défaite et ils se rembarquèrent le 
lendemain laissant sur le rivage dix-huit cents morts, quarante dra- 
peaux et une grande quantité de prisonniers. 

Sur le devant à gauche, Louis XIII, qui était arrivé devant La Rochelle 
le 12 octobre, et qui avait présidé lui-même à l'embarquement des troupes 
destinées à délivrer l'Ile de Rhé, est représenté a cheval près du havre de 
La Rochelle ; le cardinal de Richelieu, dont l'activité avait préparé le suc- 
cès de cette expédition, l'accompagne en habit de voyage. Au delà de l'O- 
céan couvert de bâtiments s'étend l'Ile de Rhé ; la rade qui se trouve à l'ex- 
trémité de gauche est celle où les Anglais avaient effectué leur débarque- 
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ment; lé fort Saint-Martin occupe le centre de l'Ile, et à l'extrémité de 
droite est la petite presqu'île de l'Oie où les Anglais furent défaits et con- 
traints de se rembarquer. 

599. Siège de La Rochelle. — Du 10 août 1627 au 

28 octobre 1628. 

Ancien tableau. — H. 3,23. — L. 2,58. 

Après la délivrance de Rbé, le cardinal de Richelieu rësolut de 
s'emparer de La Rochelle et d'abattre ce dernier refuge du protestan- 
tisme. La ville fut investie du côté de la terre par le maréchal de Bas- 
sompierre qui occupait la gauche de la rade depuis le cap de Chef-de- 
Baie jusqu'au port, par le duc d'Angoulême du côté de la pointe de 
Coreille à droite de la rade, et par le maréchal de Schomberg qui eut 
son poste derrière la ville. Richelieu, nommé par le roi lieutenant- 
général de ses armées et de ses flottes, dirigeait tous les travaux du 
siège ; par ses ordres l'architecte Mctezeau construisit près de l'entrée 
de la rade qui précède le port et hors de la portée du canon de La Ro- 
chelle, une digue ou jetée de sept cent quarante toises de longueur, 
qui devait empêcher tout secours d'arriver par mer ; cet ouvrage gi- 
gantesque fut exécuté par Jean Tiriot, maltre-maçon de Paris. Le 
siège dura quatorze mois et seize jours ; deux flottes anglaises essayè- 
rent en vain de porter secours a La Rochelle ; la première, comman- 
dée par îe comte de Denbigh, beau-frère de Buckingham, fut re- 
poussée le 11 mai 1628, par les batteries de la Pointe-de-Goreille : la 
seconde, qui parut le 29 septembre du côté de Chef-de-Baie, était di- 
rigée par lord Lindsay. Après quelques jours d'attaques infructueuses, 
H prit le parti d'entamer des négociations, et le 17 octobre on vit ar- 
river au quartier où était le roi, deux députés de la flotte anglaise et 
quatre députés de la ville, qui furent reçus par Richelieu. Les condi- 
tions accordées aux Rochelois furent moins rigoureuses que leur ré- 
bellion ne pouvait le faire craindre, et le 3 octobre le maréchal de 
Schomberg reçut les clefs de la ville au nom du roi. 

Sur le devant du tableau la mer est couverte de vaisseaux anglais qui 
cherchent à forcer l'entrée de la rade défendae par la digue, par les bat- 
teries du cap de Chef-de-Baie à gauche, et par celles de Th Pointc-de-Co- 
reille a droite. Le roi suivi d'un nombreux cortège longe le rivage de droite 
près duquel était son quartier. 

600. Combat du Pas-de-Suze. — 6 mars 1629. 

Ancien tableau. — H. 3,23. — L. 2,57. 

Pour rétablir le duc de Nevers dans la possession de l'héritage de 
Mantoue que lui disputaient l'empereur d'Autriche et le duc de Sa- 
voie, Louis XIII, malgré les rigueurs de l'hiver, résolut de passer en 
Piémont. Il arriva à Grenoble, le ilt février avec le cardinal de Ri- 
chelieu, passa le mont Genèvrc le 1 er mars, et parvenu en face des 
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barricades du Pas-de-Suze, en ordonna l'attaque dès la pointe du 
jour. Les retranchements gardes par les Piémontais et les Espagnols 
furent forces à droite par le régiment des gardes et les mousquetaires, 
et à gauche par le régiment de Navarre, avec un tel ensemble et une 
telle impétuosité, que les ennemis n'eurent que le temps de prendre 
la fuite. De son côté le comte de Sault ayant défait un régiment mi- 
lanais, et s'étant emparé du fort de Jaillon près de la rivière d'Oyre, 
l'armée française occupa en moins de deux heures tous les passages 
des montagnes jusqu'aux portes de Suze, première ville de Piémont. 
Ce brillant fait d'armes décida aussitôt le duc de Savoie à la soumis- 
sion. 

Sur le devant à gauche, Louis XIII et le cardinal de Richelieu à cheval 
dirigent l'attaque des retranchements. 

601. Prise de Privas . — 28 mai 1629. 

Ancien tableau. — H. 3,23. — L. 2,57. 

Aussitôt après le traité de Suze, Louis XIII alla poursuivre contre 
les villes protestantes du Languedoc l'œuvre commencée à La Ro- 
chelle. Le 19 mai 1629, Richelieu vint le rejoindre avec Bassompierre 
et neuf mille hommes qu'il lui amenait d'Italie, et le 21 le roi somma 
Privas de se rendre, Le gouverneur, Saint-André-Montbrun, ayant 
repoussé les ouvertures, la ville fut investie et le siège commença. La 
première attaque fut si vive qu'elle découragea les assiégés et qu'ils 
abandonnèrent précipitamment leurs remparts pour se réfugier dans 
les montagnes. Le 28 maiMontbrun consentit à se rendre à discrétion; 
mais au moment de l'ouverture des portes, l'explosion d'un magasin 
fit croire à une nouvelle résistance, la garnison* fut taillée en pièces 
et la ville de Privas fut livrée au pillage et à l'incendie. 

602. Réduction de Nîmes. — 4 juillet 1629. 

Ancien tableau. — H. 3,23. — L. 2,58. 

La prise de Privas entraîna la soumission de presque toutes les villes 
des Cévennes, où les religion naires étaient cantonnés. Louis XIII s'é- 
tant rendu maître d'Alais, la paix avec les protestants y fut conclue 
le 28 juin 1629. La ville de Nîmes, dont le maréchal d'Estrées rava- 
geait les environs, envoya au roi une députation de ses principaux 
habitants pour le supplier de confirmer par sa présence la cessation 
des hostilités. Louis XIII fit son entrée dans cette ville le k juillet, et 
y donna une nouvelle déclaration pour la publication de la paix. 

Louis XIII elle cardinal de Richelieu reçoivent la soumission des habi- 
tants de Mîmes. 

603. Réduction de Monlauban. — 21 août 1629. 

Ancien tableau. — H. 3,23. — L. 1/|7. 
La \ille de Montauban, jusqu'alors forteresse imprenable des pro- 
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testants, fut la dernière à se soumettre aux conditions de la paix 
d'Alais ; elle s'obstinait à garder ses fortifications comme garantie de 
sa sûreté. Louis XIII, désirant retourner à Paris, laissa le cardinal 
de Richelieu avec le maréchal de Bassompierre pour conduire l'ar- 
mée devant Montauban ; toutefois les hostilités ne se renouvelèrent 
pas, Bassompierre fut reçu le 18 août dans la ville, et Richelieu y fit 
lui-même son entrée le 21. 

Les consuls cl le corps de la ville, avec leur suite qui s'étaient avancés 
au-devant du cardinal à une lieue hors de la ville, font leur soumission. 
Richelieu à cheval est accompagné du duc de Montmorency, du marquis 
d'EIDat et du vicomte d'Arpajoux ; vingt-deux compagnies d'infanterie, 
quelques compagnies de cavalerie et cinq ou six cents gentilshommes en- 
trèrent à sa suite dans Montauban. 

60&. Prise de Pignerol. — 31 mars 1630. 

Ancien tableau. — H. 3,23. — L. 2,56. 

Richelieu, nommé premier ministre et généralissime des troupes 
françaises en Italie, arriva à Suze le U mars 1630, entra dans le Pié- 
mont et fut bientôt sous les murs de Pignerol. La ville se rendit à 
lui le 23 mars et le château le 31. Cette forteresse était la clef d'un 
passage important des Alpes et de tout le pays des Vaudois. 

605. Combat du pont de Carignan. — 6 août 1630. 

Ancien tableau. — H. 3,23. — L. 2,57. 

Le duc de Montmorency et le marquis d'Effiat, à la tête d'un corps 
de l'armée de Piémont, forcent le passage du pont de Carignan, dé- 
fendu par les Espagnols et les Allemands. 

Ce tableau portait à tort le titre de Combat de Feittane. 

606. Bataille de Castelnaudary. — 1" septembre 
1632, 

Ancien tableau. — H. 3,23. — L. 2,34* 

Le duc de Montmorency, gouverneur de Languedoc, s'était trouvé 
engagé dans la révolte du duc d'Orléans contre l'autorité du cardi- 
nal de Richelieu et lui avait amené à Lunel les troupes qu'il avait le- 
vées dans sa province. Une partie de l'armée des rebelles fut placée 
sous le commandement du duc d'Elbeuf pour combattre le maréchal 
de la Force, et l'autre partie qui se composait d'environ treize mille 
hommes s'avança sous les ordres de Gaston et de Montmorency con- 
tre Schomberg, qui, à la tête de sept mille hommes, se trouvait à une 
demi-lieue en avant de Castelnaudary. Dans cette rencontre le comte 
de Moret,'qui commandait l'aile gauche des rebelles, perdit la vie, et 
Montmorency, qui dirigeait l'aile droite, fut atteint de dix blessures et 
fait prisonnier. Cette défaite mit fin à la révolte, et le duc de Mont- 
morency eut la tête tranchée à Toulouse le 30 octobre suivant. 
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607. Reprise de Corbie. — lft novembre 1636. 

Ancien tableau. — H. 3,23. — L. 2,57. 

Les Espagnols s'étaient emparés de Corbie le 15 août 1636, et cet 
échec avait jeté l'effroi dans Paris. Le duc d'Orléans fut nommé 
lieutenant-général de l'armée de Picardie qui était forte de cinquante 
mille hommes. Louis XIII et le cardinal de Richelieu vinrent rejoin- 
dre l'armée à Amiens, et le siège de Corbie fut entrepris avec un dé- 
ploiement de travaux immenses. Le roi allait tous les jours visiter les 
lignes, qui formaient un circuit de sept lieues au tour de la ville, et 
surveillait les opérations du siège. Enfin Corbie capitula le 14 no- 
vembre, et les Espagnols en sortirent aux termes d'une capitulation 
dont Richelieu avait réglé les conditions. 

Ce tableau portait à tort le titre de Prise de Casât. 

VESTIBULES N.° 31. 

Dépendances et dégagements de l'appartement des Bains et de celui du 
capitaine des gardes. 

PREMIÈRE PARTIE. 

Le petit escalier du roi , auquel conduit ce vestibule , avait autrefois son 
issue dans la salle n.° 28. C'est cet escalier qui conduit aux petits appar- 
tements que Louis XV venait de descendre Jorsqu'il fut frappé par Da- 
miens. (Voir salle n.° 27.) 

608. Pie VU (Grègoire-Louis-Barnabè Ckiara- 
monti) , pape 

Buste en marbre par Canova. — H. 0,56. 

Né à Gésène en 1740, il fut d'abord bénédictin, puis évêquc de Ti- 
voli en 1780. Élu pape à Venise en 1800, il signa, en 1801, un con- 
cordat avec le premier consul pour le rétablissement du culte catho- 
lique en France, et le sacra empereur à Notre-Dame en 1804. Les 
états du pape ayant été réunis à l'empire français en 1809, Pie VII 
fut amené à Savone, puis à Fontainebleau , où il resta captif jusqu'en 
1814. Il conclut , en 1817, un nouveau concordat avec la France, et 
mourut à Rome le 20 août 1823. 

609. Fox (Char les- Jacques), orateur. 

Buste en marbre par Anne Sbymour-Dambr. — H. 0,65. 

Né à Londres en 1749, Il était fils de Henri Fox (lord Holland), 
secrétaire d'état, et fut élu député en 1763, avant l'âge de vingt ans. 
Chargé en 1782 du portefeuille des affaires étrangères, il fit conclure 
la paix avec l'Amérique et la France en 1783. Il fut constamment 
opposé au parti de la guerre contre la France. Nommé de nouveau 
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ministre des affaires étrangères, en 1807, après la mort de son ad- 
versaire Pitt, il mourut la môme année. 

On lit sur le socle de ce buste : 

RESPECTUEUSEMENT PRÉSENTÉ 

A 8A MAJESTÉ l/ EMPEREUR ET ROI 

TAR ANNE SEYMOUR DAMER. 1812. 

010. Alexandre /•* (Paulowiteh), empereur de 
Russie, 

Buste en marbre par Bartolim. — H. 0,66. 

Fils de Paul I" et petit-fils de Catherine II, né en 1777. Il succéda 
à son père en 1801. Dans les premières années de son règne, il in- 
troduisit en Hussic de grandes et utiles réformes, se ligua, en 1805, 
avec l'Angleterre et l'Autriche contre la France, et signa, en 1807, 
le traité de TilsitL Après avoir fait la conquête de la Finlande sur la 
Suède en 1808, celle de plusieurs provinces sur la Perse et sur la 
Turquie (1809-1810), il rompit avec Napoléon en 1812 , vit ses états 
envahis par la prise de Moscou , et réussit a former, en 1813, une 
nouvelle coalition qui amena, en 181/i, les alliés à Paris. 11 obtint la 
Pologne au congrès de Vienne en 1815, signa à Paris le traité de la 
Sainte-Alliance avec l'Autriche et la Prusse,'et assista aux congrès de 
Laybach en 1820 et de Vérone en 1822. Il mourut en décembre 
1825 à Taganrock. 

611. Chlopicki (Joseph,), général polonais. 

Buste en bronze par M. Stattler en 1849. — H. 0,04. 

Il servit comme chef de bataillon dans la légion polonaise, fit les 
campagnes d'Italie en 1799 et 1800, enleva à la baïonnette le poste 
de Casa-Bianca, en avant de la ville de Peschiera, en 1801, et se 
signala à la prise de Saragosse en 1808. Nommé général de brigade , 
il prit une part glorieuse à la bataille de Sagunte en 1811. 11 fut dic- 
tateur à Varsovie le 5 décembre 1830, lors de la révolution polonaise. 

Ce buste a été exposé au Salon de 1850. 

612. Ferdindnd 11, roi de Naples. 

Buste en plâtre par Fantoni. — H. 0,92. 

Fils de François I er et de Marie-Isabelle d'Espagne, sa seconde 
femme , né le 12 janvier 1810. 11 porta d'abord le titre de duc de Ca- 
labre, et succéda à son père le 8 novembre 1830. 

613. Marie-Christine de Savoie, reine de Naples. 

Buste en plâtre par Fantoni. — H. 0,79. 
Fille de Victor-Emmanuel , roi de Sardaigne, née le lk novembre 
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1812. Elle fut marine à Gênes en 1832 à Ferdinand 11, roi de Impies, 
et mourut le 31 janvier 1836. 

DEUXIÈME PARTIE. 

Passage de la cour des Cerfs à la petite cour. Ces cours occupent en 
partie la place des anciens fossés du château de Louis XIII. 

61 ft. Buonarolti (Michel- Ange ) 9 sculpteur, peintre 
et architecte. 

Buste en marbre par Boichot. — H. 0,73. 

Né en 1474 au château de Chiusi ou de Gaprèse, dans le pays d'A- 
rezzo en Toscane, il étudia à Florence chez Dominique et David 
Ghirlandajo, et fut protégé dans sa jeunesse par Laurent de Médicis. 
Appelé à Rome par le pape Jules H, en 1503, il y sculpta le tombeau 
de ce pontife, peignit la voûte de la chapelle Sixtinc, jouit également 
de la faveur des papes Léon X, Paul 111 et Jules III. Chargé de con- 
tinuer dans la basilique de Saint-lierre, les travaux du Bramante, il 
en réforma les plans et en construisit la célèbre coupole. On doit 
encore à Michel-Ange, comme ingénieur une partie des fortifications 
de Florence, et comme poète un recueil de sonnets. U mourut à Ho- 
me en 1564, à l'âge de quatre-vingt-dix ans. 

615. Urbain VIII (Maffeo Barberini) , pape. 

Buste en plâtre par L'àlgarde. — H. 0,76. 

Né à Florence en 1568, il fut archevêque de Nazareth, cardinal en 
1606, et fut connu sous le nom de Cardinal de Saint-Onufre. Elu 
pape en 1623 il réunit, en 1625, au domaine du Saint-Siège le du- 
ché d'Urbin avec les comtés de Montcfellro et de Gabio, la seigneu- 
rie de Pcsaro et le vicariat de Sinigaglia par la dotation que lui en 
fit le duc François Marie de la Rovère. Son dilTérend avec Ve- 
nise en 1632, sa querelle avec Jean IV de Portugal, en 1641, et la 
guerre de Castro qui se termina par la paix de Venise en 1644) rem- 
plirent malheureusement les dernières années de son pontificat 11 
mourut le 29 juillet 1644. 

616. Gustavc-Adolplie II 9 dit le Grand, roi de 
Suide. 

Buste en inarbre par Gois fils. — H. 0,66. 

Né le 9 décembre 1594, il était petit-fils de Gustave Wasa, et reçut 
de Maurice de Nassau les premières leçons de Tari mililaire. Parvenu 
à la couronne en 1611, il soutint, dans les premières années de son 
règne, la guerre contre le Danemarck, la Prusse et la lUtssic. C'est 
de Tannée 1621, lors de la guerre dite de Pologne, que datent ses 
grandes réformes civiles et militaires. Tous les grands capitaines 

9. 



Digitized by Google 



ÎSh VESTIBULES N." 31. 

qui, plus tard, illustrèrent le règne de Louis XIV, se formèrent à 
Técole de Gustave-Adolphe. 11 prit Riga en 1621, livra en 1626 con- 
tre les Polonais la bataille de Wallhof, en Sémigalle, et Tan 1640 fit 
entrer la Suède comme partie belligérante dans la guerre de Trente- 
Ans. Il emporta la victoire de Leipsig en 1631, força en 1632 le pas- 
sage du Lech, étendit en Piémont ses conquêtes et livra à Tannée 
impériale, le 16 novembre 1632, la bataille de Lutzen, où il fut tué 
dans la trente-huitième année de son âge. 

Ce buste, commandé pour la galerie des Consuls, aux Tuileries, a été 
exposé au Salon de 1801. 

617. Ruyter ( Miche l- Adrien), amiral Iwllandais. 

Buste en marbre par Roland. — H. 0,65. 

Né à Flessingue en 1607, il s'embarqua comme mousse à l'âge de 
onze ans, et après avoir passé par les premiers grades, il fut nommé 
capitaine de vaisseau en 1635. Ruyter ût successivement plusieurs 
campagnes dans les Indes-Occidentales, commanda dans Tannée 
1645, en qualité de contre-amiral, l'escadre envoyée parla Hollande 
au secours des Portugais contre les Espagnols, et en 1652 Tarmée 
navale de Hollande dirigée contre T Angleterre, n reçut en 1653 le 
commandement d'une des divisions de l'armée navale de Hollande, 
sous les ordres de l'amiral Tromp, fit en 1655 une campagne contre 
les corsaires de la Méditerranée, et commandait la flotte que les 
États-Généraux envoyèrent en 1659 au secours du Danemarck con- 
tre la Suède. Nommé lieutenant-amiral-général en 1666, il entra 
Tannée suivante dans la Tamise avec son escadre, et porta Teffroi 
jusqu'à Londres. U commanda la flotte hollandaise dans les mers 
d'Italie et de Sicile de 1675 à 1676, et mourut le 29 avril 1676, 
des suites des blessures qu'il reçut au combat d'Augusta, en Sicile. 

Ce buste, commandé pour la galerie des Consuls, aux Tuileries, a été 
exposé au Salon de 1801. 

618. Savoie ( Eugène-François de ), dit le Prince 

Eugène. 

Buste en marbre par Pierre Petitot. — H. 0,69. 

Né à Paris le 18 octobre 1663, U porta d'abord à la cour de Louis 
XIV, où il fut élevé, le nom de chevalier de Carignan. Destiné à l'état 
ecclésiastique, il fût ensuite connu sous le nom d'abbé de Savoie. 
En 1683 il entra dans la carrière des armes et prit du service près de 
l'empereur alors en guerre avec la Turquie. Après la campagne de 
1683 sous les murs de Vienne, il fut nommé colonel de dragons, con- 
tinua la guerre contre les Turcs en 1688 et se trouva au siège de 
Belgrade. Il commanda en chef les troupes impériales en Italie dans 
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Tannée 1691, et fut nommé feld-maréchal vers 1692. Il livra con- 
tre les Turcs, en 1697, la bataille de Zenta sur la Theiss, et fut à la 
tête des troupes de l'empereur pendant toute cette guerre, qui se 
termina, le 26 janvier 1699, par le traité de Garlowitz. Général en 
chef des armées impériales pendant la guerre de la succession d'Es- 
pagne, il fut nommé président du conseil de guerre en 1702, fit la 
campagne de 1704 en Bavière avec le duc de Marlborough, celle 
de 1705 et 1706 en Italie, fut en 1707 gouverneur du Milanais, et en 
1714 ministre plénipotentiaire de l'empire lors des conférences de 
Rastadt, où le maréchal de Villars était chargé des intérêts de la 
France. Le Prince Eugène gagna sur les Turcs en 1716, la bataille de 
Peterwaradin, celle de Belgrade en 1717, et fut nommé en 1724 
vicaire-général des états d'Italie par l'empereur Charles VI. Il mou- 
rut le 21 avril 1736. 

Ce buste, commandé pour la galerie des Consuls, aux Tuileries, a été 
exposé au Salon de 1801. 

* 

619. Aibani ( Alexandre cardinal. 

Buste en marbre. — H. 0,65. 

Né à Urbin en 1692, créé cardinal-diacre en 1721 par Innocent 
XIII, il se rendit célèbre par son goût pour les arts et par sa magni- 
fique Villa où il avait rassemblé des chefs-d'œuvre de toute espèce. 
Il mourut en 1779. 

620. Frédéric II, dit le Grand, roi de Prusse. 

Buste en marbre. — H. 0,65. 

Né à Berlin le 24 janvier 1712, il succéda à son père, Frédéric- 
Guillaume H, le 31 mai 1740, et s'occupa au commencement de son 
règne, de grandes réformes dans l'administration civile. Les ordon- 
nances militaires de Frédéric II, qui introduisirent de grandes inno- 
vations dans l'art militaire, devinrent par la suite la règle de toutes 
les armées d'Europe. Aussitôt après la mort de l'empereur Charles 
VI, il s'empressa de se jeter sur la Silésie, sur laquelle il prétendait 
avoir des droits qu'il fit prévaloir par une suite de victoires. La paix 
de Dresde lui assura en 1747 la possession de cette province. La 
guerre de Sept-Àns, où il eût à lutter contre la France, la maison 
d'Autriche et la Russie, liguées pour détruire sa puissance, mit la 
monarchie prussienne en grand péril; mais Frédéric, à force de cou- 
rage et de génie, sortit victorieux de la lutte, et le traité d'Huters- 
bourg lui assura une paix glorieuse. Il mourut à Berlin le 17 août 
1786. 

Ce buste avait été exécuté pour la galerie des Consuls, aux Tuileries. 
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621 . Washington ( Georges ) , président de ta ré- 
publique des Etats-Unis, 

Buste en marbre par Hocdon en 1801. — H. 0,63. 

Né à Bridge-Creek, dans le comté de Westmoreland, en Virginie, 
le 22 février 1732, il fut à dix-neuf ans major des milices de la Vir- 
ginie, et en 1774 membre du congrès qui s'assembla à Philadelphie. 
La guerre s'étant engagée entre PAmérique et l'Angleterre, le con- 
grès nomma Washington général en chef des troupes américaines. 
Après huit ans de guerre, pendant lesquels il trouva, dans l'indisci- 
pline de ses troupes et le manque de ressources, des obstacles sans 
cesse renaissants, dont une fermeté inébranlable le fit seule triom- 
pher, il parvint à affermir l'indépendance des Etats-Unis, qui fut re- 
connue par le traité du 20 janvier 1783. Député, malgré son refus, 
par la Virginie à la Convention assemblée à Philadelphie en mai 1787 
pour organiser la forme du gouvernement, Washington fut élu à l'u- 
nanimité, en 1789, président de l'Union et réélu en 1793. Il mourut 
le 14 décembre 1799. Sa mort fut considérée comme une calamité 
publique , et son deuil porté jusque par la France : son nom a été 
imposé à la ville qui est le siège du gouvernement des États-Unis. 

Ce buste avait été exécuté pour la galerie des Consuls, aux Tuileries. 

TROISIÈME PARTIE. 

622. Charles- le-Téniéraire , duc de Bourgogne 

(Voir n." 548.) 

Statue en plâtre. — H. 1 ,56. 

Cette statue a été moulée, ainsi que les quatre suivantes , d'après celles 
qui décorent la cheminée de l'Hôtel-de-VHlc de Bruges. 

623. Marguerite d'York , duchesse de Bourgogne. 

Statue en plûtre, — H. 1 50, 

Fille de Richard , duc d'York , elle épousa, en 1468, Charles-le- 
Téméraire, dont elle fut la troisième femme , et mourut en 1503. 

624. Maximilien /*% empereur d' Allemagne* 

Statue en plâtre. — H. 1,55. 

Né le 22 mars 1459, Maximilien fut créé roi des Romains le 16 
février i486, et couronné à Aix-la-Chapelle le 9 avril suivant. Il suc- 
céda à son père, Frédéric IV, le 10 août 1493, et prit le titre d'em- 
pereur, il soutint plusieurs guerres contre la France sous les règnes 
de Louis XI, Charles VIII, Louis XII et François I er . Il conclut, 
sous le règne de Iiouis XII, en 1508, le traité de Cambrai, qui fut 
ensuite renouvelé en 1509. Maximilien fit encore la guerre eu Italie 
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contre la France , dans l'année 1516, et il mourut à Wels te 12 jan- 
vier 1519. 

625. Marie , duchesse de Bourgogne , arctriducliessc 

d' Autriche. 

Statue en plâtre. — H. 1,50. 

Fille unique de Charles-le-Téméraire , Marie de Bourgogne , à la 
mort de son père , eut à défendre son héritage contre les attaques de 
Louis XI. Le duché de Bourgogne était déjà réuni à la couronne de 
France , l'Artois envahi et la Flandre menacée , lorsque les Gantois, 
entre les mains de qui elle était comme prisonnière , appelèrent l'ar- 
chiduc Maximilien et lui donnèrent leur souveraine en mariage pour 
qu'il se fit le protecteur de leur indépendance (1477). Pendant sa 
courte union avec Maximilien , elle lui donna deux enfants , Phi- 
lippe-le-Beau et Marguerite. Elle mourut à Bruges des suites d'une 
chute de cheval faite à la chasse le 27 mars 1681. 

626. Charles-Quint y empereur d'Allemagne et roi 

d 'Espagne. 

Statue en plâtre. — H. 1 ,56. 

Né à Gand le 24 février 1500, il succéda à la couronne d'Espagne 
en 151G, après la mort de son père, Philippc-le-Beau ; fut élu em- 
pereur et roi des Bomains le 28 juin 1519, et couronné le 23 octo- 
bre 1520, à Aix-la-Chapelle , par l'archevêque de Cologne. Roi de 
Lombardie en 1530 , il fut couronné dans la même année à Bologne, 
comme empereur d'Occident par le pape Clément VU. 11 présida , le 
13 juin 1530, la diète d'Augsbourg, où les protestants présentèrent 
leur confession de foi. Charles-Quint abdiqua en 1556 en faveur de 
son fils tousses royaumes héréditaires, et le 27 février 1557, il se 
retira en Estramadonre, dans le monastère de Saint-Just, où il mou- 
rut le 21 septembre 1558. 

027. Ximenès (François de Cisneros) , cardinal cl 
archevêque de Tolède. 

Buste en plâtre. — H. 0,50. 

Né en 1437 à Torrelaguna, en Caslillc, il fit ses études à Alcala et 
à Salamanque, devint chanoine de la cathédrale de Sigueuza et en- 
tra ensuite au couvent des Franciscains de Tolède. Archevêque de 
Tolède en 1493 , cardinal en 1507, Isabelle et Ferdinand lui confiè- 
rent le gouvernement de Castille, et il fit proclamer, en 1514, 
Charles-Quint , alors Agé de seize ans, roi de Castille et d'Aragon. Il 
fonda l'Université d' Alcala et fit publier la Bible polyglotte qui a con- 
servé son nom. la* cardinal Ximenès, après avoir gouverné l'Espa- 
gne pendant vingt-deux ans , mourut le 9 novembre 1517. 
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QUATRIÈME PARTIE* 

628. Raphaël (Ra/faello Sanzio), peintre , sculpteur 

et architecte. 

Buste en plâtre par Rondoni. — H. 0,62. 

Né à Urfoin le jour da Vendredi-Saint 1483 (28 mars), il était 
fils d'un peintre nommé Giovani Santi ou Santo, qui lui enseigna les 
éléments du dessin. Après la mort de son père, en 1494, Raphaël en- 
tra vers 1495, dans râtelier du Pérugin, quitta Pérouse en 1500, pei- 
gnit plusieurs tableaux à Citta di Gastello, passa ensuite à Urbino, et 
arriva à Florence à la fin de 1504. U se lia avec Fra Bartolomeo et 
le Francia, partit pour Rome en 1508, fut présenté au pape Jules H, 
par le Bramante, son parent, et fut chargé de décorer la salle delta 
Segnatura au Vatican, puis celles connues sous le nom dette Stanze. 
En 1514, Raphaël remplaça le Bramante comme directeur des con- 
structions du Vatican et construisit les Loges; il eut en 1515 la con- 
duite des constructions de l'église de Saint-Pierre, et, en 1516, il fut 
nommé surintendant des édifices de Rome. Outre ces immenses tra- 
vaux, il fit bâtir sur ses dessins, à Rome et à Florence, plusieurs pa- 
lais, et peignit un nombre considérable de tableaux. Il mourut à 
Rome le jour du Vendredi-Saint 1520 (6 avril), à l'âge de trente-sept 
ans. —Raphaël fut le fondateur de l'Ecole romaine. 

629. André del Sarte (Andréa Vannucchi* dit)* 
peintre. 

Buste en plâtre. — H. 0,56. 

Né à Florence en 1488, Andréa Vannucchi fut surnommé del 
Sarto, à cause de la profession de son père qui était tailleur. D'abord 
élève de Barile, peintre médiocre, et ensuite de Pietro di Gosimo, il 
se perfectionna par l'étude des ouvrages de Musaccio, de Ghirlan- 
dajo, de Michel-Ange et de Léonard de Vinci. Appelé en France par 
François I" en 1518, il y exécuta un grand nombre de peintures, et 
repartit pour Florence l'année suivante, chargé par le roi d'acquérir 
en Italie des objets d'art pour la France. Ayant dissipé l'argent qui 
lui avait été confié, il traîna une pénible existence, et mourut de 
la peste à Florence, en 1530. 

630. Carracci (Annibale ou An ni bal Ganache,), 
peintre et graveur. 

Buste en plâtre par Rondoni. — H. 0,68. 

Né à Bologne en 1560, il fut élève de Louis Garrache, son cousin. 
Il étudia les ouvrages de Corrège à Parme, ceux du Tintoret et de 
Paul Véronèse à Venise, et fonda à Bologne avec Louis, et Augustin 
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son frère, une école d'où sortirent le Dominiquùi, le Guide, l'Albane, 
le Guerchin, etc. Il mourut à Borne, le 16 juillet 1609. 

631. Bemini (Giovanni-Lorenzo), dit le Cavalier 

Bernin^ sculpteur, architecte et peintre. 

Buste en plâtre. — H. 0,58. 

Né à Naples en 1598, il fut, dès l'âge de dix ans, présenté au pape 
Paul V, qui reconnut son talent précoce, et fit ses études à Rome sous 
la direction de Pietro Bernini, son père, peintre et sculpteur. Créé 
chevalier par le pape Grégoire XV, il devint architecte du Vatican, 
exécuta la statue de Charles I ,r , roi d'Angleterre, et fut appelé en 
France en 1665 par Louis XIV. n mourut à Rome, le 28 novembre 
1680, âgé de quatre-vingt-deux ans. 

632. Lamoignon (Guillaume de) , premier président 

au Parlement de Paris. 

Buste en terre cuite par Girardon. — H. 0,66. 

Né en 1617, il fut reçu avocat et conseiller au parlement de Paris 
en 1635, devint maître des requêtes en 16A4 et premier président en 
1658. D mourut le 10 décembre 1677. Parmi les magistrats du rè- 
gne de Louis XIV, Lamoignon fut un des plus célèbres par son savoir 
et ses vertus. 

Ce buste était placé au Musée des Monuments français. 

633. Harlay (Achille de), IIP du nom, premier 
président au Parlement de Paris 

Buste en plâtre. — H. 0,66. 

Conseiller au parlement en 1657, procureur-général en 1667, pre- 
mier président en 1689, il se démit en 1707, et mourut le 23 juillet 
1712, âgé de soixante-treize ans. — Il est connu par son esprit fin et 
mordant, et ses mots ont été recueillis sous le titre d'Harlœana. 

63ft. La Fontaine (Jean de), poète et fabuliste. 

(Voir n.° 231.) 
Buste en terre cuite par Deseinb. — H. 0,61. 
O buste était placé au Musée des Monuments français. 

635. Coustou (Nicolas), sculpteur. 

Buste en terre cuite par G. Coustou. — H. 0,56. 

Né à Lyon en 1658, il fut élève d'Antoine Coyzcvox son oncle, 
remporta le grand-prix de Rome en 1681 et fut reçu à l'Académie 
royale en 1693. Chargé par Louis XIV de divers travaux pour Ver- 
sailles, Trianon, Marly, etc., il mourut le 1 er mai 1733. 



Digitized by Google ' 



160 



VESTIBULES M." 31. 



Ce buste avait été donné au Musée des Monuments français par M. Cous- 
tou, petit-neveu de Guillaume et de Nicolas Coustou. 

036 Rousseau ( J can-Bapl iste ) , poète lyrique. 

Buste en terre cuite par Caffieri. — H. 0,53. 

Né à Paris en 1670, il accompagna le maréchal de Tallard à Lon- 
dres en qualité de secrétaire, et tut banni de France par arrêt du par- 
lement en 1712. Il se retira d'abord en Suisse, et se fixa enfin ù 
Bruxelles, où il mourut le 17 mars 1741. — Ses poésies, et principale- 
ment ses odes, l'ont fait placer au premier rang parmi les lyriques 
français. 

037. Winckeimann (J ean-J oachim) 3 antiquaire. 

Buste en terre cuite par Deseine. — H. 0,58. 

Né en 1717 a Stcindall (Brandebourg), fut directeur d'école a 
Sechausen, bibliothécaire du comte de Bunau à Noethcniz près de 
Dresde, et se rendit en Italie en 1756. Winckeimann entra en 1758 
chez le cardinal Albani, comme bibliothécaire et inspecteur de sa 
collection d'antiquités, fut nommé en 1763 président des antiquités 
a Borne et bibliothécaire du Vatican. Il fut assassiné sur la route de 
Tricstc, le 8 juin 1768. 

638. Montmorin-Saint-Hêrem [Armand -M arc , 
comte de). 

Buste en terre cuite. — H. 0,54. 

Menindu dauphin, depuis Louis XVI, il fut ambassadeur à Madrid 
et chevalier de la Toison-d'Or en 1783. Chevalier de Tordre du Saint- 
Esprit en 1784, il fit partie de rassemblée des notables et fut nommé 
ministre des affaires étrangères en 1787. Il reçut par intérim le porte- 
feuille de l'intérieur en 1791, fut décrété d'accusation en 1792, et 
périt sur l'échafaud le 21 août de la même année. 

639 . Desault ( Pierrc-J oseph ) , chirurgien . 

Buste en plâtre. — H. 0,58. 

Né en 1744, au Magny-Vernais en Franche-Comté, il vint en 1764 
à Paris, suivit les leçons de Petit et des chirurgiens les plus célèbres, 
et commença en 1766 à faire des cours qui le rendirent célèbre. Pro- 
fesseur à l'école pratique, membre du collège de chirurgie en 1776, 
chirurgien en chef de la Charité en 1782, puis de l'IIôtel-Dieu en 
1788, Desault fut élu en 1792, membre du Comité de santé des ar- 
mées, et devint professeur de clinique chirurgicale à la nouvelle 
Ecole de fcanlé. Il mourut à Paris en 1795. 
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640. Haydn 'Joseph-François), compositeur. 

Buste en terre cuite par Flattehs. — H. 0,57. 

Né en 1732, au village de Rohrau près de Vienne, il fut nomme* en* 
1760 niaître-ile-chapellc du prince Nicolas à Vienne. 11 s'est rendu 
célèbre par ses compositions instrumentales, et peu de musiciens fu- 
rent plus féconds que lui. 11 mourut à Vienne en 1809. 

641. Lafayelte (Marie-Joseph-Paul-Yves-Roch-Gil- 

bert Mottier, marquis de), lieutenant- général. 

Buste en terre cuite. — H. 0,63. 

Né à Chavagnac près Brioude ( Haute-Loire), le 6 septembre 1757, 
il fut mousquetaire en 1771, devint sous-lieutenant au régiment de 
Noailles en 1773 et capitaine en 177/4. Il passa en Amérique en 1777, 
fut major-général dans l'armée de Washington, et commanda un 
corps de troupes destiné a agir contre le Canada. 11 passa la campagne 
de 1779 en France, et fut nommé aide-maréclial-général des logis de 
l'armée en Bretagne et en Normandie ; il repartit en mars 1780 pour 
l'Amérique, commanda en Virginie au commencement de 1781, et 
apporta en France la nouvelle de la prise d'York-Town. Maréchal de 
camp et chevalier de Saint-Louis en 1781, membre de l'assemblée 
des notables en 1787, il commanda une brigade d'infanterie dans la 
division du Languedoc et du Roussillon en 1788, fut député d'Au- 
vergne à l'Assemblée constituante et commandant-général de la 
garde de Paris en 1789. Lieutenant-général, commandant en chef 
l'armée du centre en 1791, il quitta le service en 1792. Membre de 
la Chambre des députés en 1818, il fut en 1830 général en chef des 
gardes nationales de France, et mourut à Paris, le 20 mai 1834. 

642. La Touche T réville {Louis-René-Madeleine Le 

Vassor de), vice-amiral. 

Buste en terre cuite par Renaud. — H. 0,63. 

Né à Rochefort, le 3 juin 17/t5, il entra en 1758 dans les gardes de 
la marine. Chancelier de la maison du duc d'Orléans en 1787, il fut 
député de la noblesse du bailliage de Montargis aux Etats-flénéraux 
en 4789. Contre-amiral en 1792, commandant l'escadre de Brest et* 
1799, puis celle de la Méditerranée, vice-amiral en 1803,, La Touche 
Tré ville fut un des inspecteurs-généraux des côtes et grand-officier 
delà Légion-d'Honneur. 11 mourut le 19 août 1806 à bord du vais- 
seau le Buceniaure, en rade de Toulon. 

VESTIBULE DE LOUIS Mil , N.° 32. 
Ancien péristyle du palais de Louis Xlll , ce vestibule se trouve a* 
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milieu de la partie centrale et au-dessous de la chambre à coucher de 
Louis XIV. Il était orné de seize colonnes de marbre de Rance, d'ordre 
dorique , et servait , ainsi que la galerie parallèle, à passer de la cour de 
marbre dans les jardins. Les trois ouvertures par lesquelles , remarque 
Félibien, « on voit de loin l'entrée des Jardins» , étaient fermées la nuit 
par des grilles en fer doré. Ce passage fut supprimé vers la fin du règne 
de Louis XV, et , sous Louis XVI, le vestibule fit partie de l'appartement 
de bains de Marie-Antoinette. Quatre des colonnes qui se trouvaient au 
milieu de ce péristyle ont été supprimées et transportées dans la salle 
n.° 27. 

643. L'Hôpital (Michel de), chancelier de France. 

Statue en plâtre par Gois. — H. 1,85. 

Né en 1503 à Aigueperse, en Auvergne, il étudia le droit à Milan 
et à Padoue, fut auditeur de Rote à Rome et conseiller au parlement 
de Paris en 1537. Maître des requêtes et conseiller d'état, il fut en- 
suite premier président de la chambre des comptes en 1554 , et fut 
élevé en 1560, par Françpis II , à la dignité de chancelier de France. 
Il résigna les sceaux en 1568 et se retira à Vignay, près d'Etampes , 
où il mourut le 13 mars 1573. 

La statue originale en marbre est aux Tuileries. 

644. Bossaet (Jacques-Bénigne) > evê que de M eaux. 

Statue en plâtre par Pajou. — H. 1,89. 

Né à Dijon le 27 septembre 1627, il fut élevé au collège de Na- 
varre, prit les ordres et reçut en 1652 le bonnet de docteur. Cha- 
noine de Metz en 1652, il prêcha devant le roi et la reine-mère en 
1661 et 1662 , devint évêque de Gondom en 1669 et fut nommé, en 
1670, précepteur du dauphin. Membre de l'Académie Française en 
1671 et premier aumônier de la dauphine en 1680, il fut évêque de 
Meaux en 1681 , fit partie de l'assemblée du clergé qui eut lieu en 
1682 et rédigea les quatre propositions qui déterminent, en France , 
les rapports de l'Etat et de l'Eglise. Bossuet , un des plus savants pré- 
lats de l'Eglise de France, surnommé le dernier père de l'église, 
mourut à Paris le 12 avril 170/i, et fut enterré dans l'église de Meaux. 

La statue originale en marbre est à l'Institut 

645. Fénelon {François de Salignac de la Mot ne-) , 
archevêque de Cambrai. 

Statue en plâtre par Lecomtb. — H. 1,82. 

Né le 6 août 1651 au château de Fénelon en Querci, il étudia à 
Saint-Sulpice et entra dans les ordres en 1675. Nommé précepteur 
du duc de Bourgogne en 1689, il fut reçu de l'Académie Française 
en 1694 et promu en 1695 à l'archevêché de Cambrai. Engagé avec 
Bossuet dans la controverse du quiétisme, il fut disgracié par 
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Louis XIV, condamné par l'Eglise, et se soumit avec humilité à cette 
double affliction. Fénelon mourut à Cambrai le 7 janvier 1715. 
La statue originale en marbre est à l'Institut. 

646. D'Aguesseau (Henri-François), chancelier de 

France. 

Statue en plâtre par Berruer. — H. 1,86. 

Né à Limoges le 26 novembre 1668, il fut , dès l'âge de vingt-deux 
ans, avocat-général au parlement de Paris et devint procureur- 
général en 1700. Nommé par le régent chancelier de France et 
commandeur des ordres du roi en 1717, il fut destitué Tannée sui- 
vante pour s'être opposé au système de Law, et rappelé en 1720. Le 
cardinal de Fleury lui rendit de nouveau, en 1737, les sceaux que 
Dubois lui avait retirés en 1722, et d'Aguesseau mourut le 9 février 
1751 , laissant la réputation d'un magistrat intègre et d'un orateur 
éloquent. 

La statue originale en marbre est aux Tuiletfes. 

» 

SALLE DES ROIS DE FRANCE, N.° 33. 

Cette salle était autrefois subdivisée par des murs et des cloisons, et, 
principalement , par le prolongement du mur de la façade latérale de la 
cour de marbre. Elle formait , sous Louis XIII , l'appartement du comte 
de Soissons, grand-maître de la garde-robe, qui se trouvait ainsi au-dessous 
du cabinet et de la chambre à coucher du roi, remplacés depuis par le 
salon de l'GEii-de-Bœuf. C'est dans la chambre du grand-maître que Ri- 
chelieu passa la nuit du 11 au 12 novembre 1630, veille de la célèbre 
Journée des Dupes. « L'escalier dérobé par lequel Saint-Simon vint le 
chercher, dit M. Le Roi, existe encore dans un petit couloir placé à l'angle 
sud-ouest de cette salle , et aboutit , au premier étage, à l'angle corres- 
pondant du salon de l'OEil-de-Bœuf , et par conséquent à la partie du 
cabinet qui précédait la chambre à coucher du roi. » {Louis XIII et Ver- 
sailies. — 1850.) 

Sous Louis XIV, cette salle formait encore, avec une partie de la salle 
m* 3& , l'appartement du grand-maître de la garde-robe ; mais vers 1750, 
ce local fut réuni à l'appartement du dauphin. La partie la plus rappro- 
chée du vestibule n.° 32, servit de salle de bains à la reine Marie- 
Antoinette. 

647. Ciovis 

En buste par Dbjuinnb. — H. 0,72. — L. 0,90. 

D'abord roi des Francs-Saliens, il soumit le royaume de Soissons; 
il épousa, en 693, Clotilde, fille de Chilpéric , roi de Bourgogne. 
Vainqueur des Allemands à Tolbiac, en 496, U se fit baptiser à Reims, 
le 25 décembre de la même année, par saint Remy. L'empereur 
Anastase rechercha son alliance et lui donna le titre d'Auguste, Ses 
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conquêtes s'étendirent des bords de l'Escaut jusqu'aux Pyrénées , et 
de l'Océan jusqu'au Khône. Clovis I er mourut à Paris au palais des 
Thermes dans la quarante-sixième année de sou âge, et fut enterré 
dans la basilique de Saint-Pierre et de Saint-Paul (depuis Sainte- 
Geneviève), fondée par Clotilde. 

648. Childebert 7 er . 

En buste par M. Bézard. — H. 0,72. — L. 0,90. 

D'abord roi de Paris en 511 , il réunit sous sa domination une par- 
tie du royaume d'Orléans en 523 , et celui de Bourgogne en 524. 11 
fonda, vers 543, l'abbaye de Saint-Gcrmain-des-Prés. Childebert 1" 
mourut à Paris le 23 décembre 558, et fut enterré dans la basilique 
de Saint-Vincent. 

649. Clotaire V . 

En buste par M. Bézard. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Il futd'abordroi de Soissons, après la mort de son père Clovis I er en 
511, succéda a son frère Childebert 1" en 558, et réunit ainsi toute 
la monarchie des Francs en héritant successivement des royaumes de 
ses frères. H mourut à Compiègnc en 561 dans la soixante-quatrième 
année de son âge, et fut enterré à Soissons dans la basilique de 
Saint-Médard. 

650. Caribert. 

En buste par M. Dassy. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Il succéda à son père Clotaire I er en 561 et mourut le 7 mai 567» 
après un règne de six ans. Il fut enterré à Paris dans la basilique de 
Saint-Vincent , depuis Saint-Germain-des-Prés. 

651 . Ckilpêric I". 

En buste par M."' Varcollier. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Roi de Soissons en 561 après la mort de son père Clotaire 1 er , il 
succéda en 567 à son frère Caribert. Il mourut à Ghelles en 584, et 
fut enterré dans la basilique de Saint-Vincent 

652. Clotaire II. 

En buste par M. Monyoisin. — H. 0,72. — L. 0,90. 

D'abord roi de Soissons en 586, il réunit à la couronne les royau- 
mes de Bourgogne , d' Austrasie et de Neustrie, et régna, 5 dater de 
613, sur toute la monarchie des Francs. Il mourut en 628, et fut en- 
terré dans l'abbaye de Saint-Vincent. 

653. Do gober t / tr . 

En buste par M. Signol. — H. 0,72. — L. 0,00. 
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D'abord associé en 622 au royaume d'Austrasie , il devint ensuite 
roi de Neustrie en 628, succéda à son père la même année, et réunit, 
en 631, le royaume d'Aquitaine à la couronne. 11 mourut le 19 jan- 
vier 638, et fut enterré dans la basilique de Saint-Denis, qu'il avait 
fondée en 630. 

654. Clovis II. 

En buste par M. Signol. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Il succéda à son père Dagobert I" en 638, et réunit à la couronne 
le royaume d'Austrasie après la mort de son frère Sigebert. 11 mou- 
rut en 656, et fut enterré dans la basilique de Saint-Denis. 

655. Clotaire III. 

En buste par M. Monvoisin. — H. 0,72. — L. 0,00. 

I) succéda à son père Clovis II en 656, et mourut sans postérité 
en 670, âgé d'environ dix-huit ans. Il fut enterré dans la basilique 
de Saint-Denis. 

656. Childèric II. 

En buste par M. Signol. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Roi d'Austrasie du vivant de son père Clovis II, il succéda à son 
frère Clotaire III en 670, et mourut en 674 âgé d'environ vingt-un 
ans. 11 fut enterré dans la basilique de Saint- Vincent. 

657. Thierry T r . 

En buste par M. Signol. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Troisième fils de Clovis II , il succéda à son frère Childèric II en 
674 , et mourut en 691 à l'âge de trente-sept ans environ. 11 fut en- 
terré dans l'abbaye de Saint- Waast d'Arras. 

658. Clovis III. 

En buste par M. Rouget. — H. 0,72. — L. 0,90. 

11 régna sur l'Austrasie, la Neustrie et la Bourgogne, succéda à 
son père Thierry I er en 691, et mourut en 695. 11 fut enterré dans 
l'église de Saint-Etienne, à Choisy-au-Bac , près de Compiègnc 

659. Childebert II, surnommé le Juste. 

En buste par M. Monvoisin. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Frère de Clovis III, il lui succéda en 695, et mourut le l/i avril 
711. Il fut enterré auprès de son frère dans l'église de Saint-Etienne. 

660. Dagobert II. 

En buste par M. Signol. — il. 0,72. — 1 . 0,90. 
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Il succéda à son père Childebert II en 711. U mourut le 24 juin 
715, et fut enterré auprès de son père dans l'église de Saint-Etienne. 

661. ChilpéricÏL 

En buste par M. Monvoisin. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Il fut appelé à succéder à la couronne en 715, quarante-et-un 
ans après la mort de son père Childéric II , et mourut à Attigny en 
720, après un règne de cinq ans. Il fut enterré à Noyon. 

662. Thierry II, dit de Chelles. 

En buste par M. Signol. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils unique de Dagobert II , 11 fut reconnu roi des Francs en 720. 
C'est sous le règne de ce prince que fut liyrée, entre Tours et Poi- 
tiers la bataille où Charles-Martel , maire du palais, défit Abdérame. 
Thierry II mourut en 737, à l'Age de vingt-quatre ans. 

663. Childéric III. 

En buste par M. Signol. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils de ChilpéricII, il régna de 742 à 752, et mourut en 754 dans 
le monastère de Sithieu (diocèse de Térouanne, abbaye de Saint- 
Bertin), à Saint-Omer. 

664. Pépin dit le Bref. 

En buste par M. Amibl. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils de Charles-Martel , il fut proclamé roi par les grands du 
royaume dans l'assemblée générale de Soissons en 752, et fut sacré 
et couronné dans cette ville par Saint-Boniface, archevêque de 
Mayence, légat du pape Zacharie. Pépin fut le premier souverain 
qui introduisit les cérémonies de l'église dans l'inauguration des 
rois; il reçut en 754 la dignité de patrice de Rome, le pape Etienne II 
lui donna de nouveau l'onction sacrée dans l'église de Saint-Denis. 
H mourut à Saint-Denis le 24 septembre 768 , et fut enterré dans la 
basilique. 

665. Charlemagne ou Charles I tr , surnommé le 
Grand. 

En buste par M. Amibl. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils de Pépin-le-Bref et de la reine Berthe , il naquit au château 
d'Ingelheim, le 26 février 742. Après la mort de son père, il eut en 
partage les royaumes de Neustrie, de Bourgogne et de Provence , 
hérita ensuite, en 772, des états de son frère Carloman , et devint 
alors maître de toute la monarchie française. Nommé patrice de 
Home en 774 par le pape Adrien I er , il fut proclamé et couronné 
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empereur d'Occident à Rome, par le pape Léon III, le 25 décembre 
800. Les bornes de son empire étaient : au nord , l'Océan et l'Ey- 
der ; à l'ouest, l'Océan et l'Èbre en Espagne ; au sud , la Méditer- 
ranée ; à Test , le Raab et les pays au-delà de l'Elbe ; et au nord- 
est les embouchures de l'Oder. Gharlemagne mourut à Aix-la- 
Chapelle le 28 janvier 814 , dans sa soixante-et-douzième année. 

666. Louis I. tv j dit le Débonnaire. 

En buste par M. Dassy. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Il naquit à Gasseneuil (Agenois) en 778, et porta immédiatement 
le titre de roi d'Aquitaine. Associé 5 l'empire , sacré du vivant de 
son père Gharlemagne, et reconnu par les grands de l'état à l'as- 
semblée générale d'Aix-la-Chapelle, en août 813, il fut couronné 
par le pape Etienne IV, dans l'église de Reims, en 816, avec la reine 
Hermengarde, sa première femme. Il mourut près de Mayence le 
20 juin 840, et fut enterré à Metz dans l'église de Saint-Arnould. 

667. Charles II 3 surnommele Chauve. 

En buste par M. Stblben. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Il naquit à Francfort-sur-le-Mein en 823, reçut du vivant de 
son père, Louis-le-Débonnaire, les états de N eus trie en 836, ceux 
d'Aquitaine en 838, et devint roi de France en 840. Charles-le- 
Chauve , et ses frères Lothaire et Louis-le-Tiermanique, divisèrent 
entre eux les états de Charlemagne en 843 ; son neveu Louis II, fils 
de Lothaire, étant mort en 875, Charles-le-Chauve fut sacré et 
couronné empereur par le pape Jean VIII. 11 mourut à Brios , en 
Piémont , le 6 octobre 877, et son corps, d'abord enterré à Nantua, 
fut ensuite transféré à Saint-Denis. — Charles-le-Chauve a laissé des 
Capitulaires qui furent joints à ceux de Charlemagne. 

668. Louis II, dit le Bègue. 

En buste par M. Amiel. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Louis-le-Bègue, né en 846, fut reconnu reconnu roi d'Aquitaine 
en 867, du vivant de son père Charles-le-Chauve. Sacré et couronné 
à Compiègne le 3 décembre 877 par Hincmar, archevêque de Reims, 
il le fut de nouveau au concile de Troyes, le 7 décembre 878 par le 
pape Jean VIII. Il mourut à Compiègne le 10 avril 879, et fut eu- 
terré dans l'église de Notre-Dame de cette ville. 

669. Louis III et Carloman, 

En buste par M. Steuben. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Au mois de mars 880, Louis et Carloman, fils de Louis-le-Bègue, 
s'étant rendus à Amiens, partagèrent entre eux la monarchie. Mais 
leur union fut si constante qu'ils semblent avoir régné par indivis, 
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et tous les historiens les associent comme s'ils eussent occupé en 
commun le même trône. Louis III eut en partage tout ce qui dé- 
pendait de la Neuslrie et de l'ancien royaume d'Auslrasie, en deçà 
de la Meuse, et Garloman les royaumes de Bourgogne, d'Aquitaine, 
le marquisat de Toulouse , etc. Louis lit mourut le 3 ou le 5 août 
882, et Carloman le 6 décembre 884. Ils ont été enterrés à Saint- 
Denis. 

670. Charles, dit le Gros. 

En buste par M. Aiïibl. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Charles-le-Gros, fils de Louis-le Germanique , eut en partage les 
états de Souabe et d'Alsace en 876, fut associé à la royauté* d'Italie 
par Garloman son frère en 879 , proclamé roi et couronné à Milan 
le 6 janvier 880. Empereur en 881 , sacré et couronné par le pape 
Jean VIII, il succéda en janvier 882 aux états de Louis son frère , 
roi de Saxe, et après la mort de Carloman, en 884* il fut reconnu 
roi de France par les grands de l'état ; il réunit ainsi toute la suc- 
cession de Charlemagne. Il mourut le 13 janvier 888, à l'abbaye de 
Reichnau , dans une Ile du lac de Constance. 

671. Eudes, 

En buste par M. Stbuben. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Eudes, fils aîné de Robert-le-Fort , duc de France, porta d'abord 
le titre de comte de Paris, et défendit courageusement Paris assiégé 
par les Normands en 885. Reconnu et proclamé roi par les grands 
de l'état dans l'assemblée générale de Compiègne, il fut couronné, 
en 888, par Wautier, archevêque de Sens, et mourut le 1 er janvier 
898, à La Fère -sur-Oise. Il fut enterré dans l'église de Saint-Denis. 

672. Charles III > dit le Simple. 

En buste par M. Rouget. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils posthume de Louis-le-Bègue, né le 17 septembre 879, il fut 
successivement dépossédé par Charles-le-Gros et par Eudes. Sacré 
et couronné à Reims en 893, il fut reconnu en 898 seul et unique 
souverain de la monarchie française. II mourut au château de Pé- 
ronne le 7 octobre 929, et fut enterré dans l'abbaye de Saint- Foursi. 

673. Raoul ou Rodolphe. 

En buste par Dëjuinne. — II. 0,72. — L. 0,90. 

Raoul , duc de Bourgogne et gendre de Robert II , duc de France, 
fut, après la mort de Charles-le-Simple , élu roi de France par les 
grands de l'état et sacré dans l'église de Saint-Médard de Soissons 
en 923. Il mourut à Auxerre en janvier 936, et fut enterré à Sainte- 
Colombe de Sens. 
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67ft. IV, dit d'Outremer 

Eh buste par M. Steuben. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils de Charles-le-Simple, il fut élevé en Angleterre par sa mère, 
ce qui lui fit donner le surnom d'Outremer, et fut reconnu roi après 
la mort de Raoul en 936. Il mourut à Reims, le 10 septembre 95/t , 
dans la trente-troisième année de son âge, et fut enterré dans l'é- 
glise de Saint-Remy. 

675. Lotkaire. 

En buste par M. Monvoisin. — H. 0,72. — L. 0,00. 

Fils alnédeLouis-d'Outremer, il fut associé à la couronne en 952, 
du vivant de son père, lui succéda en 954, et mourut à Compiègne 
le 2 mars 986, à quarante-cinq ans. 11 fut enterré dans l'église de 
Saint-Remy, à Reims. 

676. Louis V, surnommé le Fainéant. 

En buste par M. Amiel. — H. 0*72. — L. 0,90* 

Fils aîné de Lothaire, il fut associé à la couronne du vivant de 
son père, en 978, lui succéda en 986, et mourut le 21 mai 987, à 
l'âge de vingt ans. 11 fut enterré dans Péglise de Notre-Dame, ù 
Compiègne. 

677. Hugues Capet. 

En buste par M. Stelbbîs. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Petit-fils de Robert-le-Fort , comte de Paris, et filsaîné de Hugues - 
le-<irand, Hugues Gapet était duc de France, comte de Paris et 
d'Orléans, lorsqu'à la mort de Louis V, en 987, la couronne lui fut 
décernée par les grands du royaume dans une assemblée général*» 
tenue à Noyon. Il se fit sacrer à Reims, choisit Paris pour sa rési- 
dence, et fut le chef de la troisième dynastie des rois de France, qui 
a pris de lui le nom de race capétienne. Il mourut le 24 octobre 
996 à cinquante-quatre ans, et fut enterré à Saint-Denis. 

678. Robert, dit le Pieux. 

En buste par M. Blondel. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils aîné de Hugues Gapet, il fut associé par son père à la cou- 
ronne dès 988, et lui succéda en 996. Après la mort de Henri , dur 
de Bourgogne, son oncle , Robert étant devenu maître du duché de 
Bourgogne, en 1015, le donna à son second fils Henri, et réunit .\ 
la couronne le comté de Scnsen 1017. Il mourut à Mclun le 20 juil- 
let 1031, à soixante-et-un ans, et fut enterré a Saint-Denis. 

679. Henri 1". 

En buste par M. Blondel. — H. 0,72. — I*. 0,90. 

10 
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Second fils de Robert- le-Pieux , il était né en 1005, et avait reçu 
de son père, en 1015, l'investiture du duché de Bourgogne. Ayant 
succédé à la couronne en 1031, il donna en 1032 le duché de Bour- 
gogne à son frère Kobert , qui fut le chef de la première branche 
royale des ducs de Bourgogne. Henri I er fonda à Paris le prieuré de 
Saim-Martin-des-Champs, et mourut à Vitry dans la forêt deBierre 
(depuis Fontainebleau), le 29 août 1060. Il fut enterré à Saint-Denis. 

680. Philippe P*. 

En buste par M. Saint-Evre. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils aîné de Henri I er , il lui succéda en 1060, à l'âge de huit ans, 
sous la tutelle de Baudouin , comte de Flandre. Le Galinois,leVexin 
français et la vicomté de Bourges furent réunis à la couronne , et la 
première croisade fut entreprise sous le règne de ce prince. Il mou- 
rut à Melun le 29 juillet 1108, et fut enterré à Saint-Benoît-sur- 
Loire. 

681. Louis VI , surnommé le Gros. 

En buste par M. Blondel. — - H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils aîné de Philippe I er , il naquit en 1078, fut d'abord créé 
comte du Vexin , en 1092, puis associé à la royauté , en 1098 ou 
1099, et devint roi en 1108. Il combattit le système féodal et favo- 
risa dans ce but l'institution des communes. Louis VI fonda l'abbaye 
de Saint-Victor à Paris, commença le Louvre, et mourut à Paris le 
1 er août 1137. Il fut enterré à Saint-Denis. 

682. Louis PII, dit le Jeune. 

En buste par M. Decàisne. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Second fils de Louis-le-Gros, il naquit en 1120, fut appelé au 
trône en 1137, par suite de la mort de son frère aîné , et entreprit la 
seconde croisade en 1147. 11 répudié, en 1152, Eléonorede Guyenne, 
qui, remariée à Henri II, roi d'Angleterre, fit passer sous sa domina- 
tion le duché d'Aquitaine. Louis VU jeta, en 1160, les fondements de 
l'église cathédrale de Pa/is et ceux du palais de Fontainebleau; 
il donna en 1170 à l'église de Reims la prérogative du sacre des rois, 
11 mourut à Paris le 18 septembre 1180, et fut enterré dans l'abbaye 
de Barbeaux qu'il avait fondée en 1147. 

683. Philippe lî > dit Philippe-Auguste. 

En buste par M. Ahibl. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils de Louis-le-Jeune et d'Alix de Champagne, sa troisième 
femme, il naquit le 21 août 1165 et fut roi en 1180 à l'âge de quinze 
ans. Il se croisa en 1190, fit rentrer sous son autorité immédiate, 
en 1202 , les provinces d'Anjou, de Touraine, du Maine, de Nor- 
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mandie , et remporta, en 1214 , la victoire de Bouvincs sur la con- 
fédération du baron nage français, soutenue par l'empereur d'Alle- 
magne et du roi d'Angleterre. On doij à ce prince rétablissement 
du trésor des chartes pour la conservation des archives de la cou- 
ronne. 11 mourut à Mantes le 14 juillet 1223 , et fut enterré à Saint- 
Denis. 

684. Louis VIII* surnommé le Lion. 

En buste par M. H. Lehmann. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils et successeur de Philippe-Auguste, né le 5 septembre 1187, 
roi en 1223; il prit aux Anglais le Poitou, le Limousin , le Périgord 
et l'Aunis, fit la guerre aux Albigeois et mourut au château de Mont- 
pensier, en Auvergne, le 8 novembre 1226, après un règne de trois 
années. Il fut enterré à Saint-Denis. — Louis VIII est le premier roi 
de la troisième race dont le sacre n 1 ait pas devancé la mort de son 
père. 

685. Louis IX (saint Louis J. 

En buste par De Creuse. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils de Louis VIII et de Blanche de Gastille, il naquit au château 
dePoissy, le 25 avril 1215, et succéda à son père en 1226, à Page 
de onze ans. Sous la régence de sa mère, le traité de Paris , conclu 
en 1229, mit fin à la guerre des Albigeois et réunit à la couronne les 
sénéchaussées de Beaucaire et de Carcassonne. Déclaré majeur en 
1236, il eut à combattre les révoltes de ses grands vassaux du Midi, 
unis au roi d'Angleterre, et fut vainqueur à Taillebourg et à Saintes. 
D partit pour la cinquième croisade en 12A8, fut fait prisonnier en 
Egypte et revint en France en 125Zi. Il fonda la Sorbonne en 1256 , 
riiôpital des Quinze-Vingts en 1260, partit en 1270 pour une 
nouvelle croisade, et mourut devant Tunis, le 25 août 1270.— 
PhiJippe-le-Hardi , son fils, rapporta en 1271, dans l'église de Saint- 
Denis, les restes du pieux roi, qui fut canonisé en 1297. 

686. Philippe III, dit le Hardi. 

En buste par M. Saint-Evhe» — H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils de saint Louis , il naquit en 1245, et suivit son père à la sixième 
croisade. Il lui succéda en 1270, réunit à la couronne, en 1272, le 
marquisat de Provence et le comté de Toulouse, et fit la guerre au 
roi d'Aragon après le massacre des Vêpres Siciliennes, en 1282. Il 
mourut à Perpignan le 5 octobre 1285, et fut enterré à Saint-Denis. 

687. Philippe IV* dit le Bel. 

En buste par M. Bézard. — H. 0,72. — L. 0,90. 
Fils de Philippe-le-Hardi , il naquit à Fontainebleau en 1268, et 
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succéda à son père en 1285. Philippe-le-Bel fonda l'Université à 
Montpellier, en 1289. Ce fut sous son règne que les députésdes villes 
et des communes, sous la dénomination de tiers-état, commencèrent 
à siéger à côté de ceux du clergé et de la noblesse, dans rassemblée 
des états-généraux du royaume. Il rendit le parlement sédentaire a 
l :i aris et réunit à la couronne la ville et le comté de Lyon. Philippe- 
le-Bel mourut à Fontainebleau le 29 novembre 1314, et fut enterré 
h Saint-Denis. 

088. Louis X, dit le Hutin. 

En buste par M. Tassaert. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils aîné de Philippe-le-Bel et de Jeanne, reine de Navarre, il na- 
quit en 1289, hérita en 1305, après la mort de sa mère, du royaume 
de Navarre, et succéda à son père en 131a. Après un règne de dix- 
huit mois, il mourut au château de Vincennes le 5 juin 1316, et fut 
enterré à Saint-Denis. 

689. Philippe V , dit le Long. 

En buste par Debacq. — 0,72. — L. 0,90. 

Second fils de Philippe-le-Bel , il naquit à Lyon en 1294 et porta 
d'abord le titre de comte de Poitiers. Son frère aîné, Louis-le-Hulin, 
étant mort pendant la grossesse de la reine Clémence de Hongrie , 
Philippe-le-Long fut reconnu régent pendant l'interrègne qui s'é- 
coula jusqu'à la naissance du roi Jean I er . Ce prince, né le 15 no- 
vembre 1316, étant mort quatre jours après , la succession fut dévo- 
lue à son oncle, qui mourut le 3 janvier 1322, après avoir régné 
cinq ans. Philippe-le-Long fut enterré à Saint-Denis. 

690. Charles IV, dit le Bel. 

En buste par M. me Dehérain. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Troisième fils de Philippe-le-Bel, il naquit en 1295 et porta d'a- 
bord le titre de comte de la xMarche. Philippe-le-Long étant mort 
sans enfants, Charles-le-Bel, son frère, lui succéda en 1322. Gomme 
ses deux aînés , il s'éteignit sans enfants mâles, et avec lui finit la 
ligne dite des Capétiens directs. 11 mourut à Vincennes le 1 er février 
1328, et fut enterré à Saint-Denis. 

691. Philippe VI, dit de Valois. 

En buste par M. Robert-Fleury. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils de Charles de France , comte de Valois, et petit-fils de Phi- 
Hppe-le-Hardi , il naquit en 1293 et fut comte de Valois après la mort 
de son père. Charles-le-Bcl étant mort en laissant , comme son frère 
Louis-lc-l lutin, la reine enceinte, le comte de Valois fut proclamé 
régent du royaume jusqu'à l'accouchement de la reine, et la veuve 
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de Charles-le-Bel ayant donné naissance à une fille, le régenl devint 
roi sans contestation en 1328. Philippe de Valois réunit à la cou- 
ronne les provinces de Champagne et de Brie, la ville et le comté de 
Montpellier; il reçut, en 1345, de Humbert, dauphin de Viennois, 
la cession du Dauphiné, sous la condition que les fils aînés des rois 
de France porteraient le titre de dauphin. La longue guerre , qu'on 
a appelée de cent ans, entre la France et l'Angleterre, éclata sous 
le règne de ce prince, qui perdit, en 1346, la bataille de Crécy. 
Philippe de Valois mourut à Nogent-le-Roi ,près de Chartres, le 22 
août i350, et fut enterré à Saint-Denis. 

692. Jean II, dit le Bon. 

En buste par M. Lugardo.n. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Filsatné de Philippe de Valois, il naquit au château du Gué de 
Maulny, près du Mans, le 26 avril 1319, et succéda à son père en 
1350. La guerre de la France avec P Angleterre continua sous ce 
règne, le roi Jean fut fait prisonnier à la bataillede Poitiers, en 1356, 
et mourut captif à Londres le 8 avril 1364. Son corps, rapporté en 
France, fut enterré à Saint-Denis. 

693. Charles V, dit le Sage. 

En buste par Dejiinne. —H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils aîné de Jean-le-Bon , il naquit au château de Vincennes le 21 
janvier 1337, et fut le premier des fils aînés des rois de France qui 
ait porté le titre de dauphin. Il gouverna d'abord le royaume en 
qualité de régent pendant la captivité de son père , lui succéda en 
1364, et réunit à la couronne les comtés d'Auxerre et de Poitiers , 
l'Aunls, la Saintonge, l'Angoumois et le Limousin. Il commença le 
château de la Bastille et fonda la Bibliothèque royale. Charles V 
mourut au château de Beauté-sur-Marne, le 16 septembre 1380, et 
fut enterré à Saint-Denis. 

694. Charles VI. 

En buste par M. Saint-Evhk. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils aîné de Charles V, né à Paris en 1368, il n'avait que 
douze ans lorsqu'il succéda à son père en 1380. Les querelles îles 
ducs d'Anjou , de Bourgogne, de Berry et de Bourbon , ses oncles , 
qui se disputèrent le pouvoir pendant sa minorité , commencèrent 
les malheurs du règne de Charles VI, et la démence dont il fut frappé 
en 1393 y mit le comble. Il avait épousé, en 1385, Isabeau de Ba- 
vière, qui fut mise à la tète d'un conseil de régence dont tirent par- 
tie le duc d'Orléans, frère du roi , et Jcan-sans-Peur, duc de Bour- 
gogne. La rivalité de ces princes , qui produisit le double assassinat 
de la rue Barbette (1407) et du pont de Montereau (1419), les 
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troubles excités par les factions des Armagnacs et des Bourguignons, 
la bataille d'Azincourt, gagnée par Henri V, roi d'Angleterre, en 
1615, et le traité de Troyes, qui lui livra en 1420 la couronne de 
France, tels sont les tristes souvenirs attachés au nom de Charles VI. 
Il mourut à l'hôtel Saint-Pol, à Paris, le 22 octobre 1422, et fut 
enterré dans l'église de Saint-Denis. 

695. Charles VII. 

En buste par M. H. Lehmann. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Né à Paris le 22 février 1603, ce prince n'était que le fils puîné de 
Charles VI, et porta d'abord le titre de comte de Ponthieu. A la mort 
de Jean, son frère aîné, il devint dauphin en 1616 et fut régent en 
1618. Déshérité par le traité de Troyes, il se fit sacrer à Poitiers en 
1622 , et avec le secours de Jeanne d'Arc , força les Anglais à lever 
le siège d'Orléans et se fit sacrer de nouveau à Reims en 1629. Il 
reconquit successivement toutes les provinces de son royaume sur 
les Anglais, réunit à la couronne le duché de Guyenne, et conclut 
le premier traité d'alliance de la France avec les cantons Suisses. Il 
mourut au château de Mehun-sur-Yèvre, près de Bourges, le 27 
juillet 1661, et fut enterré à Saint-Denis. 

696. Louis XI. 

En buste par Claude Thé venin. — 0,72. — L. 0,00. 

Fils aîné de Charles VII, il naquit à Bourges le 3 juillet 1623 et 
succéda à son père en 1661. Il créa le parlement de Bordeaux , 
établit les postes en 1466 , institua l'ordre de Saint-Michel en 1669, 
attira à Paris des imprimeurs de Mayence, et établit des manufac- 
tures de soie et d'étoffe d'or et d'argent en 1470. Il réunit à la cou- 
ronne les duchés de Bourgogne et d'Anjou , les comtés du Maine et 
de Provence , et affranchit l'autorité royale de la domination des 
grands vassaux. Louis XI mourut au château du Plessis-lès-Tours , 
le 30 août 1483 , et fut enterré dans l'église collégiale de Notre- 
Dame de Cléry. 

697. Charles VIII. 

En buste par M. Gigodx. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils de Louis XI, né au château d'Amboise le 30 juin 1470, 
il n'avait que treize ans lorsqu'il succéda à son père en 1433. Anne 
de Beaujeu , sœur aînée de Charles VIII, fut nommée régente pen- 
dant sa minorité ; déclaré majeur en 1484, par les états assemblés à 
Tours, il épousa, en 1491, Anne, duchesse de Bretagne , entreprit 
la conquête du royaume de Naples en 1495, et reçut du pape Alexan- 
dre VI le titre d'empereur de Constanstinople. Il mourut sans posté- 
rité au château d'Amboise, le 7 avril 1498, et fut enterré à Saint- 
Denis. 
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698. Louis XII, surnommé le Père du Peuple. 

En buste par M. Adolphe Brune. — H. 0,72. — L. 0,00. 

Né à Blois le 27 juin 1462, il était arrière petit-fils du roi du Char- 
les V, succéda en 1498, à Charles VIII, mort sans postérité , et 
épousa, Tannée suivante, la reine Anne de Bretagne. U fit, en 1500, 
la conquête du Milanais et du royaume de Maples, et les états géné- 
raux de 1506 lui décernèrent le titre de Père du Peuple. En 1514 , 
Louis XU sacrifia toutes ses conquêtes pour assurer la paix à son 
royaume , et mourut au château des Tournelles, à Paris, le 1" jan- 
vier 1515. 11 fut enterré à Saint-Denis. 

699. Louis XII. (Voir n.° 608). 
Demi-figure en bronze par Dbmcgiano. — H. 0,01. 

Il porte le collier de Tordre de Saint-Michel et une cuirasse sur 
laquelle est représentée une bataille; la main gauche est appuyée sur 
le plan en relief d'une ville. 

Ce buste a été moulé d'après un torse en albâtre provenant du château 
de Gaillon ; la tête, qui avait été brisée en 1703, a été refaite par Beauvallct 
d'après celle de la statue de Saint-Denis. La figure originale est au 
Musée du Louvre. — On lit sur le bord de la cuirasse : 

MBDIOLANBKSIS. LAVREHCIVS. DBMVG1ANO. OPVS. FECIT. 1508. 

700. François I". 

En buste , ancien portrait. — H. 0,72. — L. 0,00. 

Fils de Charles d'Orléans, comte d'Angouléme, il naquit à Cognac 
le 12 septembre 1494, et porta d'abord le titre de comte d'Angou- 
léme, puis celui de comte de Valois. U épousa, en 1514, Claude, 
fille aînée de Louis XII, et ce prince étant mort sans enfants mâles , 
François qui , comme lui , descendait du roi Charles V, fut héritier 
de la couronne en 1515. Il remporta, la même année , la victoire de 
Marignan, et soutint contre l'empereur Charles-Quint une longue 
guerre qui se termina par le traité de Crcspy en 1544. François I" 
réunit à la France les provinces de Bourbonnais et d'Auvergne , le 
comté de Clermont , le Foretz , le Beaujolais et le comté de la Mar- 
che. Il fonda, en 1523, le collège de France ; en 1531, l'imprimerie 
royale, et la protection qu'il accorda aux arts lui mérita le titre de 
Restaurateur des Lettres. Sous son règne, la Bretagne fut définitive- 
ment réunie à la France en 1532, et le Canada fut découvert en 
1536 par Jacques Cartier. François I er mourut au château de Ram- 
bouillet le 31 mars 1547, et fut enterré à Saint-Denis. 

701. Henri II. 

En buste par M. Naigeon. — H. 0,72. — L. 0,00. 
Né à Saint-Germain-en-Laye le 31 mars 1519, il était le second 
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fils de François 1 er , porla d'abord le titre de duc d'Orléans, et de- 
vint dauphin en 1536, après la mort de François de France, duc de 
Bretagne, son frère aîné. 11 succéda à son père en 1547, établit en 
1553 le parlement de Bretagne à la place des grands-jours créés 
par Charles VIII, et réunit à la couronne, en 1558, par le traité de 
Cateau-Cambrésis, les trois évêchésde Toul, Metz et Verdun elle 
comté de Calais. Henri II mourut au palais des Tournclles à Paris , 
le 10 juillet 1559, et fut enterré à Saint-Denis. 

702. François IL 

En buste par M. Rauch. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils aîné de Henri II et de Catherine de Médicis, né à Fontaine- 
bleau le 20 janvier 1544, il épousa en 1558 Marie Stuart, reine d'E- 
cosse, succéda à son père en 1559, cl mourut à Orléans sans laisser 
de postérité, le 5 décembre 1560. 11 fut enterré à Saint-Denis. 

703. Charles IX. 

En buste par M. Adolphe Brune. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Troisième fils de Henri II, né à Saint-Germain-en-Laye le 27 juin 

1550, il porta d'abord le titre de duc d'Angouiême, ensuite celui de 
duc d'Orléans, et succéda à son frère en 1560. Il resta trois ans sous 
la tutelle de sa mère Catherine de Médicis, et fut déclaré majeur en 
1563. Sous son règne , le royaume fut déchiré par les guerres de 
religion, dont les événements les plus importants sont les batailles 
de Dreux en 1562, de Saint-Denis en 1567, de Jarnac et de Montcon- 
tour en 1569, et le massacre de kfSaint-Barthélemy en 1572. Char- 
les IX mourut sans postérité au château de Vincenncs , le 30 mai 
1574, et fut enterré à Saint-Denis. C'est sous ce règne, en 1565, que 
le commencement de l'année fut fixé au 1 er janvier; jusqu'à cette 
époque, on avait coutume de la commencer a Pâques. 

704. Henri III. 

En buste par M. KiBto. — H. 0 ,72. — L. 0,90. 

Quatrième lilsde Henri II, né à Fontainebleau le 19 septembre 

1551. Il porla d'abord le lilre de duc d'Anjou et de Bourbonnais, et 
ensuite celui de duc d'Orléans. Nommé lieutenant-général du 
royaume en 1567, il fut élu roi de Pologne en 1573. il succéda à la 
couronne de France après la mort de son frère Charles fX, et institua 
l'ordre du Saint-Esprit en 1579. Les guerres de religion continuèrent 
sous son règne avec plus de violence. La Ligue ou Sainte-Union for- 
mée par les catholiques contre les protestants eut pour résultat , en 
1588, la journée des Barricades, qui chassa le roi de Paris et l'as- 
semblée des élats de Blois, où le duc de ( ïuisefut assassiné. Henri III 
faisait le siège de Paris- lorsqu'il tomba ïous le couteau de Jacques 
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Clément à Saint-Cloud, le 2 août 1589. 11 mourut, comme ses frères, 
sans postérité, et fut enterré à Saint-Denis. 

705. Henri IV. 

En buste par M mt de Léomenil. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Né au château de Pau le 13 décembre 1553, fils d'Antoine de 
Bourbon, duc de Vendôme, et de Jeanne d'Albrct, reine de Navarre, 
il porta d'abord le litre de prince de Béarn , fut gouverneur et ami- 
ral de Guyenne en 1562, et devint roi de Navarre en 1572 , après la 
mort de sa mère, La branche des Valois s'étant éteinte sans posté- 
rité, Henri , qui descendait de Robert, comte de Clermont , sixième 
fils de saint Louis, devint, en 1589, l'héritier légitime de la couronne 
de France. Vainqueur 5 Arques et a Ivry, il abjura , en 1593 le cal- 
vinisme , fut sacré a Chartres en 1594 , publia en 1598 VEdit de 
Nantes qui assurait aux protestants la liberté religieuse , et conclut 
avec le roi d'Espagne le traité de Vervins. Frappé d'un coup de 
couteau dans la rue de la Ferronnerie, il mourut à Paris le 1/i 
mai 1610 et fut enterré à Saint-Denis. —Henri IV avait réuni à la cou- 
ronne le royaume de Navarre , le comté de Foix , le Bugey et la 
Bresse. 

706. Henri IV. (Voir n.° 705.) 

Modèle en bronze par Lemot en 1818. — H. 1,14. 

Cette figure équestre est une réduction de celle érigée sur le Pont-Neuf 
a Paris, le 25 août 1818. 

On lit sur le devant du piédestal : 

HENRICI. MAGNI 

PATBRNO. IN. POPVLVM. ANIMO 
NOTISSIMI. PRINCIPIS 
8ACRAM. EFFICIEM 
CIVILES. INTER. TVMVLTVS 
G ALLIA. INDIGNANTE. DEJECTAM 

POST. OPTATVM. LVDOVICI. XVIII. RED1TVM 
EX. OMNIBVS. ORDINIBVS. CIVKS 
AERE. COLLATO. RESTITVERVNT 

NEC. NON* ET. ELOG1VM 
CVM. EFFIGIE. SIMVL. ABOLITVM 
LAPIDI. RVOSVS. INSCRIBI 
CVRAVERVNT 

D D 

DIE. XXV. MENS. AVG. UDCCCXVIU 

Et sur la face postérieure : 

ERR1CO. IV. 

GALL1ARVM. I MPERA TQRI. NAVAR. R 

LVDOVICVS. XIII. FILIVS. EJUS 
OPVS, INCHOATVM. ET. INTERHISSVH 
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PRO. DIGMTATE. PIETATI8. ET. IMPERll 
PLENIVS. ET. AMPLIVS. ABSOLVIT 
EMIN. D. C. RICHBLIVS 
COMMVNB. VOTVII. POPVLI. PROMOVIT 
SVPER. ILLVSTR. VIRI 
DE. BVLLION. BOVTILLIER. P. AERAR1I. P 
FACIEN DVM. CVRAV ERVWT. 

MI>CXXXV. 

707. Louis XIII. 

En buste par M. de Lestang. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils de Henri IV et de Marie de Médicis, il naquit à Fontainebleau, 
le 27septembre 1601 et devint roi en 1610 sous la régence de sa mè- 
re. Déclaré majeur au parlement en 1614, il épousa Tannée suivante 
Anne d'Autriche, fille de Philippe III, roi d'Espagne, et eut à lutter 
contre les partis politiques et religieux qui divisaient la France. L'en- 
trée au ministère du cardinal de Kichelieu, en 1624, vint raffermir 
le pouvoir royal ; la Rochelle fut enlevée aux protestants en 1629, 
et les armées françaises triomphèrent dans les diverses guerres con- 
tre le Piémont, l'Autriche et l'Espagne. Louis XIII mourut au château 
de Samt-tormain-en-Laye le 14 mai 1643, et fut enterré à Saint- 
Denis. — Il créa le parlement de Pau en 1620, celui de Metz en 1633, 
fonda l'hôpital des Incurables en 1634, et établit l'Académie fran- 
çaise en 1635. 

708. Louis XIV, dit le Grand. 

En buste d'après H. Rigaud. — H. 0,72. — L. 0,90. 

Fils de Louis XDI, né au château de Saint-Germain-en-Laye le 5 
septembre 1638, Louis XIV n'avait que cinq ans à la mort de son 
père, et fut reconnu roi en 1643, sous la régence d'Anne d'Atriche, 
sa mère. La guerre de Trente- Ans, commencée sous le règne précé- 
dent, se termina en 1648 par la paix de Westphalie, qui donna à la 
France l'Alsace ; les troubles delà Fronde prolongèrent jusqu'en 1659 
la guerre avec l'Espagne, qui se termina par le traité des Pyrénées; 
la cession du Roussillon, de la Cerdagne, de l'Artois, du Hainaut et 
du Luxembourg français et le mariage de Louis XIV avec l'infante 
Marie-Thérèse, fille de Philippe IV, furent les résultats de ce traité. 
Dans la guerre des droits de la reine, l'Espagne perdit la Flandre en 
1668 par le traité d'Aix-la-Chapelle. La guerre de Hollande, termi- 
née en 1678 par le traité de Nimègue, enleva encore à l'Espagne la 
Franche-Comté. La ligue d'Augsbourg ayant forcé Louis XIV de ré- 
sister à la coalition des puissances européennes, le traité de Ryswyck 
assura, en 1697, à la France, la possession de la ville de Strasbourg. 
En 1700, le roi d'Espagne, Charles II, étant mort sans postérité, le 
duc d'Anjou, petit-fils de Louis XIV, fut appelé à succéder à cette 
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couronne, et après une longue guerre fut reconnu roi d'Espagne par 
le traité d'Utrecht en 1713. — Louis XIV établit l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres en 1663, celle de Peinture et de Sculp- 
ture en 1664 ; celle des Sciences en 1666, celle des Elèves de Rome 
en 1667, celle de Musique en 1669, et celle d'Architecture en 1671 ; 
il commença les travaux de Versailles en 1661, fit bâtir la colonnade 
du Louvre en 1665, l'Observatoire en 1667 et l'hôtel des Invalides en 
1671 ; fonda la maison de Saint-Cyr en 1666 pour l'éducation de 
deux cent cinquante pauvres demoiselles, et institua l'ordre militaire 
de Saint-Louis en 1693. Louis XIV mourut à Versailles le 1 er septem- 
bre 1715 après un règne de soixante-douze ans et dans la soixante- 
dix-septième année de son fige. Il fut enterré à Saint-Denis. 

709. Louis XV. 

En buste par L. M. Vanioo. — H. 0,70. — L. 0,90. 

Né à Versailles le 15 février 1710, Louis XV, arrière-petit-fils de 
Louis XIV et fils dn duc de Bourgogne, succéda au trône en 1715, 
sous la régence de Philippe duc d'Orléans, et fut déclaré majeur en 
1723. Les principales guerres de Louis XV sont : pendant la régence, 
la guerre contre l'Espagne, terminée au traité de Cambrai en 1720, 
puis la guerre de la succession de Pologne, qui valut à la France, 
par le traité de Vienne, en 1735, la réunion de la Lorraine ; la 
guerre de la succession d'Autriche, terminée par le traité d'Aix-la- 
Chapelle, en 1748 ; et enfin la guerre de Sept-Ans, qui eut pour ré- 
sultat le traité de Paris, qui enleva à la France le Canada, la Loui- 
siane, les Indes, le Sénégal, plusieurs Antilles, et détruisit sa puis- 
sance coloniale et maritime ; l'acquisition de la Corse en 1763, fut 
une bien faible compensation de cette grande perte. Louis XV établit 
l'Académie royale de chirurgie en 1731, et fonda l'Ecole royale mili- 
taire en 1751. Il mourut à Versailles, le 10 mai 1774, et fut enterré 
dans l'église de Saint-Denis. 

710. Louis XVI. 

En buste par Diplessjs. — H. 0,72. — L. 0,00. 

Né à Versailles, le 23 août 1754, de Louis dauphin, fils de Louis 
XV, Louis XVI monta sur le trône en 1774. U donna des secours aux 
Américains insurgés contre l'Angleterre, assura leur indépendance 
par le traité conclu à Versailles en 1783 et releva la marine française; 
rendit en 1787 l'état civil aux protestants et abolit les corvées, 
ainsi que la question préparatoire. Les états-généraux convoqués 
en 1789, s'étant transformés en assemblée nationale, Louis XVI ac- 
cepta la constitution de 1791 et fut renversé du trône en 1792. Jugé 
et condamné par la Convention nationale, il périt sur l'cchafaud le 
21 janvier 1793. Ses restes furent transportés à Saint-Denis en 
1815. 
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711. Napoléon 

En buste par Robert Lepévre. — - H. 0,72. — L. 0,90. 

Napoléon Bonaparte, né à Ajaccio (Corse), le 15 août 1769, était 
fils de Charles-Marie Bonaparte, conseiller du roi et assesseur au tri- 
bunal d' Ajaccio, et de Maric-Lctitia Ramolino. Il entra en 1779 à 
l'école militaire de Bricnne, à celle de Paris en 178Û et en sortit en 
1785. Lieutenant en second d'artillerie au régiment de LaFère le 1" 
septembre 1785, lieutenant en premier au If d'artillerie le 1 er avril 
1791, Il se rendit en Corse à la fin de 1791. Capitaine en second le 
6 février 1792, il fut lieutenant-colonel du 1 er bataillon des volon- 
taires nationaux de la Corse en avril 1792, capitaine en premier le 
8 mars 1793, chef de bataillon au 2* régiment d'artillerie le 19 octo- 
bre de la même année, il commanda l'artillerie au siège de Toulon. 
Général de brigade d'artillerie le 12 janvier 1794, il fut chargé de 
l'inspection des cotes de Provence et de les mettre en état de dé- 
fense. Commandant en second de 1 «innée de l'intérieur le 5 octobre 
1795, il fut général de division et général en chef de l'armée de l'in- 
térieur le 26 du même mois. Général en chef de l'armée d'Italie le 2 
mars 1796, il épousa le 9 mars suivant Marie -Françoise-José- 
phine de Tascher de la Pagerie, veuve du général Beauharnais; le 
traité de Campo-Formio en 1797 fut 1e résultat de de ses victoires. 
Général en chef de l'armée d'Egypte en 1798, ils'empara de Malte, 
soumit l'Egypte et fonda au Caire un Institut. Premier consul 
en 1799, consul à vie en 1802, empereur des Français en 1804, 
roi d'Italie en 1805, protecteur de la Confédération du Rhin en 
1806, sa carrière militaire fut illustrée jusqu'en 1812 sur les 
champs de bataille de Marengo, d'Austerlitz, de Wagram, d'Iéna, de 
Friedland et par l'occupation des villes de Vienne, de Berlin, de 
Wllna ét de Moscou. Il s'unit le 1" avril 1810 à l'archiduchesse Ma- 
rie-Louise, fille de François II, empereur d'Autriche. La retraite de 
Russie en 1812 et la campagne de 1813 furent suivies de l'invasion 
de la France dans laquelle Napoléon lutta contre l'Europe coalisée. 
Forcé d'abdiquer le 11 avril 1814, il reçut la souveraineté de l'île 
d'Elbe, débarqua en France le 1*' mars 1815 et reprit la couronne im- 
périale. Vaincu à Waterloo, le 18 juin 1815, il abdiqua denouvean 
et fut déporté dans 111e de Sainte-Hélène, où il mourut le 5 mai 1821 
dans la cinquante-deuxième année de son âge. Ses restes ont été 
rapportés en France et inhumés aux Invalides le 15 décembre 1840. 

712. Louis XVIII. 

En buste par M. P. Franqoe d'après Gérard. — H. 0,72.— L. 0,90. 

Né à Versailles le 17 novembre 1755, de Louis dauphin, fils de 
Louis XV, il porta d'abord le nom de comte de Provence, puis sous le 
règne de Louis XVI celui de Monsieur frère du roi, fut grand-maître 
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des ordres de Notre-Dame-du-Mont-Carmel et de Saint-Lazare, et 
colonel du régiment royal des carabiniers. Le comte de Provence, 
qui était sorti de France en 1791, prit le titre de roi après la mort de 
son neveu en 1795 et monta sur le trône en 1814, après la chute de 
Napoléon. A son avènement, Louis XVIII donna une charte consti- 
tutionnelle et fit la guerre d'Espagne en 1823. Il mourut au palais 
des Tuileries, à Paris, le 16 septembre 1824, et fut enterré à Saint- 
Denis. 

713. Charles X. 

En buste par M. P. Franqoe d'après M. H. Vernet — H. 0,90. — 
L. 0,72. 

Né à Versailles le 9 novembre 1757, frère de Louis XVI et de 
Louis XVIII, il porta d'abord le nom de comte d'Artois ; il sortit de 
France en 1795, prit, à l'avènement de Louis XVIII, le nom de Mon- 
sieur frère du roi, et succéda à la couronne en 1824. Charles X or- 
donna en 1827 l'expédition de Morée, et en 1830 celle d'Alger. Ren- 
versé du trône par la révolution de juillet 1830, il mourut à Goritz, 
en Bohême, le 6 novembre 1836, et fut enterré dans l'église des 
Franciscains de cette ville. 

714. Louis-Philippe P\ 

En buste par M. X. Duprb d'après M. Winterhaltcr. — H. 0,90. 
— L. 0,72 . 

Né à Paris le 6 octobre 1773, fils de Louis-Philippe-Joseph, duc 
d'Orléans, il porta d'abord le nom de duc de Valois, puis celui de 
duc de Chartres. Colonel propriétaire du régiment de Chartres-in- 
fanterie et de Chartres-dragons en 1785, il fut nommé chevalier de 
l'ordre du Saint-Esprit en 1789. Gouverneur du Poitou, colonel com- 
mandant le 14* dragons en juin 1791, commandant de la place de 
Valenciennes en 1791 et 1792, marécnal-de-camp commandant une 
brigade de dragons à l'armée du Nord le 7 mai 1792, lieutenant- 
général le 11 septembre, il commanda la seconde ligne de l'armée 
de Kellermann et l'aile droite de l'armée du Nord. Sorti de France 
en 1793, le duc d'Orléans épousa le 25 novembre 1809, à Palcrme, 
Marie-Amélie, princesse des Deux-Siciles, fille de Ferdinand IV, roi de 
Naples. Après la rentrée des Bourbons, il fut nommé en 1814 grand- 
croix de l'ordre de Saint-Louis et de la Légion-d'Honncur, colonel-gé- 
néral des hussards, et en 1815 commandant des départements du 
Nord. Lieutenant-général du royaume le 31 juillet 1830, il fut pro- 
clamé roi des Français le 9 août. Les principaux événements mili- 
taires de son règne son l'expédition de Lisbonne en 1831, celle de 
Belgique en 1832, celle de Saint-Jean d'Ulloa en 1838 et les nombreux 
combats livrés pour l'établissement des possessions françaises en 
Algérie. Renversé en 1848 par la révolution de février, il mourut a 
Claremont dans le comté de Surrcy en Angleterre, le 20 août 1 850 
dans sa soixante-dix-septième année. 
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SALLE N.° 34. 



715. Napoléon III. 

Eq buste par M* Boulard d'après M. Winterbalter. — H. 0,90. — 
L. 0,72. 

Charles-Louis-Napoléon Bonaparte, né à Paris le 20 avril 1808, 
fils de Louis Bonaparte, roi de Hollande, et de Hortense-Eugénie de 
Beauharnais. Président de la République française le 20 décembre 
1848. — Empereur des Français le 2 décembre 1852. 

SALLE N.° 30. 

Dépendance de l'appartement du grand-maître de la garde-robe sous 
Louis XIV, et salle des gardes-du-corps du dauphin sous Louis XV et sous 
Louis XVI. 

716. Vue du château de Versailles, du côté de iO- 
rangerie. 

Par Vaiider Medlbr. — K. 0,05. — L. 1,27. 

Les bâtiments du château et de l'Orangerie sont ceux élevés par 
Louis XIII et que Louis XIV fit disparaître entièrement de ce côté. 
A droite on distingue l'étang qui devint plus tard la pièce des Suisses, 
et plus loin l'église de Saint-Julien sur remplacement de laquelle fut 
élevé le Grand-Commun. (Voir n.° 740. ) 

Sur le devant Louis XIV à cheval à l'entrée des bois de Satory, donne 
des ordres à l'officier des chasses ; les gardes-du-corps et les mousquetaires 
viennent à la suite du roi. Dans la plaine, des valets avec des meutes de 
chiens. — Gravé par Baudouin*. ( Cale. imp. ) 

716 bis. Vue du château de Versailles, du côté de 
la place d'Armes. 

Par P. D. Martin. — H. 1,30. — L. 1,50. 

Le tableau précédent offre l'aspect du château de Versailles, tel à 
pen près que Louis XIII l'avait laissé ; celui-ci présente lé résultat 
des travaux accomplis par Louis XIV. La grille d'entrée, la cour des 
ministres, la cour Royale et ses deux pavillons ornés de statues, la 
cour de marbre, la chapelle avec sa lanterne dorée, les deux grandes 
ailes, le Grand-Commun et les jardins formaient alors un magnifi- 
que ensemble qui n'existe plus aujourd'hui qu'en partie. ♦ 

Des voitures sortent du château et se dirigent du côté de l'avenue de 
Paris. La voiture du roi, attelée de huit chevaux est escortée par les 
gardes-du-corps. Les gardes-suisses et les gardes-françaises, rangées en 
bataille sur deux rangs, dans la grande cour du château sont sous les 
armes et rendent les honnneurs. 

Ce tableau est signé P. D. Martin, peintre Ordinaire et pensionniare 
du lioy. 1722. 
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717. Vue de l'Orangerie de Versailles , et de la 
pièce d'eau des Suisses, 

Par Cotelle. — H. 2,00. — L. 1,40 (1). 

A l'extrémité de l'esplanade du midi, est une balustrade de pierre 
de laquelle on découvre le jardin de l'Orangerie. Il faut descendre 
cent quatre marches, et Ton y arrive, par deux rampes d'une magni- 
ficence qu'on ne peut que difficilement exprimer : elles ont chacune 
dix toises de large, et sont interrompues par deux paliers. En face de 
l'Orangerie, et de l'autre côté de la route, est un grand canal nommé 
pièce d'eau des Suisses, parce que ce sont eux qui ont travaillé à sa 
construction. (Piganiot de la Force et BlondeL) 

Sur le devant, des Amours jouent et cueillent des fleurs; d'autres dans 
les airs tiennent une guirlande. 

718. Vue de l'Orangerie de Versailles, prise de la 

pièce d'eau des Suisses, 

Par Gotellb* — H. 2,00. — L. 1,30. 

Le parterre de l'Orangerie, dit Piganiol, consiste en six grands com- 
partiments de gazon avec enroulements, et un grand bassin au mi- 
lieu, d'où s'élève une gerbe de quarante pieds de haut ; il est fermé 
par une balustrade sur un mur en talus qui fait l'un des côtés d'un 
petit canal. Les deux entrées sont ornées de deux trumeaux, dont 
chacun est décoré de deux colonnes d'ordre toscan et porte un groupe 
de figures de pierre. 

Sur le devant, le peintre a représenté l'enlèvement d'Hélène, et dans les 
airs Apollon sur son char. 

719. Bosquets de Versailles, — Entrée duLabyrintke . 

Par Cotelle. — H. 2,00. — L. 1,41. 

Le bosquet du Labyrinthe fut supprimé en 1775 lorsque Louis XVI 
fit entièrement replanter le parc On le nomme Labyrinthe, dit Féli- 
bien, parce que c'est un endroit composé d'une infinité de petites 
allées, tellement mêlées les unes aux antres qu'il est malaisé de les 
suivre et de ne pas s'égarer. A chaque détour on rencontre une fon- 
taine ornée d'un bassin de rocaille fine, où l'on a représenté au na- 
turel une fable d'Esope, dont le sujet est marqué par une inscription 
en lettres d'or sur une lame de bronze peinte en noir. Ces vers sont 
de Benserade, et servent à expliquer la fable. U faut remarquer 
qu'en entrant dans ce bosquet, qui est du dessin de Le Nostre, on 
trouve deux statues (2) : l'une est celle du fameux Esope, connu par 

(1) Le» ? ingt-un tableaux peinte par Cotelle, qui représentent len bosquets de VenaiHt-a 
Uls qu'ils existaient depuis 1685 jusque «ers 1690, formaient la décoration de la pa»«ri« du 
grand Trianon. 

(2; Ce» denx tijwrs ctcellts d'un ptrand nombie d'animaux existent encore, mais presque 
toutes * Priât de fragment*. 
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scs fables et dont un grand nombre sert à orner ce bosquet : elle est 
de Le Gros. L'autre est celle de l'Amour tenant entre ses mains un 
peloton de fil : cette statue est de Baptiste Tuby. 

« Le Duc est ici au milieu d'un bassin de rocaille ; et un grand 
nombre d'oiseaux , qui remplissent un demi-dôme de treillage orné 
d'architecture, jettent de l'eau en abondance sur le Duc, qui s'était 
attiré leur indignation par son chant lugubre et par son vilain plu- 
mage. » 

Sur le devant, des Nymphes et des Amours prennent des oiseaux dans 
leurs filets. 

720. Bosquets de Versailles. — Intérieur du Laby- 
rinthe. 

Par Gotblle. — H. 2,00. — L. 1,40. 

A l'entrée de l'allée est représentée en deux groupes la fable in- 
titulée le Renard et la Grue, A gauche « le renard a le museau sur 
une soucoupe de vermeil doré, posée sur un rocher de rocailles, 
et se régale lui seul, pendant que la pauvre grue fait un jet en l'air. » 
A droite « la grue a son bec dans un vase de cristal, et mange de la 
bouillie, pendant que le renard qui est auprès jette de l'eau. » Dans 
le fond de l'allée on aperçoit la fable qui a pour sujet le Combat des 
animaux. 

Sur le devant, Diane, assise et entourée de ses Nymphes, se repose de la 
chasse. Près d'elle sont deux vases dont les socles en marbre de Langue- 
doc se voient encore dans le bosquet de la Reine, qui a remplacé le Laby- 
rinthe. 

721. Bosquets de Versailles. — La Salle de Bat. 

Par Cotellb. — H. 2,00. — L. 1,39. 

Le bosquet, appelé la Salle du bal, a pris son nom de l'usage au- 
quel on l'a quelquefois fait servir pendant la belle saison. Le Nos- 
tre, à son retour d'Italie, fit ce magnifique bosquet Au milieu (1), 
il y a une espèce d'arène entourée de deux fossés revêtus de mar- 
bre de Languedoc et de marbre Gampan, ornés de quatre cassolettes 
de métal sur lesquels on met des girandoles à plusieurs bougies. Le 
reste de la salle est occupé par une cascade et par l'amphithéâtre, 
qui consiste en plusieurs rangs de sièges de gazon. Huit torchères 
de métal servent à mettre des girandoles quand on y veut danser la 
nuit. ( Piganiolde la Force, édition de 1701. ) 

Sur le devant, Armide couronne Renaud de fleurs ; des Amours jouent 
avec ses armes. 

■ 1) C#Ue dtcorsti .il du milieu fut nippiimcc ten 1705. 
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722. Bosquets de V er saille s. — La Colonnade, 

Par Cotellb. — H. 2,00. — L. 1 ,30. 

Le bosquet de la colonnade fut construit sur le dessin de Mansart. 
C'est un péristyle de forme circulaire, qui est fermé par trente-deux 
colonnes d'ordre ionique, dont il y en a huit de brèche violette, 
douze de marbre de Languedoc, et douze de marbre bleu turquin. 
Chaque colonne répond à un pilastre de marbre de Languedoc qui 
est derrière. L'un et l'autre sont couronnés d'une corniche archi- 
travée, qui leur sert d'entablement Les colonnes sont communi- 
quées les unes aux aulres par des arcades en plein-cintre, qui sont 
ornées de leurs archivoltes, avec des masques dans leurs clefs qui 
représentent ou des Nymphes, ou des Naïades, ou des Sylvains. Cet 
ouvrage est couronné par une corniche corinthienne, au-dessus de 
laquelle il y a un socle ou Animent avec des postes en bas-relief, sur 
lequel sont des vases de marbre blanc, terminés par des pommes 
de pin. Les Jeux et les Amours, sous la forme de petits enfants, sont 
représentés en bas-reliefs sur les timpans triangulaires des arcades. 
Toute cette architecture est posée dans une rigole qui reçoit l'eau 
qui retombe en nappe de trente-un bassins de marbre blanc posés 
sur des pieds, dont chacun est orné de trois consoles, et du milieu 
desquels s'élèvent des jets ou lances d'eau à la hauteur de seize 
pieds. ( Piganiol de la Force. ) 

Sur le devant, Apollon est servi par les Nymphes. \e groupe de Girar- 
don, représentant l'enlèvement de Proserpine, n'était pas encore posé a 
l'époque où ce tableau a été exécuté. 

723. Bosquets de Versailles. — Les Dômes. 

Par Cotelle. — H. 2,01. — L. 1,39. 

Le bosquet des Dômes fut nommé originairement bosquet de la 
Renommée, parce qu'au milieu du bassin qu'il renfermait était une 
Renommée de métal doré, posée sur un globe de même matière, et 
qui lançait un jet d'eau retombant d'une hauteur considérable. Ce 
jet d'eau retombait dans un bassin à pans arrondis dans les angles et 
bordé de balustrades de marbre enrichies de piédestaux, de la ta- 
blette desquels sortaient des bouillons d'eau qui se répandaient en- 
suite en nappe. Cette balustrade était environnée d'une autre balus- 
trade aussi en marbre, élevée sur plusieurs gradins et séparée par 
une terrasse sablée. En face l'un de l'autre, et dans l'un des diamè- 
tres de ce bosquet, qui était de forme circulaire, se trouvaient pla- 
cés deux pavillons de marbre ornés de bronze et couverts en dôme, 
qui ont donné le nom à ce bosquet. Lorsqu'on détruisit la grotte pour 
bâtir l'aile du Nord, le groupe de Girardon représentant Apollon 
servi par les Nymphes, cl ceux de Marsy et de Guérin qui le com- 
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plètent, primitivement exécutés pour la grolle, furent d'abord placés 
dans le bosquet des Dômes. 

Sur le devant, des Nymphes se lavent les pieds; d'autres ornent un char 
de guirlandes. Dans les airs sont plusieurs figures du Zodiaque. 

724. Bosquets de Versailles. — L'Encelade. 

Par Gotbllb. — H. 2,00. — L. 1,40. 

Le bosquet d'Encelade est enclavé dans celui des Dômes : Ton y 
voit au milieu d'un bassin, ce géant accablé sons le mont Ossa et le 
mont Olympe, il sort de sa bouche un jet d'eau de soixante-dix-huit 
pieds de haut, et qui est d'une grosseur extraordinaire. 

Sur le devant, le repas de Lycaon renversé , et dans les airs Jupiter 
lançant la foudre. 

725. Bosquets de Versailles. — L* Etoile ou Monta- 
gne d'eau. 

Par Cotbllb. — H. 2,00. — L. 1,39. 

La Montagne d'eau se trouvait au milieu du bosquet de l'Etoile ; 
ce bassin fut détruit vers 1705. C'est, dit Félibien, une espèce de 
salon de figure ronde, palissadé et orné, comme les allées, d'une in- 
finité de pots de porcelaine remplis de diverses fleurs qui font un 
effet admirable contre les grands arbres qjui leur servent de fond. 
Au milieu du salon est un grand bassin de fontaine où retombe 
l'eau, qui en jaillissant forme comme une grosse montagne. Cette 
eau, qui se répand du bassin par cinq endroits vis-à-vis des allées, 
forme cinq grandes nappes qui tombent au pied du bassin. 

Le peintre a représenté au milieu du bassin Alphée poursuivant Aré- 
thuse,sur le devant des Nymphes de Diane effrayées, et dans les airs Diane 
sur son char. 

726. Bosquets de Versailles. — Le Théâtre d'eau; 
vue de la scène. 

Par Cotbllb. — H. 2,00. — L. 1,60. 

Sur le devant , la toilette de Vénus, et dans le fond des Amours dansant 
sur la scène. 

727. Bosquets de Versailles. — Le Théâtre d'eau. 
— Vue de l'amphithéâtre. 

Par Cotbllb. — H. 2,00. — L. 1,40. 

Le Théâtre d'eau était situé dans la partie qui conduit du bassin du 
Dragon à la fontaine de Gérés , et qui s'appelle aujourd'hui le rond- 
vert ; il fut supprimé lorsque Louis XVI fit replanter les jardins en 
1775. C'était, d'après Félibien et Piganiol , une grande place pres- 
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que ronde et séparée en deux parties, dont l'une, environnée de 
marches de gazon, formait l'amphithéâtre ou parterre, et l'autre, de 
trois à quatre pieds plus élevée, composait le théâtre. Des bassins , 
des cascades , des groupes en métal doré décoraient ces lieux , où , 
dit Félibien , Peau jaillit en si grande abondance et en tant de ma- 
nières différentes , qu'il est impossible d'en pouvoir comprendre les 
divers effets qu'en les voyant. 

Sur le devant , Vénus est entourée de ses Nymphes qui lui présentent 
des objets précieux. 

728. Vue du grand Trianon > du côté de l'avenue. 

Par P. D. Martin. — H. 1,37. — L. 1,55. 

Trianon, dit Piganiol, est à l'autre bout du canal de traverse, 
vis-à-vis la Ménagerie. Ce petit palais est également galant et ma- 
gnifique, et la structure et les ornements sont d'un goût et d'un des- 
sin exquis. La cour est ornée en face d'un beau péristyle, soutenu 
par des colonnes et des pilastres en marbre. Les deux ailes du bâti- 
ment sont terminées par deux pavillons , et sur tout l'édifice règne 
une balustrade , le long de laquelle sont des statues , des corbeilles , 
des urnes et des cassolettes. 

Le Régent, dans l'avenue de Trianon , donne des ordres pour l'arrivée 
du roi Louis XV , dont on aperçoit la voiture attelée de huit chevaux dans 
la cour du château. 

729. Vue du cliâteau de Clagav. 

Par J. B. Martin. — H. 1,40. — L. 1,90. 

« Le château de Glagny est tout près de Versailles , dit Piganiol , 
et presque dans une position pareille à celle de cette maison royale. 
Le roi Louis XIV le fit bâtir pour madame de Montespan. Il fut com- 
mencé en 1676, et achevé en 1679 et 1680, sur les dessins de Jules 

Hardouin Mansart L'étang qui servoil d'abreuvoir à Versailles 

servoit aussi de canal aux jardins de Clagny, et contribuoit à la 
beauté de la vue du cliâteau , pour lequel il sembloit avoir été fait 
exprès. » L'étang fut comblé vers 1755, et le château détruit peu 
après. 

Louis XIV conduit à grandes guides une calèche attelée de quatre che- 
vaux ; il est avec la reine , le grand-dauphin , la grande-dauphine et une 
des dames de la reine qui peut être madame de Montespan (1), alors surin- 
tendante de la maison de Marie-Thérèse. La voiture du roi vient de pas- 
ser devant le château de Glagny ; elle est escortée par des officiers de la 
maison et des gardes-du-corps. Des valets de pied , à la livrée du roi et â 
celle de la reine , suivent à pied; d'autres valets des écuries et des chasses 

(1) Madame d« Se* igné , dîna une lettre du 12 juin 1675 , disait à ta fille : • La reine 
« alla faire bier collation à Trianon.... Elle prit madame dé MonUupaii (à Claguj ) dan» 
• ton carrosse, et la mena à Trianon avec elle.* 
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conduisent des chiens en laisse. Dans le fond , la ville de Versailles , la 
paroisse de Notre-Dame et le château. 

730 Vue du château et des jardins de Marly, 

Par P. D. Martin. — H. 1,37. — L. 1,55. 

Ce palais, dit Piganiol , est composé d'un pavillon isolé et de douze 
petits, six d'un côté et six de l'autre. Le grand est décoré en dehors 
de peintures à fresque. Les petits pavillons sont joints les uns aux 
autres par des berceaux qui se terminent à deux petits pavillons de 
feuillages qui sont derrière le château. Le côté du parterre, qui est 
en face du grand pavillon , offre une vue très belle et très étendue. 
On descend de la dans un second parterre qui est orné de statues de 
marbre, et au milieu duquel est un beau bassin que Ton nomme la 
fontaine des Quatre-Gerbes. La cascade rustique descend d'une 
montagne fort rapide, au haut de laquelle est un grand bassin, du 
milieu duquel s'en élève un petit de métal doré, porté par trois tri- 
tons de même. Aux extrémités de la balustrade qui termine ces ma- 
gnifiques jardins, il y avoit deux chevaux ailés de marbre blancsur 
lesquels étoient des renommées. Ces deux groupes, qui sont de Coy- 
zevox, ont été transportés à l'entrée du jardin des Tuileries en 1719. 

Louis XV dans une voiture à six chevaux , escorté par ses officiers, pré- 
cédé et suivi de ses gardent u-corps , sort du château de Marly et passe 
devant le grand bassin. 

731 . Vue du château de Saint-Hubert. 

Par P. D. Martin. — H. 0,95. — L. 1,39. 

lîendez-vous de chasse du roi Louis XV. On présume que c'est le 
petit château de Saint-Hubert qui était , dit Piganiol , dans le diocèse 
de Chartres, à cinq lieues de Versailles, entre la forêt de Rambouil- 
let et celle de Saint-Léger. « C'est aujourd'hui, ajoute le continua- 
teur de Piganiol, dans la Description des environs de Paris, une 
maison royale depuis que Sa Majesté en a fait l'acquisition et a fait 
bâtir un château dont la bâtisse a été commencée en 1756. » 

Louis XV, jeune, est à cheval : près de lui on reconnaît Philippe , duc 
d'Orléans, précédemment régent, et alors premier ministre depuis la 
majorité et le sacre du roi. Les officiers de la maison sont à la suite du 
roi , ainsi que les gardes-du-corps. 

732. V ue du château et des jardins de Saint-Cloud. 

Par Etienne àllegrain. — H. 3,09. — L. 3,83. 

I^e château de Saint-Cloud, dit Piganiol , est du dessin de Le pa li- 
tre : il est situé à mi-côte d'une montagne qui s'élève depuis la rivière 
de la Seine. Le terrain sur lequel est cette magnifique maison et ses 
jardins était auparavant occupé par trois maisons particulières, dont 
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Monsieur, frère du roi Louis XIV, Ht l'acquisition. L'avenue de cette 
maison royale est pratiquée sur le penchant de cette montagne ; elle 
est fermée à droite par les maisons du bourg et à gauche par la mu- 
raille du parc. Dans l'origine , les jardins avaient été faits d'après 
les plans de Le Nostre. Ses parterres étoient d'une grande beauté , 
avec des boulingrins, des pièces d'eau , quantité de bosquets. » 

Ce tableau représente le château de Saint-Cloud , ses jardins , le bourg 
et le pays environnant, vers 1700. On aperçoit autour de la rampe du 
bassin du fer-à-cheval une voiture attelée de six chevaux à la livrée de la 
maison d'Orléans ; des jardiniers sont occupés dans le parc à différents 
travaux. 

733. V ue du château de Meudon du côlé de l'avenue. 

Par P. D. Martin. — H. 1,37. — L. 1,50. 

Ce château, qui appartenait anciennement à la maison de Guise, 
fut bâti pour le cardinal de Lorraine , par Philibert de Lorme, sous 
le règne de Henri II ; Scrvicn et Louvois l'augmentèrent succes- 
sivement. Le roi Louis XIV, l'ayant acquis de madame de Louvois, 
le donna au grand-dauphin, dont il fut la résidence habituelle, et 
qui y mourut en 1711. 

Le duc d'Orléans , régent , arrive à cheval au château de Meudon , ac- 
compagné de ses gentilshommes et de ses officiers. Il donne des ordres à 
l'un de ses écuyers , qui porte la livrée de sa maison. Le régent est pré- 
cédé par les gardes-du-corps du roi. 

734. Vue du château de Madrid. 

Par P.-D. Martin. — H. 0,93. — L. 1,31. 

Le château de Madrid, situé au milieu du lx>is de Boulogne , fut 
une résidence royale sous les règnes de François I er , Henri II, Char- 
les IX et Henri 111. Henri IV le donna à la reine Marguerite; sous 
les règnes suivants ce château ne fut plus qu'un rendez-vous de 
chasse. 

Le prince de Condé, premier ministre de Louis XV après la mort du 
régent, chasse dans le bois de Boulogne. Le cerf vient d'être forcé : les 
piqueurs qui accompagnent le prince portent la livrée de la maison de 
Condé. 

735. Vue du château de Vincennes du côté du parc. 

Par Vander Mellkn. — H. 0,93. — L. 1 ,27. 

L'origine du château de Vincennes est inconnue. On sait que 
Louis VII y fonda, en 116/t, un couvent de religieux. Après saint 
Louis, les rois , jusqu'à Louis XI , continuèrent à habiter et à em- 
bellir Vincennes. Le donjon est l'ouvrage du roi Charles V. La cha- 
pelle fut fondée par Henri II ; on y tenait le chapitre des chevalière 
de Saint-Michel. Louis XIII augmenla le château el fit construire la 

11. 
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galerie qui existe encore aujourd'hui Anne d'Autriche , régente de 
France, s'y retira avec ses enfants pendant quelque temps, et y or- 
donna aussi quelques travaux. 

Des valets de pied à la livrée du roi et de la reine conduisent des chiens 
en laisse et entrent dans le bols ; Louis XIV marche après eux. — Gravé 
par Bauduins. ( Cale, nat.), 

736 V ue du château et des jardins de Fontainebleau* 

Par P. D. Martin. — H. 1,36. — L. 1,54. 

Les bâtiments du château , parmi lesquels on remarque la galerie 
de Henri II et la chapelle de Saint-Saturnin , se développent dans 
leur plus grande étendue depuis la cour du Cheval-Blanc jusqu'au 
petit château dit de Sully. A gauche, l'étang avec son pavillon octo- 
gone, et plus près le parterre du Tibre. 

Sur le devant, la princesse de Conty, habillée en amazone, chasse avec 
son frère le prince de Condé ; la princesse porte l'habit de chasse de la 
maison du roi, de couleur bleue avec des galons d'or et d'argent; la 
chasse passe du côté des rochers d'Àvon devant le jardin ; à gauche on 
aperçoit une calèche attelée de quatre chevaux , et dont les domestiques 
portent la livrée de la maison de Conty. 

Ce tableau est signé P. D. Martin, peintre Ordinaire et pensionnaire 
du Roy et aussi de Sa Majesté Czarienne. 1722. 

737. Vue du château de Ckambord du côté du parc. 

Par P. D. Martin. — H. 1,37. — L. 1,50. 

Chambord , résidence royale sur la rive gauche du Cosson , à une 
lieue de la Loire et à trois lieues de Blois. Ce château fut bâti sous 
François 1 er et Henri IV, sur les dessins du Primatice ; il devint le 
séjour favori des derniers rois de la branche des Valois. Louis XIII 
y tint aussi quelquefois sa cour. Louis XIV habita plusieurs fois 
Chambord et y fit entreprendre des travaux considérables. Donné 
par Louis XV au roi Stanislas, il fat possédé ensuite par le maré- 
chal de Saxe , par le maréchal Berthier, et fut offert en 1822 au duc 
de Bordeaux par souscription. 

Le Régent, en habit de sa maison , donne des ordres à un officier des 
chasses ; il est suivi de ses gentishommes et accompagné des gardes-du- 
corps du roi ; des valets de pied , à la livrée du roi , conduisent les 
meutes. 

SALLE N.° 35. 

Cette pièce et les suivantes étaient affectées au service des habits et 
de la garde-robe du roi, et au logement des garçons de sa chambre. 

738. Vue de Versailles prise de la cour de marbre* 

Par J. B. Martin. — H. 2,60. — L. 1,84. 
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Sur le devant, la cour Royale, séparée de l'avant-cour ou cour des 
ministres par une grille dont rentrée se trouvait à la place où s'é- 
lève aujourd'hui la statue équestre de Louis XIV ; les groupes de 
Tuby etdeCoyzevox, placés de chaque côté de cette première grille, 
ont été transportés depuis aux deux angles de la seconde cour. L'es- 
pace compris entre les deux grilles est l'avant-cour ; on aperçoit, à 
droite et à gauche , l'extrémité des deux ailes des ministres. Plus 
loin la place d'Armes , encore couverte de matériaux , la grande et 
la petite écurie, et, au milieu, l'avenue de Paris. 

A gauche , les chevaux du roi , conduits par ses piqueurs , attendent 
dans la cour Royale. Les gardes-françaises et les gardes-suisses, dans la cour 
des ministres, sont en bataille sur trois rangs, les drapeaux sur le front 
du premier rang, et les tambours entre la première et la deuxième ligne. 
Une voiture à quatre chevaux et a la livrée de Condé, entre dans cette 
cour. 

739. Vue de la ville et du cliâteau de Versailles, 
prise de la butte de Montboron. 

Par J. B. Martin. — H. 2,60. — L. 1,84. 

Les réservoirs de la butte de Montboron furent établis en 1684 
pour recevoir les eaux des étangs et faire jouer les bassins de Ver- 
sailles , de Trianon et de la Ménagerie. Cette butte est renfermée , 
dit Félibien , d'une clôture de muraille et cinq portes y donnent en- 
trée. Au milieu de l'esplanade , il y a cinq bassins profonds de dix- 
huit pieds ; celui du milieu est rond , les autres sont carrés ; leurs 
angles intérieurs sont arrondis en portion de cercle et les angles ex- 
térieurs forment des pans coupés. Le chenil n'est séparé de la butte 
Montboron que par une allée de traverse qui borne le bas de la butte 
et s'étend de l'avenue de Saint-Cloud à l'avenue de Paris. De l'autre 
côté de l'avenue de Paris est l'hôtel de Conty, dont l'extérieur faisait 
symétrie avec l'hôtel du Grand- Veneur. Plus loin, les écuries, la 
place d'Armes , le château et ses cours, l'aile du nord dont l'extré- 
mité contre les réservoirs est encore en construction , et de l'autre 
côté le Grand-Commun. On distingue, à droite, la paroisse de Notre- 
Dame et l'étang de Clagny, et à gauche dans le fond, la pièce d'eau 
des Suisses. 

Louis XIV, suivi des officiers de sa maison , vient de traverser la chaus- 
sée qui sépare deux des réservoirs ; il est à pied , tient son chapeau sous 
le bras et s'appuie sur une canne. 

740. Vue du cliâteau et S une partie de la ville de 
Versailles j prise des hauteurs de Satory. 

Par J. B. Martin. — H. 2,60. — L. 1,84. 
Ce tableau offre à peu près la même vue que celui n." 715 , mais 
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prise environ vingt-cinq ans plus tard. Le château et l'Orangerie de 
Louis XIII ont entièrement disparu. Entre la pièce d'eau des Suisses 
et TOrangerie, reconstruite par Mansart, passe la route de Saint-Cyr. 
On distingue au-dessus de l'Orangerie le parterre de broderie, la 
grande aile et l'avant-corps du château. A droite le Grand-Commun, 
plus loin la place d'Armes, les Ecuries, la Croisse, et dans le fond 
le château de Clagny. 

Sur le devant, des chasseurs se préparent à partir ; l'un d'eux tient un 
faucon sur le poing et un valet à la livrée du roi sonne du cor. Une meute 
de chiens passe sur la route de Saint-Cyr; dans le parterre de TOrangerie 
des jardiniers transportent des orangers. 

741. V ne du château et des jardins de Versailles, 

prise du bassin de Neptune. 

Par J. B. Martin. — H. 2,60. — L. 1,82. 

Cette vue est prise à l'opposé de la précédente et montre le châ- 
teau du côté de l'aile neuve dont l'extrémité , ainsi que dans le 
n.° 739, n'est pas encore terminée ; la chapelle ne s'y trouve pas 
non plus. Au-delà du bassin de Neptune on distingue la fontaine du 
Dragon, l'allée d'eau; à gauche le bosquet de l'Arc-de-Triomphe , 
à droite celui des Trois-Fontaines , le parterre du Nord, le parterre 
d'Eau, le bassin de Latone, et dans le fond la pièce d'eau des Suisses. 

Sur le devant , des cavaliers passent sur la route circulaire qui conduit 
à la grille de Trianon ; divers personnages sont debout ou assis près du 
bassin de Neptune, sur lequel se trouve une gondole. 

742. Vue des jardins de Versailles prise du côté du 
parterre du Nord. 

Par Gabriel Allegrain. — H. 2,60. L. 2,89. 

A gauche, l'extrémité de l'aile neuve, et au-devant le parterre du 
Nord avec les bassins de la Couronne et de la Pyramide. Plus loin 
l'allée d'eau et la fontaine du Dragon ; on distingue , derrière le bas- 
sin de Neptune, la statue de Curtius, par le cavalier Bernin, qui, 
depuis, fut transportée à l'extrémité de la pièce d'eau des Suisses. 

Sur le devant , Louis XIV à pied et s'appuyant sur une canne , est pré» 
cédé de ses valets de pied et accompagné de plusieurs officiers de sa mai- 
son. Un carrosse escorté de gardes-du-corps à cheval descend la rampe de 
l'aile neuve. 

743. Bosquets de Versailles. — L'Ile Royale. 

Par J. 6. Martin. — H. 2,60. — L. 1,39. 

Cette grande pièce d'eau, qu'on appelait aussi Vllerd' Amour. 
avait pris son nom d'une petite île qui se trouvait au milieu et qui 
fut proinplement supprimée ; il en sortait cinq gerbes d'eau dont la 
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plus grande s'élevait à quarante-sept pieds. Le bosquet nommé le 
Jardin-du-Roi remplace aujourd'hui l'Ile Royale. La partie inférieure 
de cette pièce d'eau , qui était séparée de la grande par une allée de 
traverse et était en forme de vertugadin , a seule été conservée. 

Sur le devant , des dames de la cour donnent à manger à des cygnes; à 
droite et un peu dans l'éloignemeut , Louis XIV conduit une dame mas- 
quée. 

744. Bosquets de Versailles. — La Salle des festins. 

Par J. B. Martin. — H. 2,60. —1,37. 

Ce bosquet appelé la Salle des Festins ou du Conseil se trouvait 
à la place occupée depuis par la fontaine de l'Obélisque. C'était , 
d'après Félibien , une place d'une fort grande étendue , revêtue 
tout autour de gazon , et plus longue que large. « Le milieu , dit-il, 
est comme une Sle fermée d'un fossé d'eau, avec des ponts qui avan- 
cent et reculent d'une manière toute particulière. Il y a en quatre 
endroits de la place qui environne Hic quatre bassins d'eau et quatre 
autres aux quatre coins de l'île. De ces bassins et de plusieurs en- 
droits des fossés il sort soixante-treize jets d'eau. » 

Sur le devant, un seigneur salue une dame accompagnée d'un cavalier; 
plus loin d'autres personnages se promènent ou sont assis sur les gazons. 
Dans le fond, Louis XIV portant le cordon bleu, donne la main à une 
dame masquée , et monte les degrés de l'Ile. 

745. Bosquets de Versailles. — L'Obélisque. 

Par P. D. Martin. — H. 2,60. — L. 1,84. 

Ce bosquet a remplacé celui désigné sous le nom de Salle des Fes- 
tins ou du Conseil représenté dans le tableau précédent; « On y voit 
au milieu, dit Piganiol , un grand bassin, duquel sort un obélisque 
d'eau qui s'élève à soixante-quinze pieds de hautenr,et aux ram- 
pes qui sont aux quatre faces de ce carré long, il y a quatre cas- 
cades dont l'^au tombe dans le fossé qui règne au pourtour. » 

Louis XIV est dans un de ces fauteuils dont parle Saint-Simon lorsqu'il 
dit : « Que le roi se promenait, dans les jardins de Versailles, dans un 
fauteuil à roues. » II traverse le bosquet, précédé des officiers des gardes 
et suivi de ses valets de pied. 

746. y m des jardins de Trianon, prise du parterre 
bas 

Par Etienne Allegrain. — H. 2.60. — L. 1,79. 

La partie qui s'élève en amphithéâtre et se termine par un bassin 
rond orné de quatre figures de nymphes, fait face à la croix du grand 
canal et se nommait autrefois le jardin des Marronniers. 

Louis XIV debout, un pied sur sa chaise roulante, parle à un person- 
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nage qui parait être l'architecte ou l'intendant des jardins. Plus loin , des 
jardiniers sont occupas a leurs travaux ; dans l'éloignement on distingue 
un prince, encore enfant, accompagné de plusieurs dames. 

SALLE N.° 36 (Voir Salle n.° 35). 

747. V ue du bassin d'Apollon et du grand canal de 
Versailles. 

Par P. D. Martin. — H. 2,96. — L. 1,85. 

Tuby avait exécuté, d'après les dessins de Lebrun, le groupe en 
plomb doré représentant Apollon sur son char tiré par quatre che- 
vaux et environné de Tritons. A la tête du grand canal se trouvaient 
deux autres groupes dus aux mêmes artistes ; c'étaient des Tri- 
tons montés sur des chevaux marins. 

Louis XIV, assis dans une chaise roulante qu'il dirige , passe devant le 
bassin d'Apollon ; il est accompagné d'une cour nombreuse , au milieu de 
laquelle on distingue le duc d'Orléans, depuis régent. Le cortège qui ac- 
compagne le roi est précédé des officiers des gardes-du-corps : des valets 
de pied à la livrée du roi marchent à la suite. 

748. Bosquets de Versailles. — La salle des An- 
tiques. 

Par J. B. Martin. — H. 2,96. — L. 1,38. 

La salle ou galerie des Antiques était ornée de vingt-quatre sta- 
tues antiques restaurées par les frères Marsy. Les ailes de cette ga- 
lerie étaient formées par deux rangs de jets d'eau, deux rangs de 
petits arbres et deux rangs de statues. Ce bosquet fut supprimé vers 
1705 et remplacé par celui qui porte encore aujourd'hui le nom de 
salle des Marronniers. 

Des personnages du temps de Louis XIV se promènent dans le bos- 
quet; on aperçoit sur le devant plusieurs brouettes à bras qui servaient à 
la promenade dans les jardins. 

Ce tableau était placé dans la galerie du grand Trianon. 

749. Bosquets de V ersailles. — Les Bains d* Apollon, 

Par P. D. Martin. — H. 2,96. — L. 1,84. 

Ce bosquet s'appelait d'abord le Marais ou Chêne- Vert (Voir n.° 
757). La disposition en fut changée lorsqu'on y plaça sous des bal- 
daquins en plomb doré les trois groupes de la grotte qui avaient 
d'abord été transportés dans le bosquet des Dômes (Voir n.° 723). 
Ce bosquet subit une dernière transformation lorsque Louis XVI fit 
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replanter les jardins (Voir n.° 765). Les baldaquins furent détruits 
et les groupes servirent à la décoration du rocher. 

Louis XIV se promène à pied dans les jardins de Versailles. On recon- 
naît près de lui le duc d'Orléans. Le roi est accompagné d'une suite nom- 

750. Vue du grand Trianon, prise du côté de l'a- 
venue. 

Par P. D. Martin. — H. 2,06. — L. 2,23. 

Ce tableau, exécuté à la même époque que celui n.° 728 , offre 
Pensemble complet des bâtiments du grand Trianon , de ses jardins 
et du pays environnant, jusqu'à l'extrémité du grand Canal. 

Louis XV à cheval sort du château et se dirige du côté de Versailles. Le 
roi paraît âgé de quatorze à quinze ans. n est accompagné des principaux 
officiers de sa maison, du capitaine des gardes et des gardes-du-corps. 

751 . Vue de la Cascade ou Buffet dans les jardins de 
Trianon. 

Par Etienne Allborain. — H. 2,06. — L. 1,42. 

« L'allée de la Cascade est ainsi nommée, dit Piganiol, parce qu'à 
on de ses bouts on a bâti un buffet d'architecture incrusté de marbre 
de Languedoc et de marbre blanc, orné de plusieurs figures de mé- 
tal doré qui jettent de l'eau, laquelle en tombant dans les bassins 
forme des nappes fort belles. » 

Louis XIV est dans sa chaise roulante ; 11 la dirige lui-même et adresse 
la parole a un personnage âgé, décoré de la croix de Saint-Michel, qui 
parait être Jules Hardouin MansarL On retrouve le même personnage 
dans le tableau représentant le peUt parterre de Trianon. ( Voir n.° 746. ) 
Deux officiers des gardes précèdent le roi. 

752. Vue du château et des jardins de Marly. 

Par P. D. Martin. — H. 2,96. — L. 2,24. 

Ce tableau offre la même vue que le n.° 730, et il a été exécuté 
vers la même époque. 

Sur le devant, le prince de Condé* ( Monsieur le Duc ), conduit une ca- 
lèche attelée de six chevaux. Il est suivi de ses gentilshommes et de ses 
écuyers, qui portent les armes et la livrée de sa maison ; la voiture du 
Prince passe devant l'étang, dit aussi l'abreuvoir de Marly, et paraît se di- 
riger du cOté de la route de Paris. 

753. Vue du château neuf de Saint-Germain-en- 
Laye du côté de la terrasse. 

Par Gabriel Allegrain. — H. 2,96. — L. 2,23. 
Le château neuf de Saint-Germain , bâti sous Henri IV par l'ar- 
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chitecte Marchand, était remarquable par la beauté et la disposition 
de son plan, par ses terrasses et par son admirable situation. Ce 
château, presque inhabité depuis Louis XI il et laissé sans répara- 
tions, fut abattu sous Louis XVI. 

Sur le devant, le prince de Condé (Monsieur le Duc), chasse le cerf; il 
est suivi de ses écuyers et de ses piqueurs, qui portent la livrée de sa niai- 
son. Le cerf est pris par les chiens au moment où U veut traverser la ri- 
vière ; un piqueur sonne du cor. 

75ft. Vue du château de Vincennes du côlè du parc. 

Par Gabriel Alléchai*. — H. 2,9ii. — L. 2,23. 

Après la porte qui donne entrée sur le parc et les galeries qui s'u- 
nissent aux deux ailes, se trouve la cour Royale et dans le fond la 
chapelle fondée par Charles V. A gauche et sur un plan plus éloigné, 
la tour du donjon. (Voir n.° 735. ) 

Le prince de Condé (Monsieur le Duc ), chasse dans la forêt de Vincen- 
nés ; il est en habit de chasse à la livrée de sa maison; on aperçoit sa voi- 
ture près des fossés du château. 

SALLE N° 37. (Voir salle n.° 35.) 

755. Vue du château et des jardins de Versailles 
prise de l'avenue de Paris. 

Tableau du temps. — H. 1,15. — L. 1,61. 

Les premiers travaux ordonnés à Versailles par Louis XLV firent 
ensuite place à de plus vastes projets. Ce tableau offre l'aspect du 
château tel qu'il existait vers 166/|. On voit à droite la grotte et les 
réservoirs remplacés depuis par la chapelle et l'aile neuve ; à gauche 
l'orangerie de Louis XIII et l'église de Saint-Julien. Dans les jardins 
on reconnaît l'allée d'eau , la fontaine de la Pyramide et celle de la 
Syrène. 

Louis XIV, dans une voiture attelée de six chevaux , se rend à Ver- 
sailles ; la voiture de la reine suit immédiatement celle du roi ; elles sont 
escortées par les officiers de la maison , les gardes-du-corps et les mous- 
quetaires. La musique marche en tête ; elle est déjà arrivée dans la pre- 
mière cour du château. 

756. Jardins de Versailles. — Le Parterre d'Eau. 

Par Cote l le. — H. 2,01. — L. 0,97. 

En face de l'avant-corps se trouve une grande terrasse ornée de 
deux grands bassins bordés d'une tablette de marbre blanc entourée 
de gazons. Les tableites sont ornées chacune de huit groupes de 
bronze représentant des fleuves, des rivières et des fontaines. 

Sur le devant , des prétresses couronnées de fleurs offrent un sacrifice \ 
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dans les airs, Jupiter et Junon , assis sur des nuages , sont environnés des 
dieux de l'Olympe. 

757. Bosquets de Versailles. — Le Marais. 

ParCoTELLE. — H. 2,01. — L. 1,39. 

Le Marais ou Chêne -Vert , était un grand bassin carré au milieu 
duquel se trouvait un chêne artificiel d'où sortaient de nombreux 
jets d'eau ; quatre cygnes dorés en ornaient les quatre coins. Aux 
deux extrémités de ces bassins étaient placées deux grandes tables 
ovales en marbre, sur chacune desquelles étaient une corbeille de 
bronze doré remplie de fleurs , et d'où jaillissait un jet d'eau qui se 
perdait sans mouiller la table. Des buffets de marbre garnis de vases 
dorés décoraient les deux autres côtés. La disposition de ce bosquet 
fut changée lorsqu'on y transporta les trois groupes de la grotte. 
(Voir n.° 749.) 

Sur le devant , des Nymphes et des Amours se reposent ou se livrent à 
divers jeu* ; dans les airs, des Amours suspendent des guirlandes aux 
arbres. 

758. Bosquets de Versailles. — Les Trois-Fontaines. 

Par Gotblle. — H. 2,01. — L. 1 ,39. 

Le bosquet des Trois-Fontaines, ainsi nommé parce que trois bas- 
sins de formes variées s'y trouvaient distribués dans sa longueur, 
était du dessin de Le Nôtre et sans ornement ; il était seulement 
entouré de charmilles et de gradins de verdure ; l'inégalité du sol 
était rachetée par des glacis en pierre. Il ne reste aujourd'hui que 
l'emplacement de ce bosquet, remarquable autrefois par la beauté et 
la variété de ses effets d'eaux. 

Sur le devant , des Nymphes tressent des guirlandes ; plus loin des 
Amours se livrent à divers jeux. 

759. Bosquets de Versailles. — Les Trois-Fontaines. 

Par Cotellb. — H. 2,01. — L. 1,39. 

Cette vue, ainsi que la précédente , est prise du côté du bassin du 
Dragon. Au fond de cel|e-ci on aperçoit l'aile du nord ou aile neuve 
et Pavant-corps du château. 

Des Amours se livrent aux travaux du jardinage. 

760. Jardins de Versailles. — Bassin du Dragon. 

Par Cotellb. — H. 2,01. — L. 1,39. 

Le milieu de ce bassin était orné de diverses figures en plomb doré 
représentant un dragon qui lançait de l'eau , entouré de dauphins et 
de cygnes portant de petits amours. Ces figures n'existent plus. On 
aperçoit dans le fond le grand Trianon, 
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Sur le devant , Apollon sur son char perce un dragon de ses flèches ; 
dans les airs, Jupiter au milieu de l'Olympe. 

761. Jardins de Versailles. — Bassin de Neptune. 

Par Cotbllb. — H. 2,01. — L. 1,39. 

La pièce d'eau de Neptune est bordée par une tablette ornée de 
vingt-deux vases en plomb doré , d'où s'élèvent des jets d'eau qui 
retombent dans un cheneau qui borde cette tablette ; plus loin se 
trouve le bassin du Dragon et l'allée d'eau. On distingue dans le 
fond l'allée d'eau , l'avant-corps du château , et à gauche les réser- 
voirs et l'aile neuve. 

Le peintre a représenté sur le premier plan le Jugement de Pâris, et 
dans les airs Mercure apportant un message à Jupiter. 

762. Bosquets de Versailles. — L' Arc-de-Triomplie. 

Par Cotelle. — H. 2,01. — L. 1,39, 

Ge bosquet s'appelait d'abord la Fontaine-du-Pavfllon ou le Pa- 
villon d'eau; quatre jets d'eau sortant de la gueule de quatre dau- 
phins de bronze et se joignant au milieu y formaient une sorte de 
pavillon. La disposition de ce bosquet fut ensuite changée par Le 
Nôtre. La vue est prise du côté du bassin du Dragon. Dans le fond se 
trouve le monument qui avait donné un nouveau nom à ce bosquet : 
c'était un frontispice composé de trois portiques en fer doré et orné 
d'une grande quantité de jets d'eau. De chaque côté étaient des buf- 
fets dorés composés de huit gradins , accompagnés d'obélisques 
triangulaires percés à jour et au travers desquels on apercevait des 
jets d'eau. Au devant étaient des goulottes ou petits canaux en mar- 
bre blanc dont les gradins formaient de petites cascades. 

Sur le premier plan , Apollon est sur un char précédé de Nymphes et 
d'Amours qui portent les attributs de la chasse ; dans les airs , Vénus, les 
Grâces et les Amours. 

763. Bosquets de Versailles. — L' Arc-de-Triompke. 

Par Cotelle. — H. Mo. — L. 1,75. 

La vue est prise à l'opposé de la précédente, du côté du parterre 
du Nord. On distingue dans le fond un groupe de plomb doré, re- 
présentant la France assise sur un char et deux figures d'esclaves. 
Ge groupe, exécuté par Tuby et Goyzevox, subsiste seul dans l'em- 
placement de ce bosquet. Deux autres groupes en plomb doré déco- 
raient les fontaines de la Victoire et de la Gloire. 

fcur le devant, des guerriers sont environnés de Nymphes qui s'occupent 
à les désarmer; dans les airs Mars et Vénus sur des nuages. 
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764. Jardins de Versailles. — Entrée du Tapis- 

Vert. 

Par Hubert Robbrt. — H. 1,24. — L. 1,91. 

Les jardins de Versailles, dont les parties les plus anciennes re- 
montaient au temps de Louis XIII, furent entièrement rasés dans la 
première année du règne de Louis XVI, et replantés, sous les ordres 
du comte d' Angiviller, par Lemoine, jardinier du parc et de l'Oran- 
gerie. La vente des bois de haute-futaie, de ligne, de décoration et 
taillis en massif des jardins de Versailles et de Trianon eut lieu le 
15 décembre 1774 à l'hôtel de la Surintendance. Les adjudicataires 
devaient commencer leur exploitation dans la huitaine et la suivre 
sans interruption, de manière qu'à la fin de mai 1775 les terrains 
exploités fussent entièrement vides et en état de recevoir les ou- 
vriers chargés de la replantation. Des dispositions furent prises pour 
préserver les objets d'art et les conduites d'eau. La nouvelle planta- 
tion, en conservant les dispositions générales de Le Nôtre, fit dispa- 
raître les bosquets du Labyrinthe et du Théâtre-d'Eau. 

Sur le devant, à gauche, le groupe de Castor et Pollux, par Coyzevox, 
que l'artiste a placé sur un piédestal ruiné; et plus loin, le Milon du Puget 
transporté depuis au Musée du Louvre. On distingue, à droite du Tapis- 
Vert, le bosquet des Dômes, à gauche, celui de la Colonnade, et dans le 
fond le grand canal. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1777. 

765. Bosquets de V ersailles. — Les Bains d'A potion. 

Par Hubert Robbrt. — H. 1,24. — L. 1,91. 

Lors de la replantation du parc en 1775, le bosquet des Bains 
d'Apollon fut changé de forme. Les groupes de Girardon, de Gué- 
rin et de Marsy servirent à la décoration d'un rocher élevé sur les 
dessins d'Hubert Robert. 

Le peintre a représenté ce bosquet au moment de l'abattage des ar- 
bres. Un des groupes de chevaux est déposé à droite; plus loin la rampe 
du parterre du Nord, et au fond l'avant-corps du château. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1777. 

766. Vue du grand Trianon, prise du côté des jar- 
dins. ( Voir n.° 728. ) 

Par Cotellb. — H. 2,01. — L. 1,39. 

Sur le devant, Flore endormie est entourée de Nymphes et d'Amours; 
Zéphyre voltige dans les airs. 

767. Jardins de Trianon. — Le Plafond. 

Par Cotellb. — H. 2,01. — L. 1,40. 
Ainsi que les bosquets de Versailles, ceux de Trianon ont dû chan- 
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ger plusieurs fois de forme ; ou croit reconnaître ici le bassin dit le 
Plafond, qui se trouve à l'extrémité de l'allée de la terrasse, et d'où 
Ton découvre la colonnade du château. 

Sur le devant Mars et Vénus sont assis sur un Ht de repos ; dans les airs 
Vulcain et Apollon. 

768. Vue de la Machine et de l'aqueduc de Marly. 

Par P. D. Martin. — H. 1,15. — L. 1,61. 

La machine était composée de quatorze roues, sept sur le de- 
vant et autant sur le derrière. Ces quatorze roues, auxquelles Peau 
de la rivière donnait le mouvement, faisaient agir soixante-quatre 
corps de pompes sur la rivière, soixante-dix-neuf à mi-côte, et qua- 
tre-vingt-deux au puisard supérieur. Ces deux cent vingt-cinq corps 
de pompes faisaient monter les eaux sur une tour d'où elles étaient 
conduites par un aqueduc jusqu'aux réservoirs de Marîy. 

769. Vue de Paris, prise de file de la Cité. — 
Vers 1556. 

Ancien tableau. — H. 0,89. — L. 1,31. 

Cette peinture offre la disposition d'un pont qui devait être bâti 
sur l'emplacement où se trouve aujourd'hui le Pont- Neuf et dont les 
habitants du faubourg Saint-Germain et de l'Université avaient de- 
mandé l'établissement en 1556. Au-delà de ce pont projeté se trouve 
le palais de la Cité, dont les jardins s'étendaient jusqu'à l'extrémité 
de l'île et étaient environnés de murailles crénelées. On distingue la 
Sainte-Chapelle avec sa flèche, les tours de Notre-Dame et le pont 
Notre-Dame construit en bois. 

770. V ue de Paris prise du Pont-Neuf. — Vers 1635. 

Ancien tableau. — H. 1,15. — L. 2,06. 

* 

Au milieu du pont la statue équestre de Henri IV, dont la figure 
était de Dupré, et le cheval de Jean de Bologne. Dans l'angle à 
droite, la Samaritaine, monument hydraulique construit en même 
temps que le Pont-Neuf. La façade du Louvre du côté de la rivière 
est celle qui faisait partie du projet de Pierre Lescot ; plus loin la 
galerie d'Apollon, la grande Galerie, la porte Neuve et la tour qui 
lui servait de défense. A gauche, l'hôtel de Conty, bâti sur une par- 
tie du terrain du l'hôtel de Nesle, et plus loin la porte et la tour de 
Nesle ; au fond, le pont Barbier. 

Des soldats et des personnages de l'époque traversent le Pont-Neuf, sur 
lequel on voit des échoppes de marchands. 
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771. Vue de de la tour de Nesle, à Paris. — 
Fers 1650. 

Ancien tableau. — H. 0,58. — L. 0,80. 

La tour et la porte de Nesle étaient situées sur la rive gauche de 
la Seine, vers le point où s'élève le pavillon oriental du palais de 
r Institut ou collège Mazarin. La tour et la porte de Nesle existaient 
encore dans les premières années du règne de Louis XIV. 

772. Vue de Paris, prise du Pont-Neuf.— Vers 1 664, 

Tableau du temps. — H. 0,89. — L. 1,31. 

La façade du Louvre du côté de la rivière est celle construite par 
Levau ; plus loin la galerie d'Apollon et la grande galerie à l'extré- 
mité de laquelle se trouvait encore la Porte-Neuve. A gauche l'hôtel 
de Gonty et le collège Mazarin. Dans le fond, le pont Barbier ou 
Pont-Rouge qui fut remplacé par le pont Royal en 1685. 

Des personnages du temps traversent le Pont-Neuf, sur lequel sont éta- 
blis des marchands ambulants dans leurs échoppes; au milieu est une 
voiture attelée de six chevaux blancs. 

773. V ue de la place Royale, à Paris. — Vers 1680. 

Par J. Parrocbl. — H. 1,98. — L. 2,65. 

Cette place, régulièrement carrée, fut construite sous le règne 
de Henri IV; le pavillon qui fait face à la rue Royale se nommait 
Pavillon du Roi , et celui en face de la chaussée des Minimes le Pa- 
villon de la Reine. Au milieu d'un préau carré se trouvait la statue 
équestre de Louis XIII ; la figure du roi était de Biard le fils , et le 
cheval , de Daniel de Volterre. 

Le cortège d'un ambassadeur fait le tour de la place et va sortir par le 
pavillon du Roi : les voitures , attelées de huit chevaux , sont conduites par 
des laquais à la livrée du roi. 

774. Vue de Paris, prise du Pont-Royal — Vers 
1778. 

Par De Machy. — H. 0,48. — L. 0,76. 

Le port Saint-Nicolas est au bas de la grande galerie du Louvre ; 
il règne depuis le Pont-Royal jusqu'au Pont-Neuf. Au-delà on aper- 
çoit le Pont-au-Change , qui allait alors jusqu'à la tour de l'Horloge 
du Palais ; il est encore couvert de maisons. Au commencement du 
Pont-Neuf on reconnaît la Samaritaine , et plus loin la place Dau- 
phine ; à droite le dôme et l'une des ailes du collège Mazarin. 

775. Vue de Paris prise du Pont-Neuf. — 1783. 

Par De Machy. — H. 0,89. — L. 1,32. 
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A droite la colonnade du Louvre, le jardin de l'Infante, la galerie 
d'Apollon et la grande galerie. A gauche l'hôtel des Monnaies élevé 
sur remplacement de l'hôtel de Conty. Dans le fond le Pont-Royal. 

776. V ne du pont Notre-Dame s à Paris. — Vers 1788. 

Par Hubert Robert. — H. 1,15. — L. 1,61. 

Avant la démolition des maisons du pont Notre-Dame , l'entrée 
de la Pompe était décorée d'une porte d'ordre ionique construite 
par BulleL 

On distingue sous le pont la pompe Notre-Dame ; plus loin le Pont-au- 
Change encore couvert de maisons , et dans le fond le Pont-Neuf. 

777. Vue du Pont-au-Change et de la tour de 
V Horloge, à Paris. — 1788. 

Par Hubert Robert. — H. 1,15. — L. 1,61. 

En 1788, Louis XVI, par son édit d'emprunt de trente millions , 
affecta la somme de 1,200,000 livres à l'acquisition et démolition 
des maisons dont le Pont-au-Change était en grande partie couvert; 
elles furent démolies. Lorsqu'on renversa ces maisons, on débar- 
rassa aussi le Palais, du côté du quai des Morfondus, de quelques- 
unes des maisons qui obstruaient sa façade. 

Des ouvriers sont occupés à démolir les maisons du Pont-au-Change ; 
dans le fond , à droite , la tour de l'Horloge du Palais et la flèche de la 
Sainte-Chapelle. 

778. Vue de Paris, prise du Pont-Royal. — 1834. 

Par M. Gagnery. — H. 0,79. — L. 1,15. 

A gauche, l'extrémité de la galerie du Louvre et la galerie d'Apollon ; 
à droite, le palais de l'Institut, et, au-delà du Pont-des-Arts , le terre-plein 
du Pont-Neuf avec la place Dauphine. 

VESTIBULES DE L'ESCALIER DE MARBRE, N.° 38. 

PREMIÈRE PARTIE. 
Logement du premier valet de garde-robe sous Louis XIV. 

779. Louis XIV. ( Voir u.° 708. ) 
Buste en marbre par Coyzbvox. — H. 0,93. 

\a* roi est vêtu à la romaine ; un manteau recouvre sa cuirasse, sur 
laquelle est une fleur-de-lis accompagnée de deux griffons. 

780. Colbert (Jean-Baptiste) , contrôleur-général 
des finances (Voir n.° 225.) 

Busle en plâtre par Coyzevox. — H. 0,71. 
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781. Bernini (Giovanni-Lorenzo) > dit le Cavalier 

Bernin., sculpteur, peintre et architecte. 

(Voir n.° 63.) 
Buste en plâtre. — H. 0,57. 

782. Cassini ( Jean-Dominique ), astronome. 

Buste en marbre par M. Husson d'après Caflleri. — H. 0,58. 

Né à Perinaldo , dans le comté de Nice , le 8 juin 1625, il fit ses 
études au collège des jésuites à Gênes , fut nommé, en 1652 , par le 
sénat de Bologne pour remplir la première chaire d'astronomie 
après la mort du P. Cavalier! , et devint ensuite , sous le pontificat 
d'Alexandre VII, surintendant des eaux de l'état ecclésiastique. 
Appelé en France en 1669, et reçu à l'Académie des Sciences, il prit 
en 1673 des lettres de naturalisation. Il mourut à l'Observatoire de 
Paris le 14 septembre 1712. — Cassini découvrit plusieurs des sa- 
tellites de Jupiter et de Saturne, détermina la rotation de Jupiter, de 
Mars et de Vénus, publia, de 1668 à 1693, des Ephémérides des 
satellites de Jupiter, et travailla à la mesure du méridien de Paris. 
Il avait perdu la vue dans ses dernières années. 

Le buste original est à la Bibliothèque de Sainte-Geneviève. 

783. Le Nôtre [André) 9 architecte. 

Buste en marbre par M. Gourdbl d'après Coyzevox. — H. 0,67. 

Né à Paris en 1613, il étudia la peinture à l'école de Simon Vouet. 
Devenu contrôleur des bâtiments et dessinateur des jardins du roi , 
il ordonna les. travaux des jardins de Vaux, de Versailles, de Cla- 
gny, de Chantilly, de Saint-Cloud , de Meudon , de Sceaux, des Tui- 
leries et de Fontainebleau. Louis XIV lui donna des lettres de no- 
blesse en 1675 et le nomma chevalier de l'ordre de Saint-Michel. 
Le Nôtre fit un voyage à Rome en 1678, et mourut à Paris en septem- 
bre 1700. 

* 

Le buste original est sur le tombeau de Le Nôtre, dans l'église de Saint- 
Roch , à Paris. 

784. LaQuintinie {Jean de), directeur-général des 
jardins fruitiers et potagers de roi. 

Buste en plâtre par M. Woltrbck. — H. 0,71. 

Né en 1626 à Ghabanais (Angoumois), il fut d'abord avocat et 

voyagea en Italie, où il étudia les diverses méthodes d'agriculture 

et de jardinage. De retour en France, il fut appelé par Louis XIV 

pour diriger les jardins de Versailles. Il mourut à Versailles en 

1688, laissant un ouvrage ayant pour titre : Instruction pour Us 

* 
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jardins fruitiers et potagers , qui le place au premier rang parmi 
les agronomes. 

785. Lebrun ( Charles) , premier peintre du roi. 

Buste en marbre par M. Bosio neveu d'après Coyzevox. — H. 0,66. 

Né à Paris le 22 mars 1619, il entra à l'âge de onze ans dans l'a- 
telier de Simon Vonet, et fit, par la protection du chancelier Sé- 
guler, le voyage d'Italie en 1642. De retour en France, Lebrun 
contribua à la fondation de l'Académie de Peinture en 1648. 11 reçut 
en 1662 des lettres de noblesse, fut nommé premier peintre du roi 
et chevalier de l'ordre de Saint-Michel ; directeur de la manufacture 
desGobelins, Lebrun dirigea les travaux de peinture qui s'exécu- 
tèrent dans les maisons royales, et suivit Louis XIV dans les campa- 
gnes de 1667 et 1672. Nommé recteur de l'Académie de France en 
1683, il fut aussi prince de l'Académie de Saint-Luc à Home, et 
mourut aux Gobelins le 12 février 1690. 

Le buste original est au Musée du Louvre. 

786. Coyzevox ( Antoine sculpteur. 

Buste en marbre par M. Bosio neveu d'après Coyzevox.— H. 0,68. 

Né à Lyon à 1640, sa famille était d'origine espagnole. 11 vint à 
Paris, fut élève de Lerambert et concourut à l'exécution des grands 
travaux de sculpture de Versailles, de Trianon et de Marly. Reçu de 
l'Académie royale en 1676, il fut professeur en 4677, recteur en 
1694 et directeur en 1702. Coyzevox mourut le 10 octobre 1720, à 
l'âge de quatre-vingts ans. 

Le buste original est au Musée du Louvre. 

787. Fêlibien ( André) , historiographe des bâti- 
ments du roi. (Voirn. 0 228.) 

Buste eu plâtre. — H. 0,74. 

788. Mansart (Jules Hardouin), architecte. 

(Voir n.° 227.) 
Buste en plâtre par Lbmoyne. — H. 0,78. 

789. Cotte [Robert de), architecte 

Buste en plâtre par Coyzevox. — H. 0,55. 

Né à Paris le iU janvier 1657, il fut élève de J. H. Mansart. Nommé 
architecte ordinaire du roi et directeur de l'Académie royale d'Ar- 
chitecture en 1699, il fut peu après vice-protecteur de l'Académie 
de Peinture et de Sculpture , et devint , après la mort de Mansart en 
1708, premier architecte du roi, intendant et ordonnateur-général 
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des bâtiments, jardins, arts et manufactures royales. Il mourut à 
Passy le 15 juillet 1735. — H conduisit les travaux du péristyle de 
Trianon , de l'église des Invalides et de la chapelle de Versailles , et 
fit exécuter le portail de l'église de Saint-Roch à Paris. C'est sur ses 
dessins et sous sa conduite qu'ont été bâtis le château de Popelsdorf 
pour l'électeur de Cologne , le palais de l'électeur de Bavière , le 
château de Wurtzbourg et le palais du comte de Ilanau. 

On lit sur le socle de ce buste : 

ROBERTUS DE COTTE EQU. ORD. 8. M. 
REG. A CONS : PRIM. ARCH. ET PRAF, 
REG. iCD. HORT. ART. ET MANl'F. OPER : REG. 
ACAD. ARCIIITECT. MODERAT : PICTOR ET 8CULPT. 
ACAD. VICPROT : D. D. CATH. BODIN. EJl'S VID. 1738. 

DEUXIÈME PARTIE. 

790. Rotrou ( Jean de ), poète dramatique. 

Buste en marbre par M. Maindron d'après Cafficri. — H. 0,72. 

Né à Dreux le 21 août 1609 d'une famille noble de Normandie, il 
fut lieutenant civil et commissaire examinateur au comté et bailliage 
de Dreux et attaché au cabinet particulier du cardinal de Richelieu. 
Rotrou, qui avait commencé dès l'âge de dix-neuf ans à écrire pour 
la scène, a laissé plus de trente pièces de théâtre, parmi lesquelles 
on cite en première ligne Venceslas et Cosroès. Appelé par les de- 
voirs de sa charge dans sa ville natale où régnait une maladie épidé- 
mique, il s'empressa de quitter Paris, et mourut trois jours après son 
arrivée à Dreux, le 27 juin 1650. 

Le buste original est dans le foyer de la Comédie française, à Paris. 

791. Corneille [Pierre) , poète tragique. 

Buste en marbre par Mattb d'après Cafileri. — H. 0,70. 

Né à Rouen le 6 juin 1606, il fut destiné au barreau par son père, 
avocat-général à la table de marbre de Normandie, et abandonna 
cette carrière pour suivre celle du théâtre. Il débuta en 1629 par la 
comédie de Mélite, donna le Cid en 1636, les Horaces et Cinna en 
1639, Polyeucte en 1640 et Rodogune en 1646. 11 mourut à Paris le 
1" octobre 1684. 

Le buste original est dans le foyer de la Comédie française, à Paris. 

792. Santeuil ( Jean-Baptiste de), poète latin mo- 
derne. 

Buste en marbre par M. Jouffroy. — H. 0,63. 

Né à Paris le 12 mat 1630, il étudia dans les collèges de Sainte- 

12 
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Barbe et de Louis-le-Grand, et prit l'habit de chanoine régulier à 
l'abbaye de Saint-Victor. II composa des hymnes pour le missel de 
Paris, fit plusieurs pièces de vers latins sur les événements du règne 
de Louis XIV, et rédigea les inscriptions des fontaines de Paris. San- 
teuil mourut à Dijon le 5 août 1697. 

Le buste original est à la Bibliothèque de Sainte-Geneviève, à Paris. 

793. Molière (Jean-Baptiste Poquelin dit), poète 

Comique (Voir n.° 229.) 
Buste en marbre par M. Lequien d'après Houdon. — H. 0,68. 

79ft. Racine ( Jean poète tragique. (Voirn.* 230.) 

Buste en marbre par Matte d'après Boizot. — H. 0,68. 

795. La Fontaine ( Jean de )> poète et fabuliste. 

( Voir n.° 231.) 
Buste en marbre par M. Ram us d'après Deseine. — H. 0,61. 

796. Boileau Despréaux (Nicolas), poète satirique. 

Buste en marbre par M. Liotabd de Lambksc d'après Girardos. — 
H. 0,75. 

Né à Crosnes près de Villeneuve-Saint-Georges, le l tr novembre 
1636, il fut destiné au barreau, étudia le droit puis la théologie, et se 
consacra ensuite à la poésie. Il débuta par ses Satires en 1666, pu- 
blia ensuite ses Epîtres et enfin Y Art Poétique et le Lutrin. Nommé 
en 1677 avec Racine historiographe du roi, il fut en 1684 membre 
de l'Académie française, et mourut à Paris le 13 mars 1711. 

Le buste original est au Musée du Louvre. 

797. Corneille (Thomas) , poêle dramatique 

Buste en marbre par M. Chenillion d'après Caffleri. — H. 0,71. 

Frère puîné de Pierre Corneille, né à Rouen le 20 août 1625, il 
fit ses études au collège des Jésuites de Rouen, et se rendit vers 
1645 auprès de son frère 6 Paris. Son premier ouvrage, les Enga- 
gements du Hasard, fut joué en 1647 à l'hôtel de Bourgogne ; il 
donna ensuite un grand nombre de tragédies et de comédies, fit une 
traduction des Métamorphoses d'Ovide et composa plusieurs livres 
d'érudition. Membre de l'Académie française en 1684, U fut admis 
à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres dans les dernières an- 
nées de sa vie, et mourut aux Andelys le 8 décembre 1709, à quatre- 
vingt-quatre ans. 

Le buste original est dans le foyer de la Comédie française., à Paris. 
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TROISIÈME PARTIE. 
Ancien corps-de-garde des Cent-Suisses. 

798. Quinault (Philippe), poète lyrique* (Voirn.° 232.) 

Buste en marbre par M. Cailloubt d'après Caffierl. — H. 0,06. 

799. Regnard (Jean-François), poète comique. 

Buste en marbre par M. Maindron d'après Foucou. — H. 0,72. 

Né à Paris le 8 février 1655, il entreprit, à l'âge de vingt-trois ans, 
un voyage en Italie à la suite duquel il.fut fait prisonnier par les Cor- 
saires barbaresques et vendu à Constântinople où il passa deux an- 
nées. Sorti d'esclavage , il voyagea pendant quelque temps en Eu- 
rope et acheta , vers 1684 , une charge de trésorier de France au 
bureau des finances, à Paris. Il commença à travailler pour le théâ- 
tre Italien de 1688 jusqu'en 1694 qu'il fit représenter ses ouvrages 
sur le théâtre de la Comédie-Française. Il mourut à Grillon , près 
Dourdan, le 5 septembre 1709. 

Le buste original est dans le foyer de la Comédie-Française , à Paris. 

800. Dufremy (Charles Rivière), auteur comique. 

Buste en plâtre par A. Pajou. — H. 0,68. 

Né à Paris en 1648, il fut d'abord valet-de-chambre du roi et 
contrôleur de ses jardins. Il travailla ensuite pour les théâtres Ita- 
lien et Français, d'abord en société avec Regnard , puis seul, rédi- 
gea , en 1710, le Mercure galant dont il avait obtenu le privilège , 
et mourut à Paris le 6 octobre 1724. 

Le buste original est dans le foyer de la Comédie-Française , à Paris. 

801. Dancourt (Florent Carton), poète comique. 

Buste en plâtre par Foucou. — H. 0,75. 

Né à Fontainebleau le 1" novembre 1661 , il fit ses études au 
collège des Jésuites, à Paris, et fut reçu avocat vers 1678. Marié en 
1680 à la fille du comédien La Thoriilière, il se fit recevoir dans la 
troupe du roi où il fut â la fois acteur et auteur. Après avoir com- 
posé un grand nombre de comédies, il se retira, en 1718, à Cour- 
celle-le-Roy en Berri, et y mourut le 6 octobre 1725. 

Le buste original est dans le foyer de la Comédie-Française , à Paris. 

802. Rousseau (Jean-Baptiste), poète lyrique. ( Voir 

n.° 636.) 

Buste en marbre par M. Fahochon d'après Caffieri. —H. 0,80. 
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803. Crêbillon (Prosper Jolyotde), poète tragique. 

Buste en marbre par M. Pigalle d'après D'Huez. — H. 0,80. 

Né à Dijon le 1 er février 1674, il fit ses études chez les Jésuites 
de cette ville et fut reçu avocat au parlement de Dijon. Placé à Paris 
chez un procureur, il quitta la carrière du barreau pour se livrer à 
l'art dramatique, et donna successivement: Idomênée (1705), Atrée 
(1707) , Electre (1709) , Rhadamiste (1711). Reçu à l'Académie en 
1731, il fit jouer Catilina en 1749 et mourut à Paris le 17 juin 1762, 
à quatre-vingt-huit ans. 

Le buste original est dans le foyer de la Comédie-Française , à Paris. 

804. Destouches ( Philippe Ncricault) , poète co- 
mique. 

Buste en plâtre par Berruer. — H. 0,70. 

Né à Tours en 1680 , il s'engagea comme volontaire à l'âge de 
vingt ans et se trouva au siège de Landau et à la bataille de Friedlin- 
gen. Protégé par le comte de Puysieux , ambassadeur à Soleure , il 
suivit la carrière diplomatique tout en travaillant pour le théâtre. Son 
premier ouvrage, te Curieux impertinent, fut représenté en Suisse 
en 1709 et en France en 1710. Dcstouches, chargé en 1719 d'une 
mission en Angleterre, y resta jusqu'en 1723, fut reçu à son retour 
membre de l'Académie française, et donna successivement : le Phi- 
losophe marié, en 1727 ; le Glorieux , en 1732; le Dissipateur, en 
1736. Daus les dernières années de sa vie il abandonna l'art dra- 
matique pour l'étude de la théologie, et mourut à Paris le 4 juillet 
1754. 

Le buste original est dans le foyer de la Comédie-Française , à Paris. 

805. Piron (Alexis), poète comique. 

Buste en marbre par M. Pigalle d'après Cafficri. — H. 0,71. 

Fils d'Aimé Piron , apothicaire de Dijon , qui eut le rang d'éche- 
vin et composa des poésies bourguignonnes et latines, Alexis Piron 
naquit à Dijon le 9 juillet 1689. 11 fit son droit à Besançon , fut reçu 
avocat et vint à Paris vers 1719. Il fit représenter la tragédie de 
Gustave Wasa en 1733, et la Métromanie en 1738. Outre ses pièces 
de théâtre , Piron a laissé des odes , des poèmes , des contes , des 
épltres, des satires et des épigrammes. 11 mourut à Paris le 21 jan- 
vier 1773 , dans la quatre-vingt-quatrième année de son âge. 

Le buste original est dans le foyer de la Comédie-Française , à Paris. 

806. Rameau (Jean-Jacques), musicien et compo- 
siteur. (Voir n.° 236.) 

Buste en marbre par M. Huguenin d'après Caflleri. — H. 0,63. 
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QUATRIÈME PARTIE. 

Le pilier vis-à-vis de l'escalier est orné d'un bas-relief en marbre 
l>ar M. Petitot, représentant Louis XIV couronné par la Victoire et 
protégeant le Commerce, les Sciences et les Arts. Au-dessus est un 
bas-relief cintré, exécuté par le même artiste, dans lequel le Soleil, em- 
blème de Louis XIV est entouré des Génies des Arts. 

807. Philippe de France (Monsieur) , duc d'Orléans. 

Statue en plâtre par M. Duret. — H. 2,01. 

Second fils de Louis XIII et d'Anne d'Autriche, né à Saint-Ger- 
main-eu-Laye le 21 septembre 1640, il porta d'abord le nom de duc 
d'Anjou cl fut chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1654. Apres 
la mort de Gaston de France, frère de Louis XIII, en 1660, il eut 
en apanage le duché d'Orléans et fut marié en 1661 à Henriette 
d'Angleterre, fille du roi Charles I ,r . Il accompagna Louis XIV dans 
la campagne de Flandre, en 1667, et dans la conquête de la Fran- 
che-Gomté, en 1668, et fut nommé en 1668 général de l'armée de 
Flandre. Il se remaria en 1671 à Elisabeth-Charlotte de Bavière, fut 
généralissime de l'armée du roi en Hollande, en 1672, se trouva à 
la prise de plusieurs places et se rendit maître de Zutphcn. Com- 
mandant en chef l'armée du roi en 1673, il accompagna Louis XIV 
au siège de Maastricht, à la seconde conquête de la Franche-Comté 
en 1674, et le suivit dans l'année 1675 en Flandre, où il commandait 
un corps d'armée. Le duc d'Orléans s'empara en 1676 de Condé et 
de Bouchain, fit en 1677 le siège de Saint-Omer, et remporta la vic- 
toire de Casscl sur le prince d'Orange. Il était avec le roi pendant la 
campagne de Flandre en 1678, au siège de Mons en 1691, et à celui 
de Namur en 1692. Il fut nommé en 1693 commandant de toutes 
les troupes de Normandie, Bretagne, Poitou, Aunis, Saintongc, 
Tourainc, au Maine et en Anjou, et mourut a Saint-Cloud le 9 juin 
1701. 

CINQUIÈME PARTIE. 
Passage de la Cour Royale à l'escalier de la Reine. 

808. Louis XIV. ( Voir n.° 708.) 

Statue en plâtre par Simon Guillain. -— H. 1,55. 

Cette statue a été moulée d'après une figure en bronze qui faisait partie 
d'un monument élevé sur le Ponl-au-Cbange et placée aujourd'hui au 
Musée du Louvre. 

809. Mignard ( Pierre), premier peintre du roi. 

Buste en marbre par M. Grevenich d'après Desjardins. — H. 0,68. 
Né à Tcoyes en Champagne en 1610, il reçut les premières leçons 

12. 
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de Jean Boucher, peintre de Bourges, étudia pendant deux ans à 
Fontainebleau et entra ensuite dans râtelier de Simon Vouet. Il se 
rendit en 1635 en Italie et y séjourna pendant vingt-deux ans. Rap- 
pelé en France par Louis XIV, il peignit en 1663 la coupole du Val- 
de-Grâce et, en 1677, la galerie du château de Saint-Cloud. 0 reçut 
des lettres de noblesse en 1687, fut nommé en 1690, après la mort 
de Lebrun, premier peintre du roi, directeur de ses manufactures, 
et fut reçu le même jour à l'Académie royale, académicien, profes- 
seur, recteur, directeur et chancelier. Il mourut à Paris le 30 mai 
1695. 

Le buste original est au Musée du Louvre. 

810. Puget (Pierre), sculpteur, peintre et architecte. 

Buste en marbre par Delaistre. — H. 0,85. 

Né à Marseille le 31 octobre 1622, il étudia les arts en Italie, et 
s'était déjà fait connaître par un grand nombre travaux d'architec- 
ture, de sculpture et de peinture, lorsque Golbert le nomma vers 1668 
directeur de la décoration des vaisseaux de la marine royale à Toulon. 
Il exécuta pour Versailles le MUon de Crotone, Y Andromède et le 
bas-ré\ieî<ï Alexandre et Diogène, placés au Musée du Louvre, et fut 
présenté à Louis XIV en 1688. Il mourut à Marseille le 2 décembre 
1694. 

Ce buste a été exposé au Salon de 1824. 

SIXIÈME PARTIE. 

811. T/iou (Christophe de) , premier président au 
parlement de Paris. 

Buste en plâtre par Prieur. — H. 0,60. 

Né le 6 novembre 1508, conseiller et avocat du roi au siège de la 
table de marbre, contrôleur en la chancellerie et prévôt des mar- 
chands de la ville de Paris, il fut, en 155/t, président au parlement, 
et devint premier président sous le règne de Charles IX. Il fut aussi 
chancelier des ducs d'Anjou et d' Alençjn, et mourut le 11 novembre 
1582. 

Le buste original, placé autrefois dans l'église de Saint-André-des-Arcs, 
est au Musée du Louvre. 

812. Goujon ( Jean ) , sculpteur. 

Buste en marbre par C. Francin. — H. 0,62. 

Né à Paris vers 1520, il fut chargé des principaux travaux de 
sculpture exécutés sous le règne de François I", et le roi Henri II 
lui confia la décoration du château d'Anet, commencé en 1548. Il 
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est l'auteur des bas-reliefs de la fontaine des Innocents dont Pierre 
Lescot fut l'architecte, des sculptures de la tribune de la salle des 
Cariatides, au Louvre, et de celles de l'hôtel Carnavalet, à Paris. 11 
fut atteint d'un coup de feu le jour de la Saint-Barthélémy ( 24 août 
1572) tandis qu'il travaillait sur un échafaudage aux décorations du 
Louvre. 

813. Lescot ( Pierre ) 3 architecte. 

Buste en inarbre par M. Dantan jeune en 1833. — H. 0,02. 

Né à Paris en 1510, il était prieur et abbé commendataire de Cla- 
gny, et fut chargé par le roi François I er de la conduite des travaux 
ordonnés au Louvre en 1541. La façade extérieure appelée façade 
de l'Horloge, la salle des Cariatides et des Cent- Suisses et la fontaine 
des Innocents furent entreprises sur ses dessins. 11 mourut à Paris 
en 1571, âgé de soixante-et-un ans. 

814. Montaigne ( Michel de), philosophe. 

Buste en plâtre par Des bine. — H. 0,66. 

Né au château de Montaigne (Périgord) le 2 février 1533, H fut 
conseiller au parlement de Bordeaux 1554, chevalier de Saint-Mi- 
chel, gentilhomme de la chambre du roi et député aux états de 
Blois en 1577. Il parcourut la France, l'Allemagne, la Suisse, l'Ita- 
lie, fut reçu citoyen romain, et publia en 1580 la première partie de 
ses Essais. Montaigne mourut le 13 septembre 1592. 

815. Im Rochefoucauld ( François de ), cardinal, 
grand aumônier de France. 

Buste en plâtre. — H. 0,72. 

Né à Paris le 8 décembre 1558, il fut évéque de Clermont en 
1585, cardinal en 1607, sous-doyen du sacré collège, évéque de 
Senlisen 1613, grand-aumdnier de France et commandeur de l'or- 
dre du Saint-Esprit en 1618, abbé de Sainte-Geneviève en 1619, 
chef des conseils du roi en 1622. Le cardinal de La Rochefoucauld 
se retira à l'abbaye de Sainte-Geneviève, où il mourut le iîx février 
1645. 

Le buste original est à la Bibliothèque de Sainte-Geneviève, à Paris. 

816. Bérulle {Pierre de ). cardinal. 

Buste en plâtre. — H. 0,71. 

Né au château de Serilly (Troyes) la tx février 1575, il fut disci- 
ple de saint François de Sales et fonda la congrégation de l'Oratoire 
de France. Il fil un voyage en Espagne en 1603, et après avoir été 
médiateur entre Marie de Médicis et Louis Xllf, il fut envoyé en 
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mission à Rome près du pape Urbain VIII, qui le nomma cardi- 
nal en 1627. Il mourut à Paris le 2 octobre 1629. 

Le buste original est à la Bibliothèque de Sainte-Geneviève à Paris. 

817. Peyresc (Nicolas-Claude-Fabri, seigneur de), 

conseiller au parlement de Provence. 

Buste en plâtre par Francin. — H. 0,55. 

Ne* au château de Beaugensie, en Provence, le l ,r décembre 1580, 
il fut conseiller au parlement d'AIx et siégea en 1617 à l'assemblée 
des notables de Rouen. Ses relations scientifiques, ses nombreuses 
collections de monuments, de manuscrits et de livres lui firent don- 
ner par fiayle le surnom de procureur général de la littérature. 11 
s'occupait d'astronomie, et travaillait avec Gassendi, lorsqu'il mou- 
rut à Aix le 2Zj juin 16*7. 

Le buste original est au Musée du Louvre. 

818. Descartes (René),philosoplw et mathématicien. 

Buste en plâtre. — H. 0,70. 

Né à La Haye, en Touraine, le 31 mars 1596, il fit ses éludes au 
collège des Jésuites de La Flèche, s'enrôla comme volontaire dans les 
troupes de Hollande et du duc de Bavière, et se trouva au siège de 
Prague en 1620. Ayant renoncé au service militaire, il commença 
ses voyages et parcourut successivement la Hollande, la France, la 
Suisse, le Tyrol et une partie de l'Italie ; il se retira en 1629 en Hol- 
lande où il se livra exclusivement à l'étude. Appelé en Suède par la 
reine Christine, il s'y rendit vers 1649, et mourut à Stockholm le 10 
février 1650. 

Le buste original est à la Bibliothèque de Sainte-Geneviève à Paris. 

819. Poussin (Nicolas ), peintre. 

Buste en marbre par B. Blaisb. — 0,70. 

Né en juin 1594 aux Andelys (Normandie), il reçut les premières 
leçons de Quintin Varin, travailla ensuite chez Ferdinand Elle et 
chez Lallemand, et termina ses études en Italie, où il se fixa vers 
162/i. Appelé en France en 1639, il fut présenté au roi Louis XIII 
par le cardinal de Richelieu, et reçut, avec le titre de premier peintre 
du roi, une pension de trois mille livres, un logement aux Tuileries 
et la direction des ouvrages d'art des maisons royales. De retour à 
Rome en 1642, son litre et sa pension lui furent conservés sous 
Louis XIV, et il y mourut le 19 novembre 1665, dans la soixante- 
onzième année de son âge. — Excellent dessinateur, grand histo- 
rien, grand poète, sage compositeur, grand paysagiste, Le Poussin 
est au premier rang parmi les peintres les plus illustres de toutes 
les écoles. 
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820. Arnaidd (Antoine) , théologien. 

Buste en plâtre. — H. 0,61. 

Né à Paris le 6 février 1612, il fut dirigé dans ses études par l'abbé 
de Saint-Cyran, étudia la théologie sous Lescot, et fut reçu docteur 
en Sorbonne en 1641. Antoine Arnauld, dit te Grand Arnauld, prit 
la part la plus active aux discussions religieuses sur la Grâce que 
firent éclater les écrits de Jansénius. Il se retira à Bruxelles en 1679 
ci y mourut le 8 août 1694. 

Le buste original est à la Bibliothèque de Sainte-Geneviève, à Paris. 

821. Claude Lorrain (Claude Gelée, dit) peintre 
et graveur. 

Buste en marbre par F. Masson. — H. 0,73. 

Né en 1600, au château de Chatnagne, dans le diocèse de Toul, 
en Lorraine, il étudia à Naples sous Godcfroy, et à Rome sous Au- 
gustin Tassi; il revint en Lorraine en 1625 et peignit plusieurs ta- 
bleaux dans l'église des Carmélites de Nancy. De retour à Borne, il y 
ouvrit une école célèbre et y mourut en 1682, âgé de quatre vingt- 
deux ans. 

Ce buste, exposé au Salon de 1800, était destiné à la galerie du Musée 
Napoléon, au Louvre. 

822. Tourne fort (Joseph Pitton de), botaniste. 

Buste eu plâtre. — H. 0,G7. 

Né à Aix, en Provence, le 5 juin 1656, il fut destiné à Pétat ec- 
clésiastique et étudia ensuile la médecine à Montpellier. Après avoir 
parcouru les montagnes du Daupliiné, de la Savoie, du Roussillon, 
de la Catalogne, il vint à Paris, fut nommé en 1683 professeur de 
botanique au jardin du roi, se rendit par ordre de Louis XIV en Es- 
pagne, en Portugal, en Angleterre, en Hollande, et fut reçu en 1692 
membre de l'Académie des Sciences et docteur en médecine de la 
faculté de Paris. 11 publia en 1694 ses Eléments de Botanique, et 
fit en 1700 un voyage scientifique en Grèce, en Asie et en Afrique. 
De retour à Paris, en 1702, il fut professeur de médecine au Collégc- 
Royal, et mourut le 8 décembre 1708. 

Le buste original est au Cabinet d'histoire naturelle, à Paris. 

823. Montesquieu (Charles de Secondât, baron de), 

président à mortier au parlement de Bordeaux. 

Buste en marbre par Clodion. — H. 0,63. 

Né au château de la Brede, près de Bordeaux, le 18 janvier 1589, 
il fut reçu conseiller au parlement de Bordeaux en 171/i, et devint 
en 1716 président à mortier. Il publia en 1721 les Lettres Persanes* 
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fut admis à l'Académie française eu 1727, visita ensuite l'Autriche, 
r Italie, la Hollande et l'Angleterre, et fut membre de la Société 
royale de Londres. 11 fit paraître en 1734 les Considérations sur les 
causes de la grandeur et de la décadence des Romains; en 1748, 
l'Esprit des Lois, et mourut à Paris le 10 février 1755. 

Ce buste, exécuté en 1801, avait été commandé pour la galerie des Con- 
suls aux Tuileries. 

ARCADE DU MIDI, N.° 39. 

Passage pour les voitures communiquant de l'ancienne cour Royale 
dans les jardins. 

824. Malherbe (François de) , poète. 

Statue en plâtre par M. Dantan aîné. — H. 2,05. 

Né à Gaen , vers 1555 , d'une famille noble de Normandie , il 
quitta sa ville natale à l'âge de dix-huit ou dix-neuf ans, s'attacha au 
grand-prieur de France , Henri d'Angoulême , et suivit ce prince 
en Provence. Après la mort de Henri d'Angoulême, il servit dans 
les troupes de la Ligue. L'ode qu'il composa en 1600 , sur l'arrivée 
en France de Marie de Médicis, fut le commencement de sa réputa- 
tion et lui valut la protection de Henri IV. Il mourut en 1628, à l'âge 
de soixante-treize ans. 

Cette figure, exposée au Salon de 1847, a été exécutée en bronze pour 
la ville de Caen. 

825. Rie fie lieu (Armand-J ean-du-Plessis > cardinal 

de) . (Voir n.° 914.) 
Statue en plâtre par M. Duret. — H. 1.9a. 

826. Descartes (René) 3 philosophe et mathémati- 
cien. (Voir n.° 818.) 

Statue en plâtre par Pajou. — H. 1,88. 

827. Poussin (Nicolas), peintre. (Voir n.° 819.) 

Statue en plâtre par M. Auguste Do mont. — H. 1,74. 

828. Bignon (Jérôme) > avocat- général au Parle- 
ment de Paris. 

Buste en plâtre par Giraudon. — H. 0,64. 

Né à Paris en 1590 , il fut choisi, en 160A, pour être enfant d'hon- 
neur du Dauphin (depuis Louis XIII) , voyagea en Italie en 1616, 
exerça ensuite, comme avocat au barreau de Paris , jusqu'en 1620, 
et fut alors nommé avocat-général au grand-conseil. Conseiller d'E- 
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tat vers 1621 , avocat-général au Parlement de Paris en 1626 , et 
grand-maître de la Bibliothèque du roi, il prit part au congrès de 
Munster en 1648 et au traité conclu avec la Hollande en 1669. Bi- 
gnon mourut le 7 avril 1656. 

Le buste , exécuté par Girardon , pour le tombeau de Bignon , est dans 
l'église de Saint-Nicolas-du-Chardonnet, à Paris. 

829. Séguier (Pierre), chancelier de France. 

Buste en plâtre. — . 0,72. 

Né à Paris le 28 mai 1588. Conseiller au Parlement , maître des 
requêtes, intendant de justice en Guyenne, président au parlement 
en 162/i, garde-des-sceaux en 1633, chancelier de France et com- 
mandeur des ordres du roi en 1635. 11 fut protecteur de l'Académie 
royale de peinture et de sculpture en 1654 , et mourut à Saint-Ger- 
main-en-Laye le 28 janvier 1672. 

830. Pascal (Biaise), géomètre et philosophe. 

Buste en plâtre. — H. 0,65. 

Né à Clermont en Auvergne le 19 juin 1623, il fut élevé par son 
père , Etienne Pascal , premier président à la cour des aides de Cler- 
mont, puis intendant à Rouen. Le père de Pascal vint à Paris vers 
1631, et son fils conçut dans la société des savants qu'il réunissait chez 
lui une grande passion pour les sciences. U trouva , dès l'âge de 
douze ans, sans le secours d'aucun livre, les trente-deux premières 
propositions d'Euclide , composa , à seize ans, un traité des Sections 
coniques et trouva, en 1654 , le triangle arithmétique, il publia, 
en 1656 et 1657, les Lettres Provinciales , et mourut à Paris le 19 
août 1662. Ses Pensées furent publiées pour la première fois en 1670. 

831. Lama i gnon (Guillaume de), premier président 
au Parlement de Paris. (Voir n.° 632.) 

Buste en plâtre par Girardon. — H. 0,66. 

832. Corneille (Pierre), poète tragique. (Voirn.» 791.) 

Statue en plâtre par M. Laitib. — H. 1,78. 

833. Molière (Jean-Baptiste-Poquelin) , poète co- 
mique. (Voir n.° 229.) 

Statue en plâtre par M. Duret. — H. 1,7 A. 

834. Racine (Jean), poète tragique. (Voir n.» 230.) 

Statue en plâtre par M. Lemaire. — H. 1,75. 
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835. Ïm Fontaine [Jean de) , poète et fabuliste. 

(Voir n. a 231.) 
Statue en plâtre par M. Seurre aîné. — H. 1,75. 

836. Régis {Pierre-Silvain de), philosophe- 
Buste en marbre. — H. 0,57. 

Né à La Salvetat de Blanquefort en A génois, en 1632 ; il étudia la 
théologie à Gahors et à Paris , embrassa , sous Rohault , la philoso- 
phie de Descartes et la professa à Toulouse en 1665, puis à Montpel- 
lier en 1671, et à Paris en 1680. Membre de l'Académie des Scien- 
ces en 1699, il mourut à Paris le 11 janvier 1707. 

Ce buste , placé autrefois dans une des chapelles de l'église de Saint- 
Paul , à Paris , a fait partie du Musée des Monuments français. 

837. Ij€ Nain de Tillemont (Ijouis-Sêbasticn) , his- 
torien» 

Buste en plâtre. — H. 0,66. 

1\é à Paris le 30 novembre 1637 , il étudia à Port-Royal dos l'âge 
de neuf ans; il fut ordonné prêtre en 1676 et se retira après la 
dispersion des solitaires de Port-Royal , à Tillemont , près de Vin- 
cennes. Il mourut le 10 janvier 1698. Le Nain de Tillemont est auteur 
d'une Histoire des Empereurs et de Mémoires pour servir à l'His- 
taire ecclésiastique. 

Le buste original est à la Bibliothèque de Sainte-Geneviève. 

838. Dumolinct {Claude), antiquaire. 

Buste en plâtre. — H. 0,70. 

Né à Châlons-sur-Marne en 1620, il prit l'habit de chanoine ré- 
gulier à Sainte-Geneviève (ordre de Saint-Augustin) ; il fut procu- 
reur-général de la congrégation des Génovéfains. Bibliothécaire de 
l'abbaye de Sainte-Geneviève, il y forma un cabinet de curiosités 
dont il a laissé une description publiée en 1692. Il fut aussi chargé 
de l'arrangement des Médailles du cabinet du roi , et donna en 1679, 
une Histoire numismatique des Papes. Molinet mourut à Paris le 
2 septembre 1687. 

Le buste original est à la Bibliothèque de Sainte-Geneviève , à Paris. 

839. D'Aguesseau [Henri-François\ chancelier de 

France. (Voir n.° 64G.) 
Buste en plâtre. — H. 0,71. 
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L'emplacement de ce vestibule et du passage qui conduit de l'ancienne 
cour des Princes dans les jardins, était occupé autrefois par une petite 
salle de spectacle, élevée* seulement à la hauteur du rez-de-chaussée , et 
qui ne pouvait contenir qu'un petit nombre de spectateurs. Celte salle de 
spectacle a été détruite en 1810. 

840. Fontenelle {Bernard Le Borner de) , littéra- 
teur et savant. 

Buste en marbre. — H. 0,52. 

Né à Rouen le 11 février 1657, il était par sa mère neveu de 
Pierre Corneille. Il fit ses études au collège des Jésuites à Rouen, et 
vint à Paris où il publia, en 1680, ses Dialogues des Morts^ et en 
1686 ses Entretiens sur la Pluralité des Mondes. Membre de l'Aca- 
démie française en 1691 , secrétaire-perpétuel de l'Académie des 
Sciences en 1737, il rédigea l'histoire de cette Académie, et mourut 
à Paris presque centenaire, le 9 janvier 1757. 

841. Montesquieu (Charles de Secondât, baron de). 

( Voir n.° 823.) 
Statue en plâtre par M. Nanteuil. — H. 1,61. 
Il est représenté assis, écrivant Y Esprit des Lois. 

842. Voltaire (François-Marie Arouet de ) . 

Buste en marbre par Hou don en 1782. — H. 0,53. 

Né à Chàtenay, près de Sceaux , le 20 février 1694 » il fit ses élu- 
des à Paris au collège des Jésuites (depuis collège Louis-le-Grand). 
Destiné à la magistrature , il entra chez un procureur et se livra de 
bonne heure à la culture des lettres. Il donna en 1718 sa première 
tragédie, Œdipe, et la llenriade en 1725. Gentilhomme de la 
chambre du roi et historiographe de France en 1745, membre de 
l'Académie française en 1746, il fut chambellan de Frédéric 11 en 
1750, et se fixa à Ferney en 1758. Il mourut à Paris le 30 mai 1778. 
— Philosophe, historien, critique, romancier, auteur dramatique, 
Voltaire est l'écrivain le plus universel des temps modernes. 

Ge buste a fait partie du Musée des Monuments français. 

843. Voltaire ( François-Marie Arouet de). 

(Voir n.° 842.) 

Statue en plâtre par Houdon. — H. 1.26. 

11 est assis dans un fauteuil ; stfn corps est enveloppé d'un manteau. 

La figure originale est dans le vestibule de la Comédie française, à 
Paris. 

13 
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8ftft. Rousseau (Jean-Jacques). 

Buste en marbre par Boyer. — H. 0,54. 

Né à Genève le 28 Juin 1712. Après avoir voyagé en Savoie, 
en France et à Venise, il obtint en 1748 une place de commis chez 
le fermier-général Dupin , et remporta en 1749 le prix proposé par 
l'Académie de Dijon. Il donna successivement des ouvrages d'un 
genre très divers : le Devin de Village en 1752, la Nouvelle Héloïse 
en 1759, V Emile en 1762. Décrété de prise de corps par le parle- 
ment de Paris , condamné également à Genève, il se réfugia d^bord 
à Motiers-Travere, dans la principauté de Neufch&tel, puis en An- 
gleterre, revint en 1770 à Paris, et mourut à Ermenonville le 3 juil- 
let 1778. — Philosophe , compositeur, poète, botaniste, Rousseau 
laissa plusieurs ouvrages manuscrits, entre autres les Confessions. 
Il avait adopté pour devise : Vitam invpendere vero. 

Ce buste a fait partie du Musée des Monuments français. 

845. Diderot (Denis) * philosophe. 

Buste en marbre par Hou don. — H. 0,42. 

Né à Langres en 1712, il fut destiné à l'état ecclésiastique, vint à 
Paris pour étudier en théologie, et entra ensuite chez un procureur. 
Entraîné par son goût pour l'étude , il embrassa tout à la fois la lit- 
térature, la métaphysique, la géométrie, la physique, fonda Y En- 
cyclopédie avec d'Alembert, et donna en 1757 et 1758 deux ouvra- 
ges dramatiques , le Fils naturel et le Père de Famille. Il se rendit 
en 1773 à Saint-Pétersbourg, auprès de l'impératrice Catherine II, 
sa bienfaitrice, et mourut à Paris le 30 juillet 1784. 

Ce buste porte l'Inscription suivante : A M. T Robineau de Bougon Hou- 
don sculpsit 1775. 

846. D 'A lembert ( J ean Le Rond ) , géomètre et ècri^ 

vain. 

Buste en marbre par Francin. — H. 0,43. 

Né à Paris le 16 novembre 1717. Après avoir fait ses études au 
collège Mazarin , il prit le grade de maltre-ès-arts et se fit recevoir 
avocat au barreau de Paris. Il s'occupa ensuite exclusivement de 
l'étude des mathématiques, fut reçu à l'Académie des Sciences en 
1741, et s'associa en 1750 à Diderot pour la publication de VEncy- 
clopêdie. Admis en 1754 a l'Académie française, dont il devint se- 
crétaire perpétuel en 1772; membre "de presque toutes les sociétés 
savantes de l'Europe , d'Alembert mourut le 30 octobre 1783. 

Ce buste faisait partir «lu Musée dos Monuments français. 
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847* Helvétius {Claude-Adrien), philosophe. 

Buste en plâtre. — H. 0,50. 

Né à Paris en 1715 , il était fils du premier médecin de la reine 
Marie Leczinska , et obtint dès Pâge de vingt-trois ans une charge 
de fermier-général. Il quitta la finance pour se livrer aux lettres en 
1751, et publia en 1758 son livre de C Esprit Helvétius mourut à 
Paris le 26 décembre 1771. 

848. Courtenvaux [César Letellier, marquis de) 

Buste en plâtre. — H. 0,88. 

Né à Paris en 1718, duc de Doudeau ville , capitaine-colonel des 
Cent-Suisses de la garde du roi , grand d'Espagne de première classe, 
il entra au service en 1733 et servit sous le maréchal de Noailles. Il 
fit en 1742 les campagnes de Bohême et de Bavière, et en 1745 celle 
de Flandre. Membre de l'Académie des Sciences en 1765, il entre- 
prit avec Pingré et Messier un voyage sur les côtes de France et de 
Hollande, pour le perfectionnement des montres marines. Il mourut 
à Paris le 7 juillet 1781. 

Le buste original est à la Bibliothèque de Sainte-Geneviève. 

849. Buffon [Georges-Louis Lec 1er c > comte de), na- 

turaliste et littérateur. 

Buste en marbre. — H. 0,57. 

Né à Montbard (Côte-d'Or), le 7 septembre 1707, il se livra dès 
sa jeunesse à l'étude des sciences , fut admis en 1739 à l'Académie 
des Sciences , et nommé la même année intendant du jardin du roi. 
Il commença en 1749 la publication de son Histoire Naturelle, fut 
admis à l'Académie française en 1753, et mourut a Paris le 16 avril 
1788. 

850. L'abbé de VEpée [Charles-Michel de Œpée) s 
fondateur de l'institution des sourds-muets. 

Buste en plâtre par M. A. Michaut. — H. 0,67. 

Né à Versailles le 25 novembre 1712 , il avait été reçu avocat au 
barreau de Paris avant d'entrer dans les ordres, et fut chanoine de 
l'église de Troyes. Il se consacra à l'éducation des sourds-muets , 
fonda, avec ses seules ressources , le premier établissement de ce 
genre qui ait existé en Europe , et mourut à Paris le 23 décembre 
1789. 

851. Pingré [Alexandre-Gui), astronome. 

Buste en plâtre par Caffibri. — H. 0,57. 
Né à Paris le t\ septembre 1711. Après avoir fait ses études aux 
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Génovéfains de Sentis, il entra dans les ordres en 1726, et com- 
mença en 1749 à s'occuper spécialement de l'étude de l'astronomie. 
Associé libre de T Académie des Sciences en 1753, bibliothécaire de 
l'abbaye de Sainte-Geneviève et chancelier de l'Université , Pingré 
mourut à Paris le 1 er mai 1796. 

852. Wailly (C /taries de), architecte. 

Buste en plâtre par Pajou. — H. 0,55. 

Né à Paris en 1729, il fut élève de Blondel et de Servandoni , et 
fit en 1752 le voyage de Rome comme pensionnaire du roi. Membre 
de l'Académie d'Architecture en 1767 , de l'Académie de Peinture 
et de Sculpture en 1771 , il donna les plans de l'hôtel d'Argenson 
et du théâtre de l'Odéon à Paris , du château des Ormes en Tou- 
raine, et du palais Spinola à Gènes. Après la réunion de la Belgique 
à la France, et la conquête de la Hollande en 1796, de Wailly fut 
envoyé en qualité de commissaire pour recueillir les objets d'art 
destinés au Musée du Louvre dont il était un des conservateurs. Il 
fut membre de l'Institut à sa création, et mourut à Paris le 2 no- 
vembre 1798. 

Ce buste faisait partie du Musée des Monuments français. 

VESTIBULE N.° 41. 

Cette pièce et la suivante ( salle des Amiraux) n'en formaient autrefois 
qu'une seule, qui servait de salle des Gardes à l'appartement destiné aux 
dauphins de France. Cet appartement, qui comprenait toutes les salles a la 
suite jusqu'à la galerie Louis XIII, fut occupé successivement par le grand- 
dauphin, fils de Louis XIV, et par tous les héritiers de la couronne jusqu'à 
Louis XVI. Le Régent l'habita en 1722 et 1723; Louis XVI, à son avè- 
nement au trône, le donna au comte de Provence qui y resta jusqu'en 
1788, époque où les enfants de France y furent installés. 

853. Henri IF. (Voir n.° 705.) 

Statue en plâtre par Francheville. — H. 1,93. 

Henri IV, revêtu d'ime armure et du manteau royal, porte les col- 
liers des ordres du Saint-Esprit et de Saint-Michel. 

La statue originale, placée autrefois au Musée des Monuments français, 
a* été depuis transportée au château de Pau. 

85ft. Ormesson (Olivier I^e Ferre* seigneur d')> 
président à la Chambre des comptes. 

Buste en plâtre par Paul Ponce. — H. 0,54. 

Né en 1525, il fut d'abord conseiller du roi Charles IX, puis con- 
trôleur-général des finances vers 1572, et ensuite président à la 



Digitized by Google 



VESTIBULE N.° Al. 



221 



Chambre des comptes. 11 mourut le 26 mai 1600, et fut enterré aux 
Minimes de Chai) lot 

Le buste original en bronze, placé autrefois sur le tombeau de d'Or- 
messon, dans l'église des Minimes, est au Musée du Louvre. 

855. Vie (Dominique de)> vice-amiral de France. 

Buste en plâtre. — H. 0,55. 

Né en 1551, il fut d'abord enseigne, puis capitaine aux gardes, et 
se fit appeler le capitaine Sarred, du nom de sa mère. Il fut un des 
serviteurs les plus dévoués d'Henri IV, et lui servit de sergent de ba- 
taille à la journée d'Ivry en 1590. Gouverneur de Saint-Denis en 
1591, de Calais et d'Amiens en 159A, vice-amiral en 1602, ambas- 
sadeur en Suisse en 1604, Marie de Médicis le nomma conseiller- 
d'Etat après la mort de Henri IV. En passant par la rue de la Féron- 
nerie, où ce prince avait été assassiné, il fut saisi d'une telle douleur 
qu'il expira le lendemain ( 14 août 1610). 

Le buste original en marbre était placé autrefois au Musée des Monu- 
ments français. On Ut derrière cette inscription : Mess» Dominiqve de 

VlC CHEVALIElt VISC™ DeRMENONVILLE COV» POUR LE ROÏ A CALAIS ET 
V1SAMIRAL DE FRANCE 1610. 

856. Fréminet (Martin), premier peintre du roi. 

Buste en plâtre par Francueville. — H. 0,50. 

Né à Paris en 1567, après avoir passé seize ans en Italie, il fut pre- 
mier peintre du roi sous le règne d'Henri IV, exécuta pour Fontaine- 
bleau un grand nombre de peintures, entre autres le plafond de la 
chapelle, et reçut le cordon de l'ordre de Saint-Michel. Il mourut le 
13 juin 1619 et fut enterré à l'abbaye de Barbeaux, diocèse de Sens. 

Le buste original en brome, exécuté par Francheville, peur le tombeau 
de Fréminet, est au Musée du Louvre. 

857. Elbenne ( Thomas d' ), secrétaire du roi. 

Buste en marbre. — H. 0,59. 

11 mourut en 1593 et fut enterré dans la chapelle des Briçonnet, au 
couvent des Gordehers à Paris. 

Ce buste, qui ornait le tombeau de Thomas d'EIbenne, a fait partie du 
Musée des Monuments français. 

858. Briçonnet [Personnage de la famille de). 

Buste en marbre. — H. 0,48. 

Il porte un col rabattu et un pourpoint boutonné de distance en distance 
par trois petits boutons. 

Ce buste et les deux suivants, provenant de la chapelle de la famille Brt- 
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çonnct au couvent des Cordelière de Paris, ont fait partie du Musée des 
Monuments français. 

859. Briçonnet {Personnage de la famille de). 

Buste en marbre. — H. 0,49. 
Il porte une robe doublée de fourrure. 

860. Briçonnet [Personnage de la famille de). 

Buste en marbre. — H. 0,40. 

Il porte une petite collerette et un pourpoint boutonné. Le nom de 
Briçonnet est gravé derrière le buste. 

SALLE DES AMIRAUX N.° 42. 

Partie de la salle des gardes de l'appartement du Dauphin. (Voir salle 
n.°4I.) 

La collection des portraits des amiraux, depuis Florent de Varennes 
jusqu'au duc de Penthlèvre, était placée autrefois à l'hôtel de Toulouse, 
à Paris, dans la salle dite des Amiraux; ces peintures ont été exécutées 
dans le XVIII e siècle. 

861. Varennes (Florent de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

11 était amiral de France sous saint Louis lors de la croisade de 
1270, et reçut en 1271, au nom du roi Philippe-le-Hardi, l'hommage 
que lui rendit Aymar, comte de Valentinois. 

862. Coucy (Enguerrand de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Il était amiral de la flotte du roi Philippe-le-Hardi en 1285, sui- 
vant Guillaume de Nangis, et fut fait prisonnier dans un combat na- 
val contre les Aragonais. 

863. Montmorency (Mathieu IV , seigneur de ). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

11 accompagna le roi Philippe-le-Hardi au voyage d'Aragon en 
1285, et fut créé grand-chambellan de France par Philippe-le-Bel. 
Il exerça la charge d'amiral de France en 1295, servit dans la 
guerre de Flandre en 1303, et mourut en 1306 ou 1305. 

864. Harcourt (Jean II 3 sire de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Maréchal de France en 1283, il accompagna Philippe-le-Hardi 
dans la guerre de 1285 contre le roi d'Aragon. Amiral en 1295, il 
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assiégea et prit la ville de Douvres en 1296. Il mourut le 21 dé- 
cembre 1302. 

865. Tocy [Otkon de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 
Il exerça la charge d'amiral en 1296, et mourut en 1297. 

866. Benoisl Zacharie. 

En buste. — H. 0.76. — L. 0.61. 

Il était d'une ancienne famille de Gênes, commanda d'abord une 
partie de la Hotte génoise, remporta plusieurs victoires sur les Pi- 
sans en 1284 et 1286, et fut ensuite amiral de Sanche, roi de 
Castille. Il entra au service de la France, accompagna le roi Phi- 
lippe-le-Bel au siège de Lille, et fut amiral de la mer en 1297. Bc- 
noist Zacharie vivait encore en 1314, mais il n'était plus amiral, ce 
qui démontre que cette charge n'avait alors ni la grandeur, ni la 
fixité qu'elle acquit plus tard. 

867. Grimaldi (Raynier de Grimaut ou). 

En buste. — H. 0,70. — L. 0,61. 

Il exerça l'office d'amiral de la mer, de 1302 à 1307, et se trouva 
à la bataille de Mons-en-Puelle, en 1304. Il mourut en 1314. 

868. Chepoy {Thibaut* sire de)* ou de Cepoy. 

En buste, — H. 0,76. — L. 0,61. 

Grand-Maître des arbalétriers de France en 1304, il exerça la 
charge d'amiral de la mer, de 1306 a 1308, lors de l'expédition de 
Philippe-le-Bel en Romanic. 11 mourut vers 1316. 

869. Bérenger Blanc. 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Sergent d'armes du roi Philippe-le-Bel, il servit aux guerres de 
Gascogne en 1298, exerça la charge d'amiral de la mer dès l'année 
1315, et fut envoyé en Flandre par le roi Louis-le-Hutin, en 1318, 
avec le comte d'Evreux. Il mourut vers 1326. 

870. Tristan [Gentian). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Premier huissier d'armes de Philippe-le-Bel et échanson de ce • 
prince, il fut nommé amiral de la mer pour la guerre de Gascogne 
et de Bayonne eu 1324. 
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871. Miège {Pierre). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Il servit le roi Gharles-le-Bel en 1322 et 1324, fut pourvu de !a 
charge d'amiral de la mer, qu'il exerçait en 1326, et fut envoyé 
Tannée suivante à Rouen, avec Jean Le Mire, huissier d'armes, 
pour visiter les navires qui devaient servir à la guerre de Gas- 
cogne. 

872. Chepoy [Jean II, seigneur dt). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0.61. 

Il fut commis en 1334 avec Eustache de Monsigny, pour com- 
mander les galères que Philippe de Valois envoyait contre les 
Turcs, revint en France on 1335, et mourut la même année à 
Ghalenoy. 

873. Quieret (Hugues). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Il se trouva à la guerre de Gascogne en 1326, fut sénéchal de 
Bcaucaire en 1329, et exerça dès Tannée 1336 la charge d'amiral. 
Capitaine de Tournay en 1339, il mourut des blessures qu'il reçut 
dans un combat naval donné contre les Anglais, en 1340. 

874. Doria (Aithon). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 
Amiral de France en 1339, sous Philippe de Valois. 

875. Beucltet ou Behucket (Nicolas). 

En buste. — - H. 0,76. — L. 0,61. 

Maître des eaux et forêts en 1328, puis trésorier de Philippe de 
Valois, qui le pourvut de la charge de maître des comptes en 1338, 
il commanda en 1339 l'armée de mer en qualité d'amiral, conjointe- 
ment avec Hugues Quieret, passa en Angleterre, y brûla plusieurs 
places et s'empara de Portsmouth. Étant demeuré prisonnier dans 
un combat naval livré contre Edouard, roi d'Angleterre, ce prince le 
fit pendre au mât d'un navire, le 6 mai 1340. 

876. Espagne (Louis de la Cerda d ') . 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

U servit Philippe de Valois dans la guerre contre les Anglais, as- 
sista Charles de Blois, duc de Bretagne, contre le comte de Montfort, 
et prit sur lui Dinan et Guérandc. Il exerça le charge d'amiral en 
1341, et mourut vers 1351. 
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877. Flotte ( Pierre ) , dit Floton de Revel. 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Il servit en 1337, sous le connétable d'Eu, dans les guerres de 
Gascogne et de Languedoc, et en 1338 dans les guerres de Flandre. 
Philippe de Valois le créa amiral de France en 1345 ; il se démit de 
cette charge en 1367, et mourut vers 1350. 

878. Nanteuil (Frère Jean de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Chevalier de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem, prieur d'Aqui- 
taine, lieutenant au prieuré de France, amiral de la mer, conseiller 
du roi, capitaine de La Rochelle, de Saintonge, etc., Frère Jean de 
Nanteuil exerça en 1347 la charge d'amiral, après la démission de 
Pierre Flotte, et mourut en 1356. 

879. Quieret ( Enguerrand ) . 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Il fit les guerres de Guyenne, de Languedoc et de Flandre de 1337 
à 1342, défendit la ville de Rue dont il était capitaine en 1354, et 
servit depuis en Picardie sous le maréchal de Nesle. Il portait en 
1357 le titre d'amiral, et mourut vers 1359. 

880. M entenay (Enguerrand de). 

En buste — H. 0,76. — L. 0,61. 
11 exerça temporairement l'office d'amiral de France en 1359. 

881. Im Heuse (Jean de), dit le Baudran. 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Il fit ses premières armes sous le connétable d'Eu en 1337, fut 
châtelain du château de Cherbourg en 1347, servit en Normandie 
sous le maréchal d'Audeneham en 1354, et fut commis en 1356, 
pour garder Pontaudemer. 11 se trouva en qualité de maréchal au 
siège de Moniteur en 1357, fut nommé amiral de la mer en 1359, 
et se démit de cette charge en 1368. Il mourut vers 1372. 

* 

882. Périlleux ( François de ). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Il fît ses premières armes au service de Pierre, roi d'Aragon, qui 
l'envoya en France comme ambassadeur en 1355 et 1361. Depuis 
étant passé au service de la France, Charles V le pourvut de la charge 
d'amiral de la mer en 1368, et il mourut l'année suivante. 

13. 
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883. Narbonne [Aimery ou Amaury X, vicomte de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61, 

Blessé et fait prisonnier à la bataille de roi tiers en 1356, U fut en- 
core fait prisonnier en 1366, dans un combat près de Montauban. 
Créé amiral de France en 1369, il fut destitué de cette charge en 
1373, et mourut en 1382. 

884. Vienne [Jean de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 1,61. 

11 servit sous Charles V dans les guerres contre les Anglais, fut 
amiral en 1373, et suivit Charles VI en Flandre en 1382. Ambassa- 
deur en Savoie et chevalier de l'Annonciade, il était en 1383, con- 
seiller et chambellan du roi. Jean de Vienne marcha en 1396 au se- 
cours de Sigismond, roi de Hongrie, et périt à la bataille de Nicopo- 
lis, le 24 septembre 1396, en combattant à Pavant-garde de l'armée 
chrétienne. 

885. Trie [Renaud de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Chambellan de Charles VI, et membre de son grand conseil en 
1393, il exerça la charge de maître des arbalétriers en 1396 et 1395, 
fut amiral en 1397, se démit de cette charge en 1405 , et mourut 
Tannée suivante. 

886. Bréban {Pierre de) , dit Clignet. 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Il fut l'un de sept chevaliers français qui, le 19 mars 1402, 
combattirent à outrance , près de Bordeaux, contre sept chevaliers 
anglais qu'ils défirent. Conseiller et chambellan de Charles VI, lieu- 
tenant en Champagne , il s'attacha à Louis de France, duc d'Or- 
léans, et fut pourvu de la charge d'Amiral , le 1 er avril 1405 ; il dé- 
fendit en 1411 le château de Moymer, assiégé par les Bourguignons, 
et commença l'escarmouche à la bataille d'Azincourt, en 1415. Il 
vivait encore en 1428. 

887. Dampierre (Jacques de Châtillon, sire de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Conseiller et chambellan du roi , il fut pourvu de la charge d'ami- 
ral par la faveur du duc de Bourgogne , et à la place de Pierre de 
Bréban, par lettres du 23 avril 1408. U accompagna ce prince, en 
*408 , à son expédition contre les Liégeois, et conclut, en 1410, 
une trêve à Boulogne avec les députés du roi d'Angleterre : peu 
après ayant été suspendu de la charge d'amiral , que l'ierre de Bré- 
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ban lui contestait, il se retira chez lui jusqu'en 1415, qu'il leva des 
troupes pour le service du roi, et fut tué à la bataille d'Azincourt, le 
25 octobre 1415. 

888. Braquemont [Robert dé) y dit Robinet. 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

11 était au service du roi de Sicile en 1384; deux ans après, il 
passa à celui du roi de Castille. De retour en France , le roi Char- 
les VI le fit conseiller et chambellan , et en 1415 , chef de l'armée 
de mer. Pourvu de la charge d'amiral de France , le 22 avril 1417, 
il en fut dépouillé l'année suivante par la faction de Bourgogne, il se 
retira alors en Espagne , et mourut à Monsejon , près de Tolède. 

889. Poix (Jeannet de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0.61. 

Il suivit le parti du duc de Bourgogne, demeura prisonnier à la 
bataille d'Azincourt, en 1415 : l'année suivante, le duc de Bour- 
gogne l'envoya en ambassade à Paris, et il suivit ce prince à Tours, 
en 1417 ; il servit la même année au ravitaillement de Scnlis assié- 
gée par le connétable d'Armagnac, et mourut de la peste, à Paris, 
en 1418.— Le Roi, dit le P. Anselme, lui avait donné l'office d'amiral 
de France, qu'il n'exerça jamais. 

890. Recourt (Charles de) , dit de Lens. 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Il servit toute sa vie le parti de Jean-Sans-Peur, duc de Bourgo- 
gne, et fut banni de Paris par ordre de Charles VI, en 1413. La 
faction de Bourgogne ayant prévalu , il furnommé amiral de France 
à la place de Robert de Braquemont, le 6 juin 1418, et lieutenant de 
la ville de Paris. 11 était avec le duc de Bourgogne lorsque ce prince 
fut assassiné sur le pont de Montereau, le 10 septembre 1419. 

891. Beauvoir (Georges de) , ou de Ckastcllux. 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,65. 

Frère du maréchal Claude de Beauvoir, il exerçait, en 1420, 
l'office d'amiral de France. 

892. Culant (Louis 9 seigneur de) . 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,65. 

Il fut conseiller et chambellan de Charles VII , bailli de Melon en 
1417, et amiral de France avant 1422; il se trouva au combat de 
Rouvroy-Saint-Denis en 1428 , à la prise de la bastille du pont d'Or- 
léans en 1429, accompagna le roi à Reims, et assista à son sacre le 
17 juillet de la même année. Il mourut en 1444. 
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893. Ijohèac (André de M ont fort de IaivuI, sei- 
gneur de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,65. 

ïiOhéac , fait chevalier à douze ans en 1423, au combat de laGra- 
velle, défendit Orléans en 1429 , et se trouva à la journée de Patay 
dans cette même année : il représenta un des pairs au sacre de Char- 
les VII. Amiral de France en 1437, il remit cette charge , reçut celle 
de maréchal de France en 1439 : après s'être distingué à l'assaut de 
Pontoisc en 1441, et avoir commandé Pavant-garde de l'armée fran- 
çaise en 1442 , dans l'expédition de Guyenne , il contribua à la prise 
de Tarlas le 23 juin, se trouva à celles du Mans en 1447, de Cou- 
tanecs, de Saint-Lô, de Carcnlan, en 1450, au combat de Formigny, 
à la prise de Cherbourg, en 1450, et s'empara, en 1453, de Gaslil- 
lon et de Uordeaux. Suspendu de sa charge de maréchal en 1461, il 
fut créé lieutenant-général au gouvernement de Paris, en 1465. Ré- 
tabli dans ses charges de maréchal et d'amiral de France, Louis XI 
le nomma, en 1469 , chevalier de l'ordre de Saint-Michel. Il mourut 
en janvier i486, à l'âge de soixante-quinze ans. 

89Û. Coèlivy {Prègent Vil, seigneur de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,65. 

Lieutenant de Charles VII, alors Dauphin, il soutint en 1421 un 
siège dans le château de Montaguillon, fut capitaine en 1431, cham- 
bellan du roi en 1434, se trouva en 1437 à la reprise de Montereau, 
et reçut, la même année, le gouvernement de la Rochelle. Charles VII 
lui donna, en 1439, la charge d'amiral, en remplacement d'André 
de Laval, seigneur de Lohéac, nommé maréchal de France. Après 
avoir pris part à toutes les guerres de son temps, l'amiral de Goètivy 
fut tué d'un coup de canon au siège de Cherbourg, en 1450, à l'Age 
de cinquante ans. 

895. Bueil {Jean, sire de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0.65. 

(I défit les Anglais en 1431, près de Beaomont-le- Vicomte , et 
en 1435, vers Meulan et Gisors, surprit en 1439, par escalade, 
la ville de Sainte-Suzanne, servit en 1441, au siège de Pontoise, 
et suivit le dauphin en Allemagne, en 1444. Pendant la con- 
quête de la Normandie, il servit sous le comte de Dunois, et 
se trouva aux prises de Rouen, Bayeux, Caen et Cherbourg, en 
1450. 11 fut pourvu de la charge d'amiral après la mort du sire 
de -Goètivy, en 1450 , était â la prise de plusieurs places de 
Guyenne en 1451 et 1453, et se signala à la bataille de Castillon en 
Périgord. Destitué de sa charge d'amiral en 1461, il continua à scr- 
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vir sous Louis XI , qui le fit chevalier de Tordre de Saint-Michel en 
1469. 11 était de plus conseiller et chambellan du roi , et comman- 
dait encore une compagnie de quatre-vingt-quinze lances en 1474- 
On ignore l'époque de sa mort. 

896. Montait ban (Jean, sire de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,65. 

Le sire de Montauban suivit le duc de Bretagne lors de la conquête 
de Normandie , et se trouva à la prise de Gaen , de Cherbourg et de 
toutes les places de celle province, occupée par les Anglais. Nommé 
bailli de Costentin en 1450, Louis XI le créa grand-maître des eaux 
et forêts le 3 août 1461 , et amiral le 8 octobre de la même année. Il 
mourut à Tours en mai 1666. 

897. Bourbon (Louis, bâtard de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,65. 

Fils naturel de Charles I* r , duc de Bourbon, il fut maréchal et 
sénéchal du Bourbonnais , gouverneur du Dauphiné , et lieutenant- 
général en Normandie. Légitimé en 1463, il épousa en 1465 Jeanne, 
fille naturelle de Louis XI , fut amiral de France en 1466 , et cheva- 
lier de Saint-Michel en 1469. 11 mourut le 19 janvier 1486. 

898. G raville (lattis Malet , -sire de ) . 

Eu buste. — H. 0,76. — L. 0,65. 

Capitaine de cent gentilshommes de la chambre du roi , de 1475 à 
1481 , capitaine de Dieppe en 1480 , chevalier de Tordre de Saint- 
Michel, Craville fut nommé amiral en 1486, après la mort de Louis 
de Bourbon. Il se trouva à la journée de Saint-Aubin-du-Cormier en 
1488, fut capitaine des villes et châteaux de Saint-Malo et de Vincen- 
nes , et suivit le roi Charles VIII en Sicile et à Naples en 1494. Il se 
démit , en 1508, de la charge d'amiral en faveur de Charles d'Am- 
boise, son gendre , après la mort duquel il y fut rétabli en 1511 , et 
mourut le 30 octobre 1516 , au château de Marcoussis , à l'âge de 
soixante-dix-huit ans. 

899. Amboise (Charles d'), reigneur deChawnont. 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,65. 

Connu d'abord sous le nom de seigneur de Chaumont , il fut capi- 
taine de trente lances en 1494 , conseiller et chambellan du roi , 
gouverneur et lieutenant-général de la ville de Paris et de l'Ile-de- 
France , du 3 février 1495 au 2 juin 1496, et gouverneur du duché 
de Milan en 1500. Maréchal de France en février 1506, il remit Pé- 
rouse et Bologne sous l'obéissance du pape , et s'empara, le 27 avril' 
1507, de Gênes révoltée contre Louis Xtl. Amiral de France en 1508, 
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il commanda avec le maréchal Trivulce Pavant-garde de l'armée du 
roi , à la bataille d'Aignadel , en 1509, et s'empara en 1510 du Polé- 
sin , de Vicence et de Legnano. Etant tombé malade à Correggio 
(Lombardie), ily mourut le 11 février 1511, à l'âge de trente-huit 
ans. 

Le portrait original , attribué à Léonard de Vinci , puis à Solario, est 
au Musée du Louvre. Il a été faussement désigné sous les noms de Char- 
les VIII et de Louis XII , erreur qui n'existait pas encore au XVIII e siè- 
cle, puisque ce portrait était copié comme celui de Charles d'Amboise. 

900. Bonnivet ( Guillaume Gou/per, seigneur de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Il était en 1507 au siège de Gênes , et en 1513 à la Journée des 
Eperons. Nommé chevalier de Tordre de Saint-Michel, amiral de 
France en 1517, ambassadeur en Allemagne en 1518 , gouverneur 
du Dauphiné en 1519, de la Guyenne en 1521, il commanda en chef 
l'armée envoyée en Navarre et s'empara de Fontarabie. Lieutenant- 
général de l'armée du roi en Italie, il fut tué à la bataille de Pavie, 
le 24 février 1525. 

901. Chabot ( Philippe) * comte de Charny et de Bu- 
zançois > seigneur de Brion* etc. 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Il défendit Marseille en '1523, combattit à Pavie en 1525, fut* 
nommé chevalier de l'ordre de Saint-Michel et ensuite amiral de 
France en 1526. Ambassadeur en Angleterre dans l'année 1532 , il 
reçut Tordre de la Jarretière. Philippe Chabot commanda en 1535 
et 1536 l'armée de Piémont. Il tomba en 1536 dans la disgrâce de 
François I", qui l'accusait de n'avoir pas poussé ses conquêtes comme 
il le pouvait, fut privé de sa charge en 1541, et ensuite rétabli dans 
ses dignités par lettres patentes du 12 mars 1542. Il mourut à Paris 
le l w juin 1543. 

902. Annebaut {Claude d') s baron de Retz. 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,64. 

Il fit ses premières armes à la défense de Mézières , assiégée en 
1521 par le comte de Nassau , et fut fait prisonnier à la bataille de 
Pavie , en 1525. Conseiller, chambellan du roi , bailli et capitaine 
d'Evreux , chevalier de Tordre de Saint-Michel en 1535 , comman- 
dant de l'armée française destinée à entrer dans le Piémont, il s'em- 
para de Turin. Lieutenant-général en Normandie avec l'amiral 
Chabot, le 7 mars 1536, il s'empara de Carignan , de Moncallier, de 
Quiers et de Saluées. Nommé maréchal de France en 1538 , et gou- 
verneur-général du Piémont en 1539, il se démit de sa lieutenance- 
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générale de Normandie. Ambassadeur à Venise en 1539 , il revint 
en France en 1540, et fut associé au cardinal de Tournon chargé de 
la conduite des affaires. De nouveau lieutenant-général de la Nor- 
mandie le 6 décembre 1562 , il remit au roi le gouvernement du 
Piémont Nommé amiral de France en 1544 » après la mort de Cha- 
bot , il se démit alors de la charge de maréchal de France. Comman- 
dant l'armée de mer en 1545 , il remporta une victoire en vue de 
l ile de Wight sur l'armée anglaise. Conseiller de la reine Catherine 
de Médicis , régente du royaume, en 1552 , il mourut à La Fère en 
novembre 1552. 

903. Coligny (Gaspard* comte de ) , seigneur de 
Châtilton. 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Né à Chatillon le 16 février 1516, il était fils du maréchal de 
Châtillon et fit les dernières campagnes du règne de François I er . 
Chevalier de Tordre de Saint-Michel et colonel-général de l'infan- 
terie française en 1547, il fut envoyé en Angleterre pour traiter de 
la paix en 1550. Gouverneur-général de Paris et de Plie de France 
en 1551, amiral de France en 1552, il eut le commandement de 
l'infanterie française dans Parmée de Picardie en 1563, et combattit 
sous les ordres de Henri II , en 1554 * à la bataille de Renty. Après 
la mort de ce prince , il résigna tous ses emplois , se retira dans ses 
terres et embrassa publiquement la réforme. En 1562, lorsque les 
guerres de religion éclatèrent , il partagea avec le prince de Condé 
le commandement des armées des huguenots , et combattit sans 
succès à Dreux , à Saint-Denis , a Jarnac et à Montcontour. Après le 
traité de paix conclu avec les protestants en 1570, il fut rétabli dans 
toutes ses charges, et fut assassiné à Paris le jour de la Saint-Bar- 
thélémy (24 août 1572), à Pàge de cinquante six ans. 

904. F Mars (Honorât de Savoie * marquis de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Connu sous le nom de comte de Villars jusqu'en 1563 , Honorât 
de Savoie fut lieutenant-général du Languedoc en 1547, et chevalier 
de Pordre de Saint-Michel en 1549. Il pacifia le Languedoc en 1560, 
combattit les calvinistes à la bataille de Saint-Denis en 1567, à Jar- 
nac et à Montcontour en 1569, obtint la même année la charge d'a- 
miral de France, fut nommé lieutenant-général de Guyenne en 1570, 
maréchal de France en 1571, et chevalier des ordres du roi en 1578. 
I mourut à Paris en 1580. 

905. Mayenne ( Charles de Lorraine* duc de ). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 
Né à Alençon le 26 mars 1554 , il était le deuxième fils de François 
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de Lorraine, duc de Guise. D fit les guerres contre les prolestants, 
se distingua au siège de Poitiers, ainsi qu'à la bataille de Montcon- 
tour en 1569, et fit une campagne contre les Turcs en 1570. Amiral 
de France en 1578, sur la démission du marquis de Villars, son beau- 
père , il exerça cette charge jusqu'en 1582 , et fut dans cette même 
année nommé chevalier de Tordre du Saint-Esprit. Après l'assassinat 
de son frère , le duc de Guise , aux états de filois en 1588, il fut re- 
connu comme chef de la Ligue, et prit en 1589 le titre de lieutenant- 
général de l'état et couronne de France. L'armée du roi d'Espagne 
ayant été défaite au combat de Fontaine-Française en 1596 , le duc 
de Mayenne rentra au service du roi Henri IV, qu'il suivit, en 1597, 
au siège d'Amiens. Il mourut à Soissons le !x octobre 1611. 

906. Joyeuse [Anne, duc de). 

En buste. —H. 0,76. — L. 061. 

Né en 1561, fils du maréchal Guillaume de Joyeuse, il fut d'abord 
cou nu sous le nom de baron d'Arqués, et se trouva au siège de La 
Fère, en 1570. Elevé rapidement aux plus hautes dignités par la fa- 
veur de Henri III, il fut créé duc et pair de France en 1681, prit 
alors le titre de duc de Joyeuse, et fut marié la même année à Mar- 
guerite de Lorraine, sœur de la reine Louise de Vaudémont. Amiral 
de France et chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1582, il fut gou- 
verneur de Normandie et commandant-général de l'armée de 
Guyenne. Le duc de Joyeuse fut tué à la bataille de Goutras, le 20 
octobre 1587, à l'âge de vingt-six ans. 

907. Epernon (Jean-Louis de Nogaret de La Va- 
lette, duc d' ). 

En buste. — H. 0.76. — L. 0,61. 

Né en 1554 et connu d'abord sous le nom de Gaumont, il fut 
quelque temps au service du roi de Navarre (depuis Henri IV); il 
s'attacha ensuite au roi Henri III, qui le créa duc et pair de France 
en 1581. Le duc d'Epernon fut successivement premier gentil- 
homme de la chambre du Roi, colonel-général de l'infanterie fran- 
çaise, chevalier de l'Ordre du Saint-Esprit, et enfin amiral de France 
en 1587. Henri IV le nomma gouverneur de Provence. Sous le règne 
de Louis XIII il secourut l'île de Rhé, assiégée en 1627 par la flotte 
anglaise, et mourut à Loches le 13 janvier 1642. 

908. Nangis (Antoine de Brichanteau, marquis de). 

En buslc. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Gentilhomme ordinaire de la chambre du duc d'Anjou et guidon 
de la compagnie du grand-prieur de France, en 1569, il se trouva 
au siège de Mucidan et à la bataille de Montcontour, et suivit le duc 
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de Mayenne dans la campagne contre les Turcs en 1670. Mestre de 
camp commandant d'un régiment des gardes en 1575, il servit dans 
le Poitou contre les huguenots. Ambassadeur en Portugal et conseil- 
ler d'Etat en 1579, il fut pourvu de la charge d'amiral de France en 
1589; chevalier des ordres du roi en 1592, il se démit de sa charge 
d'amiral en 1595, et suivit Henri IV au siège de La Fère. Le mar- 
quis de Nangis était député aux Etats-Généraux de 161/t, et mourut 
à Nangis le 9 août 1617, à soixante-cinq ans. 

909. La Valette (Bernard de Nogaret, seigneur 
de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Il se signala en diverses occasions dans les guerres d'Italie , fut 
chevalier des Ordres du Roi en 1533, gouverneur du Dauphiné et 
de Provençe en 1587. Il devint amiral de France en 1589 sur la dé- 
mission du duc d'Epernon , son frère , ût lever le siège de Barcekm- 
nette au duc de Savoie, défit ses troupes et remporta sur lui la vic- 
toire d'Esparon en 1591. Il mourut le 11 février 1592, à l'âge de 
trente-neuf ans, d'une blessure qu'il reçut devant Roquebrune. 

910. Biron (Charles de Gontaut 9 duc de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

11 fit ses premières armes en 1530 sous les ordres de son père 
Armand de Gontaut, maréchal de France , dans la campagne de 
Guyenne. En 1589 il commandait à Orléans, et se trouva én 1590 à 
Arques et à Ivry. Chevalier des Ordres du Roi en 1591, il fit la cam- 
pagne de Normandie et fut pourvu en 1592 de la charge d'amiral de 
France , dont il se démit en 1594; nommé la même année maréchal 
de France, commandant de l'armée de Bourgogne et gouverneur de 
la province en 1595 , duc et pair en 1598 , le duc de Biron s'empara 
de Bresse en 1600 ; ambassadeur extraordinaire en Suisse , il con- 
firma le traité d'alliance avec les Treize-Cantons. Ayant conspiré con- 
tre Henri IV, il fut décapité à la Bastille le 31 juillet 1602, à l'âge de 
quarante ans. 

911. Villars (André-Baptiste de Brancas, seigneur 

de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Capitaine de cent hommes d'armes et lieutenant-général aux bail- 
liages de Rouen et de Caux, gouverneur du Havrc-de-Grâce, Villars 
fut nommé par Henri IV au gouvernement de Rouen et de Calais. 
Amiral de France , sur la démission du maréchal de Biron, le 23 
août 1596, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit, en 1595, il fut tué 
au combat de Dourlens le 26 juillet 1595. 
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912. Damvitle (Charles de Montmorency > duc de) . 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Troisième fils du connétable Anne de Montmorency, il fut connu 
d'abord sous le titre de' seigneur de Meru, et combattit en 1557 à la 
bataille de Saint-Quentin, où il resta prisonnier. Il assista aux sacres 
des rois François II et Charles IX , fut gouverneur de Paris et de 
Pile de France en 1562, et se trouva aux batailles de Dreux, de Sainl- 
Denis et de Montcontour. Nommé colonel-général des Suisses, il prit 
le nom de Dam ville ; amiral de France et de Bretagne en 1596, che- 
valier de Tordre du Saint-Esprit en 1597, duc et pair en 1610 , il 
mourut en 1612 , à l'âge de soixante- quinze ans. 

913. Montmorency (Henri 11, duc de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Né à Chantilly le 30 avril 1595, il était fils du connétable Henri I 
de Montmorency, et avait été tenu sur les fonts de baptême par 
Henri IV. Amiral de France et de Bretagne en 1612 et nommé dans 
la même année vice-roi de la Nouvelle-France (Canada) , il fut che- 
valier des Ordres du Roi en 1619 et servit activement pendant les 
années 1621, 1622 et 1625. Commandant la flotte hollandaise contre 
les Rochellois, il détacha six vaisseaux pour soutenir La Rochefou- 
cauld , Saint-Luc et Toiras, qui descendaient dans l'Ile de Rhé , et il 
remporta une victoire complète. Le duc de Montmorency se démit 
de la charge d'amiral en 1626. Maréchal de France le 11 décembre 
1630 , il combattit contre les troupes du roi Louis XIII à Castelnau- 
dary, où, ayant été fait prisonnier, il fut décapité à Toulouse le 30 
octobre 1632, à l'âge de trente-sept ans. 

914. Richelieu (Armand- Jean du Plessis, Cardi- 
nal, duc de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Né à Paris le 5 septembre 1585, il fut d'abord destiné aux armes, 
puis reçut les ordres. Evêque de Lucon en 1607, il fut successive- 
ment grand-aumônier de la reine-régente Marie de Médicis, premier 
secrétaire d'Etat au département de la guerre en 1616, surintendant 
de la maison de la reine en 1621, cardinal en 1622 , et ministre d'E- 
tat en 1624. Grand-maître, chef et surintendant-général de la navi- 
gation et du commerce de France en octobre 1616, il commanda 
l'armée du roi en 1628, et fut premier ministre en 1629. Lieutenant- 
général du roi, il commanda de nouveau ses armées en Italie, et 
suivit Louis XIII dans la conquête de ia Savoie. Chevalier des 
Ordres du roi , lors de la promotion du \t\ mai 1633 ; gouverneur- 
général du Havre-de-Grâce en 1640 , il était encere général des or- 
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dresde Cluny, de Prémontré et de Ctteaux, et mourut à Paris, au 
Palais-Cardinal , le 4 décembre 1642, à l'âge de cinquante-sept ans. 

915. Maillé (Armand de) , duc de Brézè. 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Connu d'abord sous le nom de marquis de Brézé , il combattit en 
1635 à Avein contre les Espagnols. Grand-maître et surintendant de 
la navigation, en survivance du cardinal de Richelieu, son oncle, 
le 22 juin 1636, il se trouva aux sièges de Gorbic. de Landrectes, de 
Maubeuge en 1637, et de Saint-Ouen en 1638. Commandant de l'ar- 
mée navale, il défit la flotte espagnole dans plusieurs rencontres. 
Grand-maître , chef et surintendant-général de la navigation et du 
commerce de France, en 1642, Louis XIII lui donna le gouverne- 
ment général du pays d'Aunis, de La Rochelle et de Brouage. Reçu 
au parlement comme duc et pair de France, le 30 avril 1643, 
nommé chef de l'armée navale le 11 août suivant, il défît la flotte 
des Espagnols en vue de Carthagène le 3 septembre ; leur ayant livré 
un nouveau combat sur les côtes de Toscane le 14 juin 1646, il y 
fut tué à l'âge de vingt-sept ans. 

916. Anne d'Autriche, reine de France. 

En pied par M. Stboben. — H. 2,82. — L. 2,17. 

Née le 22 septembre 1601, fille de Philippe III, roi d'Espagne, 
elle fut mariée , le 25 novembre 1615 , à Louis XIII. Elle fut régente 
du royaume pendant la minorité de Louis XIV depuis le 18 mai 1643 
jusqu'au 7 octobre 1651, et exerça, de 1646 à 1650, la charge de 
grand-maître, chef et surintendant-général de la navigation et com- 
merce de France. Elle mourut au Louvre le 20 janvier 1666. 

917. V endôme (César, duc de), de Beaufort, etc. 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Fils naturel de Henri IV et de Gabrielle d'Estrées, il naquit au châ- 
teau de Coucy, en Picardie, au mois de juin 1594 et fut légitimé en 
1595. Gouverneur des provinces de Lyonnais, Forez et Beaujo- 
lais en 1595, et de la province de Bretagne en 1598, chevalier des 
Ordres du Roi en 1619, il commanda l'armée de Bretagne en 1626. 
Pourvu par Louis XIV de la charge de grand-maître chef et surin- 
tendant-général de la navigation et du commerce de France le 12 mai 
1650 , le duc de Vendôme prit part à la guerre contre l'Espagne , 
s'empara de Bourg (Guyenne) en 1653, et livra, en septembre 1655, 
un combat naval en vue de Barcelone , où ^dispersa la flotte espa- 
gnole. Il mourut à Paris le 22 octobre 1665, à l'âge de soixante-onze 
ans. 
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918. Beau fort (François de Vendôme, duc de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Né à Paris en 1616, fils de César de Vendôme et petit-fils de Hen- 
ri IV, le duc de Beaufortétait à la bataille d'Avein en 1635, aux sièges 
de Corbie, de Hesdin et d'Arras en 1636, 1639 et 1640. Mêlé aux 
troubles de la Fronde, dans lesquels il reçut du peuple le nom de Roi 
des Halles, il se réconcilia avec la cour et fut nommé grand-maître, 
chef et surintendant-général de la navigation et du commerce de 
France en 1650. Chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 1661, il fit, 
en 166A , une campagne sur la Méditerranée contre les Turcs , dis- 
persa en 1669 leur flotte près de Tunis et d'Alger, et fut tué devant 
Candie le 25 juin 1669, à Pâge de cinquante-trois ans. 

919. Vermandois (Louis de Bourbon, comte de]. 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Fils naturel de Louis XIV et de la duchesse de La Vallière, né au 
vieux château de Saint-Germain-en-Laye le 2 octobre 1667, il fut lé- 
gitimé en 1669. La charge d'amiral de France fut rétablie pour lui 
par édit du mois de novembre 1669. Le comte de Vermandois se 
rendit, en 1683, devant Courtray, à l'armée commandée par le ma- 
réchal d'Humières, la place fut prise le 12 novembre, et le 18 le 
prince mourut d'une fièvre putride à l'âge de seize ans. 

920. Toulouse (Louis-Alexandre de Bourbon, comte 
de). 

En buste. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Fils légitimé de Louis XIV et de la marquise deMontespan, il na- 
quit le 6 juin 1678. Grand amiral de France en 1683 , chevalier des 
Ordres du Roi en 1692 , le comte de Toulouse était au siège de Mons 
en 1691, à la prise de Namur en 1693, et servit comme maréchal de 
camp dans l'armée du maréchal Boufflers en 1696. Lors de la guerre 
de la succession, le comte de Toulouse commanda la flotte française 
dans la Méditerranée, et remporta , le 24 août 1704, la victoire na- 
vale de Malaga. Chevalierde la Toison-d'Or, grand-veneur de France, 
il fut l'un des conseillers du conseil de régence , et chef du conseil 
de la marine en septembre 1715. 11 mourut le 1 er décembre 1737, à 
l'âge de cinquante-neuf ans. 

921. Penthièvre (lœuis-Jean-Maric de Bourbon, 
duc de) . 

En buste par Jean Charpentier. — H. 0,76. — L. 0,61. 

Né à Rambouillet le 16 novembre 1725, il était fils du comte de 
Toulouse et fut amiral de France en survivance de son père le 1" 
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janvier 1734. Graiid-veneur en 1738 , chevalier de la Toison-d'Or 
et des Ordres du Roi en 1742 , le duc de Penthièvre fit la campagne 
d'Allemagne en 1743, et se trouva en 1744 aux sièges de Menin , 
d'Ypres, de Fumes et de Fribourg. Il était à la bataille de Fontenoy 
en 1745, et mourut au château de Bissy, près Vernon, le 4 mars 
1793, à l'âge de soixante-huit ans. 

922. Murât (Joachim). 

En buste par M. Ch. Lefebvre d'après Gérard. — H. 0,70. — L. 
0,61. 

Né à la Bastide-Fortunière , près Gahors, le 25 mars 1767, il fut 
d'abord destiné à à l'état ecclésiastique, puis entra dans le 12* ré- 
giment de chasseurs en 1787, et fut successivement , en 1792, bri- 
gadier, maréchal-des-logis , sous-lieutenant et lieutenant. Capitaine 
et chef d'escadron au 21 e de chasseurs à cheval en 1793, chef de 
brigade , aide-de-camp du général Bonaparte et général de brigade 
en 1796, il lit les campagnes d'Italie en 1796 et 1797, d'Egypte en 
1798 et 1799, et fut nommé général de division. Marié le 10 janvier 
1800 à Marie- Annonciade-Caroline Bonaparte, sœur de Napoléon, 
il commanda le corps d'observation rassemblé à Dijon et fit la cam- 
pagne de Marengo. Général en chef de l'armée d'observation du Midi 
en 1801, il fut en 1802 gouverneur de la République Cisalpine. Chargé 
du commandement des troupes de la 1" division militaire et de ce- 
lui de la garnison et de la garde nationale de Paris en 1804, il fut, la 
même année, maréchal de l'empire. Prince de l'empire, grand-ami- 
ral , grand-aigle de la Légion-d'IIonneur, grand-dignitaire de l'or- 
dre de la Couronne-de-Fer, et Keutenant-général de la grande-ar- 
mée en 1805, il commanda en chef la réserve de cavalerie et suivit 
l'empereur Napoléon dans sa campagne d'Austerlitz. Grand-duc de 
Clèves et de Berg en 1806, il fit la campagne de Prusse en 1806 et 
celle de Pologne en 1807. Général en chef de l'armée d'Espagne en 
1808, il fut roi de Naples le 15 juillet de la même année et reçut la 
grand'-croix de l'ordre de l'Aigle-Noir de Prusse , l'ordre de Saint- 
André de Russie , l'ordre de la Couronne de Saxe et l'ordre de Saint- 
Joseph de Wurtzbourg. Lieutenant-général de la grande-armée en 
1812, il commanda toute la cavalerie dans la campagne de Russie, 
et après le départ de l'empereur, commanda en chef l'armée fran- 
çaise pendant la retraite. Il commanda l'aile droite de l'armée fran- 
çaise à la bataille de Dresde en 1813, combattit à Leipsick , et , de 
retour à Naples, se joignit aux armées de la coalilion contre la France. 
Rallié à Napoléon après son retour de l'île d'Elbe, il perdit contre 
les Autrichiens la bataille de Tolendno, se réfugia dans le Midi de 
la France et en Corse, et tenta de reconquérir son royaume en 
débarquant dans le port du Pizzo. Il fut fait prisonnier, traduit dc- 
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vant une commission militaire, et condamné à mort le 13 octobre 
1815. 

923. Angoulême (Louis- Antoine d'Artois* duc d*). 

En buste par M. Ch. Lefebvre d'après Lawrence. — H. 0,76. 
— L. 0,61. 

Fils aîné de Charles X , né à Versailles le 6 août 1775. Il épousa , 
en 1799, a Mittau, Marie-Thérèse-Charlotte de France, fille de 
Louis XVI, lit partie de l'armée de Condéet accompagna Louis XVIII 
à Varsovie et à Hartwell. Rentré en France en 1814 , il commanda 
les troupes envoyées contre Napoléon à son retour de l'île d'Elbe , 
fut fait prisonnier et mis en liberté par ordre de l'empereur. Il com- 
manda, en 1823, l'armée envoyée en Espagne au secours de Ferdi- 
nand VII , et après la révolution de 1830 , suivit Charles X en An- 
gleterre, puis en Autriche. 11 mourut à Goritz le 3 juin 1844. 

SALLE DES CONNÉTABLES N.° 43. (Voir Salle n.° 41.) 

924. Montmorency (Albéric de). 

En pied par M. Lavauben. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Albéric de Montmorency est désigné par les historiens comme 
ayant exercé le premier la charge de connétable. Il signa en 1060 la 
charte de fondation du prieuré de Saint-Martin-des-Champs faite par 
Henri I". 

Le portrait original fait partie de la galerie de la famille de Montmorency. 

925. Montmorency ( Mathèeu II de), dit le Grand. 

En buste par M. Lugardon. — H. 0,70. — L. 0,53. 

Reçu chevalier par Baudoin V, comte de Hainaut, il accompagna 
le roi Philippe-Auguste dans la conquête de la Normandie, et se 
trouva en 1214 a la bataille de Bouvines. Philippe-Auguste ajouta 
à son écusson douze alérions en mémoire des douze enseignes impé- 
riales qu'il avait prises à cette bataille. Connétable de France en 
1219, il accompagna le roi Louis VIII en Poitou, lors de la guerre 
contre les Anglais en 1224. Pendant la minorité de saint Louis, il fut 
un des plus fidèles soutiens de la régente Blanche de Castille, et 
mourut le 24 novembre 1230. 

926. Mont fort ( Amaury VI, comte de). 

En pied par M. Henri Scheffbr. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Il combattit en 1210 au siège du château de Minerve, sous Simon 
de Monfort, son père, qui dirigeait la croisade contre les Albigeois, et 
reçut a Castelnaudary la ceinture militaire en 1213. il se distingua 
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an siège de Casseneuil, en 1214, et fil lever en 1223 le siège de Car- 
cassonne aux comtes de Toulouse et de Foix. Nommé connétable 
par saint Louis en 1230, il passa en 1238 en Terre-Sainte, fut fait 
prisonnier au siège de Gaza et conduit à Babylone. U mourut à 
Otrante ( Galabre ) en 1241 pendant son retour en France. 

927. Châtiilon (Gaucher II, seigneur de). 

En pied par M. Mon voisin. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Après avoir passé par tous les grades de la milice il fut créé con- 
nétable de Champagne en 1286, et commanda depuis les troupes de 
cette province, combattit à la journée de Courtray et fut nommé con- 
nétable de France en 1302. Créé comte de Porcéan ( depuis Porticn) 
en 1303, il se trouva à la bataille de Mons en Puelle en 1304. Le con- 
nétable de Châtiilon signa, comme commissaire, au nom du roi, les 
traités de paix faits avec l'Angleterre en 1325 et 1326, commanda 
l'armée française à la bataille de Cassel en 1328, et mourut en 1329. 

928. Espagne (Charles de Castille ou de la Cerda, 
dit d' ) 

En buste par M. Aug. Couder. — H. 0,70. — L. 0,53. 

II exerça en 1347 la charge de connétable pendant la captivité du 
comte d'Eu en Angleterre, et défendît Saint-Omer. Nommé conné- 
table de France par le roi Jean, en 1351, il fut son lieutenant en 
1352. Charles-le-Mauvais, roi de Navarre, le fit périr dans un guet- 
apens le 6 janvier 1354. 

Le portrait original est au château de Beauregard. 

929. La Marche (Jacques de Bourbon, comte de) 

En pied par M. H. Blondel. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Il se distingua à la bataille de Crécy, en 1346, défendit en 1349 et 

1350 le Languedoc contre les Anglais, et fit la guerre en Picardie en 

1351 et 1352. Connétable en 1354, il commanda en Guyenne en 
1355, se démit de la charge de connétable en 1356, et se trouva la 
même année à la bataille de Poitiers. Blessé au combat de Brignais 
en 1361, il mourut des suites de ses blessures. 

Le portrait original est au château d'Eu. 

930. Brienne (Gauthier de), duc d'Athènes. 

En buste par M. Rubio. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Il gouverna Florence comme lieutenant de Charles de Sicile, duc 
de Calabre, et en fut chassé par une conspiration populaire. Retiré 
en France, il servit Philippe VI dans les guerres contre les Anglais 
en 1339 et 1340, fut nommé connétable par le roi Jean en 1356, et 
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fut tué à la bataille de Poitiers, le 19 septembre de la même année. 
Le portrait original est au château de Beau regard. 

931. Du Guesclin (Bertrand)» 

En pied par M. Feron. — H. 2,15.— L. 1,37. 

Né au château de la Motte-Broon (Bretagne) en 131 A, il fit ses 
premières armes sous Charles de Blois, au siège de Rennes, en 1342, 
et prit part aux guerres de ce prince contre Jean de Montfort pour 
l'héritage du duché de Bretagne. Il passa ensuite au service de la 
France, remporta en 1364 la victoire de Cocherel et fit couronner 
Henri de Transtamare, roi de Gastille en 1366. Prisonnier des An- 
glais à la bataille de Navarette, en 1367, il fut rendu à la liberté en 
1368 et fut nommé connétable par Charles V en 1 370. 11 reconquit 
successivement sur les Anglais la Normandie, le Poitou, la Sain- 
tonge, le Limousin et la plus grande partie de la Guyenne, et mourut 
de maladie devant Châteauneuf-de-Randon le 13 juillet 1380. 

Le portrait original est au ohâteau de Beau regard. 

932. Clisson (Olivier* sire de). 

Equestre par M. Ary Scueffer. — H. 2,73. — L. 2,03. 

Issu d'une des plus anciennes familles de Bretagne, il fut élevé en 
Angleterre et combattit en 1364 pour Jean de Montfort, duc de Bre- 
tagne, à la bataille d'Auray où il perdit un œil. 11 passa au service de 
la France en 1368, devint le frère d'armes de Du Guesclin, fut nommé 
lieutenant pour le roi en Poitou dans l'année 1371 et obligea les An- 
glais à lever le siège de Montcontour. Lieutenant-général de Breta- 
gne en 1377, il prit Auray et Dinan en 1380 et fut nommé connéta- 
ble de France. Il se trouva à la bataille de Rosebecque en 1382, fit 
lever en 13831e siège d'Ypres, investi par les Anglais, et se rendit 
maître de Bergues, de Gravelines et de Bourbourg. Destitué de la 
charge de connétable en 1392, pendant la démence de Charles VI, 
accusé de dilapidation et condamné à une amende de cent mille marcs 
d'argent, il se retira dans son château de Jousselin, en Bretagne, où 
il mourut le 23 avril 1407. 

Le portrait original est au château de Beauregard. 

933. Eu (Philippe d 1 Artois, comte d' ). 

En pied par M. Mauzaisse. — II. 2,15. — L. 4,37. 

Il se signala à la prise de Bourbourg en 1383, et suivit en 1390 
Louis II, duc de Bourbon, dans son expédition d'Afrique. Nommé 
connétable en 1392 après la disgrâce d'Olivier de Clisson, il suivit en 
Hongrie Jcan-sans-Peur, qui portait alors le titre de comte de Ne- 
vers, et se trouva en 1396 à la bataille de Nicopolis où il fut fait pri- 
sonnier. Il mourut à Vlicalizoen Natolie, le 16 juin 1397. 
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934. Sancerre (Louis de Cliampagne, comte de). 

Equestre par M. Ziegler. — H. 2,73. — L. 2,03. 

Elevé avec les enfants de Philippe de Valois, il fut le frère d'armes 
de Du Guesclin et de Glisson, et fut nommé maréchal de France en 
1368. Gouverneur -général des provinces de Languedoc et de 
Guyenne, il reçut en 1380 les clefs de Châteauneuf-de-Randon après 
la mort de Du Guesclin, se trouva à la bataille de Rosebecque en 1382, 
et soumit Marseille en 1384. Connétable de France en 1397, il fit 
rentrer le pays de Foix sous l'obéissance du roi en 1398, se démit en 
1401 du gouvernement de Languedoc, et mourut le 6 février 1402. 

935. Buchan (Jean Stuart* comte de). 

En buste par M. Blondel. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Fils de Robert Stuart, duc d'Albany et régent du royaume d'E- 
cosse, il conduisit en France, dans Tannée 1425, un corps d'armée 
écossaise pour secourir Charles, dauphin (depuis Charles VU), con- 
tre les Anglais, et contribua au gain de la bataille de Beaugé en 1422. 
Connétable en 1424, il fut tué dans une bataille livrée sous les murs 
de la ville de Verneuil, le 17 août de la même année. 

Le tableau original est au château de Beauregard. 

936. Ricliemont (Artus de Bretagne, comte de), 
duc de Bretagne. 

En buste par M. Xavier Dupré. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Reçu chevalier en 1401 par Jean VI, duc de Bretagne, son frère 
aîné, et gouverneur du duché de Nemours en 1414, il fut blessé et 
fait prisonnier à la bataille d'Azincourten 1415. Connétable en 1435, 
il servit Charles VII dans les guerres contre les Anglais, fut nommé, 
en 1435, gouverneur et lieutenant-général dans les pays de l'Ile-de- 
France, Normandie, Champagnie et Brie, et fit rentrer Paris sous l'o- 
béissance du roi en 1436. il gagna en 1450 la bataille de Formigny, 
qui enleva la Normandie à la domination anglaise, devint duc de 
Bretagne en 1457 après la mort de son neveu, Pierre II, et mourut 
le 26 décembre 1458, à l'âge de soixante-cinq ans. 

Le portrait original est au château de Beauregard. 

937. Saint-Pol (Ijouis de Luxembourg, comte de). 

En pied par M. Stbdben. — H. 2,15. — L. 1,37. 

Il servit d'abord sous Louis XI lorsqu'il n'était encore que dau- 
phin, puis entra dans le parti du duc de Bourgogne et fut un des 
principaux chefs de la Ligue du Bien-Public, Après la bataille de 
Montlfiéry, il reçut Pépéc de connétable en 1465 avec le gouverne- 
ment de la Champagne et de la Brie. Ambassadeur du roi en 1667 

14 
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près le duc de Bourgogne, pour manager la paix entre ce prince et 
les Liégeois, et nommé chevalier de Saint-Michel, lors de l'institu- 
tion de cet ordre en 1469, il s'empara de Saint-Quentin en 1470 et 
fit lever le siège de Bcauvais à Charles-le-Téméraire 1472. Victime 
des dissensions du roi de France et du duc de Bourgogne, il fut jugé 
et condamné à mort parle parlement de Paris et eut la tête tranchée 
le 19 décembre 1475. 

Le portrait original est au château de Beauregard. 

938. Bourbon (Jean II, duc de)* 

En buste par M. Lugardon. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Fils aîné de Charles I er , duc de Bourbon, il porta d'abord le nom 
de comte de Glermont, se trouva en 1450 à la bataille de Formigny 
et en 1453 à celle de Castillon. Duc de Bourbon en 1456, grand- 
chambellan de France en 1457, il entra en 1436 dans La Ligue du 
Bien-Public. Après la paix de Gonflans en 1465, il fut lieutenant- 
général du roi au duché d'Orléans, gouverneur de Languedoc en 
1466 et chevalier de Saint-Michel en 1469. Connétable de France 
en 1483, il se retira à Moulins, où il mourut le 1 er avril 1488, à l'âge 
de soixante-deux ans. 

939. Bourbon (Charles III, duc de), dit le Con- 
nétable de Bourbon. 

En pied par M. Gaillot. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Il porta d'abord le titre de comte de Montpensier, et devint duc 
de Bourbon en 1505, par son mariage avec Suzanne de Bourbon, 
fille unique et héritière du duc Pierre IT. Il fit ses premières armes 
en 1507, sous Louis XII, dans l'expédition contre les Génois, fut 
nommé pair de France en 1508 et se trouva à la bataille d'Aignadcl 
en 1509. Gouverneur de Languedoc en 1512, il arrêta en 1513 l'ir- 
ruption des Suisses en Bourgogne. Nommé connétable par Fran- 
çois I er en 1515, il combattit à Marignan et fut vice-roi du Milanais. 
Persécuté par la reine-mère, Louise de Savoie, le connétable de 
Bourbon passa au service de l'Espagne en 1523, combattit contre la 
France à Pavie, et fut tué au siège de Rome, le 6 mai 1527, à l'âge 
de trente -sept ans. 

Le portrait original est au château d'Eu. 

940. Montmorency (Anne, duc de). 

En pied par M. Amiel. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né à Chantilly en 1492, il fut enfant d'honneur du duc d'Angou- 
lême (depuis François 1 er ), et fit ses premières armes à Marignan en 
1515. Admis au conseil du roi en 1520, il fut premier gentilhomme 
de la chambre en 1521 et commanda en 1522 un corps de dix mille 
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Suisses en Italie. Maréchal de France et chevalier de Saint-Michel en 
1522, il combattit a Pavie en 1525, fut grand-maître de la maison 
du roi et gouverneur-général du Languedoc en 1526. Il reçut en 
1534 du roi d'Angleterre, Henri VIII, l'ordre de la Jarretière, força 
en 1536 l'empereur Charles-Quint à lever le siège de Marseille et 
commanda en 1537 à Hesdin, Suze, Veillane, etc. Connétable de 
France en 1538, il fut en môme temps chef de toutes les affaires de 
l'Etat, surintendant des finances et lieutenant-général du roi. Dis- 
gracié en 1544, il f»t rappelé de son exil par Henri II, qui le nomma 
duc et pair en 1551. 11 commanda en Lorraine en 1552, s'empara 
de Toul, de Haguenau, de Wissembourg, et livra bataille aux Impé- 
riaux près de Dourlens en 1553. Fait prisonnier à la bataille de Dreux 
en 1562, il chassa les Anglais du Havre en 1563, et mourut le 11 no- 
vembre 1567, d'une blessure qu'il avait reçue à la bataille de Saint- 
Denis. 

941. Montmorency ( Henri I, duc de). 

En pied par M. J. Etex. — H. 2,15. — L. I,û0. 

Né à Chantilly en 1536, il était le second fils du connétable Anne 
de Montmorency, et fut d'abord connu sous le nom de seigneur de 
Dam ville. Gouverneur de la ville et du château de Caen en 1551, il 
était en 1552 au siège de Metz, et commanda la cavalerie dans le 
Piémont en 1555. Chevalier de Tordre de Saint-Michel en 1557, il 
fut nommé en 1560 colonel-général de la cavalerie de là les monts ; 
il accompagna en 1561 la reine Marie Stuart en Ecosse, et se trouva en 
1562 à la bataille de Dreux. Gouverneur de Languedoc en 1563, ma- 
réchal de France en 1566, il garda depuis l'année 1569 jusqu'en 
1580 le commandement des troupes royales en Languedoc, Pro- 
vence, Dauphiné et Guyenne, et s'empara de Fiac, de Lunel-Viel, de 
Teissargues, de Lègues, de Montpezat, etc. La mort de son frère aîné 
lui donna le titre de duc de Montmorency. Connétable de France en 
1593, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1597, il commandait 
sous Henri IV au siège d'Amiens. Après la paix de Vervins en 1598, 
il se retira dans son gouvernement de Languedoc, où il mourut le 2 
avril 1614, à l'âge de quatre-vingts ans. 

Le portrait original fait partie de la galerie de la famille de Montmo- 
rency. 

942. Luynes (Charles d' Albert, duc de)* 

En pied par M. Robert Fleur y. — H. 2,15. — L. 1,60. 

Né à Pont-Saint-Esprit en 1578, il fut d'abord page de la chambre 
du roi Henri IV, qui le mit ensuite auprès de Louis XIII, encore 
dauphin. Gouverneur d'Amboise en 1615, il fut grand-fauconnier 
de Frauce en 1616 et premier gentilhomme de la chambre en 1617. 
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Lieutenant-général aux gouvernements de Normandie, de l'Ile-de- 
France et de Picardie, il fut créé en 1619 duc et pair de France et 
nommé chevalier de Tordre du Saint-Esprit. Connétable de France en 
1621, il s'empara de Saumur et de Saint-Jean-d'Angély, fut nommé 
garde-des-sceaux de France, et mourut le 15 décembre 1620 au 
camp de Longueville. 

Le portrait original est dans la famille de Luynes. 

943. Lesdiguières (François de Bonne, duc de ). 

En buste par M. Robert Fleury. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Né à Sait-Bonnet-de-Champsaur en 1543, il fut d'abord simple 
archer, et fit ses premières armes en 1563 dans l'armée des hugue- 
nots. Lieutenant du roi de Navarre ( Henri IV) en 1588, il reçut de 
ce prince, en 1589, le commandement des armées de Piémont, de 
Savoie et du Dauphiné, et s'empara de Montélimart, d'Embrun en 
1590, et de Grenoble en 1591. Il commanda en Provence de l'année 
1592 jusqu'en 1596. Lieutenant-général commandant l'armée du 
roi en Piémont et en Savoie, il fit la campagne de 1597 et 1598, et 
se rendit maître de Saint-Jean-de-Maurienne et du Mont-Cenis. 
Maréchal de France en 1609, conseiller d'honneur au parlement en 
1610, duc et pair en 1611, il fut nommé maréchal-général des camps 
et armées du roi en 1621, connétable de France en 1622, cheva- 
lier de l'ordre du Saint-Esprit en 1623, et servit Louis XIII dans 
ses guerres jusqu'en 1626. Il mourut à Valence, le 28 septembre 
1626. —Louis XIII supprima la dignité de connétable en 1627. 

Le portrait original est au château de Beau regard. 

PREMIÈRE SALLE DES MARÉCHAUX N.° 44. 
(Voir salle n.° 41. ) 

944. Argentan (Henri Clément II , seigneur d') 
et du Mcz. 

En buste par M. Coudbb. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Fils du maréchal de France Jean Clément , il succéda à son père 
dans cette dignité vers 1262 , et mourut en 1265. 

945. Montmorency (Charles, sire de). 

En buste par M. Blondel. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Il servit en 1343 dans la guerre contre Edouard III , roi d'Angle- 
terre , fut fait maréchal de France en 1344 , et commanda en 1345 
l'armée de Guyenne. Il combattit à la bataille de Crécy en 1346, se 
démit de la charge de maréchal en 1347, et fut fait gouverneur de 
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Picardie. Il fut parrain du roi Charles VI , et mourut le 11 septem- 
bre 1381. 

946. Boiicicault [Jean le Meingre II > dit). 

En pied par M. Picot. — H. 2,15. -»- L. 1,40. 

Fils de Jean le Meingre I, dit Boucicault, maréchal de France, il 
naquit à Tours en 1366, et fut élevé à la cour du dauphin (depuis 
Charles VI ), qui le fit chevalier en 1382. Il combattit à la bataille de 
Rosebecque, servit en Castille en 1386 et en Guyenne en 1387. Cham- 
bellan de France en 1390, maréchal en 1391 , il fut un des chefs de 
l'armée française qui alla secourir Sigismond , roi de Hongrie, con- 
tre les Ottomans , et fut fait prisonnier à la bataille de Nicopolis. 
Rendu à la liberté , il retourna en 1400 au secours de Constantinople 
qu'il sauva des mains des Turcs , et devint gouverneur de Gênes en 
1401. Capitaine-général en Languedoc en 1404 , il fut fait prisonnier 
à la bataille d'Azincourt en 1415 , et mourut captif en Angleterre au 
mois de mai 1421. 

947. Beauvoir ( Claude de ) y sire de Cliastellux. 

En pied par M. H. Schepfer. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Conseiller et chambellan du duc de Bourgogne Jean-sans-Peur, 
en 1409, il fut nommé, en 4418, pendant le triomphe de la faction 
bourguignonne, maréchal de France , lieutenant et capitaine-général 
du duché de Normandie et de la ville de Saint-Denis. H mourut en 
1453. 

948. Raiz (Gilles de Laval * sire de). 

En pied par M. Féron. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Il se signala dans les guerres du règne de Charles VU , défendit 
Orléans en 1428 et 1429 , et se trouva aux assauts de Jargeau , du 
pont de Meun et à la prise de Reaugency. Maréchal de France en 
1429 1 il accompagna Dunois lorsqu'il battit le duc de Bedford à La- 
gny en 1432. Mis en jugement comme coupable contre l'autorité du 
duc de Bretagne , les crimes atroces dont il s'était souillé le firent 
condamner à mort. 11 fut pendu et brûlé ù Nantes le 25 octobre 1440. 

949. Lohéac (André de Mont fort de Laval , seigneur . 

de). (Voir n.° 893.) 
Equestre par M. Féhon. — H. 2,74. — L. 2,02. 

950. Xaint railles ( Jean , dit Poton , seigneur de ) . 

En pied par M. Mon voisin. — H. 2,14. — L. 1,40. 
Il servit en Picardie de 1419 a 1423 , se trouva en 1424 à la ba- 

14- 
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taille de Verneuil , où il commanda une des deux ailes de la cavalerie 
et suivit en 1427 le comte de Danois au ravitaillement de Montargis. 
Xaintrailles était en 1429 au siège d'Orléans avec Jeanne d'Arc , et 
commanda l'avant-garde à la bataille de Patay, où il fit prisonnier le 
général anglais Talbot. Il continua de servir dans les guerres de 
Charles Vil contre les Anglais , contribua en 1450 à la soumission 
de la Normandie , et en 1451 à la conquête de la Guienne. Sénéchal 
du Limousin en 1453, il fut nommé maréchal de France en 1454, 
et destitué par Louis XI à son avènement à la couronne en 1461. 11 
mourut à Bordeaux le 5 octobre 1461. 

951 . Gyê [Pierre de Rolian , seigneur de). 

Equestre par M. Monvoisin. — H. 2,76. — L. 2,02. 

Nommé par Louis XI chevalier de Saint-Michel , puis maréchal de 
France en 1476, il représenta le connétable au sacre de Charles VIII 
en 1484 , servit en i486 et 1487 dans la Picardie , et en 1439 dans 
le Roussillon. Lieutenant-général en 1491 au gouvernement de Bre- 
tagne, il passa les Alpes avec Charles VIII en 1494, et commanda 
l'avant-garde à la bataille de Fomoue en 1495. Il accompagna 
Louis XII dans la conquête du Milanais, et mourut le 22 avril 1514. 

952. DesQuerdes (Philippe de Crcvecœur s seigneur). 

En pied par M. Eug. Devéria. — H. 2,14. — L. 1,40. 

Ecuyer de Charles-le-Téméraire, alors comte de Charolais , il se 
trouva au combat de Montlhéry en 1465 , et commanda les francs- 
archers du prince contre les Liégeois en 1467. Gouverneur d'Artois 
ot de Picardie , chevalier de la Toison-d'Or en 1468, il passa après la 
mort de Charles-le-Téméraire au service de Louis XI , qui le nomma 
chevalier de Tordre de Saint-Michel. Maréchal de France en 1483, il 
s'empara , en 1487, de Saint-Omer et de Térouannc , devint grand- 
chambellan de France en 1493, et se disposait à accompagner Char- 
les VIII dans l'expédition de Naples, lorsqu'il mourut à Bresse, près 
Lyon , le 22 avril 1494. 

953. Trivulce (Jean-Jacques). 

Equestre par M. Monvoisin. — H. 2,74. — L. 2,02. 

Jl était d'une famille milanaise, et s'attacha au roi Charles VIII 
lorsque ce prince vint en Italie faire la conquête du royaume de Na- 
ples. Capitaine de cent lances en 1495, il commanda Pavant-garde 
à la bataille de Fornoue et fut nommé conseiller, chambellan du roi , 
et chevalier de l'ordre de Saint-Michel. Maréchal de France en 1499, 
il fit la conquête du duché de Milan sous le règne de Louis XII, 
s'empara de Concordia et de Bologne en 1511 , et combattit à Mari- 
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gnanen 1515. H mourut à Châtres, près Montlhéry, le 5 décembre 
1518. 

954. Lautrec (Odet de Foix, seigneur de). 

En pied par M. Trezel. — H. 2,16. — L. 1,60. 

Il suivit Louis XII au siège de Gênes en 1507 , et fut nommé che- 
valier de Tordre de Saint-Michel et maréchal de France en 1511. H 
se trouva à la bataille de Ravenne en 1512, et reçut la même année 
le gouvernement général de Guyenne. Au passage des Alpes, en 
1515 , il commandait le corps de bataille que conduisait François I er , 
et il continua de faire la guerre en Italie jusqu'en 1522. Amiral de 
Guyenne en 1526, général de l'armée d'Italie en 1527, 0 s'empara 
de Gênes, de Pavie , et prit Melphes d'assaut en 1528. 11 assiégeait 
la ville de Naples lorsqu'il mourut de la peste sous ses murs, le 15 
août 1528. 

955. LaPalice [Jacques deChabannes, seigneur de). 

Equestre par M. A. Schbffbh. — II. 2,7a. — L. 2,02. 

11 fit ses premières armes en Bretagne en i486 et 1487, se trouva 
à la bataille de Saint-Aubin-du-Connier en 1488, suivit à Naples le 
roi Charles VIII en 1494 , et combattit à Fornoue en 1495. En 1499, 
il accompagna Louis XU dans le Milanais ; était en 1506 à la prise de 
Bologne , en 1507 à celle de Gènes , et en 1509 à la bataille d'Aigna- 
del. Grand-maître de la maison du roi en 1511, il combattit à Ra- 
venne en 1512, fut nommé maréchal de France en 1515, et se trouva 
à la prise de Villefranche et à la bataille de Marignan. Le maréchal 
de La Palice était en 1522 à la journée de la Bicoque, il se rendit en 
1523 sur les frontières d'Espagne, au secours de Fontarabie , s'em- 
para d'Avignon en 1524 , et fut tué à la bataille de Pavie le 24 fé- 
vrier 1525. 

956. Lescun (T/iomas de Foixj seigneur de). 

En pied par M. Ziegler. — H. 2,1a. — L. 1,40. 

11 était frère puîné du maréchal de Lautrec , suivit François I ,r en 
Italie, et combattit en 1515 à Marignan. Chevalier de l'ordre de Saint- 
Michel et maréchal de France en 1518, il commanda dans le Mila- 
nais en 1521 , prit Novarre en 1522, et se trouva à la journée de la 
Bicoque. Blessé à la bataille de Pavie, il mourut des suites de sa 
blessure le 3 mai 1525. 

957. La Marck [Robert de), seigneur de F leur anges. 

En pied par M. Ziecleii. — H. 2,14. — L. 1,40. 

Connu d'abord sous le nom de seigneur de Fleuranges, et désigné 
aussi par le surnom du Jettne-Adventureux, il se trouva aux batailles 
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de Novarre en 1513 et de Marignan en 1515. Capitaine de la com- 
pagnie des Gent-Suisses de la garde du roi en 1516, chevalier de 
Tordre de Saint-Michel en 1518, il fut fait prisonnier à la bataille de 
Pavie en 1525. Maréchal de France en 1526 , il défendit Saint-Quen- 
tin et Péronne en 1536, et mourut à Longjumeau en 1537. Il a écrit 
pendant sa captivité des Mémoires qui s'étendent de 1499 à 1521. 

958. Trivulce ( Théodore ). 

En pied par M. Rouget. — H. 2,14. — L. 1,40. 
Il combattit avec le maréchal Jean-Jacques Trivulce, son oncle, 
à la bataille d'Aignadel en 1509 , et fut nommé chevalier de Tordre 
de Saint-Michel. 11 était à la bataille de Ravenne en 1512 , commanda 
à Milan en 1525, devint maréchal de France en 1526 et gouverneur 
de Gênes en 1527. Il reçut en 1528 le gouvernement de Lyon , et 
mourut dans cette ville en 1531. 

959. Annebaut ( Claude d').. ( Voir n.° 902. ) 

En pied par M. A. Brune. — H. 2,14. — L. 1,40. 

960. Brissac ( C /taries de Cosse , comte de) , dit le 
Beau Brissac. 

En pied par M. Eug. Deveria. — H. 2,14* — L. 1,40. 
Enfant d'honneur, puis écuyer du dauphin , fils de François I", 
il se distingua au siège de Naples en 1528. Grand-fauconnier de 
France en 1540, il fut blessé au siège de Perpignan en 1542, 
commanda la cavalerie légère en Piémont , et suivit François I er en 
Flandre en 1543. Chevalier de Tordre de Saint-Michel , grand-maî- 
tre de TartiUerie et grand-pannetier de France en 1547, il reçut, en 
1550 , le gouvernement du Piémont et le bâton de maréchal de 
France, et se signala en Italie jusqu'en 1558 par une suite d'exploits. 
Gouverneur de Picardie en 1559 , lieutenant-général commandant à 
Paris en 1562, et en Normandie en 1563, il mourut à Paris le 31 
décembre 1563. 

DEUXIÈME SALLE DES MARÉCHAUX N.° 45. 

(Voir salle n.° 41. ) 

961. Rieux (Jean , sire de j. 

En buste par M. Couder. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Issu d'une ancienne famille bretonne , il servit d'abord en Espa- 
gne la cause de Pierre-le-Cruel , roi de Castille , et s'attacha ensuite 
à la France. 11 se distingua à la bataille de Rosebecque en 1382 , fut 
nommé maréchal de France en 1397 , et fit la guerre en 1404 contre 
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les Anglais, qui étaient descendus en Basse-Bretagne. lie maréchal 
de Rieux se démit de sa charge en 1617, et mourut en Bretagne la 
même année. 

Le portrait original est au château de Beauregard. 

962 Roche fort ( Pierre de Rieux , dit de ) . 

En buste par M. Paulin Guérin. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Fils du maréchal de Rieux , il naquit à Ancenis en 1389, et suc- 
céda à son père en 1417. 11 fut un des plus fidèles serviteurs de 
Charles VII , contribua à la levée du siège d'Orléans en 1429 , s'em- 
para, en 1435, de Dieppe, Fécamp, Moutiers, et de presque tout le 
pays de Caux , et fit lever aux Anglais le siège de Harfleur en 1437. 
Le maréchal de llochefort mourut en 1438. 

Le portrait original est au château de Beauregard. 

963. Gamaches (Joachim Rouauit , seigneur de ) . 

En buste par M. Blondel. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Il était à la prise de Creil , de Saint-Denis , de Pontoise en 1441 , 
se signala en 1442 au siège d'Acqs en Guyenne , et combattit à Bâle 
sous le dauphin (depuis Louis XI) contre les Suisses en 1444. De 
1446 à 1448 , il servit dans le Barrois , prit part à la conquête de la 
Normandie en 1469 , se trouva à la bataille de Formigny en 1450 , à 
celle de Gastillon en 1453, fit la campagne de 1455 dans le ltouer- 
gue, et commanda en Ecosse en 1456. Maréchal de France en 1461, 
il défendit Paris en 1463 contre Charlcs-le-Tcmérairc , et força , en 
1472 , ce prince de lever le siège de Bcaitvais. Il mourut le 7 août 
1478. 

964 • Baudricourt ( Jean , seigneur de ) . 

En buste par M. Debacq. — H. 0,71. — L. 0,55. 

11 suivit d'abord le parti de Charles-le-Témérairc et se trouva à la 
bataille deMontlhéry en 1465. Nommé par Louis XI chevalier de 
l'ordre de Saint-Michel et capitaine de cinquante hommes d'armes 
en 1469, Baudricourt fut ensuite bailli de Chaumont , capitaine de 
quatre mille francs-archers , lieutenant-général de la ville d'Arras 
en 1479 , gouverneur et lieutenant-général du duché de Bourgogne 
en 1481 , commandant de la ville de Besançon en 1482, et comman- 
dant en Provence en 1483. Maréchal de France en i486, il prit part 
à la bataille de Saint-Aubin en 1488 , et fit partie de l'expédition de 
Naples en 1494. 11 mourut à Blois le 11 mai 1499. 

965. Montmorency (François, duc de ). 

En pied par M. Dejuinne. — H. 2,15. — L. 1,39. 
Fils aîné du connétable Aune de Montmorency, il lit «es premières 
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armes au siège de Lens en 1551 , et suivit le roi Henri II à la défense 
de Metz en 1552. Chevalier de Tordre de Saint-Michel , gouverneur 
de Paris et de l'Ile de France en 1556 , il combattit à la journée de 
Saint-Quentin en 1557 , suivit le duc de Guise au siège de Calais , et 
reçut la charge de grand-maître de France en 1558. Maréchal de 
France en 1559, il se trouva au siège du Havre en 1563 , à la bataille 
de Saint-Denis en 1567. Duc et pair de France en 1567, il fut nommé 
chevalier de Tordre du Saint-Esprit à la création de Tordre en 1579, 
et mourut au château d'Ecouen le 6 mai 1579. 

» 

966 . Tav armes ( Gaspard de Saulx , seigneur de ) . 

En pied par M. Tassaeut. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né à Dijon en 1505 d'une ancienne maison de Bourgogne, il était 
page de François I er et fut fait prisonnier avec ce prince à la bataille 
de Pavie en 1525. Il fit les guerres d'Italie en 1527 et 1528, servit 
dans l'armée de Piémont en 1535, prit part, en 1543, à la conquête 
du Luxembourg, et se trouva à la bataille de Cerisoles en 1544. 
Chambellan du roi en 1545 , maréchal de camp en 1552 , il servit 
en Lorraine et en Flandre jusqu'en 1554, et fut nommé chevalier 
de Saint-Michel sur le champ de bataille de Renty. Lieutenant- 
général en Bourgogne en 1556 , il suivit en 1557 le duc de Guise en 
Italie, revint en France avec ce prince et l'accompagna au siège de 
Calais en 1558. Bailli de Dijon et chevalier d'honneur au parlement 
de Bourgogne en 1565 , il commanda, en 1569, l'armée sous le duc 
d'Anjou , depuis Henri III , et se trouva aux batailles de Jarnac et de 
Monlcontour. Maréchal de France en 1570, gouverneur et lieute- 
nant-général en Provence, amiral des mers du Levant en 1572, il 
mourut le 19 juin 1573. 

9G7. M ont lue {Biaise de Montesquiou-Lasseran- 
Massencôme , seigneur de ) . 

En pied par M. H. Scheffer. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Page d'Antoine , duc de Lorraine , jusqu'à l'âge de seize ans , il 
entra au service comme simple soldat , fit la campagne de Navarre en 
1521, celle d'Italie en 1522, et combattit à la bataille de la Bicoque. 
Enseigne d'une compagnie d'infanterie en 1523, il servit de nouveau 
à l'armée de Navarre , fit ensuite la campagne d'Italie en 1525, et se 
trouva à la bataille de Pavie. Capitaine d'une compagnie d'infante- 
rie en 1537, il fit la guerre dans les Pays-Bas et fut envoyé au secours 
de Térouanne. Montluc se trouva au siège de Perpignan en 1542 , 
servit en Piémont en 1543, à la bataille de Cérisoles en 1544 , et fit 
de nouveau une campagne dans le Piémont en 1548. Mestrc-de-camp 
en 1551 , chevalier de Tordre de Saint-Michel en 1555 , il continua 
à servir en Italie , et accompagna le duc de Guise au siège de Calais 
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en 1558. Colonel-général de l'infanterie française en 1558 , lieute- 
nant-général de la Guyenne en 1564 , il servit au siège de la Rochelle 
en 1573 , et fut nommé maréchal de France en 1574. 11 mourut à 
Estillac , près d'Agen , en 1577. Montluc a laissé sous le titre de 
Commentaires des mémoires sur l'impitoyable guerre qu'il fit aux 
huguenots dans la Gascogne. 

968. Biron {Armand de Gontautj baron de). 

En pied par M. Robert Fleury. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Page de la reine Marguerite de Valois, il commença à servir en 
1562, fut successivement cornette de chevau-légers en 1544 » guidon 
en 1565 , et fit en 1568 la campagne d'Ecosse. Capitaine de cent 
chevau-légers en 1555, il accompagna en 1557 le duc de Guise dans 
l'expédition de Naples , fut nommé gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi en 1559 , capitaine de cinquante hommes d'armes , 
chevalier de l'ordre de Saint-Michel en 1562 et combattit à Dreux. 
Maréchal de camp en 1567 et maréchal de camp général en 1568 , il 
se trouva aux batailles de Saint-Denis , de Montcontour et de Jarnac, 
fut conseiller privé du roi et grand-maître de l'artillerie en 1569, et 
commanda en 1573 l'armée qui assiégeait La Rochelle. Maréchal de 
France en 1577, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1581 , il 
était à la bataille d'Ivry en 1590 , et fut tué au siège d'Epernay le 26 
juillet 1592. 

969. Bouillon (Henri de La Tour-d' Auvergne, duc 
de). 

En pied par M. Blond el. — H. 2,15. — L. 1,40. 

U portait le nom de vicomte de Turenne lorsqu'il vint à la cour à 
l'âge de dix ans , et se trouva en 1573 au siège de La Rochelle. Lieu- 
tenant-général du roi de Navarre dans le Languedoc en 1580, il se 
trouva à la bataille de Coutras en 1587. Premier gentilhomme de la 
chambre du roi en 1589, maréchal de France en 1592 , il lit la cam- 
pagne de 1594 en Champagne , et celle de 1595 en Picardie. Ambas- 
sadeur extraordinaire près de la cour d'Angleterre en 1612, il com- 
manda en 1615 l'armée des princes révoltés contre l'autorité de la 
régente Marie de Médicis , et mourut à Sédan le 25 mars 1623 , à 
soixante-sept ans. 11 avait épousé en 1591 Charlotte de La Marck, 
héritière du duché de Bouillon. 

970. Biron [Charles de Gontaut , duc de). 

( Voir n.° 910. ) 
En pied par M. Galiait. — II. 2,15. — L. 1,40. 
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971. Brissac ( Charles de Cosse II, duc de). 

Equestre par M. J. Alaux. — H. 2,73. — L. 2,02. 

Fils de Charles de Cossé I, maréchal de Brissac, il fut colonel- 
général de l'infanterie française et grand-fauconnier en 1569 , et ser- 
vit en Piémont jusqu'en 1574. Grand-pannetier en 1582, il présida 
en 15881a chambre de la noblesse aux états de Blois. Maréchal de 
France et conseiller d'honneur en 1594 , chevalier de Tordre du 
Saint-Esprit en 1595, il commanda l'armée du roi en Bretagne en 
1596, fut nommé duc et pair de France en 1611, et assista à rassem- 
blée tenue à liouen en 1617. 11 mourut au château de Brissac en 
1621. 

972. Créqtty [Chartes de Blanchefort , duc de). 

En pied par M. Tassaert. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Il fit sa première campagne au siège de Laon en 1596 , et servit 
dans l'armée de Savoie en 1597. Colonel des gardes françaises en 
1605, maréchal de camp et chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 
1619, il se signala au combat du Pont-de-Cé en 1620, et fut nommé 
maréchal de France en 1621. Après avoir fait la campagne d'Italie 
en 1625 , il fut créé duc et pair en 1626 , et commanda en 1629 l'ar- 
mée de Piémont. Premier gentilhomme de la chambre en 1632 , am- 
bassadeur à Rome en 1633 et à Venise en 1634» lieutenant-général 
commandant l'armée d'Italie en 1635 , le maréchal de Créquy fut 
tué d'un coup de canon devant le fort de Brème, le 17 mars 1638. 

973. La Force ( Jacques Nompar de Caumont , duc 
de). 

En pied par M. Picot. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né en 1559 d'une famille protestante, il servit dès sa première 
jeunesse sous les drapeaux du roi de Navarre. Conseiller et cham- 
bellan du roi en 1588 , capitaine des gardes en 1592 , gouverneur et 
lieutenant-général de Béarn en 1593, maréchal de France en 1622, 
il présida en 1626 l'assemblée des notables. 11 commanda l'armée 
de Piémont en 1630, celles de Lorraine en 1631, de Picardie en 
1636, de Flandre et d'Artois en 1638 , et se retira à Bergerac où il 
mourut le 10 mai 1632. 

974. Bassornpierre (François, baron de). 

En pied par M. J. Alaux. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né au château d'Harouel en Lorraine en 1579, Henri IV l'attacha 
ii son service en 1599, et il fil en 1600 ses premières armes dans la 
campagne contre le duc de Savoie. En 1603, il se signala en Hongrie 
dans un combat livré aux Turcs par les Impériaux, près l'île d'O- 
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don , sur le Danube. Conseiller d'état en 1610 , colonel-général des 
Suisses et Grisons en 1614, maréchal de camp en 1615, chevalier 
de Tordre du Saint-Esprit en 1619, il fut ambassadeur extraordinaire 
en Espagne en 1621. Maréchal de France en 1622, il suivit Louis XI II 
dans l'expédition de l'île de Rhé , fut ambassadeur extraordinaire en 
Suisse en 1625 et en Angleterre en 1626. 11 se trouva, en 1628, au 
siège de La Rochelle , suivit Louis XIII dans ses campagnes de Pié- 
mont et de Languedoc en 1629 et 1630 ; enfermé à la Bastille en 
1631, il en sortit en 1643, après la mort du cardinal de Richelieu, 
et mourut le 12 octobre 1646. On a de lui des Mémoires contenant 
l'histoire de sa vie. 

975. Montmorency [Henri II 3 duc de). (Voirn.° 913.) 

En pied par M. Picot. — H. 2,15. — L. 1,40. 

976. Toiras (Jean du Caylar de Saint-Bonnet > 
marquis de). 

En pied par M. H. Scheffer. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Gentilhomme de la maison du roi en 1617, capitaine aux gardes 
en 1620, mestre-de-camp en 1624 et maréchal de camp en 1625, il 
fut nommé vice-amiral en 1623, défendit en 1627, dans l'île de Rhé, 
la citadelle de Saint-Martin , assiégée par Buckingham, et servit au 
siège de La Rochelle en 1628. Il fit la campagne de Piémont en 1629, 
soutint dans Casai un siège contre les Espagnols , et fut nommé ma- 
réchal de France en 1630. Lieutenant-général pour le roi en Italie 
en 1631, et chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1633, il fut en- 
suite lieutenant-général au service du duc de Savoie, et mourut le 
14 juin 1636 des suites d'une blessure qu'il avait reçue au siège de 
Fontaneto dans le Milanais. 

977. Sully (Maxilien de Bèthune , duc de), mar- 
quis de Rosny. 

En pied par M. Norblin. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né au château de Rosny en 1559, il porta jusqu'en 1606 le nom 
de baron puis de marquis de Rosny, et fut de bonne heure engagé 
sous les drapeaux du roi de Navarre. Il combattit à Coutras en 1587, 
à Arques en 1589 , à lvry en 1590 , et au siège de Rouen en 1592. 
Surintendant des finances et principal ministre en 1598 , grand- 
maître de l'artillerie en 1599 , conseiller d'honneur en 1602, il 
signa comme ambassadeur du roi en 1603 un projet de ligue défen- 
sive avec le roi d'Angleterre , et fut créé duc et pair de France en 
1606. Après la mort de Henri IV, il s'éloigna de la cour, fut nommé 
maréchal de France en 1634 , et mourut dans le château de Villebon 
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au Pays-Chartrain , le 21 décembre 1641. H a laissé des Mémoires 
qui ont pour litre : Economies royales. 

978. Sclwmber g (Charles de). 

En pied par M. Rouillard. — H. 2,15. — L. MO. 

Né en 1600, il était fils du maréchal Henri de Schomberg, et fut 
élevé comme enfant d'honneur auprès de Louis XIII. Créé duc et 
pair de France en 1619, il fit la campagne de Languedoc en 1622 , 
celle de Savoie en 1630, et fut nommé en 1633 gouverneur du Lan- 
guedoc et chevalier de l'ordre du Saint-Esprit. Maréchal de France 
en 1637, il fit dans le Roussillon les campagnes de 1638 à 1642, fut 
colonel-général des Suisses et Grisons en 1647, et vice-roi de Cata- 
logne en 1648. Il mourut à Paris le 6 juin 1656. 

TROISIÈME SALLE DES MARÉCHAUX N.° 46. 
(Voir Salle n.° 41.) 

979. Aubigny {Robert Stuart, seigneur d'). 

En buste par M. Blondel. — H. 0,71. — L. 0,54. 

Il passa les Alpes avec Charles VIII eu 1494, resta dans le royaume 
de Naples après la conquête qui en fut faite parce prince, commanda 
en 1501 l'armée française dans le Milanais, et se trouva en 1506 au 
siège de Boulogne et en 1507 à celui de Gènes. Maréchal de France 
en 1514, il était à Marignan en 1515 et à Pavie en 1525, commanda 
en Provence contre l'empereur Charles-Quint, et fut nommé cheva- 
lier de l'ordre de Saint-Michel en 1536. Il mourut en 1544. 

Le portrait original est au château de Beauregard. 

980. Monte j an ( René, seigneur de). 

En buste par M. Couder. — H. 0,71. — L. 0,55. 

11 servit en 1523 dans le Milanais et se trouva en 1528 au sidge 
de Pavie. Il présida en 1533 les états de Bretagne au nom de Fran- 
çois 1 er , accompagna en 1535 l'amiral d'Annebaut dans son expédi- 
tion contre le Piémont, et avec un corps de douze mille hommes 
d'infanterie s'empara de Turin et Chivasso. Lieutenant-général 
pour le roi en Piémont et chevalier de l'ordre de Sainî^Michel en 
1537, i! fut nommé maréchal de France en 1538, et mourut au- 
delà des Alpes en 1539. 

981. La Meilleraye (Charles de la Porte > duc de). 

En pied par Mauzaisse. — H. 2,15. — L. 1,37. 

Né en 1602, colonel en 1627, il se trouva au siège de la Rochelle 
en 1628 et fit la campagne de Piémont. Lieutenant-général de Bre- 
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tagne en 1632, chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 1633, grand- 
maître de l'artillerie en 1634, maréchal-de-camp en 1635, il combat- 
tit à Avein et servit de 1636 à 1638 en Flandre, en Franche-Comté 
et en Picardie. Maréchal de France en 1639, il commanda les armées 
de 1640 à 1646, fut surintendant des finances en 1649, et créé duc 
et pair en 1663. 11 mourut à Paris le 8 février 1666. 

982. Guêbriant {Jean-Baptiste Budes, comte de). 

En pied par M. Rouget. — H. 2,15. — L. 1,37. 

Né en 1602, au château du Plessis-Budes, en Bretagne, il fit ses 
premières armes en Hollande contre les Espagnols, et servit ensuite 
au siège d'Alais et en Piémont en 1629 et 1630. Capitaine au régi- 
ment des gardes-françaises en 1631, maréchal-de-camp en 1638, il 
fut employé pendant les guerres de 1635 a 1641 en Flandre, en 
Italie et en Allemagne. Lieutenant-général des armées du roi et 
chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1641, il fit la campagne de 

1642 en Allemagne. Maréchal de France en 1642, il commanda en 

1643 l'armée d'observation pendant le siège de Thionville, et mou- 
rut le 24 novembre 1643 des suites d'une blessure qu'il avait reçue 
au siège de Rothweill. 

983. La Motke-Houdancourt [Philippe de), duc de 
Car donne. 

En pied par M. Blondel. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Il était au siège de Montpellier en 1622 comme cornette de la 
compagnie des chevau-légers du duc de Mayenne, servit au combat 
de nie de Rhé en 1627 et à l'attaque de Pignerol en 1630. Mestre- 
de-camp en 1633, il se trouva à la bataille d'Avein en 1635, et mar- 
cha au secours de Saint-Jean-de-Losne en 1636. Maréchal-de-camp 
en 1637, lieutenant-général des armées du roi en 1641, il fit les 
campagnes de Franche-Comté, de Piémont et de la Catalogne. Ma- 
réchal de France et vice-roi de la Catalogne en 1642, il fit lever le 
siège de Lérida, força les lignes devant Barcelone en 1652 et défen- 
dit cette place contre les Espagnols. Il mourut à Paris le 24 mars 
1657, à l'âge de cinquante-deux ans. 

984. Hôpital ( François de), seigneur du H allier. 

En pied par M. Roucet. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Destiné d'abord à l'état ecclésiastique, il fut abbé de Sainte-Ge- 
neviève de Paris, puis évêque de Meaux, et prit le parti des armes 
en 1611 sous le nom de du Hallicr. Capitaine des gardes-du-corps 
du roi en 1617, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1619, ma- 
réchal-de-camp en 1622, il servit activement de 1627 à 1636. Com- 
mandant de l'armée de Lorraine en 1641, gouverneur de Champa- 
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gnc et maréchal de France en 1643, il commanda l'aile gauche à 
la bataille de Rocroy et reçut le gouvernement de Paris en 1649. Il 
mourut à Paris le 20 avril 1660, à l'âge de soixante-dix-sept ans. 

985. Turenne (Henri de la Tour d'Auvergne* vi- 
comte de ) . 

En pied par M. Maozaisse. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né à Sedan, le 11 septembre 1611, il était fils puîné du maréchal 
duc de Bouillon, et fit l'apprentissage de la guerre en Hollande, 
sous son oncle, le stathouder Maurice de Nassau, jusqu'en 1629. En- 
tré au service de la France en 1630, il se trouva au secours de Casai, 
et au siège de la Motte en 1634* Maréchal-de- camp en 1635, il fut 
employé en Allemagne et en Flandre sous le cardinal de la Valette, 
fit la campagne de 1638 sous Bernard de Saxc-Weimar, et celles de 
1639 à 1641 en Italie. Lieutenant-général des armées du roi en 
1642, il fit la campagne de Roussillon en 1643 et commanda les ar- 
mées comme maréchal de France jusqu'en 1649. Entraîné dans le 
parti des princes contre la cour pendant les troubles de la Fronde, 
il fit sa soumission en 1651, fut nommé ministre d'Etat et gouver- 
neur du Limousin en 1653, et fit les campagnes de Flandre de 1654 
à 1659. Maréchal-général des camps et armées du roi en 1660, il 
commanda en 1667 l'armée de Flandre, en 1668 celle des Pays-Bas 
et en 1672 celle d'Allemagne. Il reçut de nouveau en 1673 le com- 
mandement des troupes françaises en Allemagne, vainquit l'élec- 
teur de Brandebourg en 1674, et fut tué le 27 juillet 1675 à Saltz- 
bach par un boulet de canon. 

986. Gassion [Jean* comte de ). 

En pied par M. J. Alaux. — H. 2,15. — L. 1,37. 

Né à Pau en 1609, il servit d'abord en Piémont sous le duc de 
Rohan en 1625, puis dans les armées de Gustave-Adolphe en Alle- 
magne de 1631 à 1633. Mestre-dc-cantp au service de la France en 
1635, il fut employé à l'armée de Lorraine, se distingua au siège de 
Dole en 1636 et à celui de Landrecies en 1637. Maréchal-de-camp 
en 1638, il fit toutes les campagnes de Flandre et d'Artois, com- 
manda l'aile droite à la bataille de Rocroy, et fut nommé maréchal 
de France et conseiller d'Etat en 1643. Il fit partie de l'armée de 
Flandre en 1644, continua à servir activement dans les années sui- 
vantes, et mourut à Arras le 2 octobre 1647 des suites d'une bles- 
sure qu'il avait reçue au siège de Lens. 

987. Clwiseul (César, duc de), comte, du Piessis- 
Praslin. 

En pied par M. Saixt-Èvue. — H. 2,15. — L. 1,37. 
Connu d'abord sous le nom de comte d'Hôtel, il fut enfant d'hon- 
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ncur de Louis XIII, fit ses premières armes dans les campagnes 
de 1621 et 1622 contre les huguenots, et servit ensuite au siège de 
La Rochelle en 1625, au combat de l'île de Rhc" en 1627 et en Pié- 
mont en 1629 et 1630. Ambassadeur à Turin en 1631, raaréchal-de- 
camp en 1635, lieutenant-général en 1642, il fit les guerres d'Italie 
de 1635 à 1644 et fut nommé maréchal de France en 1645. Après 
une nouvelle campagne en Italie, il fut attaché au duc d'Orléans en 
1649 comme gouverneur, premier gentilhomme de sa chambre, 
chef de ses conseils et surintendant de ses finances, reçut en 1650 le 
commandement de l'armée de Flandre et de Champagne, et fut mi- 
nistre d'Etat en 1652. Créé chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 
1661, duc de Choiseul et pair de France en 1664, il mourut à Paris 
le 23 décembre 1675. 

QUATRIÈME SALLE DES MARÉCHAUX N.° 47. 
(Voir Vestibule n.° 41.) 

988. Rantzau (Josias * comte de). 

Equestre par M. Alaux. — H. 2,74. — L. 2,10. 

Issu de la maison de Rantzau au duché de Ilolstcin , il naquit en 
Danemarck en 1609, servit d'abord en Hollande, en Suisse et en Al- 
lemagne, et vint en France en 1635. Maréchal-de-camp en 1636, il 
perdit un œil an siège de ï)ôle , défendit Saint-.ïcan-dc-Losne , eut 
une main estropiée et une jambe emportée au siège d'Arras en 1640. 
Il reçut encore sept blessures au siège d'Aire et à la bataille d'Hon- 
necourt en 1640 et 1642, combattit à Rocroy en 1643 et fut nom- 
mé licuienanl-général en 1644. Maréchal de France en 1645, il 
commanda en Flandre jusqu'en 1648, et mourut à Paris le 4 sep- 
tembre 1650.— II avait perdu successivement sur les champs de ba- 
taille un œil, une oreille, un bras et une jambe, ce qui donna lieu 
à celte épitaphe : 

Du corps du grand Rantzau tu n'as qu'une des parts ; 
L'autre moitié resta dans les plaines de Mars; 
Il dispersa partout ses membres et sa gloire. 
Tout abattu qu'il fut, il demeura vainqueur; 
Son sang fut en cent lieux le prix de la victoire , 
Et Mars ne lui laissa rien d'entier que le cœur. 

CINQUIÈME SALLE DES MARÉCHAUX. N.° 48. 
(Voir Vestibule n.° 41.) 

989. Melphes (Jean Caraccioli* prince de). 

En buste par M. A. Couder. — IL 0,71. — L. 0,55. 
Il était grand-sénéchal du royaume de Naples lorsqu'il entra au 
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service de la France en 1512, et se trouva la même année à la ba- 
taille de Ravenne. Rentré sous les drapeaux de Fempereur Charles- 
Quint, il fut assiégé par Lautrcc, en 1528, dans la ville de Melphes 
dont il était seigneur, et tomba prisonnier aux mains des Français. 
Abandonné par Charles-Quint, il s'attacha définitivement à la France, 
reçut Tordre de Saint-Michel vers 1529 et servit en 1536 dans la 
guerre de Provence contre l'empereur. Le prince de Melphes était 
en 1533 à la prise du château de Hesdin, et secourut Luxembourg 
en 15Z|3. Maréchal de France en 1544, gouverneur et lieutenant- 
général en Piémont en 1545, il se démit du gouvernement de cette 
province en 1550 , et mourut à Suze le 29 juillet de la même année. 

Ce portrait a été exécuté d'après un dessin aux trois crayons qui fait 
partie du Cabinet des Estampes , à Paris. 

990. Saint- André {Jacques d'Albon^ seigneur de). 

En buste par M. Delormb. — H. 0,71. — L. 0,55. 

11 fit ses premières armes à la bataille de Cerisoles en 1544 , et fut 
nommé, la môme année, lieutenant-général en Dauphiné et Savoie. 
Maréchal de France en 1547, premier gentilhomme de la chambre 
du roi , chevalier de Tordre de Saint-Michel , gouverneur et lieute- 
nant-général en Lyonnais, il fut ambassadeur en Angleterre en 1550 
et reçut du roi Edouard VI l'ordre de la Jarretière. Admis au conseil 
privé du roi en 1551, il commanda, on 1552, sous le connétable de 
Montmorency, l'armée qui s'empara des Ïrois-Evêchés. Il com- 
manda successivement en Picardie et en Hainaut de. 1553 à 1555, et 
fut fait prisonnier à la bataille de Saint-Quentin en 1557. il assista en 
qualité de plénipotentiaire aux conférences tenues pour la paix de 
Caleau-Cambrésis en 1558. Chargé de réduire les huguenots dans le 
Poitou, en 1562 , il s'empara de Poitiers et fut tué à la bataille de 
Dreux le 15 décembre 1562. 

Le portrait original est au Musée du Louvre. 

991. Strozzi {Pierre). 

En buste par M. Rouget. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Exilé de Florence, sa ville natale , il entra en 1536 au service de 
la France comme colonel des bandes italiennes qui combattaient en 
Piémont avec l'armée française. 11 fut ensuite naturalisé en 1543,' 
reçut le titre de conseiller et de chambellan du roi et fit partie d'une 
expédition maritime contre l'Angleterre en 1545. Colonel-général de 
l'infanterie italienne au service de la France en 1547, chevalier de 
Tordre de Saint-Michel en 1550, il secourut Parme en 1551 et força, 
avec le duc de Guise, Charles-Quint à lever le siège de Metz en 1553. 
lieutenant-général en Italie et en Siennois, maréchal de France en 
1554 , il combattit les Espagnols en 1556 et leur fit lever le siège de 
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Home en 1557. 11 suivit encore le duc de Guise au siège de Calais et 
à celui de Thionville, où il fut tué le 20 juin 1558. 

Le portrait original est au château de Beauregard. 

992. Termes (Paul de 1m Barthe, seigneur de). 

En buste par M. A. Brune. — H. 0,71. — L, 0,55. 

Il servit en 1522 dans la Navarre, en 1535 dans le Piémont et la 
Savoie, se trouva au siège de Perpignan en 1542 et à la bataille de 
Gerisoles en 1544. Lieutenant-général au gouvernement de Piémont 
en 1546, il soumit en 1547 le marquisat de Saluces, et fut nommé 
en 1548, lieutenant-général commandant l'armée en Ecosse. Am- 
bassadeur vers le pape Jules 111 en 1551, lieutenant-général com- 
mandant en Italie et en Corse en 1552 , il passa en 1555 à l'armée 
de Piémont, et s'empara, en 1557, de Valfenicra et de Chierasso. 
Maréchal de France en 1558, il s'empara de Dunkerque, fut lieute- 
nant-général commandant l'armée de Guyenne en 1560, et mourut 
à Paris le 6 mai 1562. 

Le portrait original est dans la famille de La Barthc. 

993. Vieilleville (François de Scepeaux, seigneur 
de). 

En buste par M. Sotta. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Il servit comme volontaire à l'armée d'Italie en 1528, se trouva 
en 1542 au siège de Perpignan et en 1544 à la bataille de Cerisoles. 
Ambassadeur près le roi d'Anglelerre en 1547, conseiller du roi en 
1551, maréchal-de-camp en 1552, chevalier de l'ordre de Saint-Mi- 
chel en 1554, il était au siège de Thionville en 1558. Lieutenant-gé- 
néral de la Normandie en 1559, chevalier d'honneur de la reine 
Catherine de Médicisen 1560, il fut ambassadeur à Vienne et en 
Angleterre en 1562. Maréchal de France en 1562, commandant en 
Normandie et lieutenant-général en Lyonnais, Dauphiné, etc. , en 
1563 , il renouvela l'alliance avec les Suisses en 1564 et servit en 
1569 au siège de Saint-Jean-d'Angely. 11 mourut au château de Du- 
retal le 30 novembre 1571. 

994. Bourdillon (Imbert de la Platïvre* seigneur 
de). 

En buste par M. Bloxdel. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Il combattit, en 1544, à Cerisoles, et fut successivement bailli 
d'Auxois en 1545, premier écuyer de Henri II, alors dauphin , ca- 
pitaine de cinquante hommes d'armes et lieutenant-général en Cham- 
pagne et en Brie en 1547. Il fit partie de l'expédition d'Ecosse en 
1548, fut nommé marécbal-dc-camp en 1551 et se trouva en 1558 
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au siège de Thionville. Gouverneur et lieutenant-général du mar- 
quisat de Saluées en 1559, maréchal de France en 156/i, il mourut 
à Fontainebleau le A avril 1567. 

995. Cossé (Arthus de). 

En buste par M. Raverat. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Frère puîné du maréchal de Brissac, il fut connu d'abord sous le 
nom de Gonnor, se trouva au siège de Lens en 1551, puis à ceux 
d'Ulpiano et de Montcalvo en 1555, et reçut le collier de Tordre de 
Saint-Michel. Nommé surintendant des finances en 1563 , grand- 
pannetier de France en 1564 et maréchal de France en 1567, il prit 
alors le nom de Cossé. Lieutenant-général commandant l'armée en 
Normandie , sous le duc d'Anjou , depuis Henri III , il était à la ba- 
taille de Montcontour et au siège de La Rochelle en 1573. Chevalier 
de l'ordre du Saint-Esprit en 1579, il mourut au château de Gonnor 
le 15 janvier 1582. 

996. Retz (Albert de Gondi, duc de). 

En buste par M. Lkcumeux. — H. 0,71. — L. 0,56. 

Albert de Gondi , né à Florence en 1522 , suivit en France Cathe- 
rine de Médicis, obtint d'abord une compagnie de chevau-légers 
vers 1550 et servit, en 1554, à la bataille de Rcnty. Gentilhomme 
de la chambre cl maître de la garde-robe de Charles de France, de- 
puis Charles IX , il combattit a Saint-Denis en 1567, à Jarnac et à 
Montcontour en 1569 ; il reçut , la même année , le collier de l'ordre 
de Saint-Michel elle titre de conseiller d'Etat. Ambassadeur à la cour 
de Vienne , en 1570 , pour négocier le mariage de Charles IX avec 
Elisabeth d'Autriche, il épousa cette princesse au nom du roi. Gou- 
verneur, lieutenant-général au pays Messin en 1571, il fut nommé 
maréchal de France en 1573, accompagna Henri III en Pologne, et 
commanda en chef l'armée de Provence en 1575. Chevalier de Tor- 
dre du Saint-Esprit en 1579, il représenta le comte de Toulouse au 
sacre de Henri IV en 1594, et mourut à Paris le 22 avili 1602. 11 
avait épousé en 1565 Catherine de Clermont , qui lui apporta la ba- 
ronnie de Retz érigée en duché-pairie en 1581. 

997. Bellegarde (Roger de Saint-Lary* seigneur 
de). 

En buste par J. M. Lanclois. — H. 0,71. — L. 0,56. 

Il fit ses premières armes, en 1556, comme guidon de la compa- 
gnie d'hommes d'armes du maréchal de Termes, son oncle, et servit 
en 1547 sous le maréchal de Brissac au siège de Valfcniera et de 
Chierasso; il fit en 1558 la campagne de Flandre et se trouva à la 
bataille de Gravelines. Colonel d'un régiment d'infanterie ilalienue 
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en 1567, il servit en Piémont jusqu'en 1570, et suivit en 1573, au 
siège de La Rochelle, le duc d'Anjou dont il devint le favori et qu'H 
accompagna en Pologne. Maréchal de France en 1574, il commanda 
en 1577 l'armée du Languedoc avec le maréchal de Damville , reçut 
en 1579 le gouvernement du marquisat de Saluces, et mourut le 20 
décembre 1579. 

998. Matignon [Jacques de Goyon* sire de). 

En buste par J. M. Lan g lois. — H. 0,71. — L. 0,56. 

Enfant d'honneur du dauphin , depuis Henri II , il fit ses premiè- 
res armes en 1552 au siège de Metz , se trouva en 1553 à celui de 
Hesdin, et en 1557 à la bataille de Saint-puentin. Lieutenant-géné- 
ral en Basse-Normandie en 1559, chevalier de l'ordre de Saint-Mi- 
chel en 1566 , il était en 1569 aux batailles de Jarnac et de Monlcon- 
tour. Maréchal-de-camp en 1569, maréchal de France et chevalier 
de l'ordre du Saint-Esprit en 1579 , lieutenant-général de Guyenne 
en 1580, il commanda dans cette province jusqu'en 1587. Le maré- 
chal de Matignon représenta le connétable au sacre de Henri IV en 
1594, et mourut au château de Lcspare le 27 juillet 1597, à l'âge de 
soixante-douze ans. 

Aumont (Jcand*). 

En buste par M. Bilfeld. — IL 0,71. L. 0,56. 

Capitaine de cavalerie dans les guerres de Piémont, sous le maré- 
chal de Brissac , il accompagna le duc de Guise à Naples en 1556, et 
fut fait prisonnier à la bataille de Saint-Quentin en 1557. Lieute- 
nant de la compagnie de cent lances du duc de Montpcnsier, il était 
• aux batailles de Dreux, de Saint-Denis, de Jarnac et de Mont- 
contour. Chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1578, maréchal de 
France en 1579, il combattit à Ivry en 1590 et reçut en 1592 le com- 
mandement de l'armée de Bretagne. Blessé au siège de Combourg, 
il mourut des suites de cette blessure le 19 août 1595. 

Le portrait original est au château de Bcauregard. 

1000. Villeroy (Nicolas de NeufvillCj duc de). 

En pied par M. Robert Fleury. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Enfant d'honneur de Louis XUT, il servit en 1617, sous Lesdi- 
guières, et commanda enDauphiné en 1620. Maréchal-de-camp en 
1624 , il prit part à toutes les guerres de son temps jusqu'en 1640 et 
fut nommé lieutenant-général en 1643. Gouverneur de Louis XIV 
et maréchal de France en 1046 , conseiller d'honneur au parlement 
de Paris, duc et pair en 1651, il représenta au sacre du roi, en 1654» 
le grand-matlre de France. Chef du conseil royal des finances et 
chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1661, il fit la campagne de 

15. 
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Flandre en 1667 et mourut à Paris le 28 novembre 1685, âgé de 
quatre-vingt-sept ans. 

1001. Estampes (Jacques a"), marquis de la Fertë- 
Imbault. 

En pied par M. Lugardon. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Connu d'abord sous le nom de marquis de La Ferté-Imbault , il 
fut enseigne, puis capitaine-lieutenant dans la compagnie des gen- 
darmes de (iaston, duc d'Orléans , et fut employé dans les guerres 
de Louis XIII depuis 1610 jusqu'en 1639. Ambassadeur en Angle- 
terre en 1641, colonel-général des Ecossais en 1643, il flt la campa- 
gne de Flandre en 1644 , fut lieutenant-général et conseiller d'Elat 
en 1645 et continua de servir en Flandre jusqu'en 1649. Maréchal 
de France en 1651 , chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1669, il 
mourut au château de Mauny le 20 mai 1668, à l'âge de soixante- 
dix-huit ans. 

1002. Hocquincourt (Charles de Monchy, marquis 
d 9 ). 

En pied par M. Gaminade. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Lieutenant-général au pays de Sancerre , gouverneur de Péronne 
et de Montdidier en 1635, maréchal-de-camp en 1639, il servit en 
Lorraine et en Flandre dans les années 1640 et 1641. Grand-prévôt 
de l'hôtel du roi en 1642 , lieutenant-général des armées du roi en 
1645, il commandait l'aile gauche à la bataille de Rethel en 1650. 
Maréchal de France et chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1651 , 
vice-roi de Catalogne en 1653, il fut employé en 1654 à l'armée de 
Flandre. Il prit parti pour le prince de Condé en 1656» entra au 
service des Espagnols, et fut tué le 13 juin 1658 en allant reconnaître 
les lignes de l'armée française devant Dunkerque. 

1003. Clérembault (Philippe de), comte de Palluau . 

En pied par M. Couder. — H. 2,14. — L. 1,40. 

Connu d'abord sous le nom de Palluau, il servit au combat du Té- 
sin en 1636, se trouva en 1637 au siège de Landrecies, et en 1640 à 
l'attaque des lignes d'Arras. Maréchal-de-camp en 1652, il fit la cam- 
pagne de Roussillon et combattit au siège de Perpignan. Il passa en 
1643 à l'armée commandée par le jeune duc d'Enghien et fut sous les 
ordres de ce prince à la prise de Thionville, puis à la bataille de Fri- 
bourg en 1644. Mestre-de-camp-général de la cavalerie en 1646, il 
servit en Flandre jusqu'en 1648, fut nommé lieutenant-général des 
armées du roi et commanda l'armée du Bcrri en 1650. Maréchal de 
France en 1652, il prit le nom de maréchal de Clérembault, fut 
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chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 1061, et mourut à Paris le 24 
juillet 1065. 

1004. Albret ( Ccsar-Phêbus d' ) 3 comte de Mios- 
sens. 

En pied par M. Mauzaisse. — H. 2,14. — L. 1,40. 

Il lit ses premières armes au service des Provinces-Unies, contre 
les Espagnols , et commanda un régiment d'infanterie au siège de 
Corbie en 1636. Capitaine au régiment des gardes en 1639 , maré- 
chal-de-champ en 1645, il fit a l'armée de Flandre les campagnes de 
1645 à 1649. Lieutenant-général en 1650 , maréchal de France en 
1652, chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 1662 , il obtint le gou- 
vernement de (Juyenne en 1676 et mourut à Bordeaux le 3 septem- 
bre 1676, à soixante-deux ans. 

1005. Fabert (Abraham , marquis de). 

En pied par M. Schnetz. —II. 2,14. — L. 1,40. 

Né à Metz en 1592 , il était fds d'un échevin de cette ville et fut 
élevé comme page auprès du duc d'Epcrnon. Admis comme cadet 
aux gardes-françaises en 1613, capitaine d'infanterie en 1619, il se 
trouva aux sièges de Saint-Jean-d'Angely en 1621 et de Noyan en 
1622. Major en 1627, il était au siège de La Rochelle, fit les campa- 
gnes de I*iémont en 1629 et 1630 , et servit en Lorraine de 1631 à 
1634. H suivit le cardinal de La Valette sur les bords du Hhin et en 
Piémont , se trouva aux sièges de Turin et d'Arras en 1640 , com- 
battit à la Marféc en 1641 et fit en 1642 la campagne de Iioussil- 
lon. Gouverneur de Sedan et maréchal-de-camp en 1644, il servit 
en 1645 à l'armée de Catalogne , en 1646 an Italie , fut nommé lieu- 
tenant-général en 1650 , et s'empara de Stenay en 1654. Maréchal 
de France en 1658 , il se retira a Sedan , où il mourut le 17 mars 
1662, dans sa soixante-dixième année. 

SIXIÈME SVLLE DES MARÉCHAUX N.° 49. 
(Voir Vestibule n.° 41. ) 

1006. Balagny (Jean de Montluc, seigneur de). 

En buste par M. Wf.ber. — H. 0,70. — L. 0,55. 

11 accompagna en 1573 le duc d'Anjou élu roi de Pologne, com- 
manda en 1574 les gentilshommes volontaires au siège de Livron, 
8uiviten 1578 1c duc d'Alençon dans les Pays-Bas, et secourut en 
1581 la ville de Cambrai dont il fut fait gouverneur et lieutenant- 
général en 1584. U combattit dans les rangs de la Ligue jusqu'en 
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1594, fut nom nu 1 maréchal de France par Henri IV, et mourut en 
1603. 

1 007 iMrardin ( J can de Beaumanoir, marquis de) . 

En buste par M. Mon voisin. — H. 0,17. — L. 0,55. 

Elevé 5 auprès de Henri IV, il fit ses premières armes sous ce 
prince au siège de Poitiers en 1569, fut colonel de son infanterie et 
se trouva en 1580 à la prise de Cahors. Nommé maréchal-de-camp 
par Henri If I, en 1586, il combattit les huguenots «i la bataille de 
Coutrasen 1587. Après la mort de Henri IH, Use rallia au roi de 
Navarre, se trouva au siège de Paris, fut nommé gouverneur du 
Maine en 1502, chevalier de Tordre du Saint-Esprit et maréchal de 
France en 1595, et commandant en Bourgogne en 1602. Il repré- 
senta eu 1610 le grand-maître de France au sacre de Louis XIII, 
qui te nomma en 1611 ambassadeur extraordinaire en Angleterre. 
Il mourut à Paris, le 13 novembre 1614. 

1008. Joyeuse ( Henri* duc de). 

En buste par M. Eug. Go y et. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Fils du maréchal Guillaume de Joyeuse et frère cadet de l'amiral 
Anne de Joyeuse, il naquit à Toulouse en 1567, et fit ses premières 
armes au siège de la Fère en 1580. Conscillcr-d'Etat et chevalier du 
Saint-Esprit en 1583, gouverneur des provinces de Ton rai ne, du 
Maine et du Perche en 1584, il se retira en 1587 aux capucins de 
Toulouse, et y prit l'habit sous le nom de Père Ange, Il reprit l'é- 
pée en 1592, se mit à la tête des catholiques du Languedoc et com- 
battit contre Henri IV jutfpi'en 1595. Maréchal de France et lieute- 
nant-général du Langueaoc en 1596, il se retira de nouveau aux ca- 
pucins en 1599, et mourut à Rivoli, près de Turin, le 26 septembre 
1608. 

Le portrait original est au château d'Eu. 

1009. Bois- Dauphin [Urbain de Montmorency - 
Laval, marquis de) 

En buste par Mauzaisse. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Il était au siège de Livron en 1574, à celui de la Fère en 1580, et 
servit activement jusqu'en 1592. Henri IV le nomma en 1595 con- 
seiller d'Etat, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit et maréchal de 
France en 1597. Ambassadeur à la cour de Vienne en 1601, gou- 
verneur et lieutenant-général en Anjou en 1609 , il se démit de 
cette charge en 1619, et se relira à Sablé où il mourut le 27 mars 
1629. 
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1010. Ornano {Alphonse Corse , dit d') 

En buste par M. QuecQ. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Elevé comme enfant d'honneur des fils de France à la cour de 
Henri II, il fut nommé colonel-général des Corses et chevalier de 
Tordre de Saint-Michel en 1570, et se trouva en 1573 au siège du 
château de Ganvisson, à la prise de Leques, etc. Colonel-général 
des Italiens en 1584, maréchal-de-camp en 1588, cl lieutenant-gé- 
néral de la province du Dauphiné en 1589, Henri IV le créa cheva- 
lier de Tordre du Saint-Esprit et maréchal de France en 1597. Il 
mourut à Paris, le 21 janvier 1610. 

Le portrait original est au château de Beauregard. 

10H. Fervaques {Guillaume de Haulemer, sei- 
gneur de). 

En buste par M. Dedreux Dorcy. — H. 0,71. — L. 0,55. 

11 ht ses premières armes dans les guerres du règne de Henri II, 
servit ensuite dans Tannée royale, et se trouva aux batailles de 
Dreux en 1562, et de Saint-Denis en 1567. Maréchal-de-camp en 
1575, il fit la campagne de 1581 dans les Pays-Bas, se rallia à 
Henri IV et l'accompagna au siège de Paris, en 1590. Chevalier de 
Tordre du Saint-Esprit en 1595, il était au siège (T Amiens en 1597, 
fut nommé maréchal de France et mourut en 1613. 

1012. Ancre {Concino Contint* marquis d'). 

En buste par M. Lecoq. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Né dans les états de Florence en 1569, il accompagna Marie de 
Médicis en France et fut son premier écuyer. Après la mort de 
Henri IV, le crédit de sa femme, Eleonora Galigaï, dame d'atours de 
la reine, le fil élever aux charges de conseiller d'Etat et de premier 
ministre. Il obtint en 1611 la licutenancc-générale de Picardie et le 
gouvernement d'Amiens, fut nommé maréchal de France en 1613, 
commanda Tarméc de Picardie, levée contre les princes rebelles, et 
s'empara en 1615 de Clermont en Beauvoisis. Poursuivis par la 
haine qu'avait soulevée leur fortune rapide et leur domination in- 
solente, le maréchal d'Ancre fut tué par Vitry, en entrant au châ- 
teau du Louvre, le 24 avril 1617, et sa femme condamnée à mort 
comme sorcière, fut brûlée le 8 juillet suivant. 

Le portrait original est au château de Beauregard. 

1013. Souvrë {Gilles de), marquis de Courtencaux. 

En buste par M. Cijasselat-S vint-A\(;e. — H. 0,71. — L. 0,50. 
Il accompagna en 1573 le duc d'Anjou en Pologne, fut nommé 
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chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1585, et se trouva à la ba- 
taille de Coulras en 1587. Conseiller d'honneur au parlement en 
1589, gouverneur et premier gentilhomme de la chambre du dau- 
phin en 1605, maréchal de France en 1614, il mourut en 1626. 

1014. Roquclaure (Antoine, seigneur de). 

En buste par M. Paulin Glkrin. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Lieutenant de la compagnie de gendarmes de Henri, roi de Na- 
varre, il prit part à toutes les guerres de ce prince, et se trouva avec 
lui à la bataille d'Ivry et au siège de Paris en 1590. Chevalier de 
Tordre du Saint-Esprit en 1595, capitaine et gouverneur du château 
de Dreux, il continua à servir jusqu'en 1597, fut nommé maréchal 
de France en 1614, et mourut le 9 juin 1625, dans le gouvernement 
de Lcctoure qu'il avait reçu en 1622. 

1015. Theniines (Pons de Lauzières, marquis de). 

En buste par Maizaissb. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Il fit ses premières armes en Languedoc sous le règne de Henri III, 
et ût rentrer le Quercy sous l'obéissance de Henri IV en 1591. Gou- 
verneur de Montauban en 1592, chevalier de l'ordre du Saint-Es- 
prit en 1597, et maréchal de France en 1616, il commanda l'armée 
de Champagne sous le duc de Guise, en 1617, fut lieutenant-général 
de la province de Guyenne en 1622, commanda l'armée du Langue- 
doc en 1625, et celle du Poitou en 1626. Gouverneur de Bretagne 
en 1626, il mourut à Auray, le 1 er novembre 1627. 

1016. Vitry (Nicolas de l'Hôpital, duc de) 

En buste par M. Blondel. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Guidon de la compagnie des gendarmes du dauphin en 1602, 
enseigne de la même compagnie en 1605, capitaine des gardes-du- 
corpsduroien 1611, il fut chargé d'arrêter en 1617 le maréchal 
d'Ancre, et fut nommé la même année maréchal de France et che- 
valier de l'ordre du Saint-Esprit. Il commanda en 1622 l'aile droite 
de l'armée du roi dans l'Ile de Rhé, fut gouverneur et lieutenant- 
général de Provence en 1632, défendit la ville de Beaucaire contre 
la rébellion du duc de Montmorency, et fut rappelé de son gouver- 
nement en 1637 pour être enfermé à la Bastille. Il en sortit en 1643, 
après la mort du cardinal de Bichelieu, fut créé duc et pair de 
France, et mourut le 28 septembre 1644. 

1017. Praslin ( Charles de Ckoiseul, marquis de). 

En buste par M. FénoN. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Il servit comme volontaire au siège de La Fère en 1580, et fit les 
guerres de Henri III contre les huguenots et la Ligue. Kallié au roi 
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Henri IV, il combattit à Ivry en 1590, et suivit ce prince aux sièges 
de Chartres et de Rouen en 1592. Capitaine des gardes-du-corps et 
gouverneur de Troyes, il lit lever en 1593, au duc de Lorraine, le 
siège de Beaumont. Chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 1596, 
maréchal-de-camp en 1597, maréchal de France en 1619, gouver- 
neur et lieutenant-général en Saintonge et pays d'Aunis, en 1622, 
il se trouva pendant sa carrière militaire à cinquante-trois sièges, à 
quarante-sept combats et batailles, et reçut vingt-deux blessures. H 
mourut le 1 er février 1626, à l'âge de soiiante-trois ans. 

1018. Saint-Géran (Jean-François de la Guicke, 
seigneur de). 

En buste par M. Dbbacq. — H. 0,71. — L. 0,55. 

11 fit sa première campagne au siège la citadelle d'Orléans en 
1588, s'attacha à Henri IV, et combattit à la bataille d'Ivry et au 
siège de Paris en 1590, aux sièges de Chartres et de Rouen en 1591 
et 1592, au combat de Fontaine-Française en 1595, au siège de La 
Fère en 1596, et à la prise d'Amiens en 1597. Maréchal-de-camp en 
1597, il servit dans l'armée du Poitou en 1615, fut nommé, en 1619, 
gouverneur du Bourbonnais., maréchal de France et chevalier du 
Saint-Esprit, et commanda l'armée royale en 1621 et 1622. Il 
mourut au château de La Palice, en Bourbonnais, le 2 décembre 1632. 

1019. Chaulnes [Honoré d'Albert, duc de). 

Eu buste par M. Lecocq. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Frère puîné du connétable de Luynes, il fut connu d'abord sous 
le nom de Cadenet. Mestre-de-camp du régiment de Normandie en 
1617, lieutenant-général au gouvernement de Picardie en 1619, 
maréchal de France, chevalier de Tordre du Saint-Esprit et créé duc 
et pair en 1621, il commanda avec le maréchal de La Force l'armée 
de Picardie en 1625 et 1626. Gouverneur de Picardie en 1633, il 
fit la campagne de 1635 dans l'Artois, et concourut à la prise d'Arras 
en 1640. Gouverneur d'Auvergne en 1644, il mourut a Paris le 30 
octobre 1649. 

1020. Aubeterrc [François d'Esparbcs de Lussan, 
vicomte d'). 

En buste par M Ue CloUlde Gérard. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Il fit ses premières armes dans les guerres de Henri IV contre la 
Ligue et obtint en 1590 le gouvernement de Blaye. Conseiller d'Etat 
en 1611, gouverneur et sénéchal de l'Agcnois, chevalier de l'ordre 
du Saint-Esprit en 1612 , maréchal de France en 1620 , il prit part à 
la guerre contre les huguenots en 1621 et 1622 , s'empara de Cau- 
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mont et de Nérac et se retira ensuite au château (T Aubeterre , où il 
mourut en 1628. 

1021. Cliatillon {Gaspard de Coligny III, duc de). 

En buste par M. Paulin Guémn. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Né en 1586, il fit ses premières armes en Hollande contre les Es- 
pagnols et eut, en 1614, la charge de colonel-général des Français 
qui servaient en Hollande. Maréchal-de-camp en 1616, maréchal de 
France en 1622, il commanda en 1629 au siège de Bois-le-Duc, sous 
le prince d'Orange, et accompagna en 1630 Louis XIII dans son ex- 
pédition de Savoie. Il servit dans le Languedoc en 1632, se trouva à 
la bataille d'Avein en 1635, commanda les armées de Hollande en 
1636, de Champagne en 1637, de Picardie et d'Artois en 1640, et fut 
créé duc et pair en 1643. Il mourut au château de Chatillon le 4 jan- 
vier 1646. 

1022. Caslclnau (Jacques* marquis de). 

En pied par M. Decaisne. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Il fit ses premières armes en Hollande en 1634, et, de retour en 
France , il fut colonel en 1636, se trouva au siège de Corbie et fit, 
dans les armées de Flandre, les campagnes de 1637 à 1641. 11 com- 
battit sous le duc d'Enghien, à la bataille de Fribourg en 1644, à la 
bataille de Nordlingueen 1645, et fut nommé maréchal-de-camp. 
Lieutenant-général en 1650, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 
1651, il fit les campagnes de Flandre, de 1651 à 1657, et commanda 
l'aile gauche à la bataille des Dunes en 1658. Maréchal de France en 
1658, il mourut Calais le 15 juillet de la même année, par suite 
des blessures qu'il avait reçues au siège de Dunkerque. 

1023. Créquy {François de Blanche fort, marquis 
de). 

En pied par M. Decaisne d'après J. Parroccl. — H. 2,15. L. 1,40. 

11 servit comme volontaire au siège d'Arras en 1640, fut nommé 
capitaine d'une compagnie de chevau-légers en 1641 et fit la guerre 
en Flandre jusqu'en 1647. Commandant d'un régiment de cavalerie, 
il fut employé dans l'armée de Catalogne en 1649, obtint le grade de 
maréchal-de-camp en 1651, celui de lieutenant-général en 1655, et 
fit toutes les campagnes de Flandre et des Pays-Bas, de 1650 à 1658. 
Général des galères en 1661, il commanda l'armée du Rhin en 1667, 
fut maréchal de France en 1668 et commanda successivement lesar- 
mées de Lorraine, d'Allemagne, du llhin et de la frontière de Cham- 
pagne. Il mourut a Paris le 4 février 1687, et fut enterré dans l'é- 
glise des Jacobins. 
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10i24. Hutnières [Louis de Crevant, duc d'). 

En pied par Màuzaisse. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Maréchal-de-camp en 1650, il fit les campagnes de Flandre de 
1653 a 1655, fut lieutenant-général en 1656 et continua de servir en 
Flandre et dans les Pays-Bas jusqu'en 1658. Maréchal de France en 
1668, il commanda l'armée de Flandre de 1673 à 1678 , fut ambas- 
sadeur en Angleterre et grand-maître de l'artillerie en 1685, et che- 
valier de Tordre du Saint-Esprit en 1688. 11 commanda de nouveau 
l'armée de Flandre de 1689 à 1693, fut créé duc d'Humières en 1690, 
et mourut à Versailles le 31 août 1694. 

1025. Schomberg {Frédéric- Armand, comte dé). 

En pied, tableau du temps. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Après avoir fait la guerre en Hollande sous les stathouders Frédé- 
ric-Henri et Guillaume II, il entra comme volontaire au service de 
France en 1651, fut maréchal-de-camp en 1652 et fit les campagnes 
de Flandre de 1651 à 1655. Lieutenant-général en 1655, il continua 
à servir en Flandre jusqu'en 1658 et passa en 1659 dans le royaume 
de Portugal où il fut employé jusqu'en 1668. De retour en France il 
commanda en 1674 l'armée de Catalogne , fut nommé maréchal de 
France en 1675 et commanda les armées de Flandre en 1676, 1677 
et 1684. Lors de la révocation de l'éditde Nantes, en 1685, le maré- 
chal de Schomberg fut obligé, comme protestant, de quitter la France, 
il entra au service de l'électeur de Brandebourg, puis à celui du 
prince d'Orange (Guillaume III, roi d'Angleterre), et fut tué le 11 
juillet 1690 à la bataille de la Boyne, en Irlande. 

1026. La Feuillade (François d' A ubusson, duc de). 

En pied par M. Dbdrbux-Dorcy. — ■ H. 2,15. — L. 1,40. 

Capitaine de cavalerie en 1647, mestre-dc-camp d'infanterie en 
1652, il servit en Flandre jusqu'en 1656 et commanda la cavalerie 
an siège d'Ypres en 1658. Maréchal-de-camp en 1663, il fit partie de 
l'expédition de Hongrie en 1664 et fut, la même année, lieutenant- 
général. Créé duc de Rouannois et pair de France en 1667, il servit 
aux armées de Flandre, de Franche-Comté et de Flandre, et fut nom- 
mé maréchal de France en 1675. Vice-roi de Sicile en 1677, il com- 
manda l'armée navale en 1678, fut chevalier du Saint-Esprit en 
1688 et lit sa dernière campagne au siège de Mons en 1691. 11 mou- 
rut à Paris le 19 septembre 1691. — Le maréchal de La Feuillade 
avait fait ériger à ses frais, en 1686, sur la place des Victoires, une 
statue de Louis XIV aujourd'hui détruite. 
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1027. Luxembourg {François-Henri de Montmo- 
rency* duc de). 

Equestre par M. Waciismlt. — H. 2,75. — L. 2, 04. 

Né en 1628, il fut connu sons le nom de comte de Boute ville jus- 
qu'en 1661 et devint alors, par son mariage avec l'héritière de la 
maison de Luxembourg, duc de Luxembourg, prince de Tingry et 
pair de France. Attaché dès sa jeunesse an grand Condé , il l'avait 
suivi dans toutes ses campagnes. Capitaine des gardes-du-corps du 
roi en 1673, il suivit Louis XfV on Franche-Comté en 1674, fut ma- 
réchal de France en 1675, commanda l'armée d'Allemagne en 1676 
et celle de Flandre en 1677 et 1678. Chevalier de l'ordre du Saint- 
Esprit en 1688, il reçut le commandement de l'armée de Flandre en 
1690 et remporta successivement les batailles de Fleuras, de Leuze, 
de Steinkerque et de Ncrwindc. Il mourut à Versailles le 4 janvier 
1695. 

1028. Lorges (Guy-A Idonce de Dur fort, duc de). 

En pied par xM. Blondel. — H. 2,15. — L. 1.40. 

Né à Duras en 1630, il était frère cadet du maréchal de Duras, et 
fit ses premières armes en Allemagne comme capitaine de cavalerie 
jusqu'en 1649. Maréchal-de-camp en 1665, il servit en Flandre en 
1667 et 1668, fut lieutenant-général en 1672 et lit les campagnes 
de Hollande et d'Allemagne jusqu'en 1675. Maréchal de France en 
1676, ambassadeur extraordinaire en Angleterre en 1685, chevalier 
de l'ordre du Saint-Esprit en 1688, créé duc en 1691, il commanda 
les armées jusqu'en 1695, et mourut à Paris le 22 octobre 1702. 

1029. Villenry (François de Neufville, duc de). 

En pied par M. Caminadb. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Colonel du régiment d'infanterie de Lyonnais en 1664, il fit sa pre- 
mière campagne en Hongrie, sous le comte de Coligny, servit en 
Flandre en 1667 et 1668, fut brigadier d'infanterie en 1672 et fit la 
campagne d'Allemagne. Maréchal-de-camp en 1674, lieutenant-gé- 
néral en 1677, il servit en Flandre à plusieurs reprises et fut cheva- 
lier de l'ordre du Saint-Esprit en 1688. Maréchal de France en 1693, 
Il commanda les armées de Flandre, de 1693 à 1697, celles d'Alle- 
magne et d'Italie en 1701 et 1702, et de nouveau celles de Flandre, 
de 1703 à 1706. Ministre d'Etat et chef du conseil royal des finances 
en 1714, gouverneur du roi Louis XV pendant sa minorité depuis 
1716, il mourut à Paris le 18 juillet 1730, à l'âge de quatre-vingt- 
six ans. 
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1030. B ou filer & [Louis-François, duc de). 

En pied par M. Aug. Couder. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Cadet au régiment des (tardes en 1662, mcstrc-de-camp en 1669, 
il servit activement jusqu'en 1676, fut marécual-de-camp en 1677 et 
devint en 1678, après avoir fait la campagne d'Allemagne, colonel- 
général de dragons. Lieutenant-général en 1681, il servit en Allema- 
gne en 1688 et fut nommé chevalier de l'ordre du Saint-Esprit. Colo- 
nel du régiment des gardes-françaises en 1692, maréchal de France 
en 1693; créé duc en 1695, il commanda les armées jusqu'en 1703. 
Chevalier de la Toison-d'Or en 1703, pair de France en 1708 après 
la défense de Lille; il fit sa dernière campagne en Flandre, et mou- 
rut à Fontainebleau le 22 août 1711, a l'âge de soixante-sept ans. 

1031. Tourville (Anne-Hilarion de Costentin, comte 
de). 

En pied par M. Eug. Delacroix. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né en 1642 au château de Tourville (Manche), il entra dans l'or- 
dre de Malte à quatorze ans, devint capitaine de vaisseau en 1667, 
servit sur mer jusqu'en 1676 et fut nommé chef d'escadre en 1677. 
Lieutenant-général des armées navales en 1682, il se trouva, la mô- 
me année, au bombardement d'Alger et à celui de Gênes en 1684. 
Nommé vice-amiral du Levant en 1689, il remporta la victoire de 
Béveziers, fut fait maréchal de France en 1693 et commanda sur mer 
jusqu'en 1694. U mourut à Paris le 28 mars 1701. 

1032. Estrëes [Victor-Marie, duc d'). 

En pied par M. Decaisne. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né en 1660, fils du maréchal Jean d'Estrées, il fut connu jus- 
qu'en 1707 sous le nom de comte de Cœuvres. Il fit ses premières 
armes en Allemagne en 1678, fut nommé capitaine de vaisseau et 
fit les campagnes d'Amérique en 1679etl680. Vice-amiral de France 
en 1684, il servit contre les corsaires d'Alger, se trouva en 1685 au 
bombardement de Tripoli, et en 1688 à celui d'Alger. Il passa en- 
suite à l'armée d'Allemagne, fut lieutenant-général des armées na- 
vales en 1689, prit part, en 169Q, a la bataille de Béveziers, com- 
manda l'armée navale en Catalogne en 1693, défendit les côtes de 
Provence en 1695 et servit a Cadix en 1698. Maréchal de France et 
grand d'Espagne de première classe en 1703, chevalier de l'ordre du 
Saint-Esprit en 1705, il futen 1715 membre du conseil de régence et 
président du conseil de la marine. Duc et pair en 1723, ministre d'E- 
tat en 1733, il mourut à Paris le 27 décembre 1737. — Le maréchal 
d'Estrées avait été reçu membre de l'Académie française en 1715. 
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1033. Sclwmberg {Henri de), comte de Nanteuil. 

En buste par M. Rouget. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Né en 1575, il fit ses premières armes au siège d' Amiens en 1597, 
et succéda à son père en 1599 dans le gouvernement de la Marche. 
Conseiller d'état en 1607, ambassadeur extraordinaire en Angleterre 
en 1615, et en Allemagne en 1617, il fut surintendant des finances 
et chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 1619. Gouverneur-général 
du Limousin et de l'Angoumois en 1622 , maréchal de France en 
1625 , il commanda au siège de La Rochelle en 1627, et dans la cam- 
pagne du Piémont en 1629. Il venait de vaincre à Castclnaudary 
l'armée rebelle du duc de Montmorency et d'être nommé gouver- 
neur-général du Languedoc, lorsqu'il mourut à Bordeaux le 17 no- 
vembre 1632. 

Le portrait original est au château de Beauregard. 

1034. Estrces (François Annibal, dued'). 

En buste par J.-M. Langlois. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Destiné à l'état ecclésiastique , il fut nommé par Henri IV àl'évc- 
ché de Noyon en 1594 , et embrassa la profession des armes après la 
mort de son frère aîné. Colonel en 1597, il se trouva au siège d'A- 
miens et fit la campagne de Savoie en 1600. Ambassadeur à Kome 
en 1621, maréchal de camp en 1622 , il réunit en 1624 les fonctions 
d'ambassadeur extraordinaire en Suisse et de général des troupes 
auxiliaires de France , de Venise et de Savoie dans la Valteline. Ma- 
réchal de France en 1626 , il commanda l'armée du roi en Langue- 
doc en 1629 , fut ambassadeur à Venise en 1630 , et commanda 
l'armée d'Allemagne en 1632. Chevalier de l'ordre du Saint-Esprit 
en 1633, ambassadeur à Rome de 1636 à 1642 , il fut créé duc et 
pair en 1648 , et représenta le connétable au sacre de Louis XIV en 
1654. H mourut le 5 mai 1670. 

1035. Saint-Luc (Timolêond' Espinay* seigneur de). 

En buste par M. Rouget. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Après avoir servi au siège de La Fère en 1596 et à celui d'Amiens 
en 1597, U reçut le gouvernement-général de Brouage et des îles de 
Saintonge. Maréchal de camp en 1617, chevalier de l'ordre du Saint- 
Esprit en 1619, colonel d'infanterie en 1620, il se trouva en 1621 au 
siège de Saint-Jcan-d'Angely. Vice-amiral de France en 1622, il 
servit la même année dans l'île de Riez, fut lieutenant-général au 
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gouvernement de Guyenne et maréchal de France en 1627, et mou- 
rut à Bordeaux le 12 septembre 1644. 

1036. Marillac ( Louis de ) . 

En buste par M Uc Cognibt. — H. 0,71. — L. 0,51. 

Né en Auvergne en 1572 , il fit ses premières armes au siège de 
Laon en 1594. Gentilhomme ordinaire de la chambre du roi en 1598, 
il fut, après la mort de Henri IV, envoyé successivement comme am- 
bassadeur en Italie, en Lorraine et en Allemagne. Maréchal de camp 
en 1617, il fit les campagnes de 1621 et 1622 contre les huguenots, 
reçut le gouvernement de Verdun , et se trouva en 1627 au siège de 
La Rochelle. Maréchal de France et chevalier de Tordre du Saint- 
Esprit en 1629, il fut envoyé Tannée suivante comme un des lieute- 
nants du roi en Piémont Arrêté au milieu de son armée comme 
complice des intrigues de Marie de Médicis contre Richelieu , il fut 
jugé et décapité le 10 mai 1632. 

1037. Efjiat {Antoine Coi filer, dit Ruzé., mar- 
quis d' ) 

En buste par M. Gigoux. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Gentilhomme de la chambre du roi en 1599, conseiller d'état en 
1616, ambassadeur en Angleterre en 1624, chevalier de Tordre du 
Saint-Esprit en 1625, il fut surintendant des finances en 1626, et 
suivit Louis XII 1 dans les campagnes de Savoie et de Languedoc. 
Gouverneur d'Anjou en 1630, maréchal de France et gouverneur- 
général d'Auvergne en 1631 , il fut envoyé en 1632 en Alsace au 
secours de l'électeur de Trêves , et mourut dans le cours de cette 
expédition , le 27 juillet de la même année. 

1038. Brézè ( Urbain de Maillé, marquis de). 

En buste par J.-M. Langlois. — • H. 0,71. — L. 0,55. 

Capitaine des gardes-du-corps de la reine Marie de Médicis, puis 
du roi Louis XIII, il fit la campagne de Piémont en 1629, et fut 
nommé conseiller d'état. Maréchal de camp en 1630, ambassadeur 
en Suède et maréchal de France en 1632, chevalier de Tordre du 
Saint-Esprit en 1633 , il commanda en 1634 l'armée d'Allemagne. 
Ambassadeur en Hollande en 1635, gouverneur-général d'Anjou en 
1636, il fut vice-roi de Catalogne, commanda l'armée française dans 
cette province, et mourut en Anjou le 13 février 1650, à l'âge de 
cinquante-trois ans. 

1039. Gramont {Antoine II l, duc de). 

En buste par M me Rochard. — II. 0,71. — L. 0,55. 
Né à Hagetmau (Landes) en 1604, il fit ses premières armes sous 
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le nom de comte de Guiche aux sièges de Saint- Antonin et de Mont- 
pellier en 1621 et 1622. Maréchal de camp en 1635, il fit les campa- 
gnes de 1635 et 1636 en Allemagne, de 1637 en Flandre et de 1638 
en Italie. Mestre-dc-camp du régiment des gardes-françaises en 
1639, il se signala au siège d'Arras en 1640, et fut nommé maréchal 
de Fiance en 1641. Il défendit Arras contre les Espagnols en 1643 , 
et servit sous le duc d'Enghien aux batailles de Fribourg , de Nord- 
lingen et de Lens. Créé duc et pair de France en 1648, il fut ambas- 
sadeur extraordinaire près de la diète de Francfort en 1657, colonel- 
général des^aides françaises et chevalier de Tordre du Saint-Esprit 
en 1661. 11 se trouva encore aux sièges de Douai et de Courtray en 
1667, et se retira à Bayonne où il mourut le 12 juillet 1678 , à l'âge 
de soixante-quatorze ans. 11 a laissé des Mémoires sur ses négo- 
ciations. 

Le portrait original est dans la famille de Gramont. 

10i0. Autnont (Antoine, duc d'). 

En buste par Mauzaissb. — H. 0,71. — L. 0,53. 

Connu d'abord sous le nom de marquis de Villequier, il fut enfant 
d'honneur de Louis XIII , ht ses premières armes dans les guerres 
contre les huguenots jusqu'en 1628, et se trouva au Pas-de-Suze en 
1629. Capitaine des gardes-du-corps du roi en 1632 , chevalier de 
Tordre du Saint-Esprit en 1633, maréchal de camp en 1638, il fit 
les campagnes de Flandre et de Roussillon , et fut créé conseiller 
d'état. Lieutenant-général des armées du roi en 1645 , il servit en 
Flandre, fut maréchal de France en 1651, gouverneur-général de 
la ville de Paris en 1662, et fut créé duc et pair en 1665. Il com- 
manda un corps d'armée dans la campagne de 1667 en Flandre, et 
mourut à Paris le 11 janvier 1669, à Tâge de soixante-huit ans. 

Le portrait original est au château de Bcauregard. 

1041, Nouilles (Anne-Jules s duc de). 

En pied par M. Mon voisin. — H. 2,14. — L. 1.40. 

Né en 1650, il porta d'abord le nom de comte d'Ayen , et fit sa 
première campagne au siège de Marsal en 1663, à Tâge de treize 
ans. Brigadier des gardes-du-corps en 1665, aide-de-camp du 
roi en 1672 , maréchal de camp en 1677, il fit toutes les campa- 
gnes de Flandre et devint duc et pair en 1678. Lieutenant-général 
en 1682, chevalier des ordres du roi en 1688, il commanda en chef 
l'armée de Roussillon dès 1689, fut maréchal de France en 1693 , 
vice-roi de Catalogne en 1694 , et mourut à Versailles le 2 octobre 
1708. 
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1042. Catinat {Nicolas de). 

En pied par M. Jollivet. — H. 2,1/i. — L. 1,40. 

Né à Paris en 1637, il fut lieutenant au régiment de cavalerie de 
Fourille et fit les campagnes de Flandre en 1667 et 1668. Capitaine 
au régiment des gardes en 1670, il servit de nouveau à l'armée de 
Flandre en 1672, en Lorraine et en Alsace en 1673, en Franche- 
Comté et en Flandre en 1674, et en Allemagne en 1675. Major-gé- 
néral de Tinfanterie à l'armée de Flandre en 1676, et brigadier en 
1677, il eut en 1678 le commandement de Dunkcrque. Maréchal- 
de-camp en 1681, il eut en 1682 le gouvernement de Casai et com- 
manda les armées du roi en Savoie en 1686, la province de Luxem- 
bourg en 1687 et le camp de la Meuse en 1688. Lieutenant-général 
en 1688, il fut employé à l'armée d'Allemagne, commanda l'armée 
de Piémont en 1690, et celle d'Italie en 1692. Maréchal de France 
en lo93, il commanda l'armée d'Italie jusqu'en 1696; appelé en 
Flandre en 1697, il commanda dans le Milanais en 1701, en Alle- 
magne en 1702, et fut nommé chevalier de l'ordre du Saint-Esprit 
en 1705. Il mourut à Saint-Graticn, le 23 février 1712. 

1043. Villars (Louis-C lande-Hector, duc de). 

En pied par M. Pierre Frànqub. — H. 2,14. — L. I,ft0. 

Né à Moulins en 1652, il fut d'abord page de la grande écurie en 
1670, entra dans les mousquetaires en 1671, et fut attaché comme 
aide-de-camp en 1672 à son cousin, le maréchal de Belle fonds. Co- 
lonel de cavalerie et mestre-de-camp en 1674, il servit en Flandre et 
en Allemagne jusqu'en 1679, se trouva au siège de Luxembourg en 
1684, et passa en Hongrie en 1687. Maréchal-de-camp en 1690, il 
fut employé jusqu'en 1693 dans les armées de Flandre, de la Moselle 
et d'Allemagne. Lieutenant-général en 1693, il fit les campagnes 
d'Allemagne et d'Italie, commanda la cavalerie de l'armée du jthin 
en 1697 et fut ambassadeur à Vienne de 1698 à 1701. Maréchal 
de France en 1702, il commanda en chef l'armée d'Allemagne en 
1703, et dans la province du Languedoc en 1704. Nommé chevalier 
de l'ordre du Saint-Esprit et duc de Villars en 1705, il commanda 
successivement les armées de la Moselle, du Rhin, du Dauphiné, de 
Flandre, et fut créé pair de France en 1709. Appelé de nouveau au 
commandement de l'armée de Flandre en 1710, il remporta en 1712 
la victoire de Denain, fut gouverneur-général de la Provence, et 
commanda les armées du Rhin et de la Moselle. Ministre plénipoten- 
tiaire au congrès de Rastadt en 1712, chevalier de la Toison-d'Or en 
1714, président du conseil de la guerre en 1715, membre du conseil 
de régence en 1718, grand d'Kspagne de première classe et ministre 
d'Etat en 1723, il reçut en 1733 le titre de maréchal-général des 
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camps et armées du roi, fit la guerre d'Italie en 1734, et mourut à 
Turin, le 17 juin de la même année. 

1044. Chamilly (Noël Bouton, marquis de). 

En pied par M. Heim. — H. 2,1/i, — L. 1,40. 

Né à Chamilly en Bourgogne en 1636, il fit ses premières armes 
comme volontaire au siège de Valenciennes en 1656 ; capitaine au 
régiment de cavalerie du cardinal Mazarin en 1658, il fit la campa- 
gne de Flandre et passa en 1663 dans le royaume de Portugal où il 
prit du service. De retour en France, il fit partie de l'expédition de 
Candie en 1669, fut brigadier d'infanterie en 1673, maréchal-de- 
camp en 1674, et fut employé en Flandre en 1676 et 1678. Licute- 
tenant-général en 1678, gouverneur de Fribourg en 1679 et de 
Strasbourg en 1681, il commanda en chef dans la Basse-Alsace et fit 
les campagnes d'Allemagne de 1691 à 1697. Maréchal de France en 
1703, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1705, il commanda en 
chef les provinces de Poitou, Auniset Saintonge, et mourut à Paris 
le 8 janvier 1715. 

1 04 5. Vauban ( Sébastien Le Prestre* seigneur de ) . 

En pied par M. Larivièrb. — H. 2,1 ft. — L. 1,6.0. 

Né à Saint-Léger (Yonne) le 15 mai 1633, il entra comme cadet 
au régiment de Condé en 1651, et fit ses premières campagnes dans 
les armées d'Espagne. Il passa en 1653 au service de la France, fut 
lieutenant au régiment de Bourgogne, et se trouva en 1654 comme 
ingénieur en second sous le chevalier de Clairville aux sièges de 
Sainte -Mcnehould et de Stenay. Ingénieur en 1655, il servit la 
même année aux sièges de Laudrecics, de Condé et de Saint-Guil- 
lain. Capitaine d'infanterie en 1656, il éiait au siège de Valenciennes, 
à celui de Montmédy en 1657, et dirigea en chef les sièges de Gra- 
velines, d'Oudenardc et d'Yprcs en 1658. Lieutenant-colonel du ré- 
giment de la Fcrté en 1662, il fortifia Charleroy en 1667, construisit 
en 1668 la citadelle de Lille dont il eut le gouvernement et accom- 
pagna Louis XIV dans les campagnes de 1672, 1673 et 1676. Briga- 
dier et maréchal-de-camp en 1676, commissaire-général des fortifi- 
cations de France en 1678, gouverneur de Douai en 1680, il con- 
struisit le fort de Dunkerque, fortifia en 1681 Casai et Strasbourg et 
dirigea en 1684 les opérations du siège de Luxembourg. Lieutenant- 
général des armées du roi en 1688, il fut chargé de faire les sièges 
de Philipsbourg, de Manheim en 1689, de Mons en 1691, de la ville 
et des chAteaux de Namur en 1692. Grand'Croixde l'ordre de Saint- 
Louis en 1693, il dirigea les travaux du siège de Gharleroi, fut em- 
ployé en 1694 en Bretagne à la défense des côtes, commanda à Brest 
et sur les côtes en 1695, et dirigea en 1697 le siège d'Ath. Maréchal 
de France en 1703, il commanda l'armée d'Allemagne avec le ma- 
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nichai de Tallard, sous les ordres du duc de Bourgogne. Chevalier 
de Tordre du Saint-Esprit en 1705 et commandant à Dunkcrque en 
1706, il mourut a Paris le 30 mars 1717. — Vauban avait été reçu 
membre honoraire de l'Académie des sciences en 1699 ; il a laissé 
un grand nombre d'écrits stratégiques et des mémoires. 

1046. Montrevel {Nicolas-Auguste de la Baume, 
marquis de)« 

En pied par M. Saint-Èvrb. — H. 2,14. — L. 1,40. 

Né à Paris en 1645, il était capitaine au régiment de la reine-ca- 
valerie en 1657, et servit en Flandre et en Hollande de 1667 à 1674. 
Lieutenant-général des provinces de Bresse, Bugey, etc., en 1675,, 
commissaire-général de la cavalerie en 1677, il continua à servir en 
Flandre et en Allemagne, fut maréchal-de-caamp en 1688, lieute- 
nant-général en 1693, commanda en 1694 un corps de l'armée de 
Flandre, et servit dans différentes armées jusqu'en 1702. Maréchal 
de France en 1703, il commanda successivement en Guyenne, en 
Alsace et en Franche-Comté, fut chevalier de l'ordre du Saint-Es- 
prit en 1705, et mourut à Paris le 11 octobre 1716. 

1047. Harcourt [Henri, duc de). 

En pied par M. Sciinetz. — H. 2,1 4. — L. 1,40. 

Cornette de cavalerie en 1673, aide-dc-camp de Turenne en 1674, 
colonel d'un régiment d'infanterie en 1675, il fit les campagnes de 
Flandre et d'Allemagne jusqu'en 1678. Lieutenant-général au gou- 
vernement de Normandie en 1678, inspecteur-général de l'infante- 
rie en 1682, il était au siège de Luxembourg en 1684, fut maréchal- 
de-camp en 1688, et servit activement jusqu'en 1692. Lieutenant- 
général en 1693, il commanda l'armée de la Moselle en 1694, et fut 
ambassadeur en Espagne en 1697 et 1700. Créé duc en 1701, ma- 
réchal de France en 1703, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 
1705, ii commanda les armées d'Allemagne et du Rhin, fit partie du 
conseil de régence en 1715, et mourut à Paris le 19 octobre 1718, 
âgé de soixante-quatre ans. 

1048. Berwick [Jacques de Fitz-James, duc de). 

En pied par M. Champmartin. — H. 2,14. — L. 1,40. 

Fils naturel du duc d'York (Jacques II), il naquit à Moulins en 
1671, et à l'âge de quinze ans, il alla servir comme volontaire en Hon- 
grie. Jacques 11 le créa en 1687, duc de Berwick, et lui donna l'or- 
dre de la Jarretière en 1688. Entré au service de France en 1691, il 
fut lieutenant-général en 1693, et employé à l'armée de Flandre en 
1694 et 1695. Nommé par Philippe V, pour prix de ses services, 
grand d'Espagne et chevalier de la Toison-d'Or, maréchal de France 

16 
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en 1706, il fut créé duc et pair en 1710, et eut successivement le 
commandement des armées du Rhin, du Piémont, etc. Conseiller an 
conseil de régence, chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 172/j, il 
commanda l'armée du tthin en 1733, et fut tué d'un coup de canon 
au siège de Philipsbourg, le 12 juin 1734, à l'âge de soixante-trois 
ans. 

1049. Matignon (Char les- Auguste deGoyon comte 
de). 

En pied par M. Schnetz. — H. 2,14. — L. 1,40. 

Connu d'abord sous le nom de chevalier de Thorigny, il entra au 
service comme cornette de cavalerie en 1667, fit partie de l'expédi- 
tion de Candie en 1669, et servit en Flandre et en Allemagne jus- 
qu'en 1684. Maréchal-de-camp en 1689, lieutenant-général en 
1694* il servit activement jusqu'en 1707, fut nommé maréchal de 
France en 1708 commanda l'armée de Flandre sous le duc de Bour- 
gogne, et mourut à Paris, le 6 décembre 1729, à l'âge de qualrc- 
vingt-un ans. 

GALERIE LOUIS XIII, N.° 51. 

Vestibule situé au-dessous de la galerie des glaces qui servait à passer 
directement de la cour de marbre dans les jardins et communiquait à 
droite à l'appartement des bains et à gauche à l'appartement du dau- 
phin. II avait été rétréci sous Louis XV pour ajouter des dépendances à 
ces deux appartements. 

Les trumeaux sont décorés par MM. Alaux , Lafaye et H. Lecomte , 
de portraits et de sujets appartenant aux règnes de Louis XIII et de 
Louis XIV* ce sont ! 

Louis A/Vf. — Mariage de Louis XIII et d'Anne d'Autriche ^5 no- 
vembre 1615). 

Anne d'Autriche. — Combat du Pas de Suze (6 mars 1629). 
Gaston de France, duc d'Orléans. — Traité de Ratisbonne (13 octo- 
bre 1630). 

Christine de France, duchesse de Savoie. — Prise de Perpignan (5 sep- 
tembre 1642). 

Henriette de France, reine d'Angleterre. — ttichelieu fait don du Pa- 
lais-Royal à Louis XIII (2 décembre 1642). 

Le cardinal de Richelieu. — Le Poussin présenté à Louis XIII (1640). 

Elisabeth de France , reine d'Espagne. — Fondation de l'Académie 
Française (1634). 

Le cardinal Mazarin. — Réception des chevaliers du Saint-Esprit à 
Fontainebleau (5 mai 1633). 

Le grand Condè. — Rataitle de Nordlingen (3 août 1645). 
% Turenne. — Levée du siège d'Arras (25 août 1654). 

Ix>uis XIV. — Mazarin présente Colbert à Ix>uis A7P (mai 1661). 
Philippe de France, duc d'Orléans. — Bataille de Cassel (11 avril 1677). 
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1050. LOUIS XIII. (Voir n.«707.) 

Statue en plâtre par Simon Guillain. — H. 2,03. 

Cette statue et la suivante ont été moulées, ainsi que le n.° 808, d'après 
les statues en bronze qui décoraient autrefois le Pont-au-Change et qui 
sont au Musée du Louvre. 

1051. Anne d'Autriche. (Voir n.° 902.) 

Statue en plâtre par Simon Guillain. — H. 2,00. 

1052. Bataille de Rocroy.—l9 mai 1643. (Voir n/» 82). 

Par M. Schnbtz. — H. 3,48. — L. 5,01. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1822, comme représentant le grand 
Condé.à la bataille de Senef. 

1053. Entrée de Louis XIV à Dunkerque. — 26 
mai 1653. 

Par Charles Lebrun. — H. 3,48. — L. 5,07. 

La reddition de cette place fut une suite de la bataille des Dunes 
gagnée par Turenne. Cette ville, bloquée par les Anglais, se rendit le 
25 juin et le roi y entra le 26. 

Cette peinture, exécutée d'après des compositions de Lebrun et de Van- 
der Meuien, a servi de modèle pour les tapisseries des Gobelins. 

1054. Entrevue de Louis XIV et de Philippe IV 
dans Cile des Faisans. — 7 juin 1660. 

Par Charles Lebrun. — H. 8,48. — L. 5,97. 

Les premières cérémonies du mariage de Louis XIV avec Marie- 
Thérèse d' Autriche, fille de Philippe IV, roi d'Espagne, se firent à 
Fontarabie, dans l'église cathédrale, le 3 juin 1660. Trois jours après, 
les deux rois retournèrent à l'Ile de la Conférence, pour y promettre 
et jurer solennellement l'exécution du traité de paix. Louis XIV était 
accompagné de la reine-mère, de Monsieur, duc d'Orléans, son frère, 
du prince de Conty et du cardinal Mazarin, premier ministre; madame 
de Navailles, dame d'honneur, était à la suite de la reine-mère. Par- 
mi les grands-officiers de la couronne on remarquait le vicomte de 
Turenne, qui venait d'être nommé maréchal-général des camps et 
armées du roi, et le maréchal duc de Grammont, ambassadeur ex- 
traordinaire, qui avait fait à Madrid, au nom du roi, la demande du 
mariage. Philippe IV était suivi de don Louis de Haro, premier mi- 
nistre d'Espagne; de don Pedro d'Aragon, capitaine de la garde 
bourguignonne ; du marquis d'Aytonc, du marquis de Malepique, 
grand-maître des cérémonies ; du marquis de Lecce et du comte de 
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Monterey, tous deux fils de don Louis de Haro ; de don Fernando 
Voues de Canto-Carrero, secrétaire d'Etat; de Pimentel et du peintre 
Velasquez. L'infante arriva avec le roi d'Espagne. Elle portait, selon 
le récit de Mademoiselle de Montpensier, avec le guarda-in faute, 
une robe de satin blanc en broderies de jais. Coiffée en cheveux, elle 
avait un bouquet d'émeraudes en poire, avecdes diamants qui étaient 
un présent du roi. 

Cette peinture a servi de modèle pour les tapisseries des Gobellns. — 
Gravé par Jeaurat (Catc. nat.) 

1055. Réparation faite au nom de Philippe IV par 
le comte de Fuenles. — 24 mars 166*2. 

Par Charles Lebrun. — H. 3,49. — L. 5,01. 

Le 10 octobre 1661, à l'entrée de l'ambassadeur extraordinaire de 
Suède près de la cour de Londres, le baron de Watteville, ambassa- 
deur d'Espagne, avait pris le pas sur le comte d'Estrades, ambassa- 
deur de France. La réparation suivit l'offense de près. Philippe IV 
désapprouva la conduite de son ambassadeur ; le baron de Watte- 
ville fut rappelé, et le comte de Fuentes, ayant été envoyé extraor- 
dinai rement près de la cour de France, fit de la part de son maître, 
et en présence de tous les ministres étrangers, une déclaration authen- 
tique, en vertu de laquelle les ministres espagnols ne concourraient 
plus désormais avec ceux de France. 

Cette peinture a servi de modèle pour les tapisseries des Gobelins. 

1056 Réparation faite au nom du pape Alexan- 
dre Vil par le cardinal Chigi. — 28 juil- 
let 1664. 

Par M. Ziégler d'après Lebrun. — H. 3,49. — L. 5,97. 

Le duc de Créquy, ambassadeur du roi à Home, avait été insulté 
par les Corses de la garde du pape Alexandre VII. Pour obtenir ré- 
paration de l'insulte faite à son ambassadeur, le roi arma et donna 
ordre à ses troupes d'entrer en Italie. Le cardinal Chigi, neveu du 
pape, fut alors envoyé en France en qualité de légat à latere. Il fut 
reçu à Fontainebleau, dans la chambre du roi, où U présenta ses let- 
tres de créance, et fit ses excuses en présence des princes et des grands 
officiers de la couronne. 

1057. Reddition de la citadelle de Cambrai. — 18 

avril 1677. (Voir n.° 155.) 

Par Mauzaissb , d'après Testelin et Vandermeulen. — H. 3,49.— 
L. 5*97. 
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Cette salle portait autrefois le nom de Cabinet des Bains, et formait 
avec les suivantes Y Appartement des Bains , pavé et revêtu, dit Félibien, 
de différentes sortes de marbre. Au milieu du cabinet des bains était une 
grande cuve en marbre , de forme octogone, et faite d'un seul bloc ; dans 
une partie en renfoncement , qui formait une sorte d'alcôve, et à laquelle 
on montait par plusieurs marches , se trouvaient de petites baignoires de 
inarbre, et derrière, le réservoir pour les eaux. Ces dispositions furent 
changées lorsqu'on 1084 Louis XIV donna à M m * de Montespan l'ap- 
partement des bains. On en ôtales marbres, dit Dangeau, et ou le par- 
queta pour le rendre logeable en hiver. Cet appartement fut ensuite habité 
par le comte et la comtesse de Toulouse , puis par Mesdames Louis* , 
Sophie et Victoire , fdles de Louis XV. 

1058. La Fcrtè [Henri de Senneterrcj duc de). 

En buste par M. Heim. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Capitaine au régiment du comte de Soissons en 1627, il servit 
activement jusqu'en 1629, fut nommé maréchal-de-camp sur la 
brèche de Hesdin, et commanda l'aile gauche a la bataille de Rocroy 
en 1663. Lieutenant-général en 1646, il fut employé dans les guerres 
contre les Espagnols jusqu'en 1650. Maréchal de France en 1651 , 
chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1661, créé duc et pair en 
1665, il mourut à la Ferlé le 27 septembre 1681 , âgé de quatre- 
vingt-deux ans. 

1059. Sclmlcmberg [Jean de) , comte de Monldejeu. 

En buste par M. Heim. — H. 1,71. — L. 0,55. 

Il entra au service de France en 1621 , se trouva aux sièges de 
Saint-Jean-d'Angely et de Montauban, fut mestre-dc-camp d'in- 
fanterie en 1630, et fit les campagnes de 1632 et de 1637 en Alle- 
magne. Nommé maréchal-dc-camp au siège de Hesdin en 1639, 
lieutenant-général en 1650, il fut gouverneur d'Arras en 1652, et 
défendit cette place contre les Espagnols en 1656. Maréchal de 
France en 1658, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1661, il 
mourut à Monldejeu en 1671. 

1060. Belle fonds ( Bernardin Gigault , marquis de). 

En buste par M. Rouillard. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Capitaine au régiment de Piémont en 1645, il servit en Flandre 
depuis 1645 jusqu'en 1648, et en Normandie en 1649. Mcstre-dc- 
camp du régiment de Champagne en 1649, il fit en Catalogne les 
campagnes de 1649, 1650 et 1651. Maréchal-de-camp en 1651, il 
fut employé de nouveau à l'armée de Catalogne en 1653. Lieutenant- 
général des armées du roi en 1655, il continua a faire la guerre en 

16. 
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Catalogne jusqu'en 1657, se rendit en Flandre en 1658, et se trouva 
à la bataille des Dunes. Il commanda en Flandre en 1659 et en Ita- 
lie en 1663, fit à l'armée de Flandre la campagne de 1667, et servit 
à Tannée des Pays-Bas en 1668. Maréchal de France en 1668, am- 
bassadeur extraordinaire en Angleterre en 1670 , il eut différents 
commandements en Flandre et en Hollande de 1672 à 1674. Le ma- . 
réchal de Bellefonds commanda en chef l'armée du Roussillon en 
168/i, fut créé chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 1688, et mou- 
rut au chûteau de Vincennes le 4 décembre 1694. 

1061. Estrades (Godefroy, comte d'). 

En buste par M. Heim. — H. 0,71. -~ L. 0,55. 

Il fit ses premières armes en Hollande en 1637; conseiller d'état 
en 1639 , colonel en 1640, ambassadeur extraordinaire en Hollande 
en 1646, maréchal-de-camp en 1647, lieutenant-général en 1650 , 
il servit en Italie et en Flandre. Lieutenant-général dans le pays 
d'Aunis et maire perpétuel de Bordeaux en 1653, chevalier de 
Tordre du Saint-Esprit en 1654 , il commanda Tarmée de Catalogne 
en 1655, fut ambassadeur extraordinaire en Angleterre en 1661, en 
Hollande en 1666, et reçut le titre de vice-roi de TAmériquc. Maré- 
chal de France en 1675 , ministre plénipotentiaire pour la paix si- 
gnée à Nimègue en 1678, il mourut à Paris le 26 février 1686. 

10G2. Navaillcs {Philippe de Montault , duc de). 

En buste par M. Murât. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Page du cardinal de Kichelieu en 1635 , il fut successivement en- 
seigne , capitaine et colonel du régiment de la marine, de 1638 à 
1641, et fit ses premières armes en Flandre. Après avoir servi en 
Italie de 1641 à 1644 , et en Catalogne de 1645 et 1646, il fut maré- 
chal-dc-camp en 1647, et commanda en 1648 Tarmée d'Italie. 
Lieutenant-général en 1650 , il fut employé à Tarmée de Flandre 
jusqu'en 1657. Ambassadeur extraordinaire en Italie en 1658, che- 
valier de Tordre du Saint-Esprit en 1661, il commanda les trou- 
pes de Texpédition de Candie en 1669 , servit en Bourgogne et en 
Franche-Comté en 1673 et 1674, et fut nommé maréchal de France 
en 1675. Il fit la guerre de Catalogne de 1676 à 1678, fut en 1683 
gouverneur du duc de Chartres (depuis régent du royaume), et 
mourut à Paris le 5 février 1684. 

1063. Duras (Jacques-Henri de Dur fort , duc de). 

En buste par M m * Juillerat. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Né à Duras en 1625, il fut capitaine au régiment de son oncle, le 
maréchal de Turenne, en 1643, servit en Italie en 1643 et 1644 , et 
en Allemagne de 1645 à 1648. Lieutenant-général en 1657, il fit les 
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campagnes de Flandre en 1657 et 1667, celle de Franche-Comté en 
1676, *t commanda l'armée d'Allemagne en 1675. Maréchal de 
France en 1675, chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 1688, il 
reçut de nouveau le commandement de l'armée d'Allemagne en 
1689, et mourut à Paris le 12 octobre 1704, à soixante-dix-neuf 
ans. 

1064. Vivonne-Mortemart (Louis-Victor de Roche- 
chou art > duc de). 

En buste; tableau du temps. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Né en 1636, il fut élevé comme enfant d'honneur auprès de 
Louis XIV; capitaine de cavalerie en 1654, il servit en Flandre jus- 
qu'en 1657, fut mestre-de-camp en 1659, et fit la campagne d'Italie 
en 1663. Maréchal-de-camp en 1664 , il Ht partie de l'expédition de 
Gigeri sous le duc de Beaufort , et fut nommé, en 1665, lieutenant- 
général des mers du Levant. Après avoir fait les campagnes de 
Flandre de 1667 et de 1668, il fut général des galères en 1669, 
porta des secours à Candie en 1671, et fut blessé au passage du Rhin 
en 1672. Vice-roi de Sicile et commandant la flotte du roi en 1674, 
il s'empara de Messine en 1675, fut nommé maréchal de France et 
commanda en 1676 l'armée navale devant Palerme. Il fit encore la 
campagne de Flandre en 1678, et mourut à Chaillot le 15 septem- 
bre 1688. 

1065. Mêdavy (Jacques-teonorRouxel* comte de). 

En pied par Mauzaisse. — II 2,15. — L. 1,60. 

Né en 1655 à Chalençay, en Bourgogne, il entra comme cadet 
dans les gardes-du-corps en 1673, suivit Louis XIV au siège de 
Maastricht , et fit la campagne de 1674. Colonel d'infanterie en 1675, 
il servit activement jusqu'en 1683, fut brigadier en 1688, maréchal- 
de-camp en 1693 , et fit les campagnes d'Italie, de Flandre et d'Al- 
lemagne. Lieutenant-général en 1702, il commanda en chef un corps 
de l'armée d'Italie de 1703 à 1707, fut chevalier du Saint-Esprit en 
1711, et servit en Dauphiné jusqu'en 1713. Commandant en chef 
de la Provence en 1719, maréchal de France en 1724 , il mourut à 
Paris le 6 novembre 1725. 

1066. Puyscgur [Jean-François de Chastenet, mar- 
quis de ) . 

En pied par M. Latil. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né a Paris en 1669, il fut lieutenant au régiment du roi en 1677, 
capitaine en 1679, aide-major en 1682, maréchal-dc-camp en 1702, 
et fit les campagnes de Flandre et d'Allemagne. Lieutenant-général 
en 1704, il servit en Espagne, puis aux armées de Flandre et du 
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Rhin jusqu'en 1713. Conseiller au conseil de guerre en 1715, il fut 
employé en 1733 à l'armée du Rhin. Maréchal de France en 1734, 
chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 1739, il mourut le 15 août 
1743. 

1067. Asfeldt ( Claude-François Bidaljinarquisd'). 

En pied par M. Schofin. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Lieutenant de dragons au service de France en 1683, il se trouva 
au siège de Luxembourg, et fit les campagnes d'Allemagne et de 
Flandre de 1689 à 1697. Maréchal-de-camp en 1702, lieutenant- 
général en 1704, il fut employé en Espagne et continua de servir 
activement jusqu'en 1715. Chevalier de la Toison-d'Or en 1715, 
admis au conseil de guerre et nommé directeur-général des fortifl- 
cations, il fit partie de l'armée d'Espagne en 1719, et commanda 
celles d'Italie et du Rhin en 1733 et 1734. Maréchal de France en 
1734, il mourut à Paris le 7 mars 1743, à l'âge de soixante-seize 
ans. 

1068. Noallles (Adrien-Maurice y duc de). 

En pied par M. Fkron. — H. 2,15. — L. 1,60. 

Né à Paris en 1678, il était (ils du maréchal Anne-Jules de Noail- 
les, et porta d'abord le litre de comte d'Ayen. 11 entra aux mousque- 
taires en 1692, fit sa première campagne dans l'armée de Catalogne 
en 1693, et servit en Flandre en 1696 et 1697. Chevalier delà Toison- 
d'Or et brigadier de cavalerie en 1702, il fut employé à l'armée d'Al- 
lemagne, fit la campagne sur le Rhin, et fut nommé maréchal-de- 
camp en 1704. Lieutenant-général en 1706, capitaine des gardes- 
du-corps en 1707, il commanda en chef l'armée de Catalogne, et fut 
créé grand d'Espagne de première classe en 1711. Président du 
conseil des finances en 1715, membre du conseil de régence en 
1718, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1724, il servit à l'ar- 
mée du Rhin en 1733, fut nommé maréchal de France en 1734, et 
commanda les armées jusqu'à la paix de 1748. 11 mourut à Paris le 
24 juin 1766, "à l'âge de quatre-vingt-huit ans. 

1069. Colgny (François de F ranquetot, duc de). 

En pied par M. Paulin Guémn. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Il entra dans les mousquetaires en 1687, fut capitaine en 1690, et 
fit les campagnes d'Allemagne, de Flandre et d'Italie. Brigadier de 
cavalerie en 1702, marécbal-de-camp et colonel-général des dragons 
en 1704, il fut employé aux armées de la Moselle, du Rhin et de 
Flandre. Lieutenant-général en 1709, il continua à servir active- 
ment, fut conseiller au conseil de guerre en 1719, chevalier de l'or- 
dre du Saint-Esprit en 1724, et commanda en chef l'armée d'Italie 
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en 1734. Maréchal de France et chevalier de la Toison-d'Or en 1734, 
il fut créé duc en 1747, et mourut à Paris le 18 décembre 1759, à 
l'âge de quatre-vingt-dix ans. 

1070. Maillebois (Jcan-Baptiste-Francois Desma- 
relz, marquis de). 

En pied par M. Gaminadb. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né en 1682, il entra aux mousquetaires en 1698, fut sous-lieute- 
nant en 1699, colonel en 1703, et servit en Flandre, en Allemagne, 
en Savoie et en Dauphiné de 1701 à 1708. Brigadier en 1708, il fit 
les campagnes de Flandre et d' Allemagne, fut maréchal-de-camp 
en 1718, chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 1724, lieutenant- 
général en 1731, et fut employé ù l'armée d'Italie jusqu'en 1736. 
Maréchal de France en 1741, il commanda les armées delà Meuse, 
du Bas-Rhin et d'Italie jusqu'en 1746, et fut créé grand-d'Espagne 
de première classe. Gouverneur-général de l'Alsace en 1759, il mou- 
rut le 7 février 1762. 

1071. Belle-Isle ( Louis-Char les- Auguste F ouqaet, 
duc de). 

En pied par Nivelon. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né en 1684 à Villefranche de Rouergue, il était petit-fils du surin- 
tendant Fouquet. 11 entra aux mousquetaires en 1701 , fut capitaine 
dans le régiment Royal-Cavalerie en 1702, et servit aux armées d'Al- 
lemagne, du Rhin, d'Italie et de Flandre. Mestre-dc-camp général 
des dragons en 1709, maréchal-de-camp en 1718, il commanda le 
camp de la Moselle en 1727, et celui de la Haute-Meuse en 1730. 
Lieutenant-général en 1731, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 
1734, il fut, en 1741, ambassadeur extraordinaire et plénipoten- 
tiaire en Allemagne pour l'élection de l'empereur Charles VII. Ma- 
réchal de France en 1741, il commanda l'armée de France sous 
l'électeur de Bavière, fut nommé chevalier de la Tolson-d'Or en 
1742, et reçut le commandement de l'armée de Bohême. Général de 
l'armée du Rhin en 1744, de celle du Piémont en 1746 et de celle 
d'Italie en 1748, il fut créé pair de France en 1749, minisire d'état 
en 1756. Il mourut à Versailles le 26 janvier 1761. — Le maréchal 
de Belle-Isle avait été reçu à l'Académie française en 1749. 

1072. Saxe {Arminius Maurice, comte de). 

En pied par M. Aug. Couder. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né en 1696 à Goslar ( Hanovre), il était fils naturel de Frédéric- 
Auguste I er , électeur de Saxe et roi de Pologne. Dès l'âge de douze 
ans, Use trouva comme fantassin au siège de Lille en 1703. Après 
avoir servi dans les armées du roi de Pologne, il reçut la décoration 
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de l'Aigle-Blanc en 1718 et le grade de général-major. Il entra au 
service de France en 1720, et fut nommé maréchaWe-camp. Lieu- 
tenant-général en 1734, il servit dans les armées du Rhin en 1735, 
d'Allemagne en 1741, et commanda en chef l'armée française en 
Bavière en 1743. Maréchal de France en 1744, il commanda l'armée 
de Flandre, remporta les victoires de Fontenoy, de Roconx et de 
Lawfeldt , et fut, en 1747, maréchal-général des camps et armées 
du roi. Il reçut du roi Louis XV le domaine de Chambord, et mou- 
rut dans cette résidence le 30 novembre 1750. 

1 073. Lowendal ( U Iric-Frédëric Woldemar, comte 

de ). 

En pied par M. Aug. Couder. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né à Hambourg en 1700, il fit en Pologne sa première campagne 
comme simple soldat en 1713, servit successivement en Danemark , 
en Hongrie, en Saxe et en Russie, où il fut lieutenant-général, gou- 
verneur-général du duché d'Esthonie et de Revel en 1739, et comte 
de l'empire en 1741. Lieutenant-général au service de la France en 
1744, il fit les campagnes de Flandre en 1744 et 1745, fut cheva- 
lier de Tordre du Saint-Esprit en 1746, et maréchal de France après 
la prise de Berg-op-Zoom en 1747. 11 commanda l'armée de Flandre 
conjointement avec le maréchal de Saxe, en 1748, et mourut le 27 
mai 1755. 

NEUVIÈME SALLE DES MARÉCHAUX N.° 53. 

Ancienne Chambre des Baitis ( Voir Salle n.° 52. ) ; elle était décorée de 
six colonnes en marbre avec des bases et des chapiteaux de bronze dorés; 
au milieu se trouvait un buffet en marbre, sur lequel on plaçait les vases 
et ustensiles nécessaires pour les bains. Cette salle servit ensuite de cham- 
bre à coucher à la comtesse de Toulouse et à Madame Victoire. Les orne- 
ments des volets rappellent encore sa première destination. 

1 074. Choiscul ( Claude j cotnlc de ). 

En buste par M M Haudebourt. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Il servit comme volontaire en 1649, fut mestre-de-camp de cava- 
lerie en 1653, et fit les campagnes de Flandre de 1653 à 1659. Il 
suivit le comte de Coligny dans l'expédition de Hongrie en 1664, fut 
brigadier de cavalerie en 1667, maréchal-de-camp en 1669, et fit 
partie de l'expédition de Candie. Employé depuis 1672 à l'armée 
d'Allemagne, lieutenant-général en 1676, chevalier de l'ordre du 
Saint-Esprit en 1688, il fit partie de l'armée de Normandie en 1692. 
Maréchal de France en 1693, il commanda l'armée du Rhin en 1696 
et 1697, et mourut à Paris le 15 mars mars 1711, âgé de soixante- , 
dix-neuf ans. 
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1075. Tourville (Anne-Hilarion de Costentin* 

COmtcde). (Voir n.° 1031.) 
En buste ; tableau du temps. — H. 0,71. — L. 0,55. 

1076. Chateauregnaud (François-Louis Rousselet, 
marquis de). 

En buste; tableau du temps. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Né en 1637, il commença par servir dans les armées de terre et 
fit les campagnes de Flandre en 1658 et 1659. Il se trouva à la prise 
de Gigeri en 1664, fut nommé capitaine de vaisseau, puis chef d'es- 
cadre en 1673 et fit sur l'Océan les campagnes de 1673 et de 1678. 
Il prit part au bombardement d'Alger en 1(388, fit la campagne de 
1689 sur les côtes d'Irlande, celle de 1690 dans la Manche, et com- 
manda l'avant-garde à la bataille navale de Béveziers. Grand'croix 
de Saint-Louis lors de la création de cet ordre en 1693, il fut nommé 
en 1701, par Philippe V, roi d'Espagne, capitaine-général de la mer 
océane, et par Louis XIV, vice-amiral du Levant. Maréchal de France 
en 1703, lieutenant-général commandant en Bretagne en 1704, che- 
valier de l'ordre du Saint-Esprit en 1705, il mourut à Paris, le 15 no- 
vembre 1716. 

1077. Taliard (Camille d'Hostun, comte de), duc 
d'Hostun. 

En buste par M me Cordellier-Delanoue. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Né en 1652, il était à quinze ans guidon des gendarmes anglais, et 
il fit en 1668 la campagne de la Franche-Comté. Mestre-de-camp- 
licutenant du régiment royal des Cravates en 1669, il servit en Hol- 
lande et en Flandre, de 1672 et 1675. Lieutenant-général au gouver- 
nement de Dauphiné en 1675, brigadier de cavalerie en 1677, il fut 
employé activement jusqu'en 1685. Maréchal-de-camp en 1688, 
lieutenant-général en 1693, il fit la campagne d'Allemagne et servit 
jusqu'en 1697. Ambassadeur en Angleterre en 1698, chevalier de 
l'ordre du Saint-Esprit en 1701, maréchal de France en 1703, il 
commanda l'armée d'Allemagne sous le duc de Bourgogne en 1704, 
et fut fait prisonnier à la bataille d'Hochstett. Créé duc d'Hostun en 
1712 et pair de France en 1714, il fil partie du conseil de régence et 
fut ministre d'Etat en 1726. 11 mourut à Paris, le 30 mars 1728. — 
Le maréchal de Taliard était membre honoraire de l'Académie des 
Sciences. 

1078. Bezons (Jacques Bazin* comte de). 

En buste par M. Luthereau d'après Dctroy. — H. 0,71.— L. 0,55. 
Il servit d'abord en Portugal sous le comte de Schombcrg en 1667, 
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lit la campagne de Catalogne en 1668 et celle de Hollande en 1671 
Mcstre-de-camp en 1675, inspecteur-général de la cavalerie en 1688, 
maréchal-de-camp et commandant de Tordre de Saint-Louis en 1693, 
il fit toutes les campagnes de 1675 à 1708 et commanda l'armée 
d'Espagne en 1709. Maréchal de France en 1709, il commanda les 
armées de la Moselle et du Rhin, fit partie du conseil de régence en 
1715, fut chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 1724, et mourut le 
22 mai 1733, à l'âge de quatre-vingt-sept ans. 

1 079. Montesquiou ( Pierre de ) , comte d' Art agnan. 

En buste par M M Rocbard. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Page du roi en 1660, mousquetaire en 1666, lieutenant en 1673, 
capitaine en 1678, il servit activement en Flandre, en Franche- 
Comté et en Hollande. Major du régiment des gardes en 1681, ma- 
jor-général de Tinfanterie en 1683, inspecteur-général de Tinfanterie 
en 1689, il se trouva à la bataille de Fleurtis en 1690 et au siège de 
Monsen 1691. Maréchal-de-camp en 1691, il fut major-général de 
l'armée de Flandre, lieutenant-général en 1696 et commanda en 
Flandre jusqu'en 1712. Maréchal de France en 1709, conseiller au 
conseil de régence en 1720, chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 
1724, il mourut au Plcssis -Tiquet près Paris, le 12 mai 1725, à Tâge 
«le quatre-vingts ans. 

1080. Ricliclicu (fouis -François -Armand de Vi- 
gnerol du Plcssis, duc de). 

En pied par M. Ang. Couder.— -II. 2,15. — L. 1.40. 

Né à Paris en 1696, il fut connu d'abord sous le nom de duc de 
Fronsac, entra aux mousquetaires en 1712 et lit la campagne de 
Flandre. 11 prit le nom de duc de Richelieu à la mort de son père en 
1715, fut duc et pair de France en 1721, remplit les fonctions d'am- 
bassadeur à Vienne en 1724, et fut fait chevalier de Tordre du Saint- 
Esprit en 1728. Brigadier en 1734, maréchal-de-camp en 1738, il 
servit aux armées de Flandre et du Rhin, fut créé en 1744 premier 
gentilhomme de la chambre et lieutenant-général, et prit part aux 
victoires de Fontenoy et de Rocoux. Ambassadeur en Saxe en 1766, 
il se trouva en 1747 à la bataille de Lawfeld et passa ensuite à l'ar- 
mée d'Italie. Maréchal de France en 1748, gouverneur-général de 
(îuyenne en 1755, il s'empara en 1756 de Port-Manon, et commanda 
en 1757 l'armée de Hanovre. 11 mourut le 8 août 1788 à Tâge de 
quatre-vingt-dix ans. — lie maréchal de Richelieu avait été reçu de 
l'Académie française en 1721 et membre de l'Académie des Sciences 
en 1731. 
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1081. Biron (lj)uis- Antoine de Gontaul, duc de). 

■ 

En pied par M. CounT. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Il fut garde-marine en 1716, capitaine de cavalerie en 1727, co- 
lonel en 1729, et servit en Italie de 1733 à 1735. Maréchal-de-camp 
en 173/i, il fit la campagne de Bohême, fut lieutenant-général en 
1743, chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 1744, et servit en 
Flandre jusqu'en 1747. Pair de France en 1749, maréchal de France 
en 1757, il fut gouverneur-général du Languedoc en 1775, et mou- 
rut le 29 octobre 1788, à l'âge de quatre-vingt-huit ans. 

1082. Estrées [Ijouis-Charles-Cêsar Le Tellier, 
comte d'), marquis de Jjouvois et de Cour- 
tenvaux. 

En pied par M. Caminade. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Il entra dans Tordre de Malte en 1697 sous le nom de chevalier 
de Louvois, fut mestre-de-camp de cavalerie en 1716, et fit sa pre- 
mière campagne en Espagne en 1719. Capitaine des Cent-Suisses en 
1722, il prit alors le nom de marquis de Gourtenvaux, fut brigadier 
en 1734 et servit sur les bords du Rhin. Maréchal-de-camp en 1738, 
il fut substitué au nom et aux armes d'Estrées en 1739, et fit les 
campagnes de Bohême et de Bavière. Lieutenant-général en 1744, 
chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 1746, il commanda à 1 armée 
de Flandre, puis sur les côtes de la Normandie. Maréchal de France 
en 1757 , il commanda Tannée d'Allemagne, fut ministre d'état en 

1758, et mourut le 2 janvier 1771, à soixante-seize ans. 

\ 083. Contades (Louis-Georges-Erasmejmarquisde) . 

En pied par M. Gosse. — H. 2,15. — L. 1,60. 

Enseigne au régiment des gardes-françaises en 1720, il y fut suc- 
cessivement lieutenant et capitaine, fut brigadier en 1734, et servit 
en Italie et en Corse jusqu'en 1739. Maréchal-de-camp en 1740, il 
fit les campagnes d'Allemagne et de Flandre, fut lieutenant-général 
en 1745, et commanda en chef l'armée d'Allemagne en 1758. Ma- 
réchal de France en 1758, chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 

1759, il commanda de nouveau l'armée d'Allemagne eu 1762, et 
mourut à Livry, le 19 janvier 1775, âgé de soixante-onze ans. 

1084. Soubise {Charles de Rohan, prince de). 

En pied; tableau du temps. — H. 2,15. — L. 1,40. 

11 entra aux mousquetaires en 1732, fut brigadier de cavalerie en 
1740, maréchal-de-camp en 1743, et servit aux armées du Rhin et 
de Flandre. Lieutenant-général en 1748, il fut gouverneur-général 
de la Flandre et fit les campagnes d'Allemagne. Maréchal de France 

17 
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en 1758, ministre d'état en 1759, il fut grand'crolx de l'ordre de 
Saint-Louis en 1779, et mourut le 4 juillet 1787, à l'âge de soixante- 
douze ans. 

1085. Broglic ( Victor-François, duc de). 

En pied par M. Caminadc — H, 2,15. — L. 1.40. 

Né en 1718, il était fils du maréchal François-Marie de Broglie. 11 
entra comme capitaine dans le régiment Dauphin-Cavalerie en 1734 
et servit en Italie, en Bavière et en Bohême. Brigadier en 1742, ma- 
réchal-de-camp en 1745, il prit alors le titre de duc après la mort 
de son père, fut lieutenant-général en 1748, et fit les campagnes du 
Hhin, de Flandre, d'Allemagne et de Hanovre. Chevalier de Tordre 
du Saint-Esprit et maréchal de France en 1759, il fut général en chef 
de l'armée d'Allemagne et créé prince de l'Empire. En 1788 le ma- 
réchal de Broglie reçut le commandement du camp rassemblé sous 
les murs de Metz, et fut ministre de la guerre en 1789. Il se trouva 
en 1792 a la tête d'un corps d'émigrésqui envahit la Champagne avec 
l'armée prussienne, et mourut à Munster en Westphalie, le 30 mars 
1804. 

1086. Du Muy (Louis -Nicolas-Victor de Félix 
d'Olières, comte). 

En pied; tableau du temps. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né à Marseille en 1711, il entra dans l'ordre de Malte, et fut en- 
suite guidon d'une compagnie de gendarmes en 1726. Mestre-de- 
camp de cavalerie en 173Ï, il fit les campagnes d'Allemagne, de 
Westphalie et de Bohême, fut brigadier en 1743, et servit aux ar- 
mées du Rhin et de Flandre. Menm du dauphin et maréchal-de- 
camp en 1745, lieutenant-général en 1748, il fit les campagnes d'Al- 
lemagne de 1757 à 1761. Chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 
1764, ministre de la guerre en 1774, maréchal de France en 1775, 
il mourut le 10 octobre de la même année. 

1087. Castries ( Charles- Ëugène- Gabriel de la 
Croix j marquis de). 

En pied par Joseph Boze. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Lieutenant dans le régiment du Roi en 1742, il fit les campagnes 
de Flandre, fut maréchal-de-camp en 1748, et commanda la cavale- 
rie au camp de Sarrelouis en 1753. Lieutenant-général en 1758, 
mestre-de-camp-général de la cavalerie en 175$, il fit les campagnes 
d'Allemagne, fut chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1762, mi- 
nistre de la marine en 1780, maréchal de France en 1783, et gou- 
verneur-général en Flandre en 1787. Il commanda en 1792 un 
corps de l'armée des émigrés qui envahit la Champagne, et mourut 
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à Wolfenbuttel, le il janvier 1801, à l'âge de soixante-quatorze ans. 

1088. Ségur [Philippe-Henri, marquis de) 

En pied par M. François Dubois. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Cornette de cavalerie en 1739, capitaine en 1740, il servit à l'ar- 
mée de Bohême, fut colonel en 1743, et fit les campagnes d'Italie et 
de Flandre. Brigadier en 1747, maréchal-dc-camp en 1749, il fut 
employé à l'armée d'Allemagne de 1757 à 1759. Lieutenant-général 
en 1760, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1767, il fut minis- 
tre de la guerre en 1781 et maréchal de France en 1783. Il mourut 
à Paris, le 3 octobre 1801, à l'âge de soixante-dix-huit ans. 

1089. Vaux ( Noël de Jourda, comte de). 

En pied par M. Gaminade. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né en 1710 au château de Vaux (Haute-Loire), il entra comme 
enseigne au régiment d'Auvergne en 1723, fut successivement lieu- 
tenant en 1724, capitaine en 1734, colonel en 1743, brigadier en 
1746, et fit en Flandre les campagnes de 1744 à 1747. Maréchal-de- 
camp en 1748, il commanda la Franche-Comté, et fut nommé en 
1747 au commandement en chef de l'île de Corse. Lieutenant-géné- 
ral en 1759, il fit les campagnes d'Allemagne, fut grand'eroix de 
l'ordre de Saint-Louis en 1768, et commanda sur les côtes de Nor- 
mandie et de Bretagne en 1779. Maréchal de France en 1783, il 
mourut à Grenoble, le 12 septembre 1788. 

DIXIÈME SALLE DES MARÉCHAUX N.° 54. 

Ancien Salon de l'appartement des Bains (Voir Salle n.° 52). Ce Salon 
était orné de douze figures en plomb doré servant de torchères et repré- 
sentant les douze mois de l'année; elles furent détruites en 1772. 

1090. Broglie (Victor-Maurice , comte de). 

En buste par M. Rai ch. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Guidon dans la compagnie des gendarmes de la garde en 1666, 
capitaine en 1670, maréchal-de-camp en 1676, il servit activement 
en Flandre, dans la Franche-Comté et en Hollande. Employé à l'ar- 
mée d'Allemagne, en 1678, il se trouva au siège de Luxembourg 
en 1684. Lieutenant-général en 1688, il commanda d'abord en Flan- 
dre, puis en Languedoc Maréchal de France en 1724, il mourut 
le ti août 1727 à l'âge de quatre-vingts ans. 

1091. Aubusson {Louis a"), duc de La Fcuillade. 

En buste par M. Bilfeldt. — H. 0,71. — L. 0,55. 
Fils puîné du maréchal de La Feuillade, il fut connu d'abord sous 
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le nom de vicomte d'Aubusson et fit, comme volontaire, à l'âge de 
quinze ans, la campagne d'Allemagne en ifi88 et 1689. Colonel de 
cavalerie en 1G89, il se trouva à la bataille de Menrus en 1690 et au 
siège de Monsen 1691. Devenu duc de La Feuillade à la mort de son 
père, il fut gouverneur-général du Dauphiné et fit les campagnes de 
Flandre et d'Allemagne jusqu'en 1697. Brigadier et maréchal-de- 
camp en 1702, lieutenant-général en 1704, il commanda en l)au- 
pbiné et en Savoie jusqu'en 1706. Maréchal de France en 1724, il 
mourut à Marly le 29 janvier 1725, à l'Age de cinquante-deux ans. 

1092. Gramont [Antoine IV \ duc de). 

En buste par M"** Bruyère. — H. 0,71. — L. 0,56. 

Connu d'abord sous le nom de comte de Gtticbe, il entra aux mous- 
quetaires en 1685, fut colonel en 1687 et aide-de-camp du grand- 
dauphin en 1688. 11 servit activement en Allemagne et en Flandre, 
fut brigadier en 1694, pair de France en 1700, colonel-général des 
dragons en 1703 et lieutenant-général en 1704. Membre des con- 
seils de régence et de la guerre en 1715, ilprit en 1720 le nom de 
duc de Gramont et fut nommé maréchal de France en 1724. H 
mourut le 6 septembre 1725, âgé de cinquante-trois ans. 

1093. Coetlogon (Alain-Emmanuel, marquis de). 

En buste; tableau du temps. — H. 0,71. — L. 0,54. 

Enseigne au régiment Dauphin en,1668, il passa dans l'armée de 
mer en 1670, comme enseigne de vaisseau, fut lieutenant en 1672, 
capitaine en 1675 et fit sur mer les campagnes de la Méditerranée et 
de la Manche. Chef d'escadre en 1689, lieutenant-général des armées 
navales en 1701, il commanda le corps de bataille dans le combat 
naval de Malaga en 1704. Commandant de l'ordre de Saint-Louis en 
1705, membre du conseil de marine en 1715, vice-amiral du Levant 
en 1716, il fut chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 1722. Maré- 
chal de France en 1730, il mourut le 7 juin 1730, à quatre-vingt- 
quatre ans. 

1 094. Broglic [François-Marie, duc de) . 

En buste par M -e Haudbboort. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Né en 1671, il était fils du maréchal Victor-Maurice de Broglie et 
entra en 1685 dans la compagnie des cadets de Besançon. Cornette 
de cuirassiers en 1689, il fit les campagnes d'Allemagne, d'Italie, de 
Flandre et de Hollande, fut brigadier en 1702, maréchal-de-camp 
en 1704 et fut employé aux armées d'Italie et du Bhin. Lieutenant- 
général en 1710, il commanda dans les armées de Flandre et du 
Bhin, fut directeur-général de la cavalerie en 1719, ambassadeur en 
Angleterre en 1724 et chevalier de l'ordre de Saint-Esprit en 1731. 
Maréchal de France en 1734, il eut, conjointement avec le maréchal 
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de Coigny, le commandement de l'armée d'Italie, fut créé duc en 
17^2, commanda l'armée de Bavière, et mourut le 22 mai 1745. 

1095. Brancas i Louis de Brancas de Forai Iqttier, 
dit le marquis de). 

En buste par M. G allait. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Il entra aux mousquetaires en 1689 et fit ses premières armes en 
Allemagne. Enseigne de vaisseau en 1692, lieutenant en 1693, il ser- 
vit sur mer jusqu'en 1699. Mestre-de-camp et lieutenant du régi- 
ment d'infanterie d'Orléans en 1699, il fut employé à l'armée de 
Flandre en 1703, fut maréchal-de-camp en 1704 et servit en Espa- 
gne jusqu'en 1709. Lieutenant-général en 1710, chevalier de la 
Toison-d'Or et ambassadeur en Espagne en 1714, il lit partie du 
conseil de régence en 1715. Lieutenant-général au gouvernement de 
Provence en 1718, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1724, il 
fut créé grand-d'Espagne de première classe en 1730, maréchal de 
France en 1741 et mourut le 9 août 1750 à l'âge de soixante-dix-neuf 
ans. 

i 096. Choiseul-Stainville {Jacques-Philippe, duc de) . 

En pied par M. Valciiblet. — H. 2,15. — L. 1,/i0. 

Né à Lunévillc en 1727, il servit dès sa jeunesse dans les troupes 
de l'impératrice Marie-Thérèse, puis entra au service de France 
comme lieutenant-général à l'armée d'Allemagne en 1760. Inspec- 
teur-général de l'infanterie et chevalier de l'ordre de Saint-Louis en 
1761, il servit à l'armée du Haut-Rhin et fut gouverneur de Lor- 
raine. Maréchal de France en 1783, gouverneur-général de l'Alsace 
en 1788, il mourut en 1789, à l'âge de soixante-deux ans. 

1097. Luckner (Nicolas* baron de). 

En pied par M. Aug. Couder. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né en 1722 à Camb en Bavière , il servit d'abord dans les armées 
du roi de Prusse, où il devint colonel de hussards, puis entra au 
service de France en 1763, et fut employé, avec le grade de lieute- 
nant-général , en Normandie et en Bretagne en 1778. 11 reçut en 
1791 le commandement des 7* et 8* divisions militaires, fut nommé 
la même année maréchal de France, et commanda en 1792 l'année 
du Kliin. Condamné à mort par le tribunal révolutionnaire, il périt 
sur Téchafaud à Paris le 4 janvier 1794. 

1098. Bocliambeau (Jean-Baptiste-Donatien de Vi- 
meur, comte de ) . 

En pied par M. Lari vibre. — H. 2,15. — L. 1,40. 
Né à Rochambeau en 1725, il entra au service en 1742 comme 
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cornette de cavalerie , fut successivement capitaine en 1743, colonel 
en 1747, et lit les campagnes de Bohême et du Bas-Rliin. Brigadier 
d'infanterie en 1756, il servit en Allemagne, fut maréchal-de-camp 
en 1766, et grand'croix de Tordre de Saint-Louis en 1771. Lieute- 
nant-général en 1780, il reçut le commandement de l'armée envoyée 
en Amérique pour la guerre de l'indépendance, et fut nommé che- 
valier de Tordre du Saint-Esprit en 1783. Commandant des l re et 
16 e divisions militaires et maréchal de France en 1791, il fut mis, 
en 1792, à la tête de l'armée du Nord. Grand-officier de la Légion- 
d'Honncur en 1804, il mourut à Kochambeau le 10 mai 1807. 

1 099. Berthier ( Louis- A lexandre) , prince de Neuf- 
cluitel et de Wagram. 

En pied par Pajou. — H. 2,15. — L. 1,33. 

Né à Versailles le 20 novembre 1753. Ingénieur-géographe des 
camps et armées du roi en 1766, lieutenant dans le corps-royal 
d'état-major en 1770, capitaine de dragons en 1777, il fit les campa- 
gnes d'Amérique de 1780 à 1783. Aide-major des logis en 1787, 
major en 1788, lieutenant-colonel en 1789, il fut la même année 
major-général de la garde nationale de Versailles. Colonel adjudant- 
général en 1790, maréçhal-de-camp en 1792, il servit comme chef 
d'état-major de l'armée du Nord , commandée par le maréchal Luck- 
ner, et fut employé en 1793 à Tarméc des côtes de la Rochelle. Gé- 
néral de division en 1795, chef d'état-major des armées d'Italie et 
des Alpes en 1796, il fit les campagnes d'flalie de 1795, 1796 et 
1797, et commanda en chef l'armée d'Italie en 1797. Chef de Tétat- 
major de Tarméc d'Angleterre en 1798, il fit partie de l'armée ex- 
péditionnaire d'Egypte en 1798 et 1799. Ministre de la guerre en 
1799, il commandait en chef l'armée de réserve en 1800, et fit la 
campagne de Marengo. Il fut nommé maréchal de l'empire , grand- 
officier de la Légion-d'Honneur et grand- veneur en 1804. Grand- 
cordon de la Légion-d'Honneur et major-général de la grande-armée 
en 1805, grand-dignitaire de Tordre de la Couronne-de-Fcr, prince 
et duc de Neufchâtel en 1806, membre du sénat et vice-connétable 
en 1807, il fît la campagne de 1805 en Allemagne, de 1806 et 1807 
en Prusse et en Pologne, de 1808 en Espagne, et de 1809 en Autri- 
che. Créé prince de Wagram en 1809, il fit, comme major-général 
de la grande armée, la campagne de Russie en 1812, de Saxe en 
1813, et de France en 1814. Le maréchal Berthier fut nommé en 1814 
pair de France, capitaine des gardes-dn-corps du roi et commandeur 
de Tordre de Saint-Louis. Il mourut à Bamberg en Bavière le 1 er juin 
1815. 

1 100. Murât (Joachim ) , grand-duc de Clercs et de 

Bcrg. ( Voir n.° 922. ) 
En pied par Gérard. — H. 2,15. — L. 1,33. 
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1101. Moncey ( Bon- Adrien Jannot de), duc de Co- 
négliano. 

En pied par M. Barbier-Walbonne. — H. 2,15. — L. 1,33. 

Né à Palisse (Doubs) le 31 juillet 1754. Volontaire au régiment de 
Champagne-Infanterie en 1768, il fut successivement sous-lieute- 
nant de dragons en 1779, lieutenant en premier en 1785 et capitaine 
en 1791. Chef de bataillon en 1793, il servit dans Tannée des Pyré- 
nées-Orientales, fut successivement nommé dans Tannée 1794 géné- 
ral de brigade, général de division, et commandant en chef de 
Tarmée des Pyrénées-Orientales. Commandant la 11 e division mi- 
litaire en 1795, et les 12* et 19* en 1799, il fit les campagnes de 
1799 et de 1800, en Italie, comme lieutenant du générai en chef, 
fut employé en Suisse dans Tannée 1800, et passa ensuite à Tar- 
mée de réserve. Lieutenant - général commandant le corps des 
troupes françaises dans la république Cisalpine en 1801, il servit à 
Tarmée du Midi comme général de division , et fut nommé premier 
inspecteur-général de gendarmerie. Maréchal de Tcmpire en 1804, 
grand-cordon de la Légion-d'Honneur en 1805, et duc deGonégliano 
en 1808, il eut le commandement du 3* corps de Tarmée française 
en Espagne, où il fit les campagnes de 1808 et de 1809. 11 reçut en 
1809 le commandement de l'armée de la Tête-de-Flandre , et fut 
nommé grand-dignitaire de Tordre de la Couronne-de-Fer. Com- 
mandant en chef Tarmée de réserve des Pyrénées en 1813, il fut 
en 1814 major-général de la garde nationale de Paris. Chevalier de 
Saint-Louis et pair de France en 1815, gouverneur de la 9 e divi- 
sion militaire, chevalier de Tordre du Saint-Esprit et comman- 
deur de Tordre de Saint-Louis en 1820, le maréchal Moncey com- 
manda en chef le 4 e corps de Tarmée des Pyrénées en 1823, et fut 
la même année grand'eroix de Tordre de Saint-Louis. Il fut nommé 
gouverneur de THôtel-Iloyal des Invalides en 1833, et mourut le 20 
avril 1842. 

ONZIÈME SALLE DES MARÉCHAUX, N.* 55. 

Cette salle portait le nom de Salle de Diane; elle était alors ornée de 
douze colonnes d'ordre ionique en marbre, qui furent supprimées lors- 
que l'appartement des bains fut habité par Mesdames, filles de Louis XV. 

1102. Balincourt (Claude-Guillaume Testa, mar- 
quis de). 

En buste par M. Caminadu. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Il entra aux mousquetaires en 1697, et servit en Flandre en 1701 
et 1702. Colonel d'infanterie en 1703, il fit les campagnes d'Aile- 
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magne et d'Espagne jusqu'en 1716, fut maréchal-de-camp en 1719, 
lieutenant-général en 1734, et servit activement jusqu'en 1745. Ma- 
réchal de France en 1746, il continua de commander en Alsace jus- 
qu'à la paix de 1748, fut nommé en 1767 chevalier de l'ordre du 
Saint-Esprit, et mourut en 1770, à l'âge de quatre-vingt-dix ans. 

1103. Im F arc (Philippe-Char les, marquis de). 

En buste par M. Sbrrib. — H. 0,71. — L. 0,55. 

U entra aux mousquetaires en 1701, fit l£ campagne de Flandre 
en 1702, et se rendit en 1714 à l'armée d'Italie en qualité de colonel 
du régiment d'infanterie du Gatinais. Capitaine des gardes du duc 
d'Orléans en 1712, brigadier en 1716, il était au siège de Fontarabie 
en 1719. Marécbal-de-camp en 1720, chevalier de la Toison d'Or 
en 1722, il commanda en chef dans le Languedoc en 1724. Chevalier 
de l'ordre du Saint-Esprit en 1731, lieutenant-général en 1734, U 
servit successivement dans les armées du Rhin, de Bavière, de Bo- 
hême, de la Haute-Alsace et du Bas-Rhin, de 1735 â 1746. Maréchal 
de France en 1746, il mourut le 4 septembre 1752, à l'âge de 
soixante-cinq ans. 

1104. C 1er mont-Tonnerre (Gaspard, duc de). 

En buste par M. Amibl. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Né en 1688, il entra comme cornette au régiment de cavalerie du 
Cbâtelet en 1703, fut successivement capitaine et mestre-de-camp, 
et lit les campagnes de 1703 à 1713 en Allemagne et en Flandre. 
Brigadier et commissaire-général de la cavalerie en 1716, il fut com- 
mandeur de l'ordre du Saint-Louis en 1720, et chevalier de l'ordre 
du Saint-Esprit en 1724. Maréchal-de-camp en 1730, lieutenant- 
général en 1734, il servit à l'armée du Rhin jusqu'en 1735, fut mes- 
tre-de-camp-général de la cavalerie en 1736, et fit les campagnes de 
Bohême, d'Allemagne et de Flandre. Maréchal de France en 1747, 
il était en 1774 le doyen des maréchaux et représenta le connétable 
au sacre de Louis XVI. U mourut le 16 mars 1781, à l'âge de quatre- 
vingt-douze ans. 

1105. La Tour-Maubourg (Jean-Hector de Fay, 
marquis de). 

En buste par M. Paulin Guéniis. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Né en 1684 au château de Maubourg, en Velay, il entra aux 
mousquetaires en 1698, fut lieutenant en 1701, et fit en Flandre les 
campagnes de 1703 à 1705. Colonel en 1707, il fut employé dans les 
armées de Savoie et de Catalogne jusqu'en 1715. Inspecteur-géné- 
ral d'infanterie en 1718, brigadier en 1719, maréchal-de-camp en 
1734, il fit la campagne d'Allemagne en 1735. Lieutenant-général 
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en 1738, il commanda dans les armées de Flandre et du Rhin, fut 
chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1748 et maréchal de France 
en 1757. Il mourut à Paris le 15 mai 1764. 

1106. Mirepoix (Gaston-Charles-Pierre de Lévis, 
duc de). 

En buste par M" ,e Haudebourt. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Né en 1699, il entra aux mousquetaires en 1718, se trouva en 
1733 au siège de Kehl et servit à l'armée du Rhin. Ambassadeur à 
Vienne en 1735, maréchal-de-camp en 1738, chevalier du Saint- 
Esprit en 1739, il servit en Bavière, en Bohême et en Italie. Ambas- 
sadeur en Angleterre en 1749, créé duc de Mirepoix en 1750, il fut 
capitaine des gardes du corps en 1756. Maréchal de France en 1757, 
il commanda en chef Parmée des côtes de la Méditerranée, et mou- 
rut à Montpellier le 25 septembre 1757. 

1107. Bcrcliény ( Ladislas-I gnace 9 comte de ) . 

En buste par M. Latil. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Né à Eperics (Hongrie) eu 1689, il entra en 1712 au service de 
la France et fit la campagne de 1713 à Parmée du Rhin. Colonel en 
1720, il se trouva en 1733 au siège de Kehl, et servit a Parmée du 
Rhin en 1734 et 1735. Grand écuyer de Lorraine en 1738, il lit les 
campagnes de Bohême, d'Allemagne et de Flandre, fut lieutenant- 
général en 1744, et grawPcroix de l'ordre de Saint-Louis en 1753. 
Maréchal de France en 1758, il mourut en 1778. 

1108. larges (Guy-Michel de Dur fort, duc de). 

En buste par M"" Haudkbouht. — H. 0,71. — L. 0,55. 

11 entra aux mousquetaires eu 1719 et fut colonel en 1723. Lieute- 
nant-général au gouvernement de Franche-Comté en 1730, il fit la 
campagne d'Italie, fut maréchal-de-camp en 1740 et servit aux ar- 
mées de la Meuse et du Rhin. Chevalier de l'ordre du Saint-Esprit 
en 1745, lieutenant-général à Parmée de Flandre en 1746, il fit à 
Parmée d'Allemagne la campagne de 1757. Nommé maréchal de 
France en 1768, il mourut le 6 juin 1773, à Pàgc de soixante-neuf 
ans. 

1109. Armentières (Louis de Brienne de Con/lans, 
marquis d' ). 

t. 

En buste par M. Rouget. — H. 0,71. — L. 0,53. 

11 entra aux mousquetaires en 1726, fut nommé colonel en 1727, 
servit en Italie en 1733, et se trouva à la bataille de Parme en 1734. 
Maréchal-de-camp en 1743, lieutenant-général en 174G, il fit les 

17. 
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campagnes de Bohème et de Flandre, fut chevalier de Tordre du 
Saint-Esprit en 1753 et servit à Tannée d'Allemagne. Maréchal de 
France en 1768, il mourut à Paris, le 20 janvier 1774, à l'âge de 
soixante-trois ans. 

1110. Brissac ( Jean -Paul -Timoléon de Cossè , 
duc de ). 

En buste par M. Gallait. — H. 0,71. — L. 0,53. 

Il entra d'abord dans Tordre de Malte, puis fut capitaine de cava- 
lerie en 1718, et se trouva en 1719 aux sièges de Fontarabie et de 
Saint-Sébastien. Duc et pair de France en 1732, il obtint la charge 
de grand panetier et fit les campagnes d'Italie et de Bohême. Che- 
valier de Tordre du Saint-Esprit et maréchal-de-camp en 1743, il 
servit aux armées de Bavière, de Flandre, du Bas-Hhin, et fut nommé 
lieutenant-général en 1748. Employé à Tannée d'Allemagne en 
1757, il fut maréchal de France en 1768, gouverneur de Paris en 
1771, et mourut à Paris, le 17 décembre 1780, à Tftge de .quatre- 
vingt-deux ans. 

1111. Harcourt [Anne-Pierre , dued'). 

En biistc par M. Schnetz. — H. 0,71. — L. 0,52. 

Connu d'abord sous le nom de comte de Beuvron, il entra comme 
cadet dans les gardes du corps en 1716, fut capitaine en 1719 et fit 
la campagne d'Espagne. Brigadier de cavalerie en 1734, il servit aux 
années d'Italie et de Bavière, fut maréchal-de-camp en 1743, et 
servit jusqu'en 1747 aux armées du Hhin, de la Moselle et d'Italie. 
Lieutenant-général en 1748, créé duc d'IIarcourt et pair de France 
en 1750, chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 1756, gouverneur- 
général de Normandie en 1764 et maréchal de France en 1775, il 
mourut vers 1784. 

1112. Nouilles {l joui*) duc de) et d'Ayen. 

En buste par M we Bruyère. — H. 0,71. — L. 0,52. 

Né en 1713, il était fils aîné du maréchal Adrien-Maurice de 
Moailles, et porta d'abord le titre de comte d'Ayen. H entra aux 
mousquetaires en 1729, commanda ensuite une compagnie des gar- 
des du corps, et servit en Allemagne et en Italie. Créé duc d'Ayen 
en 1737, il fut brigadier en 1740, et employé à Tarmée de Bavière 
en 1742; maréchal-de-camp en 1743, lieutenant-général en 1748, 
il servit aux armées du Rhin et de Flandre, fut chevalier de Tordre 
du Saint-Esprit en 1749, et fit la campagne de Hanovre. Duc de 
Noaillesen 1766, il fut gouverneur-général du Roussi lion et maré- 
chal de France en 1775. Il mourut à Saint-Germain-en-Laye, le 22 
août 1793. 



Digitized by Google 



ONZIÈME SALLE DES MARECHAUX, N." 55. 299 

MIS. J ourdan ( Jean-Baptiste, comte ) . 

En pied par M. Eug. Charpentier d'après Vien. — !!. 2,15. — L. 1,40. 

Né à Limoges le 29 avril 1762. Soldat au dépôt de l'île de Rue* en 
1778, il passa dans le régiment d'Auxerrois, et servit en Amérique 
jusqu'en 1782. Chef du 2 e bataillon de la llautc-Viennc en 1791, il 
fut envoyé à Tannée du Nord , et fut successivement nommé dans 
l'année 1793 général de brigade et général de division, et général 
un chef des armées des A retenues et du Nord. Appelé en 1794 , 
d'abord au commandement en chef de l'armée de la Moselle, il livra 
la bataille de Mourus, et fut eusuite commandant en chef de l'armée 
de Sambre-et~Meuse en 1794 , il acheva la campagne de 179/t en 
Flandre, Gt celle de 1795 sur le lthin, et de 1796 en Allemagne. 
Député au conseil des cinq-cents en 1797, il fut deux fois président 
de cette assemblée. Général en chef de l'armée du Danube en 1798, il 
lit la campagne de 1799 en Autriche, et fut nommé en 1800 inspec- 
teur-général d'infanterie et de cavalerie, et administrateur-général 
du Piémont Conseiller-d'état en 1802, général on chef de l'armée 
d'Italie, maréchal de l'empire en 180/i, grand-cordon de la Légion- 
d'Honneur, il passa en 1806 au service du roi de Naplcs (Joseph 
Napoléon), et fut gouverneur de la ville de Naples. Major-général 
du roi d'Espagne (Joseph Napoléon ) en 1806, il fit en cette qualité 
les campagnes de 1808 et 1809. Gouverneur de Madrid en 1811, il 
servit en Espagne jusqu'à la fin de 1813. Chevalier de l'ordre de 
Saint-Louis, commandant supérieur et gouverneur de la 15* division 
militaire en 1814, il fut créé comte la même année. Gouverneur de 
Besançon en 1815 , il fut commandant supérieur de la 6* division 
militaire, et reçut dans la même année le commandement de l'ar- 
mée du Rhin. Pair de France en 1816, il fut gouverneur de la T di- 
vision militaire en 1819, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 
1825. Commissaire provisoire au département des affaires étran- 
gères et gouverneur des Invalides en 1830, le maréchal Jonrdan 
mourut à Paris, le 23 novembre 1833. 

1114, Masséna (André)* duc de Rivoli* prince 
d'Essling. 

En pied par M. Fontaine d'après Gros. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né à Nice le 6 mai 1756. Soldat au 1 er bataillon d'infanterie légère, 
ci -devant régiment royal italien, en 1775, et successivement capo- 
ral en 1776, sergent en 1777, fourrier en 1784, il fut congédié par 
ancienneté de service en 1789, fut adjudant-major au S - bataillon du 
Var en 1791 , et chef de bataillon en 1792. Général de brigade et 
général de division en 1793, il servit à l'armée d'Italie en 1793, à 
l'armée des Alpes et d'Italie en 1795, et à l'armée de Mayence en 
1798. Il commanda en chef l'armée française en Helvétie à la fin 
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de 1798 ci en 1799, puis celle du Danube, et enfin celle d'Italie. 
Maréchal de l'empire et grand'eroix de la Lé g ion-d' Honneur en 
1804, général en chef de l'armée d'Ilalie en 1805 , il fut la même 
année grand dignitaire de Tordre de la Couronne de Fer, et commanda 
le l* r corps de l'armée de Naplesen 1806. Appelé en 1807 à la grande 
armée d'Allemagne, il cul le commandement en chef du 5 e corps, 
et fut créé duc de Rivoli en 1808. Chargé du commandement du 
corps d'observation de l'armée du Rhin en 1809, il fit la campagne 
d'Autriche, reçut le titre de prince d'EssIing et la grand-croix de 
l'ordre de la Fidélité de Bade en 1810. Il commanda en chef l'ar- 
mée française en Portugal depuis 1810 jusqu'en 1812, et fut nommé 
en 1813 gouverneur de Toulon et commandant supérieur de la 8* 
division militaire. Le maréchal Masséna reçut en 1814 le gouverne- 
ment de la 8 e division militaire et fut créé commandeur de l'ordre 
de Saint-Louis. Commandant en chef de la garde nationale et gou- 
verneur de Paris en 1815, il mourut à Paris le 4 avril 1817. 

1115. A ugerean ( Char les- Pierre-François ),ducde 
Castiglione. 

En pied d'après Robert Lefebvre. — H. 2,15. — L. 1,&0. 

Né à Paris le 21 octobre 1757. Soldat dans le régiment de Clarck- 
Irlandais au service de France en 1774, il passa en 1776 dans le 
régiment d'Artois-dragons. Adjudant-major dans la légion germa- 
nique en 1791, capitaine au 11 e régiment de hussards, vaguemestre- 
général de l'armée des côtes de la Rochelle, adjudant-général chef 
de brigade et général de division en 1793, il servit en cette qualité 
à l'armée des Pyrénées-Orientales jusqu'en 1795, passa ensuite à 
l'armée d'Italie où il fit la campagne de 1796, et se trouva à la ba- 
taille d'Arcole. 11 reçut en 1797 le commandement de la 17 e division 
militaire, commanda en chef la même année les armées de Sambre- 
et-Meuse, de Rhin-et-Moselle et du Rhin. Commandant la 10 e di- 
vision militaire en 1798, il fut nommé en 1800 général en chef de 
l'armée française en Hollande, où il fit la campagne de 1800 et 1801. 
il commanda en chef le camp de Rayonne en 1803, fut maréchal de 
l'empire et grand-officier de la Légion-d'Honneur en 1804, grand- 
croix en 1805 et grand dignitaire de la Couronne-de-Fcr. Le maré- 
chal Augereau commanda en chef le 7* corps de la grande armée 
dans la campagne d'Allemagne en 1805, et dans celles de Prusse et 
de Pologne en 1806 et 1807. Créé duc de Castiglione en 1808, il fut 
chargé en 1809 du commandement en chef des troupes en Catalo- 
gne, où il fit les campagnes de 1809 et 1810. Commandant en chef 
du 11 e corps de la grande armée en 1812, il fit la campagne de 
Russie en 1812, celle de Saxe en 1813 et commanda au commence- 
ment de 1814 l'armée de Lyon. Gouverneur de la 14 e division mi- 
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lilaire, pair de France et chevalier de Saint-Louis en 1814, le ma- 
réchal Augereau mourut le 12 juin 1816. 

1116. Bernadette ( J ean-Baptiste-J ides ) , prince de 
Ponte-CorvOj roi de Suède 

En pied par Kinson. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né à Pau le 26 juin 1763. Soldat au 60* régiment d'infanterie en 
1780, grenadier en 1782, caporal en 1785, fourrier en 1787, ser- 
gent-major en 1788, adjudant en 1790, lieutenant au 36 e régiment 
en 1791, adjudant-major en 1792, capitaine en 1793, il servit en 
1792 à Tannée du lUiin, et en 1793 à celle du INord. Successivement 
chef de bataillon, chef de brigade, général de brigade et général de 
division en 1794, il ht la campagne de 1794 à 1796 à Tannée de 
Sambre-ct-Mcuse. Nommé en 1798 ambassadeur à Vienne, il fut 
employé la même année à Tarmée d'Italie, et a celle du Danube en 
1799. Ministre de la guerre et conseiller d'état en 1799, général en 
chef de Tarmée de TOuest en 1800, nommé à l'ambassade des Etats- 
Unis en 1803, il reçut le commandement en chef de Tarmée de Ha- 
novre en 1804. Maréchal de Tempire, grand-officier de la Légion- 
d'Honneur, grand-aigle de la Légion-d'Honncur, grand-dignitaire 
de Tordre de la Couronnc-de-Fer, et prince de Ponte-Cor voeu 1805, 
il commanda en chef le 1 er corps de la grande armée en 1805, ht la 
même année la campagne d'Allemagne et celles de Prusse et de Po- 
logne en 1806 et 1807; chevalier de Tordre de T Aigle-Noir en 1807, 
et grand'eroix du même ordre en 1808, il eut en 1808 le comman- 
dement d'un corps de Français, d'Espagnols et de Hollandais qui se 
rassembla à Hambourg, commanda le 9* corps de la grande armée 
dans la campagne d'Autriche en 1809, et fut envoyé la même année 
en Hollande pour y commander en chef. Il reçut en 1809 Tordre de 
l'Eléphant de Danemarck, et en 1810 la grand'eroix de Tordre de 
Saint-Henri de Saxe. Le maréchal Rernadotie proclamé prince royal 
de Suède par les états assemblés en 1810, fut roi le 5 février 1818 
sous le nom de Charles-Jean, el mourut a Stockholm le 8 mars 
1844. 

1117. Soutt (Jean-de-Dicu),duc de Dalmatie. 

En pied par M. de Ruddbr, d'après Broc. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né à Saint-Amans-la-Baslide (Tarn), le 29 mars 1769. Soldai 
dans le régiment du Roi-infanterie (depuis 23 e régiment d'infante- 
rie) en 1785, il fut successivement caporal en 1787, caporal-four- 
rier et sergent en 1791. Adjudant-major en 1792, il servit la même 
année à Tarmée du Nord. Capitaine en 1793 et adjoint provisoire à 
Tétat-major de la Moselle, il fit la campagne de 1793 à Tarmée de la 
Moselle. Chef de bataillon , adjudant-général chef de brigade et 
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général de brigade en 179/i, il fut employé à Parmée de Sambre-et- 
Meuse, flt la campagne d'Allemagne en 1796 et 1797, et passa en 
1798 à l'armée de Mayencc. Général de division en 1799, il servit 
d'abord à l'armée du Danube et ensuite à celle d'Italie, où il fut en 
1800 nommé lieutenant dn général en cbef. Il passa en 1801 à l'ar- 
mée du Midi avec le même grade. Nommé en 1802 l'un des quatre 
généraux commandant la garde des consuls, il commanda en chef 
le camp de Saint-Omcr en 1803. Maréchal de l'empire en 1806, 
grand-croix de la Légion-d 1 Honneur en 1805, il eut le commande- 
ment en chef du 6 e corps de la grande-armée, fit la campagne d'Al- 
lemagne en 1805, celles de Prusse et de Pologne en 1806 et 1807. 
Gréé duc de Dalmatie en 1808, il eut le commandement en chef du 
2* corps de l'armée d'Espagne, devint major-général de cette armée 
en 1809, commanda en chef l'armée du Midi en 1810, fut en 1813 
lieutenant-général commandant en chef des armées d'Espagne et 
des Pyrénées, et fit en Espagne les campagnes de 1808 à 1813, et 
celle de France en 1816. Le duc de Dalmatie fut nommé en 1816 
gouverneur de la 13 e division militaire, commandeur de l'ordre de 
Saint-Louis, et eut le portefeuille de la guerre depuis le 3 décembre 
1816 jusqu'au 2 mars 1815. Pair de France et major-général de 
l'armée du Nord le 9 mai 1815, il fit la campagne des Pays-Bas. Le 
maréchal Soult fut créé chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1825. 
Ministre de la guerre en 1830 et président du conseil en 1832, le 
maréchal Soult fut ministre des affaires étrangères en 1839 et de 
nouveau ministre de la guerre et président du conseil en 1869. Il 
mourut au château de Soult-Berg le 26 novembre 1851. 

1118. Brune ( Guillaume-Marie-Anne , comte ). 

En pied par M. Battaillb d'après M^Bcnoist.— H. 2,15. — L. MO. 

Né à Brivc-la-Gaillarde le 13 mars 1763. Adjudant-major au 2 e 
bataillon de Seine-et-Oise en 1791, adjoint aux adjudants-généraux 
de l'intérieur, adjudant-général et chef de brigade en 1792, il servit 
en 1793 à l'armée du Nord et fut nommé général de brigade. Em- 
ployé h l'armée d'Italie en 1796, général de division en 1797, il 
commanda en chef l'armée d'Italie en 1798. Il eut ensuite la même 
année le commandement de l'armée de Hollande, où il (it les cam- 
pagnes de 1798 et 1799. D'abord général en chef de l'armée de 
l'Ouest en 1800, il eut ensuite dans la même année le commande- 
ment en chef de l'armée de réserve formée à Dijon , et enfin celui 
de l'armée d'Italie. Conseiller d'état en 1801, il fut ambassadeur à 
Gonstantinople en 1802. Maréchal de l'empire , grand-cordon de la 
Légion -d'Honneur et général en chef de l'armée des Côtes en 1806» 
il eut le gouvernement général des villes anséatiqiies en 1806, et 
reçut la même année la croix de commandeur de l'ordre de la Cou- 
ronne-de-Fer. Le maréchal Brune fut chevalier de Saint-Louis en 
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1814. Gouverneur de la 8 e division militaire et commandant du 9 e 
corps d'armée en 1815, il fut nommé pair de France et fut assassiné 
à Avignon le 2 août 1815. 

1119. Lannes (Jean) , duc de Montcbelb. 

En pied par Henneqoin. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né à Lectoure le 11 avril 1769. Sous-lieutenant au 2 e bataillon du 
Gers en 1792, il fut successivement lieutenant, capitaine et chef de 
brigade en 1793, et servit à l'armée des Pyrénées-Orientales de 1792 
à 1795. Employé à l'armée d'Italie en 1796, il fut nommé général 
de brigade en 1797, et fit la campagne d'Italie en 1796 et 1797. il 
fit partie de l'armée expéditionnaire d'Egypte en 1798, et fit les 
campagnes d'Orient de 1798 et 1799. Général de division en 1799, 
il eut la même année le commandement de Toulouse. Commandant 
et inspecteur de la garde des consuls en 1800, il fit la campagne de 
Marengo. Ambassadeur à Lisbonne en 1801, maréchal de l'empire, 
grand-officier de la Légion-d'Honneur en 1804, il fut grand-cordon 
de la Légion-d'Honneur et commandeur de l'ordre de la Couronne- 
de-Fer en 1805. Commandant en chef du 4* corps de l'armée des 
côtes de l'Océan et du 5" corps de la grande-armée, il fit la campagne 
d'Allemagne en 1805 et celle de Prusse en 1806. Commandant du 
corps d'armée de réserve en 1807, il fit la campagne de Pologne et 
fut nommé colonel-général des Suisses en 1807. Créé duc de Mon- 
tebello en 1808, il fut chargé du commandement supérieur des 13 e 
et 15 e corps de l'armée d'Espagne, où il fit les campagnes de 1808 
et 1809. Chargé du commandement du 2 e corps de l'armée d'Alle- 
magne en 1809, il fut blessé mortellement à la bataille d'EssIing, et 
mourut à Vienne le 31 mai 1809. 

1 120, Mortier (Edouard- Adolplic-Ca$imir-J osepk) , 
duc de T révise. 

En pied par Pouce Camus. — H. 2,15. — L, Mp.- 

Né à Cateau-Cambresis (Nord) le 13 février 1768. .Sous- lieutenant 
au régiment de carabiniers et capitaine au 1 er bataillon du Nord en 
1791, chef de bataillon et adjudant-général en 1793, il servit à 
l'armée du Nord en 1793, 1794 et 1795. Chef de brigade en 1795, 
il fit à l'armée de Sambre-et-Meuse les campagnes de 1795 et 1796. 
Général de brigade et général de division en 1799, il fut employé l\ 
l'armée du Danube et passa la même année à l'armée d'Hcivétie. H 
commanda la 17 e division militaire en 1800 et 1801. Lieutenant- 
général commandant le camp de Nimeguc et commandant l'armée 
de Hanovre en 1803, il fut nommé en 1804 un des quatre comman- 
dants de la garde des consuls. Maréchal de l'empire et grand-officier 
de l'ordre de la Légion-d'Honneur en 1804, H fit la même année la 
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campagne de Hanovre. Il commanda le 5* et le 8* corps de lu grande 
armée en 1806, le 3 e corps en 1807, et lit les campagnes de 1806 
et 1807 en Prusse et en Pologne. Créé duc de Trévise, il fut em- 
ployé à l'armée d'Espagne, y commanda le 5" corps, et fit en Espagne 
les campagnes de 1808 â 1811. Colonel-général de l'artillerie, des 
sapeurs et marins de la garde en 1811, commandant la jeune garde 
en 1812 , il fit la campagne de 1812 en Russie, celles de 1813 en 
Saxe, et de 1816 en France. D'abord commissaire extraordinaire du 
roi dans la 16 e division militaire en 1816» et ensuite gouverneur de 
la même division, il fut chevalier de l'ordre de Saint-Louis, pair de 
France, et commanda le 16 mars 1815 les troupes stationnées dans 
le département du Nord. Chargé, le 30 avril 1815, d'inspecter toute 
la troupe de ligne des places fortes depuis Cillais jusqu'à tandau , il 
fut nommé le 8 juin 1815 commandant de toute la cavalerie de la 
garde. Gouverneur de la 15 e division militaire en 1816, comman- 
deur de l'ordre de Saint-Louis en 1820 , chevalier de l'ordre du 
Saint-Esprit en 1825, il fut gouverneur delà 14' division militaire 
en 1829. Ambassadeur en llussie en 1830, grand-chancelier de la 
Légion-d'Ilonneur en 1831 , le maréchal Mortier fut président du 
conseil et ministre de la guerre en 1836 et fut tué à Paris le 28 juillet 
1835. 

1121. Ney (Michel), duc d'Elchingen, prince de la 
Moskmva. 

En pied par M. Battaillb d'après Langlois. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né à Sarre-Louis le 10 janvier 1769. Hussard au 6 e régiment en 
1788, il fut successivement brigadier en 1791 , maréohal-des-logis, 
adjudant-sous-oûicier, sous-lieutenant et lieutenant en 1792, capi- 
taine, aide-de-camp du général Lamarche et adjudant-général chef 
de brigade près l'armée de Rhin-et-Moselle en 1796, il commanda 
la cavalerie de la division du général Collaud à l'armée de Sambre- 
et-Meuseen 1796 et 1795. Employé à l'armée d'Allemagne en 1796, 
général de brigade, il fit la campagne de Mayence en 1798, fut 
nommé en 1799 général de division et employé à l'armée du Danut»* 
en 1799, et en 1800 à celle du Rhin. Inspecteur de cavalerie dans les 
3 e , 5 e et 26 e divisions militaires en 1801, il commanda la même an- 
née la cavalerie de l'armée de Saint-Domingue. Ministre plénipo- 
tentiaire en Suisse en 1802, il commanda en chef l'armée française 
en Suisse, le camp de Compiègnc en 1803, et fut nommé en 1806 
maréchal de l'empire et grand-officier de la Légion-d'Honneur.Grand- 
cordon de la Légion-d'Honneur en 1805, il fut l'un des comman- 
dants de l'armée réunie au camp de Boulogne, commanda en chef 
le 6" corps de la grande-armée à l'armée d'Allemagne en 1805, fit 
la rampagne de Prusse en 1806, celle de Pologne en 1807, et fut 
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créé duc d'Elchingen en 1808. Général en chef de l'un des corps de 
l'armée d'Espagne en 1808, il lit les campagnes de 1809 cl 1810 
dans la Péninsule. Nommé au commandement du 3 e corps de la 
grande-armée en 1812, le maréchal Ney fit la campagne de Russie 
et reçut le titre de prince de la Moskowa en 1813. 11 commanda les 
A* et 7* corps et le 3' corps de cavalerie, fit la campagne de Saxe en 
1813 et celle de France en 1814. Commandant en chef du corps 
royal des cuirassiers, des dragons, des chasseurs et des chevau- 
légers-lanciers de France, et gouverneur de la 7' division militaire 
en 1814, il fut nommé chevalier de Tordre de Saint-Louis et pair de 
France en 1815. Il commanda l'aile gauche de la grande armée en 
1815 et fit la campagne des Pays-Bas. Traduit devant la cour des 
pairs, il fut condamné à mort , puis fusillé à Paris le 7 décembre 
1815. 

1122. Davout (Louis-Nicolas), duc d'Auerstaëdt, 
prince d'Eckmuhl. 

En pied par M. Marzocchi d'après GautberoL — H. 2,15. — L. MO. 

Né à Annoux , près Noyers en Bourgogne, le 10 mai 1770. Cadet 
gentilhomme à l'école militaire en 1785, il fut sous-liculenant au 
régiment Royal-Champagne-cavalerie en 1782. Chef de bataillon au 
3' bataillon de l'Yonne en 1791, il servit à l'armée de Belgique en 
1791 et 1792. Successivement chef de brigade, adjudant-général cl 
général de brigade en 1793, il fui employé dans l'armée de Rhin-et- 
Moselle en 179/iet 1795, et dans celle du Rhin en 1796 et 1797. Em- 
ployé à l'aimée expéditionnaire d'Egypte en 1798, il fit en Orient les 
campagnes de 1798 et de 1799. Général de division en 1800, il com- 
manda la cavalerie à l'armée d'Italie, fit la campagne de Marengo, 
et fut inspecteur-général delà cavalerie en 1801. Commandant l'in- 
fanterie de la garde des consuls en 1801, il eut en 1803 le comman- 
dement en chef du camp de Bruges. Maréchal de l'empire et grand- 
officier de la Légion-d'Honneur en 180/i , grand-cordon du môme 
ordre en 1805, il commanda en chef le 3' corps de la grande-armée, 
fit la campagne d'Allemagne en 1805, celle de Prusse en 1806 et 
1807, et ftit nommé gouverneur-général du grand-duché de Varso- 
vie. Duc d'Auerstaëdt en 1808, il commanda en chef l'armée du 
Rhin, le 3 e corps de l'armée d'Allemagne en 1809, fut créé prince 
tl'Eckmtihl et fit la campagne d'Autriche. Il commanda en chef l'ar- 
mée d'Allemagne en 1810, le corps d'observation de l'Elbe et le 
1 er corps de la grande-armée en 1812, et fit la campagne de Russie. 
Commandant en chef le 13 e corps de la grande^armée en 1813, il fit 
la campagne de Saxe. Ministre secrélaire-d'état au département de 
la guerre et général en chef de l'armée de la Loire en 1815, pair de 
France en 1819, il mourut à Paris le 1 er juin 1823. 
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11 23 . Bessières ( J tan-Baptiste ) , duc d 7 strie . 

En pied par M. Hédouin d'après Riescner. — H. 2,15. — L. 1,&0. 

Né à Proissac (Lot) le 6 août 1768. 11 servit d'abord dans la garde 
à cheval du roi en 1792, et fut ensuite la même année chasseur à 
cheval dans la légion des Pyrénées et adjudant sous-officier; succes- 
sivement sous-lieutenant, lieutenant en 1793 et capitaine en 179/i , 
il fit les campagnes de 1792 à 1794 à l'armée des Pyrénées-Orien- 
tales. Capitaine commandant les guides à cheval en 1794, il fut em- 
ployé à l'armée d'Italie où il termina la campagne de 1796, et y fit 
celle de 1795 et 1796. Nommé chef d'escadron en 1796, chef de bri- 
gade dans l'armée expéditionnaire d'Egypte, il fit les campagnes 
d'Orient en 1798 et 1799. Général de brigade et commandant la 
garde des consuls en 1800, il se trouva à la bataille de Marcngo et 
servit activement dans les années 1801 et 1802, général de division 
en 1802, maréchal de l'empire, grand-officier de la Légion-d'Hon- 
neur en 1804, il fut grand-cordon de la Légion-d'Honneur en 1805 
et commandeur de l'ordre de la Gouronne-de-Fer en 1806. Il com- 
manda la division de la garde impériale à la grande-armée et fit la 
campagne d'Allemagne en 1805 et celles de Prusse et de Pologne en 
1806 et 1807. Employé dans l'année 1808 en Espagne, il eut le 
commandement du 2* corps de l'armée, et reçut en 1809 celui du 
corps de réserve de cavalerie. Duc d'Istrie en 1809, il commanda la 
16* division militaire, fut nommé général en chef de l'armée du Nord 
et fit la campagne d'Autriche en 1809. Gouverneur de Strasbourg 
en 1810, il eut en 1811 le commandement de l'armée du Nord en 
Espagne, où il fit la campagne de cette année. Il commanda eu 1812 
la cavalerie de la garde impériale, fit la campagne de 1812 en Russie, 
celle de 1813 en Saxe, et fut tué la veille de la bataille de Lutzen, 
le l* r mai 1813. 

1124. Keliermann (François-Christophe)* duc de 
Valmy. 

En pied d'après Ansiaux. — H. 2,15. — L. 1,60. 

Né à Strasbourg le 28 mai 1735. Cadet dans le régiment de Lo- 
wendal en 1752, enseigne au régiment royal-Bavière en 1753, lieu- 
tenant dans les volontaires d'Alsace en 1756, et capitaine en second 
de dragons dans le même corps en 1758, il fit en Allemagne les cam- 
pagnes de 1758 et 1759. Capitaine dans les volontaires du Dauphiné 
en 1761, il continua de servir à l'armée d'Allemagne en 1761 et 1762, 
et fut nommé chevalier de Saint-Louis cette dernière année. Capi- 
taine dans la légion de Gonflans en 1763, envoyé en mission en Po- 
logne et en Tartarie dans les années 1765 et 1766, il fit en Pologne 
les campagnes de 1771 et 1772. Lieutenant-colonel en 1772, major 
des hussards de Gonflans en 1779 , lieutenant-colonel du régiment 
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Colonel -h iissa ni en 1780, brigadier des armées du roi el mestre-de- 
camp en second dans Tannée 1784 , maréchal-de-camp en 1788, 
commandeur de Tordre de Saint-Louis en 1790, il servit dans le Haut 
et le Bas-Rhin en 1790 et 1791. Lieutenant-général des armées du 
roi en 1792, il commanda dans la même année d'abord Tannée du 
centre, ensuite celle des Alpes, et livra la bataille de Valmy. 11 eut 
en 1793 le commandement de Tarmée des Alpes et d'Italie, com- 
mença la campagne de 1793 en Piémont, la continua en France et 
la termina dans le Piémont. Commandant de la 7* division militaire 
en 1797, président du comité militaire pour la classification des pla- 
ces de guerre en 1798, il lut la môme année inspecteur-général de 
la cavalerie de Tarmée d'Angleterre. Dans Tannée 1799, il fut d'a- 
bord inspecteur-général de la cavalerie de l'intérieur, et ensuite des 
troupes françaises en Batavie. Sénateur en 1799, maréchal de l'em- 
pire en 1804, il fut nommé grand-cordon de la Légion-<l'llonneur 
en 1805. 11 commanda successivement le 3 e corps de réserve en 
1805, Tarmée de réserve en 1806, les armées de réserve sur le Rhin 
et en Espagne en 1808, et fut créé duc de Valmy la même année. Le 
maréchal Kellermann commanda de nouveau Tarmée de réserve du 
Rhin en 1809, ainsi que Tarmée d'observation de TElbe. 11 reçut la 
même année le commandement supérieur des 5 e , 25 e et 26 e divisions 
militaires, et le commandement en chef de Tarmée de réserve du 
Nord. 11 fut chargé en 1812 de l'organisation des cohortes de la 
garde nationale dans la l r< division militaire, et reçut de nouveau 
dans la même année le commandement des 25 e et 26 e divisions mi- 
litaires. D'abord commandant provisoire des corps d'observation du 
Rhin en 1813, il fut ensuite dans la même année commandant supé- 
rieur des 2% 3* et 4 e divisions militaires. Commandant extraordi- 
naire du roi dans la 3 e division militaire et gouverneur de la 5 e di- 
vision militaire en 1814, il fut la même année pair de France et ' 
grand'eroix de Tordre de Saint-Louis. Il mourut à Paris le 13 sep- 
tembre 1820. 

1125, Le febvre (François-Joseph ) > dm de Dantziek. 

En pied par M mc Davin-Mirvault. — H. 2,15. — L. 1,60. 

Né à Rttffach (Haut-Rhin ) le 25 octobre 1755. Soldat au régiment 
des gardes françaises en 1773, il fut successivement caporal ên 1777, 
sergent en 1782 et premier sergent en 1788. Lieutenant dans la 
garde nationale en 1789, capitaine au 13 e bataillon d'infanterie légère 
en 1792, il servit à Tarmée de la Moselle. Chef de bataillon, adjudant- 
général en 1793, il fut employé à Tarmée de Mayence et nommé 
général de brigade en 1793. Général de division en 1794, il reçut 
d*abord le commandement de la 17 e division militaire, et fut ensuit? 
appelé au commandement supérieur des 14% 15' et 17 e divisions 
militaires. 11 fit â Tarmée de Sambre-et-Meuse les campagnes do 
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1794 à 1798, et celle de 1799 à l'armée du Danube. Lieutenant du 
général en chef Bonaparte en 1799, il commanda la 1" division de 
réserve en 1800, et fut nommé sénateur la même année. Maréchal 
de l'empire, grand-officier de la Légion-d'Ilonneur en 1804, grand- 
cordon de la Légion-d'Ilonneur en 1805, il fut appelé la même an- 
née au commandement du 2 e corps de réserve de la grande armée. 
Le maréchal Lefebvre commanda le 5 e corps de la grande-armée en 
1806, le 10 e en 1807, fit la campagne de Prusse et de Pologne en 
1806 et 1807, et fut créé duc de bantzick cette dernière année. Il 
rec.ut en 1808 le commandement du 4" corps envoyé en Espagne, où 
il fit la campagne de celte année, il eut en 1809 d'abord le comman- 
dement du 4° corps de l'armée bavaroise, ensuite celui du T corps 
de l'armée d'Allemagne, et fit la campagne d'Autriche en 1809. 
Commandant de la vieille garde en 1812, il fit la campagne de 
Itussie en 1812 et celle de France en 1814. Nommé chevalier de 
Saint-Louis et pair de France en 1816, il mourut le 4 septembre 
1820. 

1126. Përignon (Dominiuue-Catlœruie, marquis). 

En pied par Hknnequin. — H. 2,15. — L. 1,28. 

Né à Grenadc-sur-Garonnc le 31 mai 1754. H fut d'abord sous- 
lieutenant dans le bataillon de garnison du Lyonnais en 1782, et 
ensuite dans les grenadiers royaux de Guicnne en 1783. Lieutenant- 
colonel dans la légion des Pyrénées en 1792, il fut successivement 
chef de brigade, général de brigade et général de division en 1793, 
et servit à l'armée des Pyrénées-Orientales en 1793 et 1794. Com- 
mandant en chef de l'armée des côtes de Brest en 1795, ambassa- 
deur en Espagne dans les années 1795, 1796 et 1797, général en 
chef de l'armée d'Italie en 1798, il fit la campagne d'Italie en 1799. 
Commandant de la 10 e division militaire et sénateur en 1801, il fut 
en 1802 commissaire extraordinaire pour régler les limites entre la 
France et l'Espagne. Maréchal de l'empire en 1804, grand-cordon 
de la I/égion-d'Honncur en 1805, Il fut nommé en 1806 gouverneur- 
général des étals de Parme et de Plaisance ; il fut appelé au gouver- 
nement de la ville de Naples eu 1808, eut sous les ordres du roi 
(Joseph Napoléon ) le commandement de l'armée dans ce royaume, 
fut nommé grand-dignitaire de l'ordre des Deux-Siciles en 1808, et 
créé comte en 1811. Le maréchal Pérignon fut nommé pair de 
France et chevalier de Saint-Louis en 1814, et fut gouverneur de la 
10 e division militaire en 1815. Appelé au gouvernement de la 1" di- 
vision militaire en 1816, il fut nommé commandeur de l'ordre de 
Saint-Louis la même année, grand'eroix du même ordre et marquis 
en 1817. 11 mourut à Paris le 25 décembre 1818. 
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1127. Sérurier ( Jean-Mathieu-Pliilibert , comte). 

En pied par Lan eu ville. — H. 2,15. — L. 1 *28. 

Né à Laon le 8 décembre 1742. Lieuienant au bataillon de milice 
de Laon en 1755, il servit a l'armée de Hanovre en 1758, passa en- 
seigne au régiment d'infanterie de Mazarin en 1759, et fit la campa- 
gne de Hanovre en 1759 et 1760. Lieutenant au régiment de la Tour 
du Pin en 1762, il fut successivement lieutenant au régiment de 
Beauce en 1767, premier lieutenant en 1776, capitaine en second 
en 1778, capitaine commandant et chevalier de Saint-Louis en 
1782. Major du 70 e régiment en 1789, chef de bataillon et général 
de brigade en 1793, il servit à l'armée des Pyrénées-Orientales en 
179Zu Général de division en 1795, il fit la campagne d'Italie en 
1795, celle des Alpes en 1796 et celle d'Italie en 1797, 1798 et 
1799. Sénateur en 1799, il fut vice-président du Sénat en 1802 et 
préteur en 1803. Gouverneur de l'Hôtel des Invalides, maréchal 
de l'empire en 1804, il fut en 1805 grand-cordon de la Légion- 
d'Honneur et grand-dignitaire de l'ordre de la Couronne-de-Fer. 
Créé comte en 1808, il reçut en 1809 le commandement général de 
la garde nationale de Paris. Pair de France et commandeur de 
l'ordre de Saint-Louis en • 181/t, grand'eroix de l'ordre de Saint- 
Louis en 1818, il mourut à Paris le 21 décembre 1819. 

DOUZIÈME SALLE DES MARÉCHAUX, N.° 56. 

Vestibule de l'appartement des Bains [Voir salle n. 52), décoré de huit 
colonnes d'ordre dorique, en marbre de Rance. Sous Louis XV ce salon 
•Hait divisé en trois parties : celle du côté de la salle n. 55 était 
la première antichambre de Mesdames; la par<b du milieu était réservée 
pour la comtesse de Toulouse, et celle du côté de la salle n. 57 formait le 
petit cabinet de l'appartement de M me de Pompadour. 

1128. Nicolai {Antoine-Chrétien, c/ievalier de). 

En buste par M. François Dubois. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Cornette au régiment de dragons de Nicolai en 1729, il servit à 
l'armée d'Italie, fut brigadier en 17Zt0, maréchal-de-camp en 17M, 
et fut employé successivement aux armées du Bas-Rhin, de Flandre 
et des Pays-Bas. Lieutenant-général en 1748, il servit à l'armée 
d'Allemagne, commanda la province du Hainaut en 1760, et fut 
nommé maréchal de France en 1775. Il mourut en 1777 à l'âge de 
soixante-quinze ans. 

1129. Fitz-James (Charles, duc de). 

En buste par M™' Haudebouiit. — H. 0,71. — L. 0,55. 
Né à Saint-Germain en 1712, il était fils du maréchal de Berwick 
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et entra aux mousquetaires en 1730. Gréé duc et pair de France en 
1730, il servit en 1741 à l'armée de la Meuse, fut maréchal-de- 
camp en 4744 et fit les campagnes de Flandre et des Pays-Bas. Lieu- 
tenant-général en 4748, chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 
1756, il servit à l'armée d'Allemagne de 4757 à 4759 et fat nommé 
maréchal de France en 4775. Il mourut en 1787. 

1130. Moucliy (Philippe de Noailles* duc de). 

En buste par M. Caminade. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Né en 4715 ; il était fils puîné du maréchal Adrien-Maurice de 
Noailles et il entra aux mousquetaires en 1729. Colonel en 4734, il 
servit en Allemagne et en Italie, fut grand d'Espagne en 4744 et 
entra dans l'ordre de Malte. Brigadier en 4743, maréchal-de-camp 
en 4744 il servit aux armées du Rhin et de Flandre, fut chevalier 
de la Toison-d'Or en 4746 et lieutenant-général en 4748. Ambassa- 
deur extraordinaire en Sardaigne en 1755 ; il fit ensuite les campa- 
gnes d'Allemagne, fut chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 4767 
et maréchal de France en 4775. Condamné à mort par le tribunal 
révolutionnaire, il mourut à Paris le 27 juin 4794. 

1131. Duras (Emmanuel-Félicité de Dur fort , duc 
de). 

En buste par M. Albrier. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Connu d'abord sous le nom de comte de Durfort, il entra aux 
mousquetaires en 1731 et servit ensuite à l'armée d'Italie. Duc de 
Duras en 1741, il fit les campagnes de Bavière et de Flandre et fut 
successivement maréchal-de-camp en 4745, lieutenant-général en 
1748, ambassadeur extrtftnlinaire en Espagne et pair de France en 
4752. Premier gentilhomme de la chambre du roi en 4757, il servit 
a l'armée d'Allemagne, fut chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 
1767 et maréchal de France 1775. 11 mourut à Versailles, le 6 sep- 
tembre 1789 à l'âge de soixante-quatorze ans. 

1132. Montmorency -Lavât (Guy- André -Pierre, 
duc de). 

En buste par Ansiaix. — II. 0,71. — L. 0,55. 

Connu d'abord sons le nom de marquis de Laval, il entra aux 
mousquetaires en 4744 et fit la campagne de Flandre en 4742. Co- 
lonel de cavalerie en 4743, il servit aux armées du Bas-Rhin et de 
Flandre, fut maréchal-de-camp en 4748 et fit les campagnes d'Al- 
lemagne. Duc de Laval en 4758, lieutenant-général en 4759, 
grand'eroix de l'ordre de Saint-Louis en 4779, maréchal de France 
en 1783 ; il mourut le 28 septembre 4798 a l'âge de soixante-quinze 
ans. 
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M 33. Beauvau-Craon (Charles-Just, prince de). 

En busle par M œe Bruyère. — 11. 0,71. — L. 0,55. 

Créé prince de l'Empire en 1722, il était lieutenant en 1738, co- 
lonel en 1740 et chevalier de Saint-Louis en 1743. Brigadier en 
1746 et maréchal-de-camp en 1748, il fit les campagnes d'Allema- 
gne cl de Flandre, fut créé grand d'Espagne en 1754 et se trouva à 
la conquête de l'île de Minorque en 1756. Grand-maître de la mai- 
son de Stanislas, duc de Lorraine, chevalier de l'ordre du Saint- 
Esprit et capitaine d'une compagnie des gardes-du-corps en 1757, 
lieutenant-général en 1758, il fit les campagnes d'Allemagne et du 
Haut-Rhin de 1759 a 1761. Gouverneur de Provence en 1782, ma- 
réchal de France en 1783, il mourut le 21 mai 1793, à l'âge de 
soixante-treize ans. 

1134. Mailly {Joseph- Augustin^ comte de). 

En buste par M. Scunetz. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Il entra aux mousquetaires en 1726 et servit an siège de Kchl en 
1733. Capitaine en 1738, il passa en 1741 à l'armée de Westphalie, 
fut brigadier de cavalerie en 1743, maréchal-de-camp en 1745 et 
servit aux armées du Rhin, de Flandre et d'Italie. Lieutenant-géné- 
ral en 1748, il servit aux armées d'Allemagne et du Bas-Rhin de 
1757 à 1761. Chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1776, maréchal 
de France en 1783, il commanda en chef les 14* et 15' divisions 
militaires en 1791, et mourut à Arras le 25 mars 1794, ù l'âge de 
quatre-vingt-six ans. 

1135. Aubeterre (Joseph-Henri Boukard d' Espar- 
bcs de Lussan, marquis d 9 ) 

En buste par M. Joot. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Mousquetaire en 1730, capitaine de cavalerie en 1733,11 servit sur 
le Rhin jusqu'en 1735, fut colonel d'infanterie en 1738, et fit les 
campagnes de Westphalie, de Bohême et d'Italie. Maréchal-de-camp 
en 1748, ambassadeur à Vienne en 1752, en Espagne en 1756, che- 
valier de l'ordre du Saint-Esprit en 1757, lieutenant-colonel en 
1758, il était au congres d'Augsbourg en qualité de ministre pléni- 
potentiaire. Lieutenant-général en Bretagne en 1775. il fut nommé 
maréchal de France en 1783, et mourut en 1790, à l'âge de soixante- 
quatorze ans. 

113G. Croy (Emmanuel de Croy-Solrc, duc de). 

En buste par M. Vaucuelet. — H. 0,71. — L. 0,55. 

11 entra aux mousquetaires en 1736, fit la campagne de Westpha- 
lie en 1741 et celle de Flandre en 1744. Brigadier en 1745, maré- 
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chal-de-camp en 1748, il continua à servir en Flandre et commanda 
en Picardie en 1757. Chevalier de l'ordre du Saint-Esprit et lieute- 
nant-général en 1759, il fit les campagnes d* Allemagne et fut nommé 
maréchal de France en 1783. 11 mourut à Paris, le 30 mars 1784, â 
l'âge de soixante-six ans. 

1 1 37. Le vis ( François-Gaston, duc de). 

En buste par M*« Haudbbobrt. — H. 0,71. — L. 0,51. 

Lieutenant dans le régiment de la Marine en 1735, capitaine en 
1737, il fit la campagne du Ithin et celle de Bohême. Brigadier en 
1756, maréchal-de-camp en 1758, il servit en Canada sous Wont- 
calm jusqu'en 1761. De retour en France, il fut nommé lieutenant- 
général, gouverneur de l'Artois en 1766» capitaine des gardes du 
comte de Provence en 1771, et chevalier de l'ordre du Saint-Esprit 
en 1776. Maréchal de France en 1783, il mourut à Arras, le 26 no- 
vembre 1787, à l'âge de soixante-huit ans. 

H 38. Estaing (Chartes-Hcnri-T/iéodat y comte d'). 

En buste par M. Pierre Franquk. — H. 0,71. — L. 0,51. 

Né en 1729 au château de Ruvel (Auvergne), il entra aux mous- 
quetaires en 1745, et fut successivement lieutenant dans le régiment 
dettouergue en 1746, capitaine en 1747, Colonel en 1748 et bri- 
gadier en 1756. Il s'embarqua en 1757 sur l'escadre du comte d'A- 
cné , commandant en chef les établissements français dans les 
Indes-Orientales, s'empara de Gondelour en 1758, et se trouva la 
même année à la prise du fort Saint-David, surnommé le Berg-op- 
Zootn de l'Inde. Maréchal-de-carap en 1761, lieutenant-général des 
armées navales en 1762, il fut chevalier de l'ordre du Saint-Esprit 
en 1767. Vice-Amiral des mers d'Asie et d'Amérique en 1777, il 
reçut le commandement d'une escadre destinée pour l'Amérique 
septentrionale, et s'empara en 1779 des Iles de Saint-Vincent et de 
la Grenade. Il commanda en 1783 les flottes combinées de France et 
d'Espagne, et fut nommé grand d'Espagne de 1" classe. En 1787, 
il lit partie de l'assemblée des notables, reçut en 1789 le comman- 
dement de la garde nationale de Versailles, et fut nommé amiral en 
1791. Condamné à mort par le tribunal révolutionnaire, il mourut à 
Paris, le 28 avril 1794. 

1139. Orléans ( Louis-Philippe-Joseph, duc d' ). 

En buste par M. Larivikre. — H. 0,71. — L. 0,51. 

Né à Saint-Cloud en 1747, il porta d'abord le nom de duc de Char- 
tres, fit deux campagnes sur l'Océan et la Méditerranée en 1777, fut 
nommé lieutenant-général des armées navales, et montait le vaisseau 
le Saint-Esprit au combat d'Ouessant en 1778. Duc d'Orléans en 
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1785, il fil partie de l'assemblée des notables en 1787, fui député 
de la noblesse aux états-généraux en 1789, el fut créé amiral en 
1791. Membre de la Convention nationale en 1792, il fut condamné 
à mort par le tribunal révolutionnaire, et mourut à Paris, le 6 no- 
vembre 1793. 

1 1 !\0. Ducha/fautt ( hmis-Ckarles de Rczay, comte . 

En buste par M. Marlet. — H. 0,71. — L. 0,51. 

Lieutenant-général des armées navales en 1777, il commanda 
l'aile gauche au combat d'Otiessant en 1778, et fut nommé amiral 
en 1791. 11 mourut à Nantes en 1793, à l'âge de quatre-vingt-deux 
ans. 

1 1 41 . Bellune ( Claude- Victor Perrin , duc de ) . 

En pied par Gros. — H. 2,1 H. — L. 1,40. 

Né à La Marche (Vosges) le 7 décembre 1764. Soldat au 4 e régi- 
ment d'artillerie en 1781, volontaire au 3 e bataillon de la Drôme 
en 1791, il fut successivement adjudant-sous-oflicier, adjudant- 
major au 5* bataillon des Bouches-du-Ithônc et chef de bataillon 
en 1792. Chef de brigade, adjudant-général en 1793, il se trouva au 
siège de Toulon et fut nommé la même année général de brigade : 
il servit à l'armée des Pyrénées en 1794, et à celle d'Italie en 1795 
et 1796. Général de division en 1797 et commandant la 12 e division 
militaire en 1798, il fut employé à l'armé d'Italie en 1798 et 1799, 
et fit la campagne de Marcngo en 1800. Lieutenant du général en 
chef de l'armée batave en 1800, capitaine-général de la Louisiane en 
1802, il fut minisure plénipotentiaire en Danemarck depuis 1805 
jusqu'en 1806. Commandant en chef le 1 er corps de la grande-armée 
en 1807, il fit la campagne de la même année en Pologne. Grand- 
cordon de la Légion-d'Honneur, maréchal de l'empire en 1807, 
commandant en chef le 1 er corps de l'armée d'Espagne et créé duc 
de Bellune en 1808, il fit dans la Péninsule les campagnes de 1808 a 
1812. Commandant en chef le 9 e corps de la grande-armée en 1812, 
il fit la campagne de 1812 en Russie, commanda en chef le 2 e corps 
en 1813, fit la môme année la campagne de Saxe et celle de 1816 en 
France. Gouverneur de la 2 e division militaire et chevalier de Saint- 
Iiouis en 1814, pair de France et l'un des quatre majors-généraux 
de la garde royale en 1815, gouverneur de la 16 e division militaire 
et commandeur de l'ordre de Saint-Louis en 1816, grand'eroix du 
même ordre et chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1820, il fut 
en 1821 commandant extraordinaire des 6', 7 e et 19 e divisions mili- 
taires, et ministre de la guerre de 1821 à 1823. D'abord major- 
. général de l'armée des Pyrénées en 1823, il fut ensuite dans la même 
année ministre d'état , membre du conseil privé, et en 1828 mem- 
bre du conseil supérieur de la guerre. Il mourut le 1 er mars 1841. 

18 



Digitized by Google 



314 DOUZIÈME SALLE DES MARÉCHAUX, N." 56. 

1442. Macdonaid ( Etienne- Jacques- Joseph- Alexan- 
dre ), duc de Tarente. 

En pied par Casanova. — H. 2,14. — L. 1,40. 

Né à Sancerre en Berry le 17 novembre 1765. Il servit d'abord 
dans la légion de Maillebois en 1784 et fut sous-lieutenant au régi- 
ment de Dillon en 1787. Lieutenant en 1791, capitaine et aide-de- 
camp des généraux Beurnonville et Dumouriez en 1792, lieutenant- 
colonel au 94* régiment la même année, il servit à l'armée du Nord 
en 1792 et fut chef de brigade du 2 e régiment d'infanterie en 1793. 
Général de brigade en 1793, il fit la campagne de 1793 et de 1794 
à l'armée du Nord. Général de division en 1794, il servit à l'armée 
de Sambre-ct-Mcuse en 1795, et fit en Allemagne les campagnes de 
cette année : détaché à l'armée d'Italie en 1796, il y fit les campa- 
gnes de 1796 et 1797. Employé près les troupes stationnées en Hol- 
lande en 1797 et à l'armée d'Italie en 1798, il commanda les troupes 
françaises à Rome en 1798 et l'armée de Naplesen 1799. Inspecteur- 
général d'infanterie et attaché à l'armée de réserve en 1800, il fit la 
campagne de 1801 à l'armée des Grisons, et fut nommé en 1801 mi- 
nistre plénipotentiaire en Danemarck, et en 1804 grand-officier de 
la Légion-d'Honneur. Employé d'abord à l'armée d'Italie en 1809, il 
fit ensuite la même année la campagne d'Autriche à la grande- 
armée. Maréchal de l'empire, duc de Tarente et grand-aigle de la 
Légion-d'Honneur en 1809, il commanda en chef l'armée de Cata- 
logne en 1810 avec le titre de gouverneur de cette province, et ser- 
vit dans la Péninsule en 1810 et 1811. Commandant le 10' corps de 
la grande-armée en 1812, il fit la campagne de 1812 en Russie, 
commanda le 11* corps en 1813, et fit la campagne de Saxe en 1813 
et celle de France en 1814. Pair de France, chevalier de Saint-Louis 
et gouverneur de la 21 e division militaire en 1814, il commanda en 
chef l'armée de la Loire en 1815. Grand-chancelier de l'ordre royal 
de la Légion-d'Honneur, major-général de la garde royale et minis- 
tre d'état membre du conseil privé en 1815, il fut commandeur de 
l'ordre de Saint-Louis en 1816, grand'croix du même ordre et che- 
valier de l'ordre du Saint-Esprit en 1820. Le maréchal Macdonaid 
mourut au château de Courcelles, près Gien (Loiret), le 7 septem- 
bre 1840. 

1 143. Oudinot ( Nicolas-Chaînes ), duc de Reggio. 

En pied par Robert Lefebvre. — H. 2,14. — L. 1,40. 

Né à Bar-sur-Ornain le 25 avril 1767. Soldat au régiment d'infan- 
terie de Médoc en 1784, second lieutenant-colonel au 3 e bataillon 
de la Meuse en 1791, il servit en 1792 et 1793 à l'armée de Moselle. 
Chef de la 4 e demi-brigade en 1793, général de brigade en 1794 , il 
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fui employé à l'armée du Rhin et de la Moselle depuis 1794 jusqu'en 
1798. Général de division en 1799, il se trouva à la bataille de Zu- 
rich. Chef de l'état-major de l'armée commandée par le général 
Masséna, il acheva la campagne de 1799 en Italie, y lit ensuite celle 
de 1800, après laquelle il reçut un sabre d'honneur au commence- 
ment de 1801. Inspecteur-général d'infanterie et de cavalerie en 
1801, il fut employé au camp de Bruges en 1803. Chevalier de la 
Légion-d'Honneur en 1803, grand-officier du même ordre en 1804. 
il commanda les grenadiers de la réserve au camp d'Arras en 1805, 
et fut nommé la même année grand-cordon de la Légion-d'Honneur 
et chevalier de l'ordre de la Couronne-de-Fer. Commandant en chef 
les grenadiers et voltigeurs réunis, et gouverneur-général de la prin- 
cipauté de Neufchâtel et de Vallengin en 1806, il fit les campagnes 
de Prusse et de l*ologne en 1806 et 1807, et fut chargé du comman- 
dement particulier de Dantzick. Gouverneur d'Erfurth et créé comte 
en 1808, commandant en chef le 2 e corps de l'armée d'Allemagne 
en 1809, il fit la campagne d'Autriche et fut nommé la même année 
maréchal de l'empire. Duc de Kcggio en 1810, il reçut le comman- 
dement de l'armée du Nord en Hollande en 1810, et prit possession 
du royaume de Hollande au nom de l'empereur. Le maréchal Oudi- 
not commanda le 12 e corps de la grande-armée en 1812, le 2* corps 
en 1813, le 7 e corps en 1814, et fit les campagnes de 1812 en Kussie, 
de 1813 en Saxe et de 1814 en France. Ministre d'état , membre du 
conseil privé et pair de France en 1814, il fut commandant des corps 
royaux des grenadiers et chasseurs de France, et gouverneur de la 
3* division militaire. Un des quatre majors-généraux de la garde 
royale et commandant en chef de la garde nationale de Paris en 
1815, grand'eroix de l'ordre de Saint-Louis en 1817, chevalier de 
l'ordre du Saint-Esprit en 1820, il commanda en chef la même année 
le 1 er corps de l'armée des Pyrénées. Il fut nommé grand-chancelier 
de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur en 1839, et mourut en 
1847. 

11 ftft . M armant ( A uguste-Frédéric-Lauis V iesse 
de)^ duc de Raguse. 

En buste par Paulin Guérin. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Né à aiâtillon-sur-Seine le 20 juillet 1774. U fut d'abord sous- 
lieutenant en 1790, il fut ensuite élève sous-lieutenant d'artillerie à 
l'école de La Fère et lieutenant en 1792, et fit la campagne de 1792 
à l'armée de la Moselle. Capitaine en 1793, il servit la même année 
aux armées des Alpes et des Pyrénées, et fut employé en 1794 et 
1795 dans les armées d'Italie et de Mayencc. Aide-dc-camp du gé- 
néral Bonaparte en 1796, chef de bataillon et de brigade la même 
année, il commanda en 1797 le 2' régiment d'artillerie à cheval , et 
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servit en Italie dans les années 1796 et 1797 : il avait reçu en 1796 
un sabre d'honneur. Général de brigade en 1798, il lit la campagne 
d'Orient en 1798 et 1799. Commandant en chef l'artillerie de l'année 
d'Italie et général de division en 1800, il fit la campagne de Marengo. 
Premier inspecteur-général de l'artillerie en 1802, il commanda en 
chef le camp d'Utrecht en 1804, et nommé colonel-général des chas- 
seurs à cheval en 1805, il lit en Allemagne la campagne de. cette 
année. Commandeur de l'ordre de la Couronne-de-Fer, il commanda 
en chef en 1806 l'armée en Dalmalie, où il resta jusqu'en 1809 : il 
avait été nommé duc de liafuse en 1808. Appelé à la grande-armée 
eu 1809, il fut nommé maréchal de l'empire, commandant le 11 e 
corps, et fit la même année la campagne d'Autriche. Commandant 
en chef l'armée de Portugal en 1811, il lit en Portugal et en Espagne 
les campagnes de 1811 et 181*2. Le duc de Raguse commanda en 
1813 le 2 e corps d'observation sur le Uhin et le 6 e corps de la grande- 
armée, fit en Saxe la campagne de 1813 et en France celle de 1814. 
Pair de France, capitaine des gardes-du-corps du roi en 1814, il fut 
major-général de la garde royale en 1815, commandeur de l'ordre 
de Saint-Louis en 1816, lieutenant du roi, commissaire extraordi- 
naire dans les 7 e et 19 e divisions militaires, et ministre d'état , mem- 
bre du conseil privé en 1817. Grand'croix de l'ordre de Saint-Louis 
et chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1820, il reçut le gouver- 
nement de la 1" division militaire en 1821, fut envoyé à Moscou en 
1826 comme ambassadeur extraordinaire pour assister au couron- 
nement de l'empereur Nicolas, et fut nommé en 1828 membre du 
conseil supérieur de la guerre. 11 mourut à Venise le 2 mare 1852. 

1145. Sucliel (Louis-Gabriel) * duc d'Albufcra. 

En pied par M. Paulin Guérin. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né à Lyon le 2 mars 1770. Soldat dans une compagnie franche en 
1792, chef de bataillon à la 18 e demi-brigade en 1793, il se trouva 
la même année au siège de Toulon, fit la campagne de 1795 en Pié- 
mont, celles de 1796 et 1797 à l'armée d'ftalie, et fut nommé cette 
dernière année chef de brigade. Employé à l'armée d'Helvétie en 
1798, il fut nommé la même année géuéral de brigade, et servit à 
l'armée de Mayenceen 1799. Général de division et chef d'état-major 
de l'armée d'Italie en 1799. il y fit Iqs campagnes de 1799 et de 1800, 
et fut nommé lieutenant-général en chef de celte armée en 1800. 
Inspecteur-général d'infanterie en 1801, il commanda la 4 e division 
du camp de Saint-Omcr en 1803. Grand-officier de la Légion- 
d'Honneur en 1804, il fut appelé au commandement de la 4 e division 
du 4 e corps de la grande-armée en 1805, et lit la même année la 
campagne d'Allemagne. Grand-cordon de la Légion-d'Honncur en 
1806, il fit la campagne de Prusse en 1806, commanda le 5 e corps 
de la grande-armée en 1807, et fit la même année la campagne de 
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Pologne. Créé comte en 1808, il reçut le commandement de la l re 
division du 5' corps de l'armée d'Espagne en 1808, du 3 e corps en 
1809, et fit les campagnes de 1808 à 1810 en Espagne. Maréchal de 
l'empire en 1811, il continua à servir en Espagne dans les années 
1811 et 1812, fut nommé en 1813 colonel-général delà garde et 
commandant de l'armée d'Aragon et de Catalogne et créé la même 
année duc d'Albuféra. Il fit en Espagne la campagne de 1813 et celle 
de 1814 dans le midi de la France. Pair de France en 1816, il fut la 
même année gouverneur des 10" et 5 e divisions militaires et com- 
mandeur de Tordre de Saint-Louis. Le maréchal Suchet fut chargé 
en 1815 d'une mission dans les 9 e et 10 e divisions militaires, et com- 
manda en chef le 7 e corps d'observation (armée des Alpes). Cheva- 
lier de Tordre du Saint-Esprit en 1820, il mourut au château de 
Saint-Joseph , prés Marseille, le 3 janvier 1826. 

1146. Guuvion-Saint-Cyr [Laurent, marquis de). 

En pied par M. Horace Vbrnet. — H. 2,14. — L. 1,60. 

Né à Toul (Meurthe) le 13 avril 1764. Volontaire au 1 er bataillon 
de chasseurs de Paris, capitaine au même bataillon en 1792, chef de 
bataillon adjudant-général en 1793, successivement chef de brigade, 
général de brigade et ensuite de division en 1794, il servit à l'armée 
du Rhin en 1792, 1793 et 1794, et à celle de llhin-et-Mosclle en 
1795, 1796 et 1797. Nommé commandant de Rome en 1798, il 
commença la campagne de celte année en Italie et la termina à l'ar- 
mée de Mayencc. Employé de nouveau à l'armée d'Italie en 1799, il 
fut ensuite appelé à Tarmée du 1min et nommé en 1800 lieutenant- 
général en chef de cette armée. Conseiller d'état en 1800, il com- 
manda Tannée suivante les armées française et espagnole dans la 
guerre contre le Portugal. Ambassadeur près la cour d'Espagne en 
1801 , il reçut en 1802 un sabre d'honneur du premier consul, et 
fut nommé en 1803 lieutenant-général commandant en chef le corps 
d'observation du royaume de Naples. Grand-officier de Tempire et 
colonel-général des cuirassiers en 1804, grand-cordon de la Légion- 
d'Honneur en 1805, il eut le commandement en chef du 4 e corps de 
réserve (camp de Boulogne ) en 1806, fut appelé à la grande-armée 
d'Allemagne en 1807, fit la campagne de Pologne et reçut le gouver- 
nement général de Varsovie. Général en chef du 7 e corps de l'armée 
d'Espagne (armée de Catalogne ) en 1808, il fut créé comte la même 
année et fit en Espagne les campagnes de 1808 et 1809. Comman- 
dant en 1812 d'abord le corps bavarois ( 6 e corps de la grande- 
armée ), il eut ensuite sous ses ordres les 2 e et 6 e corps réunis, fit en 
Russie la campagne de 1812, et fut nommé la même année maréchal 
de l'empire; il commanda le 14 e corpsd'armée en 1813 et fit la cam- 
pagne de Saxe. Le maréchal Gouvion-Saint-Cyr fut pair de France 
en 181/i, il commanda en chef le corps d'armée sur la Loire en 1815, 

18. 
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fut appelé au ministère de la guerre la même année, devint ministre 
d'état, membre du conseil privé, et eut le gouvernement de la 12' 
division militaire. Gouverneur de la 5 e division militaire et grand- 
croix de Tordre de Saint-Louis en 1816, il fut en 1817 d'abord mi- 
nistre de la marine et des colonies, et ensuite ministre de la guerre. 
Nommé marquis en 1819, il quitta le ministère la même année. Il 
mourut à Hyèrcs (Var) le 17 mars 1830. 

1147. Poniatowski [Joseph-Antoine, prince). 

En pied par M. Valchelkt. — H. 2,14. — L. 1,40. 

Né à Varsovie le 7 mai 1762. Sous-lieutenant au service d'Autriche 
en 1779, colonel de dragons et aide-de-camp de l'empereur Joseph II 
en 1787, il servit dans la guerre de l'Autriche contre la Turquie. Vo- 
lontaire de l'armée polonaise en 1792, il eut le commandement en 
chef de l'armée polonaise. Le prince Joseph Poniatowski comman- 
dait en 1806 et 1807 un corps d'armée polonaise au service de la 
France; il fit la campagne de 1809 en Galicie. En 1811, il fut envoyé 
à Paris ambassadeur extraordinaire du roi de Saxe, grand-duc de 
Varsovie. Il prit part en 1812 à la guerre contre la Russie, et eut le 
commandement du 5 e corps de la grande-armée. Général en chef de 
l'arrière-ban de la Pologne, il fit en 1813 la campagne de Saxe et de 
Silésie, et fut nommé maréchal de l'empire en 1813. 11 périt au 
passage de l'Elster le 19 octobre 1813. 

1148. Coigny ( Marie-Franpois-Henri de Franr/ue- 
tot , duc de ). 

En pied par M. Rouget. — H. 2,lû. — L. 1,28. 

Né à Paris le 28 mars 1737. Gouverneur de Choisy en 1748, mous- 
quetaire en 1752, mestre-de-camp général des dragons en 175/i, 
gouverneur des ville et château de Gaen Tannée suivante, brigadier 
en 1756, il servit en 1757 à l'armée d'Allemagne , et fit partie eu 
1758 de l'armée sous les ordres du comte de ClermonL Maréchal-de- 
camp en 1761, il servit à l'armée du Bas-Rhin la même année. Co- 
lonel-général des dragons en 1771, il fut gouverneur de Cambrai 
en 1773. Chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1777, U fut em- 
ployé dans les provinces de Bretagne et de Normandie en 1778. 
Lieutenant-général des armées du roi en 1780, il était chef de divi- 
sion en Normandie en 1788. Le duc de Coigny, nommé pair de 
France en 1814, fut gouverneur de l'hôtel royal des Invalides et ma- 
réchal de France en 1816. U mourut à Paris le 19 mai 1821. 

1149. Beurnonvilie ( Pierre de Ricl, marquis de). 

Eu pied par Ratuier. — H. 2,14. — L. 1,28. 
Né à Chainpignollc le 10 mai 1752. Volontaire au régiment de 
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nie de France en 1774, porte-drapeau en 1775 , lieutenant sous- 
aidc-major des milices de l'île Bourbon en 1780, capitaine aidc- 
raajor en 1781, il fit les campagnes de 1779 à 1781 dans les colo- 
nies orientales. Colonel en 1789, il fut lieutenant de la compagnie 
des Suisses du comte d'Artois. Aide-de-camp du maréchal Luckner, 
inaréchal-de-camp en 1792, il servit à l'année du Nord, fut nommé 
lieutenant-général et général en chef de l'armée de la Moselle la 
même année. Ministre de la guerre dans Tannée 1793, il fut envoyé 
la même année comme commissaire extraordinaire à l'armée du 
Nord. En \ 796, il fut d'abord attaché à l'armée de l'intérieur et ad- 
joint au ministre de la guerre, et ensuite général en chef des trou- 
pes stationnées en Batavie. Inspecteur-général d'infanterie à l'armée 
d'Angleterre en 1798, il fut appelé au conseil-supérieur de la guerre 
en 1799. Ambassadeur à Berlin en 1800, en Espagne en 1802, sé- 
nateur en 1805, il fut créé comte en 1808 , et organisa en 1812 les 
cohortes des gardes nationales de la 21' division militaire. Ministre 
d'état et pair de France en 1814, grand'eroix de la Légion-d'Hon- 
neur la même année, il fut commandeur de l'ordre de Saint-Louis 
en 1816. Nommé maréchal de France la même année, marquis en 
1817, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1820, il mourut le 23 
avril 1821. 

1150. Clarke ( Henri-Jacques -Guillaume ) y comte 
d'Hunebourgj duc de Feltre. 

En pied par Dbsciiamps. — H. 2,16. — L. 1,40. 

Né à Landrecies le 17 octobre 1765. Cadet à l'Ecole militaire de 
l>aris en 1781, sous-lieutenant au régiment de Berwick en 1782, il 
fut capitaine en 1784. H servit à l'armée du Rhin en 1792, et fut 
nommé la même année lieutenant-colonel. Général de brigade en 
1793, il continua de servir à l'armée du Rhin. Général de division et 
envoyé extraordinaire à Vienne en 1797, il prit part la même année 
aux conférences de Montebello et d'Udine. Commandant extraordi- 
naire de Luné ville et du département de la Meurthe en 1800, il fut 
ambassadeur en Toscane en 1801, conseiller-d'état et secrétaire inti- 
me de l'empereur en 1805; il fit la campagne de 1805 en Allemagne 
et fut nommé gouverneur de la haute et basse Autriche. D'abord gou- 
verneur d'Erfurt en 1806 et ensuite gouverneur de Berlin la même 
année, il fit à la grande-armée les campagnes de 1806 et 1307 en 
Prusse et en Pologne. Nommé ministre de la guerre en 1807, comte 
d'Hunebourg en 1808, il fut créé grand-cordon de la Légion-d'Hon- 
neur et duc de Feltre en 1809. Pair de France et chevalier de l'or- 
dre de Saint-Louis en 181/i, il fut ministre secrétaire d'état au dé- 
parlement de la guerre en 1815. Le duc de Feltre eut le gouverne- 
ment des 9 e et l/i e divisions militaires en 1815 et 1816; maréchal de 
France en 1816, il mourut le 28 octobre 1818. 
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1151. Vioménil ( Joseph- Hyacinthe du H aux , mar- 
quis de ) . 

En pied par M. Dblaval. — H. 2,U. — L. 1,40. 

Né à Huppes le 22 août 1734. Lieutenant au régiment de Limou- 
sin en 1747, capitaine réformé en 1759, chevalier de l'ordre de 
Saint-Louis en 1760, colonel en 1761, il fit les campagnes d'Alle- 
magne en 1761 et 1762. Brigadier en 1763, colonel de la légion de 
Lorraine eu 1770, mestre-de-camp du 3 e régiment de chasseurs à 
cheval en 1779, maréchal-de-camp en 1780, il servit en Amérique 
sous les ordres du comte de Hoc ha m beau dans les années 1780, 
1781 et 1782. Gouverneur de la Martinique il fut commandeur de 
Tordre de Saint-Louis en 1789. Il entra en 1798 au service de Russie 
en qualité de lieutenant-général Jusqu'en 1800, et il fut nommé en 
1802 maréchal-général des armées portugaises. Pair de France en 
181/i, il commanda dans Tannée 1815 les 11 e , 12 e et 13* divisions 
militaires. Maréchal de France en 1816, il fut nommé marquis en 
1818, chevalier de Tordre du Saint-Esprit en 1820, et officier de la 
Légion-d'Honneur en 1823. 11 mourut à Paris le 5 mars 1827. 

1152. Lauriston (Jacques- Alexandre-Bernard Imw* 
marquis de). 

En pied parM I,c Godekroid, d'après Gérard. — H. 2,14. — L. 1,40. 

Né à Pondichéry le 1 er février 1768. Elevé d'artillerie en 1784, 
lieutenant en 1789, capitaine en 1791, aide-de-camp du général 
Beauvoir à l'armée du Nord en 1792, il servit aux armées du Nord 
et de la Moselle en 1792 et 1793, à l'armée de Sambre-et-Meuse en 
1794 et 1795, et fut chef de brigade du 4 e régiment d'artillerie à 
cheval en 1796. Aide-de-camp du premier consul en 1800, il fit la 
campagne de Marengo. Général de brigade en 1802, il fut chargé 
d'inspecter les côtes de l'Océan et de porter à Londres les prélimi- 
naires de la paix d'Amiens. Envoyé en mission extraordinaire à Co- 
penhague dans Tannée 1801, nommé commandant de la Légion- 
d'Honneur en 1803, il fut chargé en 1804 de l'inspection générale 
des côtes de France. Général de division en 1805, il reçut le com- 
mandement en chef des troupes destinées pour l'expédition de Bata- 
via et embarquées sur l'escadre de l'amiral Villeneuve ; il fit une 
campagne à la Martinique. De retour en France dans la même année, 
il fut employé à la grande armée d'Allemagne et nommé gouverneur- 
général de Tfnnwiertel. Commandant et gouverneur de Baguse et 
des bouches du Cattaro en 1806, il défendit la même année Kagusc 
et fut gouverneur de Venise en 1807. 11 (il en Espagne la campagne 
de 1808 et fut créé comte la même année. En 1809, il commanda 
le corps de troupes chargé d'opérer la jonction de l'armée d'Italie 



Digitized by G 



DOUZIÈME SALLE DES MARÉCHAUX, K.° 56. 321 

avec la grande armée; il se trouva a la bataille de Haab sous les or- 
dres du vice-roi d'Italie (Eugène Napoléon), et commanda le siège 
de Raab. L'artillerie de la garde impériale ayant été mise sous les 
ordres du comte de Lauriston , il commandait à la bataille de Wa- 
gram la batterie de cent pièces de canon. Grand-dignitaire de Tordre 
de la Couronne-de-Fer en 1809, il fut chargé en 1810 de l'inspec- 
tion et de l'armement des côtes de l'Adriatique. Ambassadeur en 
Russie dans l'année 1811, il rejoignit en 1812 la grande armée à 
Moscou et fut envoyé au quartier-général de l'armée russe y propo- 
ser un armistice. Général en chef du 5 e corps de la grande-armée 
en 1813, il fil la campagne de Saxe. Chevalier de l'ordre de Saint- 
Louis et grand-cordon de la Légion-d'IIonneur en 1814 , il fut en 
1815 capitaine -lieutenant de la 1" compagnie des mousquetai- 
res de la maison du roi. Pair de France et commandant la l rc di- 
vision d'infanterie de la garde royale en 1815, commandeur de l'or- 
dre de Saint-Louis en 1816, marquis en 1817, ministre secrétaire 
d'état de la maison'du roi en 1820, il fut grand'eroix de l'ordre de 
Saint-Louis en 1821. Maréchal de France en 1823, il commanda le 
2 e corps de réserve de l'armée d'Espagne, fut créé la même année 
chevalier de l'ordre du Saint-Esprit , et nommé grand-veneur et mi- 
nistre d'état , membre du conseil privé en 1824. Il mourut a Paris 
le 11 juin 1828. 

1 1 53. M olilor ( Gabriel- J ean-J osepli > comte ) . 

En pied par M. Horace Ver net. — H. 2,1 fi. — L. 1,40. 

Né à llayange (Lorraine) le 7 mars 1770. Volontaire en 1791, il 
fut la même année capitaine au 4 e bataillon de la Moselle et servit à 
l'armée du Nord en 1792. Il était au camp de Forbach en 1793, et 
il fut nommé adjudant-général, chef de bataillon. 11 fut d'abord em- 
ployé à l'armée des Ardennes la même année, et fit ensuite à l'ar- 
mée de la Moselle les campagnes de 1793 et 1794. U continua à ser- 
vir comme adjudant-général, chef de bataillon et fut ensuite chef de 
brigade aux armées de la Moselle, du Rhin et du Danube, où il lit 
les campagnes de 1795 à 1798. Général de brigade en 1799, il passa 
à l'armée d'Helvétie sous les ordres du général Masséna, et fit la 
campagne de cette année. Employé en 1800 à l'armée du Rhin sous 
les ordres du général Moreau , il fit la campagne d'Allemagne et fut 
nommé la même année général de division. Il commanda en 1801 
la 7 e division militaire, fut envoyé en 1805 à l'armée d'Italie sous les 
ordres du maréchal Masséna et il y servit jusqu'en 1807. Grand- 
officier de la Légion-d'IIonneur et de la Couronne-de-Fer en 1806, 
il reçut en 1807 à la grande armée le commandement de l'armée 
d'observation et fut investi des fonctions de gouverueur-général 
civil et militaire de la Poméranic suédoise. Créé comte en 1808, il 
fit en Allemagne la campagne de 1809 sous les ordres du maréchal 
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Masséna. Le général Molitor prit en 1810 possession des villes an- 
séatiques, fut nommé en 1811 gouverneur de la 17 e division mili- 
taire en Hollande,où il lit la campagne de 1813. Il se réunit en 1814 
au corps du maréchal Macdonald et commanda ensuite le 11 e corps 
de la grande-armée. Inspecteur-général d'infanterie en 1814, il fut 
nommé chevalier de Saint-Louis la même année. Grand'croix de la 
Légion-d'Honneur en 1815, il fut chargé d'organiser les gardes na- 
tionales mobiles et de la 5 e division militaire ( Alsace) , et fut nom- 
mé pair de France. Inspecteur-général d'infanterie en 1818, il reçut 
en 1823 le commandement en chef du 2 e corps de l'armée des Py- 
rénées, fut nommé commandeur de l'ordre de Saint-Louis, pair et 
maréchal de France la même année, chevalier de l'ordre du Saint- 
Esprit en 1827, et membre du conseil supérieur de la guerre en 
1828. Le maréchal Molitor fut envoyé en 1831 à Marseille, où il eut 
le commandement supérieur des 8 e et 9* divisions militaires. Il 
mourut en 1849. 

115Û. Ma ison ( N ko la s- J Ofteph 3 marquis ) . 

En pied par M. Liîon Cogmet. — H. 2,14. — L. 1,40. 

Né à Epinay sous Saint-Denis le 19 décembre 1771. Capitaine au 
9 e bataillon des fédérés nationaux en 1792, il fit les campagnes de 
1792 à 1796 aux armées du Nord et de Sambrc-et- Meuse. Chef de 
bataillon en 1796, il servit en Italie en 1797; employé à la division 
du général Bernadotte en 1798 et 1799, il servit à l'armée du Rhin. 
Employé en 1800 et 1801 aux armées de Hollande et de l'Ouest , il 
lit les campagnes de 1804 et 1805 dans le Hanovre et en Allemagne. 
Général de brigade en 1806, il commanda la même année une bri- 
gade au 1 er corps de la grande-armée, et fut chef d'état-major de ce 
corps en 1807. Commandant une brigade d'infanterie au 1 er corps 
de l'armée d'Espagne en 1808, il fit à la fin de celte année la cam- 
pagne de la Péninsule. Il servit en 1809 à l'armée de réserve en 
Allemagne, et à l'armée d'Anvers devenue armée du Nord, passa 
dans l'année 1810 au corps d'observation en Hollande, fut employé 
en 1811 à la 6« division du corps d'observation de l'Elbe, et en 1812 
à la division du 2 e corps de la grande armée, et fit en Russie la 
campagne de 1812. Général de division en 1812, il fut chargé en 
1813 du commandement de la l re division du corps d'observation 
de l'Elbe (5 e corps de la grande armée) , fut créé comte au mois 
d'août de la même année, et fit la campagne de Saxe. 11 reçut ensuite 
le commandement en chef du 1 er corps d'armée (armée du Nord) 
et fit la campagne de 1814 en France. Chevalier de Saint-Louis, pair 
de France, grand'croix de la Légion-d'Honneur, gouverneur et com- 
mandant de la l r * division militaire en 1814, il eut en 1815 le com- 
mandement en chef du 1 er corps d'armée. Il fut en 1816 gouverneur 
de la 8 e division militaire, marquis en 1817, grand'croix de Tordre 
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de Saint Louis, ministre d'état en 1818, et appelé de nouveau en 
1819 an commandement de la 1" division militaire. Il reçut en 1828 
le commandement en chef de la division d'expédition en Morée, fit 
la campagne de Grèce et fut nommé maréchal de France en 1829. 
Le marquis Maison, ministre secrétaire d'état au département des 
affaires étrangères en 1830, fut ambassadeur en Russie en 1833, 
et ministre secrétaire d'état au département de la guerre en 1835. Il 
mourut à Paris le 13 février 1840. 

1155. Duperré ( Victor-Guy, baron ). 

En pied par M. Court. — H. 2,14. — L. 1,40. 

Né à La Rochelle le 20 février 1775. Pilotin à bord du Henri IV 
(navire du commerce) en 1791, il fit un voyage dans l'Inde. Second 
chef de limonnerie sur la corvette le Maire-Guiton en 1793, il passa 
la même année sur la frégate le Tartvu Enseigne de vaisseau en 
1795, il montait la frégate la Virginie en 1796. Commandant la cor- 
vette la Pélagie en 1800, il fut chargé de diverses missions sur les 
côtes d'Afrique et aux Antilles. Lieutenant de vaisseau en 1802 et 
attaché comme adjudant à l'état-major de la flottille de Boulogne, il 
fit partie de l'état-major du vaisseau le Vétéran et fit une campagne 
dans les mers du cap de Bonne-Espéi ance, au Brésil et aux Antilles. 
Capitaine de frégate en 1806, il eut le commandement de la Sirène 
et fut chargé d'une nouvelle mission aux Antilles. Capitaine de vais- 
seau en 1808, il prit le commandement de la frégate la BcUone, et 
fit une campagne a l'Ile-de-France en 1809 et 1810. Chevalier de 
la liégion-d'Honneur en 1810, il fut créé la même année baron de 
l'empire et commandant de l'ordre de la Légion-d'IIonneur. Contre- 
amiral en 1811, il fut chargé du commandement de l'escadre légère 
de l'armée navale de la Méditerranée, sous les ordres du vice-amiral 
Emeriau, et reçut ensuite le commandement des forces navales 
françaises et italiennes réunies dans l'Adriatique, où il servit jus- 
qu'en 1816. Chevalier de Saint-Louis en 1816, préfet maritime à 
Toulon en 1815, il commanda en 1818 la station navale des Antilles. 
Grand-officier de la Légion-d'Honneur en 1820, il reçut en 1823 le 
commandement de l'armée navale et fit la campagne de 1823 en 
Espagne. Nommé vice-amiral en 1823, il fut en 1824 commandeur 
de l'ordre de Saint-Louis. Appelé en 1826 au commandement en 
chef des forces navales réunies dans les Antilles, il fit dans cette 
année une campagne au Mexique, et fut préfet maritime à Brest de 
1827 à 1830. Il commanda en chef la flottille dans l'expédition d'Al- 
ger. Pair et amiral de France en 1830, il fut président du conseil 
d'amirauté et ministre secrétaire d'état de la marine et des colonies 
depuis 183Z» jusqu'en 1836 et de nouveau en 1860. Il mourut en 
1866, 
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Celte salle et les suivantes formaient un appartement habité, sous 
Louis XIV, par le marquis d'O, sous Louis XV par le duc de Penthièvre, 
puis par M' n * de Pompadour, et sous Louis XVI par Madame Adélaïde. 
Cette salle était la chambre à coucher de M m * de Pompadour. 

1156. Hohenlohe ( Louis -A loy s -Joseph- Joachim- 
F rançois-Xaxier- Antoine de) s prince de 
Hohenlolie-Waldenbourg-Bartenstein. 

En buste par M. Rouget. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Né le 18 août 1765, il succéda en 1798 à son père, qui lui avait 
résigné la régence de la principauté de Hohenlohe. En 1816, il entra 
an service de France avec le grade de lieutenant-général des armées 
du roi , fut colonel supérieur de la Légion de Hohenlohe, inspecteur- 
général d'infanterie et chevalier de Tordre du Saint-Esprit. Cheva- 
lier de la Légion -d'Honneur en 1820, officier du même ordre et 
grand'eroix de Saint-Louis en 1823, il commanda en chef la même 
année le 3 e corps de l'armée des Pyrénées et fit la campagne d'Es- 
pagne. Commandant supérieur du camp de Luné ville en 1826, il 
fut nommé maréchal de France en 1827 et pair de France en 1828. 
11 mourut à Paris le 31 mai 1829. 

1157. Gérard (Maurice-Etienne , comte) . 

En pied par M. Larivière. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né à Damvilliers (Meuse) le h avril 1773. Volontaire au 2* 
bataillon de la Meuse en 1791, sergent-major en 1792, il servit à 
l'armée d'Allemagne en 1792 et 1793, et fut employé a l'armée 
de Sambre-ct-Meuse en 1794, 1795 et 1796. Capitaine en 1797 et 
aide-de-camp du général Bernadottc, if fit à l'armée d'Italie les 
campagnes de 1797, 1798, fut nommé chef d'escadron en 1799, et 
incorporé au 9 e de hussards. Chef de brigade en 1800, adjudant- 
commandant et premier aide-dc-camp du général Bcrnadotte en 
1805, il fit en cette qualité la campagne d'Allemagne de cette année. 
Général de brigade en 1806, il fit les campagnes de 1809 en Autri- 
che. Baron en 1810, il fut employé la même année à l'armée d'Es- 
pagne, où il fit les campagnes de 1810 et 1811. Appelé au 1 er corps 
de la grande-armée en 1812, il fit la campagne de Russie, fut nommé 
général de division en 1812, et servit en 1813 dans la campagne de 
Saxe. Il commanda le 11 e corps de la grande armée, fut créé comte en 
1813, commanda d'abord en 1814 le corps des réserves de Paris 
et ensuite le 2 e corps de la grande armée, et fit la campagne de 
France. Chevalier de Saint-Louis en 1814, il fut la même année 
grand'eroix de la Légion-d'Ilonneur. Général en chef de l'armée de 



Digitized by Google 



■ 



TREIZIÈME SALLE DES MARÉCHAUX, N.° 57. 325 

la Moselle en 1815, il reçut la même année le commandement supé- 
rieur des 3* et 4* divisions militaires et fit la campagne des Pays- 
Bas. Ministre de la guerre en 1830, il fut nommé maréchal de France 
la même année, commanda en chef dans l'année 1831 l'armée du 
Nord qui lit en 1831 le siège d'Anvers, et fut pair de France cette 
dernière année. Appelé de nouveau en 183/t au ministère de la 
guerre, avec la présidence du conseil, le maréchal Gérard fut grand- 
chancelier de la Légion -d'Honneur en 1835 et commandant supé- 
rieur des gardes nationales du département de la Seine en 1838. Il 
mourut le 17 avril 1852. 

1158. Clauscl (Bertrand, comte). 

En pied par M. Champmartin. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né à Mirepoix (Arriége) le 12 décembre 1772. Sous-lieutenant 
au régiment royal des vaisseaux (43 e ) en 1791, capitaine dans la 
légion nationale des Pyrénées en 1792, il servit en 1792, 1793 et 
1794 à l'armée des Pyrénées-Orientales. Chef de bataillon adjudant- 
général en 1794, chef de brigade adjudant-général en 1795, il fut 
attaché à l'ambassade de France en Espagne. Employé à Tannée 
d'Angleterre en 1798, il servit la même année à l'armée d'Italie, où 
il fit la campagne de 1798 et de 1799 et fut nommé général de bri- 
gade cette dernière année. Employé à l'armée de Saint-Domingue, 
il y servit en 1801 et 4802. Général de division en 1802, il fit partie 
de l'armée du Nord en 1805, et dans l'année 1806 il servit d'abord 
en Hollande et ensuite dans l'armée d'Italie. Employé dans l'armée 
de Dalmatie en 1808, il passa en 1809 au 11 e corps de l'armée d'Al- 
lemagne, et commença à la grande armée la campagne de 1809. 
Commandant en chef du corps d'armée qui prit possession des pro- 
vinces illyrlennes, il rejoignit en Espagne, encore dans la même 
année, le 8 e corps de l'armée, et fit ensuite partie de l'armée du 
Portugal; il fit en Portugal les campagnes de 1810 à 1812. Général 
en chef de l'armée de Portugal en 1812, il fut créé comte en 1813. 
Il commanda en 1813 d'abord l'armée du Nord et ensuite l'aile 
gauche de la grande armée en Espagne, et fit les campagnes de 
1813 et 1814 en Espagne. Chevalier de Saint-Louis en 1814, il fut 
inspecteur de la 12 e division militaire en 1814. Gouverneur provi- 
soire de la 11' division militaire (Basses-Pyrénées, Landes et Gi- 
ronde), commandant en chef le corps des Pyrénées-Orientales, et 
commandant supérieur des 11 e et 20 e divisions militaires en 1815, 
il fit en France la campagne de 1815. Appelé au commandement 
en chef de l'armée d'Afrique en 1830, il fut nommé maréchal de 
France en 1831, et gouverneur-général des possessions françaises 
dans le nord de l'Afrique de 1835 à 1837. Il mourut te 21 avril 
1842. 

19 
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1159. Lob au (George* Mouton, comte de). 

En pied par M. Ary Schefper. — H. 2,15. — L. 1 40. 

Né à Phalsbourg (Meurthe) le 21 février 1770. Soldat au 9* 
bataillon de la Meurthe en 1792, lieutenant et capitaine la même 
année ; il fit la campagne de 1792 aux armées du Centre et de la 
Moselle. Aide-de-camp du général Meynier en 1793, il fit la cam- 
pagne de 1793 aux armées de la Moselle et des Vosges, celle de 
1794 et de 1795 à celle du Hhin, et fut employé à Tannée d'Italie en 
1796. Chef de bataillon en 1797, il continua a servir en Italie en 
1797 et 1798, et fut employé en 180A et 1805 sur les cotes de la 
Méditerranée. Général de brigade et aide-de-camp de l'empereur 
Napoléon en 1805, il fit à la grande armée la campagne d'Allema- 
gne de 1805, celles de 1806 et 1807 en Prusse et en Pologne. Géné- 
ral de division en 1807, il commanda la division d'observation des 
Pyrénées, fit en 1808 la campagne d'Espagne, celle d'Autriche en 
1809, reçut le titre de comte cette dernière année, et celui de comte 
de Lobau en 1810. Grand-officier de la Légion-d'Honneur en 1811 v 
aide-de-camp de l'empereur et aide-major générai de l'infanterie 
en 1812, aide-major de la garde impériale en 1813, il commandait 
en chef le 1" corps de la grande armée en 1813, et fut employé 
pendant les années 1812, 1813 et 1815 à la grande armée et à l'ar- 
mée du Nord. 11 commanda en 1815 la l re division militaire et le 
6* corps d'observation. Grand'croix de la Légion-d'Honneur en 
1830, il fut nommé en 1831 maréchal de France puis commandant 
supérieur des gardes nationales de la Seine et pair de France en 
1833. Il mourut a Paris le 27 novembre 1838. 

1160. Truguet (Laurent-Jean-Françoh* comte). 

En pied par M. Paulin Guérin. — H. 2,15. — L. 1,30. 

Né à Toulon le 10 janvier 1752. Garde-marine en 1765, garde- 
pavillon en 1769 et enseigne de vaisseau en 1773, il fit la campagne 
d'Amérique en 1778 et 1779, et fut nommé lieutenant de vaisseau. 
Chevalier de Saint-Louis en 1780, il continua de servir en Amérique 
sous le comte d'Estaing jusqu'en 1783. Commandant de la corvette 
le Tarleton en 178&, il fit partie de l'ambassade du comte de Choi— 
seul-Gouffier à Constantinople comme chargé de diverses opéra- 
tions scientifiques. Capitaine de vaisseau et contre-amiral en 1792, 
il commanda les forces navales dans la Méditerranée. Vice-amiral 
en 179/i, il fut ministre de la marine de 1795 à 1797 et ambassadeur 
en Espagne cette dernière année. Conseiller d'état en 1799, il reçut 
en 1802 le commandement des forces navales de France et d'Espa- 
gne réunies à Cadix, et fut grand-officier de la Légion-d'honneur en 
1803. Appelé en 1809 au commandement de l'escadre de Itochefort 
et en 1810 à l'administration maritime de la Hollande, il remplir ces 
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dernières fonctions depuis 1810 jusqu'en 1813. Grand'crolx de la 
Légion-d'Honneur et comte en 1814, il fut préfet du 3 e arrondisse- 
ment maritime en 1815, commandeur de l'ordre de Saint-Louis en 
1816, grand'eroix du même ordre en 1818 et pair de France en 
1819. Amiral en 1831, il mourut à Paris le 26 décembre 1839. 

1161. Groucky (Emmanuel* marquis de). 

En pied par M. Rouilla bd. — H. 2,15. — L. 1,30. 

Né à Paris le 23 octobre 1766. Elève d'artillerie à l'école de Stras- 
bourg en 1780, lieutenant d'artillerie en 1781, capitaine en 1784, il 
fut lieutenant-colonel et sons-lieutenant des gardes-du-corps du roi 
en 1786. Colonel en 1792, maréchal-de-camp la même année, il fit 
la campagne de 1792 et de 1793 à l'armée du Midi, et celle de 1793 
sur les côtes de Cherbourg et de Brest. Général de division, chef 
d'état-major général de l'armée de l'Ouest en 1795 et de celle du 
Nord en 1796, il commanda cette dernière année dans l'île de Rhé , 
fut employé en 1798 aux armées d'Angleterre et de Mayence, servit 
en 1799 et 1800 en Italie, et en 1801 à l'armée du Rhin. Inspecteur- 
général de cavalerie en 1801, il fut employé en 1803 au camp de 
Bayonne, devenu de Brest en 1804, et à celui d'Utrecht. Attaché au 2 e 
corps de la grande armée en 1805, il y fit en 1806 et 1807 les cam- 
pagnes de Prusse et de Pologne. Inspecteur-général de cavalerie de 
la l rt division militaire, il fut grand'eroix de la Légion-d'IIonneur 
en 1807, et servit la même année dans le corps d'observation des 
côtes de l'Océan. D'abord gouverneur de Madrid en 1808, et ensuite 
commandant de l'armée d'Espagne, il fut employé la même année 
en Italie. Nommé comte et colonel-général des chasseurs en 1809, 
commandeur de l'ordre de la Couronne-de-Fer en 1811, il reçut le 
commandement du 3 e corps de cavalerie de la réserve en 1812 et fit 
la campagne de Russie. Il commanda en chef la cavalerie de la 
grande armée en 1813, fit la campagne de Saxe en 1813, et celle de 
France en 1814. Inspecteur-général des chasseurs et chevau-légers 
lanciers en 1814, il fut nommé commandeur de l'ordre de Saint- 
Louis en 1815. Commandant supérieur des 7 e et 19 e divisions mili- 
taires en 1815, il fut la même année général en chef du 7* corps 
d'observation (grande-armée); nommé maréchal de l'empire (no- 
mination annulée par l'ordonnance du l ,r août 1815 ) il commanda 
en chef la cavalerie et eut ensuite le commandement de l'armée du 
Nord ; il fit la campagne des Pays-Bas en 1815. Maréchal de France 
en 1831, le marquis de Grouchy fut pair de France en 1832, et 
mourut en 1847. 

1162. Valée ( Sylvain-Charles* comte ). 

En pied par M. Court. — H. 2,15. — L. 1,39. 
Né à Brienne-le-Chateau le 17 décembre 1773. Elève sous-lieu- 
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tenant à l'école d'artillerie de Chalons en 1792 , il fit la campagne 
de 1793 à l'armée de la Moselle, rat lieutenant d'artillerie en 1793, 
capitaine en 1795, et fit les campagnes de 1794 à 1802 aux armées 
de Sambre-et-Meuse, du Danube et du Rhin. Chef-d'escadron en 
1802, major au 1 er régiment d'artillerie à pied etlnspecteur-géné- 
ral du train d'artillerie à l'armée des cotes de l'Océan en 1804, il 
servit à cette armée en 1803 et 1804. Lieutenant-colonel cette der- 
nière année, il passa à la grande armée en 1805, fut sous-chef 
d'état-major général d'artillerie en 1806, colonel en 1807, et conti- 
nua de servir à la grande armée en 1806 et 1807. Officier de la 
Légion-d'Honneur en 1808, il fut employé en Espagne la même 
année, devint général de brigade en 1809, et continua de servir en 
Espagne de 1809 à 1811. Gréé baron et général de division d'artil- 
lerie en 1811, il servit à l'armée d'Aragon en 1812 et 1813, à l'ar- 
mée de Lyon en 1814, et fut créé comte la même année. Inspec- 
teur-général d'artillerie à Strasbourg, chevalier de Saint-Louis et 
commandeur de la Légion-d'Honneur en 1814* grand-officier en 
1815, il commanda l'artillerie dans la 5 e division militaire (Bas- 
IUiin) et reçut le commandement en second de l'artillerie de Vin- 
cennes en 1815. Directeur du dépôt central de l'artillerie en 1820, 
inspecteur-général du service central de l'artillerie et grand'eroix de 
la Légion-d'Honneur en 1822, commandeur de l'ordre royal et mi- 
litaire de Saint-Louis en 1827, membre du conseil-supérieur de la 
guerre en 1823, il fut nommé pair de France en janvier 1830. Di- 
recteur du service des poudres et salpêtres en 1835, commandant 
en chef de l'artillerie dans la province de Bone et celle du siège de 
Constantine, il fut nommé le 11 novembre 1837, maréchal de 
France et gouverneur-général des possessions françaises en Afrique, 
et mourut en 1846. 

1163. Sêbastiani (François-Horace* comte). 

En pied par M. F. Wintbrhalter. — H. 2,15. — L. 1,30. 

Né à la Porta (Corse) le 10 novembre 1772. Lieutenant au 15 e 
d'infanterie légère en 1793, capitaine au 9 e régiment de dragons en 
1795, chef d'escadron en 1797, chef de bripade en 1799, il servit 
activement et fit toutes les campagnes de l'armée d'Italie depuis 
1793 jusqu'à 1801. Général de brigade en 1803, il fut chargé de 
l'inspection des côtes de la Manche. Employé à la Indivision de 
dragons en 1804, il fit la campagne de 1805 à la grande-armée on 
Allemagne, à la 2* division de dragons, et fut nommé général de 
division à la fin de 1805. Il commanda le camp d'Utrecht en 1806, 
fut ambassadeur de Turquie dans les années 1806 et 1807, et nommé 
grand-officier et grand-cordon de la Légion-d'Honneur cette der- 
nière année. Il organisa en 1808 la division qui se forma à Paris 
pour faire partie du 4* corps de l'armée d'Espagne; ayant été appelé 
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au commandement en chef du 4* corps d'infanterie légère, il fit en 
Espagne les campagnes de 1809, 1810 et 1811, et fut créé comte 
cette dernière année. Commandant en chef du camp de Boulogne 
au commencement de 1812, il fut nommé cette année commandant 
en chef du 2 e corps de cavalerie, et il fit à la grande-armée la cam- 
pagne de 1812 en Russie. Commandant en chef le 5* corps d'armée 
d'infanterie en 1813, et commandant en chef de la garde impériale 
en 1816, il fit en Saxe la campagne de 1813 et en France celle de 
1814. Membre de la chambre des représentants en 1815, le général 
Sébastian! fut ensuite membre de la chambre des députés depuis 
1819 jusqu'en 1826 et de 1826 à 1830. Il fut successivement en 
1830 ministre des affaires étrangères, et en 1831 ministre de la 
guerre par intérim, et ministre sans portefeuille ayant voix au 
conseil en 1833, puis fut de nouveau la même année chargé de 
l'intérim du ministère de la guerre. Ambassadeur de France eu 
Angleterre depuis 1835 jusqu'en 1839, il fut nommé maréchal de 
France le 21 octobre 1840. 11 mourut à Paris le 20 juillet 1851. 

116ft. Rotmin (Albin-Reine* baron) 

En pied par M. Larivièiie. — H. 2,15. — L. 1,39. 

Né à Dijon le 21 avril 1781. Mousse en 1793, matelot-timonier 
en 1796, il fit une campagne en Norwège, une à Saint-Domingue et 
diverses croisières dans les mers d'Europe. Aspirant de 1" classe 
en 1800, il fut employé en 1801 dans l'escadre sous les ordres du 
contre-amiral La Touche-Tréville, d'abord comme second sur le 
hateau-canonnier le Mars, et ensuite en qualité de commandant du 
bateau-canonnier le Mentor, dans la même division. Il fit la campa- 
gne de 1802 à la Martinique sur la frégate la Torche, d'où il passa 
à la fin de la même année sur la frégate la Sémillante, pour faire 
la campagne dans l'Inde. Enseigne de vaisseau en 1803, il se trouva 
à tous les combats soutenus par la frégate la Surveillante dans les 
mers de l'Inde dans les années 1804, 1805 et 1808. Lieutenant de 
vaisseau en 1808, il servit comme second sur Vléna, chargé d'éta- 
blir une croisière dans le golfe Persique et celui du Bengale. Em- 
barqué en 1810 comme second capitaine sur la frégate la Minerve, 
il était aux combats du Grand-Port et de l'Ile de France, et fut 
nommé capitaine de vaisseau et chevalier de la Légion-d' Honneur à 
la fin de celte campagne. Appelé au commandement de la frégate 
la Gloire en 1811, il fit à la fin de 1812 et au commencement de 
1813 une croisière de soixante-treize jours dans l'Océan et dans la 
Méditerranée. Capitaine de vaisseau et chevalier de l'ordre de Saint- 
Louis en 1814, il fut chargé en 1816 de l'exploration hydrographi- 
phe des côtes occidentales d'Afrique, reçut en 1819 la mission d'ex- 
plorer les côtes du Brésil , -et fut nommé baron et oflicier de la 
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Légion-d'Honneur en 1820 ; il reçut en 1821 le commandement de 
la frégate V Amazone et de la station navale sur les côtes de l'Améri- 
que méridionale. Contre-amiral en 1822, il reçut au mois de juin 
1826 le commandement d'une division de l'escadre d'évolution sous 
les ordres du vice-amiral Dupcrré. Appelé à Paris au conseil d'ami- 
rauté en 1824, il fut commandeur de l'ordre de la Légion-d'Hon- 
neur en 1825, et reçut en 1828 le commandement d'une escadre de 
neuf bâtiments de guerre chargée de protéger les intérêts du com- 
merce français au Brésil. Gentilhomme honoraire de la chambre du 
roi en 1828, il fit de nouveau partie du conseil d'amirauté en 1829, 
v.l fut nommé commandeur de l'ordre de Saint-Louis. En 1830, d'a- 
l>ord membre du conseil d'amirauté et directeur du personnel de la 
marine, il fut ensuite préfet maritime à Brest Grand-officier de la 
Légion-d'ilonneur en 1831, il commanda en chef l'expédition diri- 
gée contre Lisbonne. Pair de France en 1832, il fut nommé la 
même année ambassadeur à Gonstantinople, et en 1836 grand'eroix 
de la Légion-d'Honneur. Ministre secrétaire d'état de la marine et 
des colonies en 1840, il fut créé amiral le 30 octobre la même année. 

1165. Drouet ( Jean-Baptiste )> comte d'Erlon. 

En pied par M. Larivière. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né à Reims le 29 juillet 1765. Soldat au régiment de Beaujolais en 
1782, il quitta le service en 1787. Caporal au bataillon des chasseurs 
de Reims en 1792, capitaine en 1793, aide-de-camp du général Le- 
febvre, puis capitaine dans 13* demi-brigade en 1794, il fut chef de 
bataillon en 1795, et fit les campagnes de 1792 à 1795. Employé 
comme adjudant-général à l'armée de Sambre-et-Meuse en 1798, 
puis la même année à celle d'Angleterre , il passa ensuite à celle de 
Mayence. Général de brigade en 1799, il fut mis en activité et em- 
ployé dans la 1" division en 1801, et servit au camp de Nimeguc et 
à l'armée de Hanovre en 1802. Général de division en 1803, il fut 
employé à la l re division du 1 er corps de la grande-armée en 1805. 
Chef d'état-major du 10 e corps de la grande-armée, puis du corps 
de réserve en 1807, il reçut le commandement de la 11 e division en 
1808, fut chef de Tétat-major de l'armée bavaroise en 1809, et com- 
manda successivement la division d'arrière-garde (armée d'Espa- 
gne ) et les autres corps de la même armée de 1810 à 1813. Com- 
mandant la 16 e division militaire en 1814, chevalier de l'ordre de 
Saint-Louis et grand'eroix de la Légion-d'Honneur la même année, 
il fut a la tête du 1 er corps d'observation en 1815. Admis au traite- 
ment de réforme en 1825, il était en 1836 doyen des lieutenants- 
généraux. Le comte d'Erlon , nommé maréchal de France le 9 avril 
1843, mourut à Paris le 25 janvier 1844. 
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H 66. Bugeaud de la Piconnerie (Thomas-Robert), 
duc d'Isly. 

En pied par M. Larivière. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né à Limoges le 15 octobre 1784. Vélite aux grenadiers à pied de 
la garde impériale en 1804 et caporal en 1805, H servit dans l'armée 
des côtes. Sous-lieutenant, puis lieutenant au 64* régiment de ligne 
en 1806, il servit dans la grande-armée en 1806 et 1807. Lieutenant 
au 116* régiment de ligne en 1808, capitaine en 1809, chef de ba- 
taillon et chevalier de la Légion-d'Honneur en 1811, major au 14 e 
régiment de ligne en 1814, il servit en Espagne de 1808 à 1814. 
Colonel du 14' régiment de ligne en 1814, il fut chevalier de Tordre 
de Saint-Louis la même année, officier, puis commandeur de la 
Légion-d'Honneur et employé à l'armée des Alpes en 1815. Colonel 
du 56 e régiment de ligne en 1830, il fut nommé maréchal-de-camp 
en 1831 et commanda une des brigades d'infanterie de la garnison 
de Paris en 1832. Il reçut en 1833 le commandement supérieur de 
la ville et du château de Blaye et commanda une des brigades d'in- 
fanterie de la garnison de Paris de 1833 à 1836. Appelé en 1836 au 
commandement des troupes de l'expédition d'Oran, il fut la même 
année nommé lieutenant- général ; commandant de la division active 
d'Oran, inspecteur-général des troupes d'infanterie sous son com- 
mandement, et grand-officier de la Légion-d'Honneur en 1837. 
Commandant la 4 e division d'infanterie du corps de rassemblement 
sur la frontière du Nord eu 1839, il était en 1840 membre du comité 
de l'infanterie et de la cavalerie. Gouverneur-général de l'Algérie en 
1840, il servit en Afrique en 1841 et 1842, et fut nommé maréchal 
de France le 31 juillet 1843. Nommé duc d'Isly après sa victoire 
sur les troupes marocaines en 1844, il mourut à Paris en 1849. 

1 167. Reille ( Honoré - Charles - Michel - Joseph , 
comte ) . 

En pied par M. Larivière. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né à Antibes ( Var) le 1" septembre 1775, il entra comme grena- 
dier au 2* bataillon du Var en 1791, et fut sous-lie utenant au 94 e 
régiment d'infanterie en 1792; lieutenant en 1793, capitaine et 
aide-de-camp du général Masséna en 1796, chef d'escadron au 15 e ré- 
giment de dragons en 1797, adjudant-général en 1799, il fut employé 
aux armées d'Italie, d'Helvétie et du Midi. Employé près des trou- 
pes stationnées dans la république italienne en 1802, il fut général 
de brigade en 1803, servit au camp de Bruges, à l'état-major de l'ar- 
mée des côtes de l'Océan et fut membre de la Légion-d'Honneur. 
Général de division en 1806, chef du 5 e corps de l'état-major de la 

** 
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grande-armée et aide-de-camp de l'Empereur en 1807, i) reçnt la 
décoration de la Couronne-de-Fer. Gréé comte de l'Empire en 1808, 
il commanda deux divisions de l'armée du Nord en 1809, fut gou- 
verneur de la Navarre en 1810, et commanda en chef les corps de 
l'Ebre en Espagne et en Portugal en 1812. Grand'croix de l'ordre 
de la Réunion en 1813, il commanda l'aile droite de l'armée d'Espa- 
gne sous le maréchal Soul. Chevalier de Saint-Louis, inspecteur- 
général des il? et 15* divisions militaires et grand-officier de la Lé- 
gion-d'Honneur en 1814, il commanda le 2* corps de l'armée du 
Nord en 1815. Pair de France en 1819, membre du conseil-supé- 
rieur de la guerre en 1828, président du comité de l'infanterie et 
de la cavalerie en 1836, le comte Reille a été promu à la dignité de 
maréchal de France le 17 septembre 1847. 

1168. Dode de la Brunerie (Guillaume* vicomte). 

En pied par M. Larivière. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né le 30 avril 1775 à Saint-Geoire (Isère), il entra au service en 
1794 comme élève sous-lieutenant à l'école du génie à Metz. Lieu- 
tenant puis capitaine en 1795, il servit à l'armée du Rhin et dirigea 
les travaux pour la défense du pont d'Huningue. Nommé chef de 
bataillon par le général en chef de l'armée d'Orient en 1800, il fut 
employé au camp de Boulogne et fut membre de la Légion-d'Hon- 
neur en 1804. Colonel en 1805, il se trouva au camp d'Hollabrûnn, 
fit les campagnes de Prusse et de Pologne, assista au combat de 
Saarfeld, à la bataille d'Iéna, au combat d'Ostrolenka, et fut nommé 
officier de la Légion-d'Honneur en 1807. Général de brigade en 1809, 
il servit en Espagne et fit la campagne de Russie en 1812. Chevalier 
de Saint-Louis, commandeur de la Légion-d'Honneur et lieutenant- 
général en 1814, il fut un des quatre inspecteurs-généraux du génie 
en 1816. Commandant en chef du génie à l'armée des Pyrénées en 
1823, il fut grand'officier de la Légion-d'Aonneur, pair de France, 
et reçut le titre de vicomte en 1825. Membre du conseil supérieur 
de la guerre en 1828, président du comité des fortifications et 
grand'croix de la Légion-d'Honneur en 1840, il fut promu à la di- 
gnité de maréchal de France le 17 décembre 1847, et mourut en 
1851. 

1169. Mackau [Ange-Renê- Armand , baron de). 

En pied par M. Lariviérb. — H. 2,15. — L. 1, 40. 

Né à Paris le 19 février 1788, il entra en 1805 au service en qua- 
lité de novice matelot Aspirant de 1™ classe en 1808, lieutenant de 
vaisseau et membre de la Légion-d'Honneur en 1811 après la prise 
de l'Alacrity, il fut nommé capitaine de vaisseau en 1812 et ap- 
pelé au commandement supérieur de la flotille chargée'de la pro- 
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tection de ta navigation sur les eûtes de Toscane. Après un voyage 
dans les mers du Nord et diverses missions dans l'Amérique méri- 
dionale, à Saint-Domingue et dans l'Océan pacifique, le baron de 
Mackau fut nommé contre-amiral en 1825, et prit jusqu'en 1830 
une part considérable aux travaux du département de la marine. 
En 1833, il fut appelé au commandement de la division navale char- 
gée d'établir le blocus des ports de la Hollande, fut ensuite nommé 
au commandement de la station des Antilles, et força le gouverne- 
ment de la Nouvelle-Grenade à réparer une insulte faite au consul 
de France. Commandant en chef des forces navales aux Antilles et 
gouverneur de la Martinique en 1836, vice-amiral en 1837, il fut 
appelé en 1840 au commandement en chef d'une force navale de 
quarante-trois bâtiments de guerre, et, comme agent plénipotentiaire 
dans le Rio de la Plata, il conclut un traité avec le gouvernement de 
la Confédération Argentine. Ministre de la marine de 1843 à 1867, 
il fut nommé amiral de France le 23 décembre 1847. 

Ce portrait a été exposé au Salon de 1853. 

PREMIÈRE SALLE DES GUERRIERS CÉLÈBRES, N.° 58. 

Dépendance de l'appartement du marquis d'O, sous Leuis XIV ; cabi- 
net du duc de Penthièvre, puis de M"* de Pompadour, sous Louis XV; et 
dépendance de l'appartement de Madame Adélaïde, sous Louis XVI. 

1170. Champagne (Thibaud V 9 comte de), dit le 
Bon, grand sénéchal de France. 

En buste par M. Giraud. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Il accompagna Louis VII à la croisade en 1147, et fut fait séné- 
chal en 1152. 11 reprit la croix en 1190 avec Philippe-Auguste, et 
mourut au siège d'Acre, en 1191. 

1171. Bourbon (Ijouis 1", duc de). 

En buste par M. Amibl. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Il était petit-fils de saint Louis et fut armé chevalier par Philippe- 
le-Bel. En 1294, il commanda une armée envoyée en Guyenne pour 
combattre les Anglais, et se trouva aux batailles de Courtray en 
1302, de Mons-en-Puelle en 1304, et de Gassel en 1328. La sei- 
gneurie de Bourbon fut érigée pour lui en duché-pairie en 1327. Il 
mourut en 1341. 

Le portrait original est au château d'Eu. 
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1172. Philippe de France* surnommé le Hardi, duc 
de Bourgogne. 

En buste par M. me Dbhérain. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né à Pontoise en 1342, il était fils puîné de Jean-le-Bon, roi de 
France, et combattit en 1356 à la bataille de Poitiers où il mérita le 
surnom de Hardi. Son pcre lui donna pour lui et ses héritiers le 
duché de Bourgogne, et son mariage avec Marguéritc de Flandre le 
fit, en 1369, comte de Flandre et d'Artois. Il fut régent du royaume 
sous le règne de Charles VI, et mourut à Hall en Brabant, le 27 avril 
1404. Il fut enterré dans l'église des Chartreux de Dijon. 

1173. Louis de France, duc d'Orléans. (Voim.° 294.) 

En pied par M. Stbdben. — H. 2,15. — L. 1,40. 

117ft. Jean Sans-Peur * duc de Bourgogne. 

(Voir n.° 411.) 
En pied par M. Stbuben. — H. 2,15. — L. 1,40. 

1175. Bourbon (Louis II, duc de). 

En buste par M. Rdbio. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Il défendit Reims contre les Anglais, et fut chargé en 1370, avec 
Du Guesclin, de reprendre le Poitou. En 1373, il fit la guerre en Bre- 
tagne contre le duc de Montfort, se trouva en 1382 à la bataille de 
Rosebecque, et eut, en 1391, le commandement d'une expédition 
dirigée contre le roi de Tunis. Pendant la démence de Charles VI, il 
prit part au gouvernement du royaume, et mourut à Montluçon le 
19 août 1410, à l'âge de soixante-treize ans. 

Le portrait original est au château d'Eu. 

1176. DuChatel (Tanneguy), grand sénéchal de 
Provence. 

E n pied par M. Lugabdon. — H. 2,15. — - L. 1,40. 

Né vers 1369, d'une ancienne famille de Bretagne, il fut cham- 
bellan de Louis de France, duc d'Orléans, puis du dauphin, depuis 
Charles VII. Maréchal de Guyenne et prévôt de Paris en 1413, il 
sauva le dauphin des mains des Bourguignons lors de leur entrée à 
Paris en 1416. Grand-maître de l'hôtel du roi, puis grand sénéchal 
de Provence en 1445, il fut en 1448 envoyé comme ambassadeur 
auprès du pape Nicolas V, et mourut en Provence en 1449. 
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1177. Danois ( Jean, comte de surnommé le Bâ- 
tard d'Orléans, grand chambellan de France. 

En pied par M. Tassabrt. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né en 1402, il était fils naturel de Louis de France, duc d'Orléans; 
il s'attacha au parti de Charles Vil, et obtint en 1424 la charge de 
grand-chambellan de France. En 1427, il fit lever aux Anglais le 
siège de Montargls, accompagna Jeanne d'Arc à la défense d'Or- 
léans et se trouva à la bataille de Patay en 1429. Il fit lever en 1431 
le siège de Chartres, prit Saint-Denis en 1435, Creil en 1436, et 
contribua à la réduction de Paris. Gouverneur de Montereau en 
1437, créé comte de Dunois en 1439, il secourut Dieppe en 1442, et 
fut, en 1448, ambassadeur de France en Angleterre. Lieutenant-gé- 
néral de Guyenne en 1451, il entra en 1464 dans la ligue du Bien- 
Public contre Louis XI, et mourut à Lay, près Paris, le 24 novem- 
bre 1468. 

1178. Lahire (Etienne de fignoles, dit). 

En pied par M. Dassy. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Il commandait un corps de troupes avec Xaintrailles en 1418, et 
se rendit maître en 1419 de Crespy en Valois. Il surprit Compiègne 
en 1423, secourut en 1427 Orléans et MontargiSj et se trouva en 
1429 au combat de Jargeau et a la bataille de Patay. Il suivit Dunois 
au siège de Chartres en 1432, prit Soissons en 1436, et mourut en 
1442 dans la ville de Montauban, où il avait accompagné Charles VII. 

1179. Jeanne d'Arc, surnommée la Pucelle d'Or- 
léans. 

En buste par M. Schnetz. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Née en 1410, a Domremy en Lorraine, elle était fille d'un paysan 
nommé Jacques d'Arc. Entraînée par une inspiration divine, elle 
vint trouver Charles VII à Chinon, en 1429, et fit lever le siège d'Or- 
léans. Après la victoire de Patay, elle assista à Reims au sacre du 
roi, et fut faite prisonnière à Compiègne en 1430. Condamnée par 
les Anglais comme sorcière, elle fut brûlée à Rouen le 30 mai 1431. 

1180. Aubusson {Pierre d'), grand-maître de 
l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem. (Voir ».° 463.) 

En bu9te par M. Amiel. — H. 0,71. — L. 0,55. 
Le portrait original est au château de Bcauregard. 
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1181. Vendôme (François de Bourbon, comte de). 

En buste par M. Montjoye. — H. 0,71, — L. 0,55. 

Il représenta Je comte de Toulouse au sacre de Charles VIII en 
1484, suivit ce prince à la conquête du royaume de Naples, combat- 
tit à Fornoue et mourut à Verceil le 3 octobre 1495. à l'âge de vingt- 
cinq ans. 

Le portrait original est au château d'Eu. 

1182. Montpensicr ( G ilbert de Bourbon , comte de ) , 

En buste par M. X. Dupré. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Il assista à rassemblée des Etats-Généraux tenue a Tours en 1467, 
et se trouva en 1470 aux combats de Bussy et deGluny. Lieutenant- 
général du Poitou, gouverneur de Paris et de l'Ile-de-France en 
1494, il commanda Pavant-garde de l'armée française en Italie et 
fut nommé par Charles VIII, vice-roi de Naples en 1494. U mourut 
à Pouzzoles le 5 octobre 1496. 

Le portrait original est au château d'Eu. 

1183. Nemours (Louis d'Armagnac, duc de). 

En buste par M. Steuben. — H. 0,71. — L. 0,54. 

H fit partie de l'expédition de Naples entreprise par Charles VIII, 
et combattit à la bataille de Fornoue. Nommé vice-roi de Naples en 
1501, il fut tué à la bataille de Cérignole, le 28 avril 1503. 

Le portrait original est au château de Beau regard. 

1184. Foix (Gaston de), duc de Nemours. 

En pied par Ph. de Champagne. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né à Mazères le 10 décembre 1489, il était neveu de Louis XII par 
sa mère Marie d'Orléans. Il porta d'abord les titres de comte d'Etam- 
pes et de Beaufort, puis celui de comte de Foix et enfin celui de duc 
de Nemours en 1507. Après avoir accompagné Louis XII dans l'ex- 
pédition de Gènes et combattu à la journée d'Agnadel, il reçut en 1512 
le gouvernement du Milanais et le commandement de Parmée fran- 
çaise en Italie. 11 fit lever le siège de Bologne, s'empara de Brescia 
et gagna la bataille de Ravenne, où il fut tué le 11 avril 1512 à l'âge 
de vingt-trois ans. Ses exploits Pavaient fait surnommer le Foudre de 
l'Italie. 

Ce portrait faisait parUe de la galerie du Palais-Cardinal. On lit au bas 
te distique suivant : 

4 

Morte tva eojiegivm cohhympls, gasto, tiuvmphvm. 

GALLIA SIC VICTR1X SE SVPWASSB DOLET. 
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1185. Ligny (Louis de Luxembourg, comte de) 
grand chambellan de France. 

En buste par M. Schopin. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Gouverneur de Picardie et capitaine des cent gentilshommes de 
la maison du roi, il accompagna en 1&95 Charles VIII en Italie, et 
combattit à Fornoue. Nommé grand chambellan de France par 
Louis XII, il le suivit dans son expédition de Gènes en 1502, et 
mourut à Lyon le 3 décembre 1503, à l'âge de trente-six ans. 

Le portrait original est au château de Beauregard. 

1 186. La Trémoille ( Louis de) . (Voir n. n 550.) 

En buste par M. Amiel. — H. 0,71. — L. 0,55. 
Le portrait original est au château de Beauregard. 

1187. Bourbon (I^ouis), prince de la Roche-sur- 
Yon. 

En buste par M. X. Dlpré. — H. 0,71. — L. 0,55. 

11 accompagna le roi Charles VIII dans son expédition d'Italie en 
1A94, se trouva auprès de Louis XII à la bataille d'Agnadcl, en 
1509, et commandait, à la bataille de Marignan , en 1515, la compa- 
gnie des gentilshommes de la maison du roL II mourut vers l'an- 
née 1520. 

Le portrait original est au château d'Eu. 

1188. fendôme (Charles de Bourbon, duc de). 

En buste par M. Linssen. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Né à Vendôme en 1489, il fit ses premières armes à la reprise de 
Gènes par Louis XII, en 1507, et fut armé chevalier, des mains de ce 
prince, a la bataille d'Agnadel en 1509. 11 représenta le comte de. 
Flandre au sacre de François I", qui érigea en sa faveur le comté 
de Vendôme en duché-pairie, et il combattit a Marignan. Gouverneur 
de Picardie en 1518, il fut chef du conseil de régence pendant la 
captivité de François P r , et fit lever en 1534 le siège de Péronnc à 
l'armée impériale. Il mourut a Amiens le 25 mars 1537. 

Le portrait original est au château d'Eu. 

1189. Guise (Claude de Lorraine, premier duc de). 

En buste par M. Rioisuet. — H. 0,71. — L. 0,55. 

II était cinquième fils de Iténé II, duc de Lorraine, et fut la lige de 
la maison de Guise. 11 combattit à Marignan en 1515, servit en 
Guyenne sous l'amiral Bonnivet, en 1521, et défit les Anglais devant 
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Ilcsdin en 1522. Gouverneur de la Champagne et de la Brie en 1525, 
chevalier de Tordre de Saint -Michel et Grand- veneur de France en 
1526, il fut créé duc et pair de France en 1528. Il secourut en 1536 
la viilc de Péronne , assiégée par le comte de Nassau , commanda 
en 1537 l'armée de Bourgogne, et en 1542 celle de Luxembourg. 
Il mourut à Joinville le 12 avril 1550, à l'âge de cinquante-quatre 
ans. 

1190. Boyard (Pierre du Terrait* seigneur de]. 

(Voir n.° 549.) 
En pied par Fragonard. — H. 2,15. — L. 1,40. 

1191. Villiers de l'Isle-A dam {Philippe de), grand 
maître de l'ordre de Malte. (Voir n.* ws. ) 

En buste par M. Saint-Évrb. — H. 0,71. — L. 0,55. 
Le portrait orlgiual est au château de Beaurcgard. 

1192. Froelich (Guillaume), colonel - général des 
Suisses. 

En buste par M. Lugardon — H. 0,71. — L. 0,53. 

Né à Zurich en 1492, il entra vers 1520 dans un régiment suisse 
au service de la Fi ance, et s'éleva de grade en grade jusqu'aux fonc- 
tions de colonel-général des Suisses, qu'il remplissait 5 la bataille de 
Ceiïsoles, en 1544. Il fit ensuite les campagnes de Piémont sous le 
duc de Brissac, et se trouva aux sièges de Verccil, en 1553, et de 
Casai en 1555. 11 mourut à Paris le 6 décembre 1562, et fut enterré 
dans l'église des Gordeliers. 

1193. Bourbon (François de), comte d'Enghicn. 

En buste par M. Moisvoisin. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Né au château de La Fère en 1519, il servit en 1542 sous les or- 
dres du duc d'Orléans dans le duché de Luxembourg, et commanda 
l'armée de mer du Levant en 1543. Gouverneur-général du Pié- 
mont , il remporta en 1544 la victoire de Ccrisoles, fut gouverneur 
du Languedoc en 1544, et mourut le 23 février 1546, au château de 
la Boche-Guyon, 

Le portrait original est au château de Chantilly. 

1194. Guise (François de Lorraine , duc de J. 

En pied par M. Gigoux. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né en 1519, il était fils aîné de Claude, premier duc de Guise, et 
porta d'abord le titre de comte d'Aumale. 11 se trouva en 1542 a la 
prise de Montmédy, à la défense de Saint-Dizier et au siège de Bou- 



Digitized by Google 



PREMIÈRE 6ALLE DES GUERRIERS CÉLÈBRES , N.° 58. 339 

logne en 1546. Gouverneur du Dauphiné en 1546, duc d'Àumalc et 
pair de France en 1547; il commanda en 1548, sous le connétable 
de Montmorency, l'armée destinée à assiéger Bordeaux. Duc de 
Guise a la mort de son père en 1550, créé prince de Joinviile en 
1552, il défendit Metz contre Charles-Quint, combattit sous les murs 
de Rcnty en 1554, et fut nommé en 1555 commandant en chef de 
l'armée d'Italie. Grand-veneur de l<Yance en 1556, lieutenant-géné- 
ral de Pétat et du royaume en 1557, il prit Calais, Guines et Ham en 
1558. Grand-maître de la maison du roi en 1559, grand-chambellan 
et gouverneur de Champagne en 1563, il assiégeait la ville d'Orléans 
lorsqu'il fut assassiné par un protestant nommé Poltrot de Méré, le 
19 février 1563. 

1195. Estrees (Jean d'), grand-maître de l'artillerie. 

En buste par M. Schopin. — H. 0,75. — L. 0,55. 

Il commença à servir sous le règne de Louis XII dans la compa- 
gnie du duc de Vendôme, et fut nommé grand-maltre et capitaine- 
général de l'artillerie en 1550. Il se trouva à la prise de Calais en 
en 1558, fut lieutenant-général d'Orléans en 1562, et mourut le 23 
octobre 1571 à l'âge de quatre-vingt-cinq ans. — « Ça été lui, dit 
Brantôme, qui, le premier, nous a donné ces belles fontes d'artille- 
rie dont nous nous servons aujourd'hui C'étoit un fort grand 

homme, beau et vénérable vieillard, avec une grande barbe qui lui 
descendoit très bas, et sentoil bien son vieux aventurier de guerre 
du temps passé, dont il avoit fait profession et où il avoit appris d'ê- 
tre un peu cruel. » 

Le portrait original est au château de Beaurcgard. 

1196. P avisât de La Valette (Jean), grand-madre 
de Tordre de Malte. (\o\m.°m.) 

En buste par M. X. DupnÉ. — H. 0,71. — L. 0,55. 
Le portait original est au château de Beaurcgard. 

1197. Guise (Henri de Lorraine, duc de) surnommé 
le Balafré. 

En buste par M llff Robert. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Né en 1550, il fut élevé à la cour de Henri II et porta d'abord le 
titre de prince de Joinviile. 11 fit ses premières armes en 1563 au 
siège d'Orléans, où son père fut assassiné, devint alors duc de Guise, 
et se rendit en 1566 en Hongrie pour prendre part à la guerre con- 
tre les Turcs. I>e retour en France, il combattit 5 Jarnac en 1569, 
défendit Poitiers contre l'amiral Coligny, et se distingua à la bataille 
de Montcontour. En 1572, il fut le principal moteur du massacre de 
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la Saint-Barthélemy en ordonnant le meurtre de Coligny. Lieutenant- 
général dans les provinces de Champagne et de Bourgogne en 1575, 
il déût à Dormans un corps d'Allemands alliés des huguenots, et y 
reçut au visage une blessure qui lui fit donner le surnom de Bala- 
fré. L'année suivante se forma la Sainte-Ligue, dirigée contre le 
triomphe de l'hérésie en Fiance, et le duc de Guise fut reconnu 
comme chef de ce parti. Allié avec le pape Grégoire XIII et le roi 
d'Espagne Philippe II , il fut vainqueur des Allemands à Vimory, 
près de Montargis en 1587, et fut lieutenant-général de toutes les 
armées du roi en 1588. Henri III, qui avait été contraint de quitter 
Paris après la Journée des Barricades, fit assassiner le duc de Guise 
au château de Blois, le 23 décembre 1588. 

1198. La Noue (François de). ( Voir n.° 556. ) 

En buste par M. Eugène Goybt. — H. 0,71. — L. o,55. 
Le portrait original est au château de Beau regard. 

1199. Grillon (Louis de Balbis-Bertons , seigneur 
de), colonel-général de i infanterie française. 

En pied par M. Gaillot. — H. 2,15. — L. 1,40. 

Né en Provence en 1541, il entra dans l'ordre de Malte, puis ser- 
vit sous le duc de Guise au siège de Calais. Il se trouva en 1562 à la 
bataille de Dreux en 1569 a celles de Jarnac et de Mon'.contour, et 
prit part à la victoire de Lépantc en 1571. Il accompagna en 1573 
le duc d'Anjou, depuis Henri III, au siège de La Rochelle, puis en 
Pologne, cl fut en 1585 mestre-de-camp au régiment des gardes et 
chevalier de Tordre du Saint-Esprit. En 1586, il commanda sous 
d'Epernon l'armée royale en Provence , et s'attacha ensuite à la for- 
tune de Henri IV, qui lui écrivait après le combat d'Arqués : « Pends- 
toi, brave Critlon, nous avons combattu à Arques et tu n'y êtois 
pas. » Il fit la campagne de Savoie en 1600, et mourut à Avignon le 
2 décembre 1615. 

1200. Rohan (Henri, duc de), colonel-général des 
Suisses et des Grisons. ( Voir n.° 545. ) 

En buste par M. Tassaert. — H. 0,71. — L. 0,55. 
Le portrait original est au château d'Eu. 

1201. Comté (Henri de Bourbon, II* du nom , 
prince de). 

En buste par M. P. Franque. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Fils unique et posthume de Henri de Bourbon, I er du nom, prince 
de Condé, né à Sainl-Jean-d'Angély le 1" septembre 1588. Cheva- 
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lier de l'ordre du Saint-Esprit en 1610, il fit la campagne de 1621 
sous le roi Louis XIII , et commanda en 1622 Pavant-garde de l'ar- 
mée au combat de IUé, fut général des armées du roi en Guyenne et 
en Languedoc dans Tannée 1627, gouverneur de la Lorraine en 
1635, et commanda en Franche-Comté dans Tannée 1636. Le prince 
de Gondé fut nommé en 1643 chef des conseils de régence sons Tau- 
torité d'Anne d'Autriche pendant la minorité de Louis XIV. Il 
mourut à Paris le 26 décembre 1646. 

1202. Thomas de Savoie, prince de Carignan. 

Par M. Albrier d'après Van Dyck. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Fils de Charles-Emmanuel I er , duc de Savoie, il fit les campagnes 
de 1612 à 1614 en Italie, et combattit aux sièges de Trino, d'Ast, à 
la prise de Masscran, etc. H fit comme allié de la France, en 1625, 
la guerre contre les Génois. La Savoie étant passée à l'alliance espa- 
gnole en 1634, le prince Thomas fut, depuis 1635 jusqu'en 1641, 
un des généraux de cette puissance. Rentré au service de France 
dans Tannée 1642, il fut nommé lieutenant-général commandant 
des armées de France en Piémont et en Savoie, s'empara de Crcs- 
centino et de Tortone, et fit en Italie les campagnes de 1643 à 1647, 
comme général des armées du roi. Il reçut en 1648 le commande- 
ment de l'armée navale jointe à l'armée de terre en Italie. Grand- 
maître de la maison du roi en 1654, et de nouveau général des ar- 
mées du roi en Piémont et en Italie en 1655, il fit, conjointement 
avec le duc de Modènc, la campagne de cette année, et mourut à 
Turin le 22 janvier 1656, ù Tâge de cinquante-neuf ans. 

1203. Harcourt (Henri de Lorraine* comte d' ) 
grand-écuyer de France. 

En buste par M. Schnetz. — H. 0,71. — L. 0,55. 

Né le 20 mars 1601, il fit en 1620 ses premières armes à la ba- 
taille de Prague, servit comme volontaire dans les guerres de 1621, 
1627, 1628, et se trouva au combat de Pas-de-Suze en 1629; che- 
valier des Ordres du roi en 1633, général de l'armée navale en 1636, 
il la commanda conjointement avec l'archevêque de Bordeaux 
( Henri d'Escoubleau-Sourdis) de 1636 à 1639. Général de l'armée 
d'Italie en 1639, il fit les campagnes de 1639, 1640 et 1641. Gou- 
verneur et lieutenant-général de Guyenne en 1642, il commanda la 
même année l'armée de Flandre , et fut nommé grand-écuyer de 
France en 1643. Vice-roi de Catalogne en 1644, et commandant les 
troupes dans cette province en 1645 et 1646, il se rendit maître de 
Roses et de Lérida. Le comte d'IIarcourt commanda en 1649 dans 
la Normandie, fut nommé gouverneur et lieutenant-général d'Al- 
sace, commandant l'armée de Flandre, et s'empara de Condé, de 
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Maubeugc et du château de l'Esclen. Il commanda de nouveau l'ar- 
mée de Normandie sous le roi en 1650, fut général de l'armée de 
Guyenne en 1651. Gouverneur d'Anjou en 1659, il mourut dans 
l'abbaye de Hoyaumont le 25 juillet 1666. 

DEUXIÈME SALLE DES GUERRIERS CÉLÈBRES, N.° 59. 

Salon de l'escalier du roi ou dos ambassadeurs sous Louis XIV et salle 
des gardes de la prévôté de l'hôtel sous Louis XV. Cette pièce fut ensuite 
«•oupéo en deux pour servir de première et de deuxième antichambre à 
l'appartement de M we de Pompadour, puis à celui de M me Adélaïde sous 
Louis XVI. 

1204. Philippe de France (Monsieur) ,duc d'Orléans. 

(Voir n.° 807.) 
En buste par M. Naigeon. — H. 0,71. — L. 0,53. 

1205. Condc ( Ijouis de Bourbon 3 II e du nom, 
prince de) (le Grand Condc ). 

En pied par M. Béz\nD. — H. 2,07. — L. 1,25. 

Fils do Henri de Bourbon II" du nom, prince de Condé, ne à Pa- 
ris le 8 septembre 1621. Connu d'abord sous le nom de duc d'En- 
ghien , il fit ses premières campagnes comme volontaire au siège 
d'Arras en 1640, et au siège d'Aire en 1641. U commanda la no- 
blesse de Languedoc au siège de Perpignan en 1642, reçut le com- 
mandement en chef des armées de Flandre et de Picardie dans l'an- 
née 1643 et gagna la bataille de Rocroy. Gouverneur de Champagne 
et de Brie eu 1644, il commanda l'armée d'Allemagne, se joignit au 
vicomte de Turcnne, combattit ù Fribourg le général Merci, et s'em- 
para ensuite des villes de Spire, Philipsbourg, Worms, Oppcnhcim. 
En 1645, il prit Rotembourg et remporta la victoire de Nordlingen; 
il commença en 1646 la campagne de Flandre sous les ordres de 
Monsieur, duc d'Orléans, et reçut le commandement en chef de 
l'armée après le départ de ce prince. Prince de Condé en 1646, 
après la mort de son père, gouverneur de Berry, grand-mallre de 
la maison du roi, gouverneur de Bourgogne et de Bresse en 1647, 
il fit la môme année la campagne de Catalogne après avoir été nom- 
mé vice-roi de cette province et commandant en chef de l'armée. 
Dans l'année 1648, il passa en Flandre, s'empara des villes d'Ypres 
et de Fumes, et gagna la bataille de Lens : son rôle fut moins glo- 
rieux pendant les troubles de la Fronde. Rentré en France en 1659, 
après le traité des Pyrénées, il recouvra les bonnes grâces du roi , le 
précéda en Franche-Comté dans l'année 1668, et après la conquête 
de cette province il prit le commandement de l'armée sur la Sam- 
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bre. Il fit en 1672 la campagne de Hollande et se trouva au passage 
du Rhin. Dans les années 1673 et 1674, il continua à commander 
les armées de Flandre et de Franche-Comté, et gagna la bataille de 
Seneff. Général des armées de Flandre et d'Allemagne en 1675, il 
força Montécuculli à repasser le Hliin, et se retira ensuite à Chan- 
tilly, où il mourut le 11 décembre 1686. 

1206. Du Quesnc ( A bra/iam, marquis), lieutenant- 
général des armées navales. 

En buste , tableau du temps. — H. 0,71. — L. 0,53. 

Né à Dieppe en 1610, Du Quesnc commandait un vaisseau dans 
la flotte qui , après avoir battu celle des Espagnols, le 15 mai 1637, 
les chassa des Iles de Lérins. Lors de la guerre contre les Espagnols, 
il fit partie de l'expédition de la Corogne en 1639, se trouva au 
combat de Taragonc en 1641 et à celui du cap de Gates en 1643. Il 
prit ensuite du service en Suède dans l'année 164Ù, et devint vice- 
amiral de la flotte suédoise. En 1650, Du Quesnc arma 5 scs f ra j s 
une escadre pour faire des courses contre les Espagnols, et fut alors 
nommé chef d'escadre par la reine-régente Anne d'Autriche. 11 fut 
le chef le plus redoutable de la marine française dans la guerre de 
1671 à 1678, combattit le 30 mai 1673 les flottes hollandaises sous 
les ordres des amiraux Ruyter et Tromp, et gagna la bataille navale 
de Messine en 1675* 11 commandait la flotte qui combattit le 8 jan- 
vier 1676 celle des Hollandais près de l'île de Stromboli , et ravi- 
tailla Messine. Il livra le 22 avril de la môme année le combat 
naval d'Augusta en Sicile, où l'amiral Ruyter fut blessé a mort. 
Du Quesnc commanda deux fois le bombardement d'Alger, et força 
les Barbaresqucs ù demander la paix. Ce fut aussi lui qui fit bom- 
barder Gènes en 1684. U mourut à Paris le 2 février 1688. 

1207. Bart (Jean), chef d'escadre. 

En buste , tableau du temps. — II. 0,71. — 0,53. 

Né à Dunkerque le 20 octobre 1650, il servit d'abord comme 
mousse dans la marine militaire de Hollande, et fut enrfbarqué sur 
le bâtiment que commandait Ruyter, sous lequel il fil plusieurs cam- 
pagnes. La guerre ayant éclaté en 1670 entre la France et la Hol- 
lande, Jean Bart revint à Dunkerque, fit alors plusieurs courses en 
mer et enleva en 1675, à la hauteur du Texel, une corvette de guerre 
de dix-huit canons et de soixante-cinq hommes d'équipage. U com- 
mandait en 1676 le corsaire la Royale, et s'empara d'un grand nom- 
bre de bâtiments hollandais et espagnols. Ayant été appelé vers 1678 
au service de la marine royale, il fut nommé capitaine de vaisseau, 
commanda les frégates ta Vipère et la Serpente, fit la campagne de 
1692, se trouva en 1693 sous les ordres de Tourvîllc, et détruisit 
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six bâtiments à la hauteur du cap Faro. Nommé chef d'escadre en 
1697 et chargé de conduire le prince de Gonty en Pologne, ce fut 
dans cette dernière campagne qu'il mourut le 27 avril 1702. 

1208. Orléans (Philippe d'Orléans, duc d') régent 

du royaume. (Voir n.° 169.) 
En pied par M. Delanoë d'après Rigaud. — H. 2,07. — L. 1,25. 

1209. Vendôme ( Ij)uis-Josepk, duc de). 

Equestre par M. Murât. — H. 2,75. — L. 2,01. 

Fils aloé de Louis, duc de Vendôme, petit-fils de Henri IV, né à 
Paris le 1 er juillet 1654. 11 porta d'abord le nom de duc de Pcnthiè- 
vre, et prit ensuite le titre de duc de Vendôme à la mort de son père, 
en 1669. Colonel du régiment d'infanterie de Vendôme cette même 
année, il servit comme volontaire du roi en Hollande en 1672, et fit 
toutes les campagnes jusqu'en 1676. Brigadier d'infanterie en 1677, 
il était la même année à la prise de Cambrai. Maréchal-de-camp en 
1678, il se trouva à la prise d'Vpres, fut gouverneur de Provence en 
1681, et combattit au siège de Luxembourg en 1684. Lieutenant- 
général des armées du roi et chevalier des Ordres en 1688, il fut 
employé à l'armée de Flandre en 1691 et 1692 , à celle d'Italie en 
1693 et 1694. Général des galères en 1694, il commanda en chef 
l'armée de Catalogne dans les années 1695, 1696 et 1697, et prit la 
ville de Barcelone après avoir battu une nombreuse armée espa- 
gnole, succès qui amenèrent la paix de Hiswyck. Général de l'armée 
d'Italie en 1702, il la commanda jusqu'en 1706, et inspira la plus 
grande confiance à Philippe V, qui , après la bataille de Luzzara, lui 
donna l'ordre de la Toison-d'Or. Le duc de Vendôme fut ensuite 
envoyé en Flandre en 1708 pour remplacer Villeroy. Appelé par 
Philippe V en Espagne, en 1710, il rétabit ce monarque dans sa 
capitale et gagna sur Stahremberg la bataille de Viilaviciosa : cette 
victoire lui valut le titre d'infant d'Espagne. 11 mourut à Tignaroz , 
dans le royaume Valence le 11 juin 1712. 

1210. Buguay-Trouin (René), lieutenant-général 
des armées navales. 

En buste, tableau du temps. — H. 0,71. — L. 0,53. 

Né à Safnt-Malo le 10 juin 1673, il entra de bonne heure dans la 
marine et flt sa première campagne en 1689 comme volontaire, sur 
le vaisseau la Trinité. Son père, qui était armateur à Saint-Malo, 
lui donna en 1691 le commandement d'une frégate de quatorze ca- 
nons qu'il avait armée à ses frais, et en 1692 celui d'une frégate de 
dix-huit canons, avec lesquelles le jeune Duguay-Trouin fit plu- 
sieurs prises sur les Anglais et les Hollandais. S'étant emparé en 
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1694 du vaisseau de guerre U Sans-Pareil , de cinquante canons , 
Louis XIV lui fit présent d'une épée, et après plusieurs campagnes 
sur mer dans les années 1695 et 1696, Duguay-Trouin entra dans la 
marine royale en 1701, et fut nommé capitaine de frégate. Capitaine 
en second dans Tannée 1702, sur un vaisseau commandé par le 
comte de Hautefort, il fit sur mer les campagnes de 1702 à 1705. 
Nommé capitaine de vaisseau en 1706, chevalier de Saint-Louis en 
1707, il reçut des lettres de noblesse en 1709, et s'empara de Rio- 
Janeiro en 1711. Chef d'escadre en 1715, membre du conseil des 
Indes en 1723, commandeur de Tordre de Safnt-Louis et lieutenant- 
général des armées navales en 1728, il reçut en 1731 le comman- 
dement d'une escadre dans le Levant. Duguay-Trouin mourut à Pa- 
ris le 27 septembre 1736. 

1211. Conty (Louis-François de Bourbon, prince 
de). 

En buste par M. P. Franque. — H. 0,71. — L. 0,53. 

Fils de Louis- Armand de Bourbon , prince de Conty, né à Paris le 
13 août 1717. Il porta d'Jbord le nom de comte de la Marche 
jusqu'à la mort de son père, en 1727, et fut marié en 1732 à Louise- 
Diane d'Orléans ( Mademoiselle de Chartres J, fille du régent. Che- 
valier des Ordres du roi en 1733, il fut la même année colonel d'un 
régiment de cavalerie et fit sa première campagne au siège de Kehl. 
Licutenani-général des armées du roi en 1735, il fit la campagne de 
1742 et de 1743 en Bavière, celle de 1744 en Italie, et se trouva à la 
bataille de Coni. Nommé général de l'armée du Bas-Rhin en 1745, 
il commanda en chef celle sur les frontières de l'Allemagne en 1746 
et s'empara de Mons, de Sainl-Guilhain et de Charleroi. Grand- 
prieur de France en 1749, gouverneur du château d'Alais et du 
pays des Cévennes en 1751, le prince de Conty se retira au Temple 
et y mourut le 2 juillet 1776. 

1212. Suffren (Pierre -André de Sujfren-Saint- 
TropeZj dit le bailli de ) , bailli de l' ordre de 
Malle, vice-amiral. 

En buste par M. Latil. — H. 0,74. — L. 0,52. 

Né le 13 juillet 1726, garde-marine en 1743, enseigne en 1748, 
il fit plusieurs campagnes sur mer. Après le traité de paix de 1748, 
il se rendit à Malte, où il entra dans Tordre, et servit activement 
jusqu'en 1754. Nommé lieutenant de vaisseau en 1755, il se trouva 
à la prise de Manon en 1757, capitaine de frégate en 1767, il se 
rendit de nouveau à Malte en 1768 et continua ses caravanes contre 
les Barbaresques. Commandeur de Tordre de Malte et capitaine de 
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vaisseau en 1772, il fit successivement plusieurs campagnes sur 
mer, et se trouva en 1779, pendant la guerre de l'indépendance de 
l'Amérique, au combat de l'île de la Grenade. Chef d'escadre en 

1781, il livra le combat de la Praya, fit ensuite les campagnes de 
l'Inde, et se couvrit de gloire dans les combats de Negapatnam en 

1782, de Gondelour en 1783, etc., etc. Nommé chevalier des 
Ordres du Roi et vice-amiral en 1786, il fut commandant en chef en 
1787. Le bailli de Suffren mourut à Paris le 8 décembre 1788. 

1213. Du Teil (Jean-Pierre* baron), lieutenant- 
général des armées du roi. 

En pied par M. A. de Jaubert. — H. 2,07. — L. 1,25. 

Né en 1722 à la Côte-Saint-André (Dauphiné), il entra en 1731 
en qualité de cadet dans le corps royal d'artillerie, fut lieutenant en 
1735, servit successivement en Italie, en Flandre et en Allemagne, 
et devint capitaine et chevalier de Saint-Louis. Colonel du régiment 
d'artillerie de La Fère en 1776, maréchal-de-camp en 1784, il com- 
manda l'école d'artillerie et la ville d'Auxonne. Lieutenant-général 
des armées du roi et inspecteur-général d'artillerie en 1791, il fut 
arrêté à Grenoble en 1793, conduit à Lyon, condamné à mor t par une 
commission révolutionnaire, et fusillé le 22 février 1794. — L'em- 
pereur Napoléon, qui avait servi sous ses ordres, l'a constaté en ces 
termes dans un article de son testament du 24 février 1821 : « Nous 
léguons aux fils ou petits-fils du baron Du Teil, lieutenant-général 
d'artillerie, ancien seigneur de Saint-André, qui a commandé l'école 
d'Auxonne avant la révolution, la somme de cent mille francs, 
comme souvenir de reconnaissance pour les soins que ce brave gé- 
néral a pris de nous lorsque nous servions comme lieutenant et ca- 
pitaine sous ses ordres. » 

1214. Lafayette ( Marie- Joseph- Paul- Yves-Roch 
Gilbert Motlier, marquis de). (Voir n.° 641.) 

En pied par M. H. Scheffer. — H. 2,07. — L. 1,27. 

1215. Dumouriez ( Char les -François) , général en 
chef de tannée du Nord. 

En pied par M. Rou illard. — H. 2,07. — L. 1,27. 

Né à Cambrai le 6 janvier 1739. Cornette au régiment de Pen- 
thièvre-ca valerie, il fit les campagnes d'Allemagne de 1758 à 1761, 
fut nommé capitaine en 1761 et réformé en 1763. 11 reprit du ser- 
vice en 1768, servit en Corse et y obtint successivement les grades 
d'aide major-général, d'aide maréchal-général des logis et de mes- 
tre-de-camp de cavalerie. Après avoir fait la campagne de Pologne 
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en 1770 et 1771, H fut attaché comme colonel à la légion de Lor- 
raine en 1772, fut commandant de Cherbourg en 1778, aide-major- 
général des logis de l'armée en Bretagne et en Normandie en 1779, 
brigadier en 1781, et maréchal-de-camp en 1788. Lieutenant-géné- 
ral en 1792, il commanda en chef les armées du Nord et de la Bel- 
gique, fut ministre des affaires étrangères et de la guerre, et rem- 
porta les victoires de Valmy et de Jemmapes. 11 sortit de France en 
1793, se retira en Russie, puis en Angleterre, et mourut à Henley 
le 14 mars 1823. 

1216. Biron ( Armand-Louis de Gontaut, duc de ), 
général en chef de l'armée du Rhin. 

En buste par M Il « Revest. — H. 0,71. — L. 0,52. 

Né le 15 avril 1747, il fut d'abord connu sous le nom de duc de 
Lauzun. Deuxième enseigne aux gardes-françaises, puis enseigne et 
sous-lieutenant en 1761 , il fut successivement lieutenant en 1764 , 
aide-major en 1766, capitaine en 1767, colonel de la légion royale 
en 1774, mestre-de-camp du régiment royal-dragon en 1776, colo- 
nel et inspecteur du corps des volontaires étrangers de la marine en 
1778. Brigadier en 1783, il passa la même année en Amérique, où 
il fit Pavant-garde de Rochambeau et forma l'investissement de Glo- 
cester en Virginie. Maréchal-de-camp en 1783, commandant d'une 
brigade de cavalerie dans les Evcchés en 1788, lieutenant-général 
«n 1792, il commanda en chef l'armée du Rhin la même année, 
puis l'armée des cotes de La Rochelle l'année suivante. Il avait été 
député à rassemblée nationale constituante en 1789, et périt sur 
l'échafaud le 31 décembre 1793. 

1217. Custine ( A dam-Philippe > comte de ), général 
en chef des armées du Rhin et du Nord. 

En buste par M 11 * Lebaron. — H. 0,71. — L. 0,52. 

Né à Metz le 4 février 1742. Lieutenant au régiment de Saint- 
Ghamand, il ht, à peine âgé de sept ans, la campagne de Maastricht 
en Flandre. Il reprit du service en 1758 en qualité de lieutenant 
en second au régiment du roi, et fut lieutenant en 1759. Capitaine 
au régiment de Schomberg en 1761, il fit les campagnes de la guerre 
d'Allemagne de 1757 à 1762, et fut mestre-dc-camp d'un régiment 
de son nom en 1763. Brigadier, puis mestre-de-camp commandant 
du régiment de Saintonge en 1780, il passa en Amérique, se trouva 
au siège d'York-Town, et obtint en 1782, à son retour en France, le 
gouvernement de Toulon. Inspecteur divisionnaire des troupes à 
cheval en Flandre en 1788, il fut lieutenant-général en 1791, com- 
manda en 1792 la force armée dans le département du Haut-Rhin , 
puis la 5* division et l'armée de la Moselle. En 1793, il eut sucecs- 
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sivement le commandement en chef des armées du Rhin , de Rhin- 
et-Moselle, du Nord et des Ardennes. Condamné à mort par le tribu- 
nal révolutionnaire, il mourut sur l'échafaud le 28 août 1793. 

1218. Dampierre ( A ugaste - Marie - Henri Picot , 
comte de), général en c/iefdcs années du Nord. 

En buste par M. Monvoisin. — H. 0,71. — L. 0,52. 

Né à T»aris le 19 août 1756. Enseigne dans les gardes françaises 
en 1772, sous-lieutenant en 1780, capitaine au régiment de Chartres 
en 178/i, major au 11 e de chasseurs à cheval en 1788, lieutenant- 
colonel au 5' de dragons en 1791, colonel au même régiment , puis 
maréchal-de-camp en 1792 et lieutenant-général en 1793. Il com- 
manda le centre de l'armée à la bataille de Neerwinde, remplaça 
Dumouriez dans le commandement en chef de l'armée du Nord, et 
fut tué le 8 mai 1793 en combattant à la tète d'une de ses colonnes 
contre les Autrichiens retranchés dans le bois de Vigogne sous Va- 
lenciennes. 

1219. Houc/iard ( J ean-N icolas ) , général en chef 
des armées du Rhin et de la Moselle. 

En buste par M 11 * Montfoiit. — II. 0,71. — L. 0,52. 

Né à Forbach (Moselle) en 1739, il entra au service comme vo- 
lontaire dans le régiment royal-Allcmand-cavalerie en 1755, passa 
ensuite sous-lieutenant de grenadiers aux volontaires de llainaut en 
1760, devint cornette en 1761, sous-lieutenant de dragons en 1763, 
lieutenant en 1773, premier lieutenant de chasseurs en 1776, et 
capitaine en 1779. Capitaine, puis aide-dc-camp du général Custinc 
en 1791, général de brigade en 1792 ci général de division en 1793, 
il remplaça Custinedans le commandement des armées de la Moselle 
et du Rhin, et remporta la victoire de Uondschoolte. Condamné à 
mort par le tribunal révolutionnaire, il périt sur l'échafaud le 27 
octobre 1793. 

1 220. Dugommier ( J acques-Christophe Coquille ) , 
général en chef de l' armée des Pyrénées-Orien- 
tales. 

En buste par M. Rouget. — H. 0,71. — L. 0,52. 

Né en 1736 à la Basse-Terre (r.uadeloupe), il fut cadet à Roche- 
fort en 1753, garçon-major en 1757, et officier sur les batteries de 
la marine la même année. Enseigne d'une compagnie d'infanterie 
à la Martinique en 1758, il fut major des milices du quartier de la 
liasse-Terre en 1765. Député à l'assemblée coloniale et mai échal- 
de-camj/en 1792, il fut employé à Tannée d'Italie en 1793, et 
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commanda en chef l'armée au siège de Toulon. Général en chef 
commandant l'armée des Pyrénées-Orientales en 1794, il fut tué 
aux avant-postes de la redoute , sur la Montagne-Noire , près de 
Saint-Sébastien , le 18 novembre 1794. 

1 '221 . Dagobert-Fontenelle ( Luc-Simon- A ugust e), 
général de division. 

Enbustc par M. Maiiiux atné. — H. 0,71. — L. 0,52. 

Né à La Chapelle (Manche) le 8 mars 1736, il fut lieutenant au 
régiment de Tournaisis-infanterie en 1756, et fit la campagne aux 
volontaires de Vire en 1759. Lieutenant-colonel en 1768, incorporé 
au régiment royal-Italien en 1775, major au même régiment en 
1787, il passa avec le même grade au bataillon de sapeurs-royaux 
du Dauphiné en 1788. Lieutenant-colonel en 1791, colonel du 51 e 
régiment d'infanterie en 1792, général de brigade, puis de division 
en 1793, il fut employé aux armées du Rhin et des Pyrénées, et eut 
le commandement de la place de Mont-Louis. Il mourut à Puycerda 
en Espagne au mois de mai 1794. 

1222. Aubert Du Bayet (J ean-Baptiste-Annibal) > 
général en chef de l'armée des côtes de Cher- 
bourg. 

En buste par M. Paulin Gubrin. — H. 0,71. — L. 0,52. 

Né à la Louisiane le 19 août 1757, il entra au service avec rang 
de sous-lieutenant au 13* régiment d'infanterie ci-devant Bourbon- 
nais en 1775, fut successivement lieutenant en second en 1780. 
premier lieutenant en 1783, capitaine en 1785 et fit la campagne 
d'Amérique. Député à l'assemblée législative en 1790, il fut chef de 
bataillon en 1792, général de brigade en 1793 et employé à l'armée 
des côtes de la Rochelle. Général de division en 1795, il commanda 
en chef les troupes destinées pour les Indes-Orientales, ainsi que 
l'armée des côtes de Cherbourg, et fut ministre de la guerre la 
même année. Nommé ambassadeur près la Porte ottomane en 1796, 
Aubert du Bayet mourut à Péra le 17 décembre 1797. 

\ 223. M arceau ( François Séverin ) , général en chef 
de l'armée de l'Ouest. ( Voir n.° 420. ) 

En buste par Bouchot. — H. 0,71. — L. 0,52. 

1224. Jouberl (Bartlwlemy-Catherine) , générai en 
chef de l'armée d'Italie. 

En pied par Bouchot. — H. 2,07. — L. 1,27. 
Né à Pont-de-Vaux (Aisne) le 14 août 1769, il servit dans le 

50 
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3 e bataillon de l'Ain comme caporal et sergent de grenadiers en 

1791. Sous-lieutenant dans le 51 e régiment, puis lieutenant de gre- 
nadiers en 1792, il fat chef de bataillon, adjudant-général en 1794, 
chef de brigade de Tannée des Alpes et d'Italie, général de brigade 
**n 1795 et général de division en 1796. Chargé en 1797 du com- 
mandement des troupes stationnées en Hollande, du commande- 
ment en chef de l'armée de Maycnce et de celui de l'armée d'Italie 
en 1798, il commanda en chef la 17 e division militaire, et les armées 
d'Italie et des Alpes en 1799. Il fut tué à la bataille de \ovi, le 15 
août 1799. 

1225. Hoche ( Louis-Lazare ) 9 général en chef de* 
armées de l'Ouest et de Sambre-et-Meuse. 

En pied par M. Ah y Schefper. — H. 2,07. — L. 1,27. 

Né à Versailles le 24 juin 1768. Il entra en 1784 dans le régiment 
des gardes-françaises, et fut ensuite caporal, puis sergent dans la 
garde soldée de Paris en 1789, adjudant au 104' régiment, puis 
lieutenant au 58 e régiment, et capitaine en 1792. Chef de bataillon, 
adjudant-général à l'armée du Nord, général de brigade, employé à 
l'armée des Ardennes, général de division et commandant en chef 
de l'armée de la Moselle en 1793, il commanda l'armée des côtes de 
Cherbourg en 1794, celles de Brest et de l'Ouest en 1795, celle de 
l'Océan et les 12% 13% 14 e et 22' divisions militaires en 1796. Gé- 
néral en chef de l'armée de Sambre-et-Meuse en 1797, il mourut à 
Wetzlar le 19 septembre 1797, à l'âge de vingt- neuf ans. 

1226. Kléber (Jean-Baptiste), général en chef de 
l'armée d'Orient. ( Voir n.° 525. ) 

En pied par Ansiaux en 1804. — H. 2,49- — L. 1,66. 

1227. Desaix ( Louis-Char les- Antoine ) , générai 
de division. 

En buste par M. Steuben. — H. 0,71. — L. 0,52. 

Né à Ayat (Puy-de-Dôme) le 17 août 1768, il fut troisième sous- 
lieutenant dans le 46* régiment d'infanterie, ci-devant Bretagne, en 
1783, et sous-lieutenant en 1784. Lieutenant en 1791, capitaine en 

1792, il servit à l'armée de Rhin-et-Moselle en 1793 et 1794, et fut 
nommé par les représentants du peuple près cette armée, général 
de brigade, puis de division en 1794. Chargé provisoirement par le 
général Bonaparte du commandement de l'armée d'Angleterre en 
1797, il fut employé aux armées d'Orient et d'Italie, et fut tué à la 
bataille de Marengo, le 14 juin 1800. 
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1228. Leclerc ( Charles-Emmanuel ) , général en 
chef de l'armée de Saint-Domingue. 

En pied par Kinson. — H. 2,07. — L. 1 ,27. 

Né à Pontoisc le 17 mars 1772. Lieutenant au 2* bataillon de 
Seine-et-Oise en 1791, sous-lieutenant au 12 e régiment de cavalerie 
en 1792, il servit au siège de Toulon en 1793, et fut nommé après 
la prise de cette ville adjudant-général chef de bataillon. Employé 
aux armées des Ardennes et des Alpes en 179/i, et à l'armée d'Italie 
en 1796, il fut général de brigade en 1797 et épousa Marie-Pauline 
Bonaparte (depuis princesse Borghèse ). Employé à l'armée d'An- 
gleterre en 1798, général de division en 1799, il commanda la 19 e 
division militaire et fut employé à l'armée du Rhin. Lieutenant du 
général en chef de l'armée du Rhin en 1801, il commanda le corps 
d'observation de la Gironde, et fut nommé commandant en chef de 
l'armée de Saint-Domingue. Il mourut dans l'île de la Tortue, dans 
la nuit du 1 er au 2 novembre 1802. 

1229. Hatry (J acques-Maurice), général en chef 
de l'armée de Hollande. 

En buste par M. de Schwitek. — H. 0,71. — L. 0,54, 

Né à Strasbourg le 13 février 1742. Sous-lieutenant dans le régi- 
ment de la Marck (infanterie allemande) en 1758, lieutenant en 
1767, il fit les campagnes d'Allemagne de 1759 à 1762, et celle de 
Corse en 1768 et 1769. Capitaine en 1782, il fil la campagne de 
l'Inde de 1781 à 1785. Chef de bataillon en 1792, général de divi- 
sion en 1793, il servit aux armées du Rhin et de Sambre-et-Meuse, 
fut général en chef de l'armée de l'intérieur et commanda en chef 
la 17 division militaire en 1796. Inspecteur à l'armée de Sambre-et- 
Meuse, puis général en chef de l'armée de Mayence en 1797, il com- 
manda les troupes françaises en Hollande en 1798. Employé à l'ar- 
mée d'Italie en 1798, il commanda la 15 e division militaire en 1799, 
fut nommé sénateur en 1800, et mourut le 30 novembre 1802. 

1230. Picliegru {Jean-Charles)* général en chef 
des armées du Nord et de Rhin-et-M oselle. 

En pied par M. Steubbn. — IL 2,07. — L. 1,31. 

Né à Arbois (Jura) en 1761, il entra au 2 e régiment d'artillerie 
en 1780, fut caporal en 1783, sergent en 1785, sergent-major en 
1789, et adjudant en 1792. Chef du 3 e bataillon du Gard en 1792, 
capitaine au 2 e régiment d'artillerie, général de brigade, puis de di- 
vision en 1793, il commanda en chef la môme année les armées du 
Rhin et du Nord. Il commauda en chef les armées réunies du Rhin 
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et de la Moselle en 1795, se retira du service Tannée suivante, et fut 
élu membre, puis président du Conseil des Anciens en 1797. Dé- 
porté à la suite de la journée du 18 fructidor, il fut arrêté le 28 fé- 
vrier 1804, comme prévenu de conspiration contre les jours du 
premier consul, et s'étrangla dans sa prison le 6 avril suivant. 

1231. Moreau (Jean-Victor), général en chef de 
l'armée du Rhin. 

En pied par M. Barbibb-Wàlbonne. — H. 2,07. — L. 1,91. 

Né à Morlaix (Finistère) en 1764, il suivit d'abord la carrière ju- 
diciaire et était prévôt de droit à Rennes en 1787. Chef du l* r ba- 
taillon des volontaires d'Ile-et-Vilaine en 1791, il servit d'abord sous 
Dumouriez. Général de brigade en 1794, H fut employé à l'armée 
du Nord, et fut nommé la même année général de division et com- 
mandant en chef de l'armée du Nord. Général en chef de l'armée 
de Rhin-et-Moselle en 1796, il remporta en Allemagne plusieurs 
victoires sur l'archiduc Charles, et fit une savante retraite sur 
le Rhin. Général en chef des armées d'Italie et de Naples en 
1798, général en chef de l'armée du Rhin en 1799, il fit une nou- 
velle campagne en Allemagne, et battit les Autrichiens à Hohenlin- 
den en 1800. Mis en non-activité en 1801, il fut arrêté en 1804 
comme impliqué dans une conspiration contre les jours du premier 
consul et fut condamné à deux années d'emprisonnement, peine qui 
fut convertie en celle de l'exportation. Conduit à Cadix, il s'embar- 
qua de là pour les États-Unis, où il resta jusqu'en 1813. Moreau en- 
tra alors au service de la Russie ; il fut blessé mortellement à peu de 
distance de l'empereur Alexandre, au commencement de la bataille 
de Dresde, et mourut à Lahn, en Bohême, dans la nuit du 1 er au 2 
septembre 1813. 

1232. Du Teil (Jean, chevalier), lieutenant-gé- 
néral. 

En buste par M. Massy. — H. 0,71. — L. 0,53. 

Né au château de Pommier-lès-Saint-André le 7 Juillet 1738, il 
entra comme surnuméraire dans le corps royal de l'artillerie en 
1747, parvint au grade de major en 1777, après avoir fait les cam- 
pagnes de 1747 en Flandre, de 1758 à 1762 à l'armée du Bas-Rhin, 
et de 1779 sur mer, et reçut la croix de Saint-Louis. Colonel en 1791, 
maréchal-de-camp en 1792, général de division en 1793, il servit 
au siège de Toulon et à l'armée des Alpes. Commandant de la place 
de Metz en 1800, membre de la Légion-d'Honneur, puis comman- 
dant de l'ordre en 1804, il obtint sa retraite en 1813, et mourut à 
Ancy-sur-Moselle, le 25 avril 1820. 
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1233. Beauharnais (Eugène de), vice-roi d'Italie. 

Equestre par M. H. Scheffek. — H. 2,75. — L. 2,00. 

Né à Paris le 4 septembre 1781, il était fils d'Alexandre, vicomte 
de Beauharnais, général en chef de l'armée du Hhin, et fut connu, 
après le second mariage de sa mère avec Napoléon Bonaparte, sous 
les noms d'Eugène Napoléon et de Prince Eugène. 11 entra au service 
comme sous-lieutenant au 1 er régiment de hussards eu 1797, fut 
aide-de-camp du général Bonaparte, et raccompagna en Italie et en 
Egypte. Capitaine des chasseurs à cheval de la garde consulaire en 
1799, il se trouva à la bataille de Marengo. Colonel en 1802, mem- 
bre de la Légion-d'Elonneur en 1803, l'empereur le nomma en 1804, 
général de brigade, colonel-général des chasseurs, commandant de 
la Légion-d'Hoimeur et l'éleva à la dignité de Prince français. Archi- 
chancelier d'Etat de l'Empire, vice-roi d'Italie en 1805, il fut adopté 
pour fils par Napoléon, épousa à Munich, le 14 janvier 1806, la 
princesse Auguste- Amélie, fille de Maximilicn-Joseph, roi de Ba- 
vière, eut le titre de prince de Venise, et fut désigné par Napoléon 
pour lui succéder à la couronne d'Italie. Le prince Eugène com- 
manda le centre de la grande-armée à la bataille de Wagram eu 
1809, cf fut déclaré en 1810, successeur du prince-primat, comme 
grand-duc de Francfort. Il commanda le 4* corps de l'armée en 
1812, lors de la campagne de Russie, et prit le commandement gé- 
néral à Posen pendant la retraite, il commanda ensuite les 5 e et 11 e 
corps et la gauche de l'armée à la bataille de Lutzen en 1813. Ile- 
tiré à Munich en 1814, il reçut du roi de Bavière le duché de 
Leuchtemberg et le titre de prince d'Eichstadt. Il mourut à Lcuch- 
temberg, le 21 février 1824. 

1234. La sa lie (Antoine-Ckarles-IjOids, comte de), 
général de division. 

En pied par M. Boyer d'après Gros. — H. 2,48. — L. 1,72. 

Né à Metz le 10 mai 1775, il entra à l'âge de onze ans dans le ré- 
giment d'Alsace comme sous-lieutenant de remplacement. Sous- 
lieutenant dans le 24* régiment de cavalerie en 1791, maréchal-des- 
logis au 23* régiment de chasseurs à cheval en 1794, lieutenant en 
1795, il fit les campagnes de 1792 à 1795 à l'armée du Nord. Aide- 
de-camp du général Kellermann en 1795, il le suivit en Italie, fut 
capitaine en y96, chef d'escadron au 7 e de hussards en 1797, 
passa à l'armée* d'Orient, et fut nommé chef de brigade au 22 e de 
chasseurs après la bataille des Pyramides. Chef de brigade au 10* de 
hussards en 1800, il fit la campagne d'Italie et fut nommé comman- 
dant de l'ordre de la Légion-d'Honneur en 1804. Général de brigade 
en 1805, général de division en 1806, chargé du commandement 
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des régiments de cavalerie légère de la réserve en 1807, il fut atta- 
ché à la grande armée et fit les campagnes de Prusse et d'Espagne. 
Grand-officier de la Légion-d'Honncur et comte de l'Empire en 
1808, il fut tué par un boulet à la bataille de Wagram le 6 juillet 
1809. 

i 235. J unot ( J ean-A ndocke ) , duc (VA brantès, gé- 
néral en chef de l'armée de Portugal. 

En pied par M. Raverat. — H. 2,07. — L. 1,31. 

Né à Bussy-le-Grand (Cote-d'Or), le 25 septembre 1771. Grena- 
dier au 2 e bataillon de la Cote-d'Or en 1791, sergent en 1792, il ser- 
vit la même année à l'armée du Nord. Sous-lieutenant adjudant à 
Pétat-major de l'artillerie en 1793, il fut après le siège de Toulon, 
aide-de-camp du général Bonaparte en 1794, capitaine au 1 er régi- 
ment de hussards en 1795, chef de brigade en 1796, et fit les cam- 
pagnes de 1795 à 1798 à l'armée d'Italie. Général de brigade à l'ar- 
mée d'Orient en 1799, il fut chargé du commandement de la place 
de Paris en 1800; général de division en 1801, grand-aigle et 
grand-officier de l'Empire en 1804, il commanda le corps des gre- 
nadiers de la réserve et fut colonel-général des hussards. Ambassa- 
deur en Portugal en 1805, il eut le gouvernement général des Etats 
de Parme et de Plaisance, fut en 1806 gouverneur-général de Paris, 
et commanda la 1" division militaire. Général en chef commandant 
le corps d'observation de la Gironde en 1807, il fut successivement 
chargé du commandement de l'armée de réserve en Allemagne, de 
celui du 8 e corps de l'armée d'Espagne et fut nommé duc d'Abran- 
tès, gouverneur-général de Portugal en 1808. Après avoir fait la 
campagne de Russie, il fut nommé gouverneur de Venise, puis com- 
mandant des Provinces Illyriennes, et mourut le 29 juillet 1813. 

1236. Im Touche Tréville (Louis-Réné-Madeleine 
J^evassor de), vice-amiral. ( Voir n. n m). 

En buste par M. Rouget. — H. 0,71. — L. 0,54. 

1237. Villaret de Joyeuse (Louis-Tliomas), vice- 
amiral. 

En buste par M. Paulin Giérin. — H. 0,71. — L. 0,54. 

Né à Auch en 1750, il fit ses premières armes dans les gendarmes 
de la maison du roi, s'embarqua en 1773 comme volontaire, et fit 
plusieurs campagnes dans les mers des Indes. Capitaine de vaisseau 
en 1791, il prit le commandement de la frégate la Prudente, desti- 
née pour Saint-Domingue, et se trouva dans celte colonie lors des 
premiers troubles qui y éclatèrent. Nommé contre-amiral en 1794, 
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il prit le commandement de la flotte de Brest. En 1796 il fut nommé 
par le département du Morbihan, député au conseil des Cinq-Cents, 
et fut chargé en 1801 du commandement des forces navales desti- 
nées à agir contre Saint-Domingue. A son retour en 1802, il fut 
nommé capitaine-général de la Marlinique et de Sainte-Lucie, qu'il 
gouverna pendant sept ans, et fut successivement membre de la Lé- 
gion-d'Honneur en 1803, officier en 1804, et grand-aigle en 1805. 
Gouverneur-général de Venise et commandant de la 12 e division 
militaire en 1811, il mourut à Venise en 1812. 

1238. Lecourbe (Claude- Jacques) , général de 
division* 

- En pied par M. Vauchelet. — H. 2,07. — L. 1,31. 

Né à Ruffcy-sur-Seille (Jura), le 22 février 1759, il entra comme 
soldat dans le régiment Aquitaine-infanterie en 1777 et fut caporal 
en 1785, Chef du 7* bataillon des volontaires du Jura en 1791, il 
servit aux armées du Rhin et du Nord et fut général de brigade en 
1794. Employé aux armées de Sambre-et-Meuse et du Rhin en 1795, 
à celles du Haut-Rhin, d'Angleterre, de Mayence et d'Helvétie en 
1799, il commanda la môme année l'armée du Rhin en qualité de 
général de division. Inspecteur-général d'infanterie en 1801 et mem- 
bre de la Légion-d'Honneur en 1804, il fut admis a la retraite la 
même année. Réintégré dans son grade de général de division en 
• 1814, il fut inspecteur-général d'infanterie dans les 6 e et 18' divisions 
militaires, chevalier de Saint-Louis et grand cordon de la Légion- 
d'Honneur. Commandant-supérieur des divisions d'infanterie et de 
cavalerie réunies à Béfort en 1815, et nommé pair de France par 
Napoléon, Lecourbe mourut à Béfort le 23 octobre 1815. 

1239. Itapp (Jean* comte)* général de division. 

En buste par M. Cibot. — H. 0,71. — L. 0,54. 

Né à Colmar le 26 avril 1772, il entra en 1788 dans le 10* régi- 
ment de chasseurs à cheval, fut brigadier-fourrier en 1791, maré- 
chal-des-logis en 1793, sous-lieutenant, puis lieutenant en 1794, et 
servit aux armées du Rhin, de la Moselle et des Alpes. Capitaine en 
1797, il fit la campagne d'Egypte, fut nommé chef d'escadron sur le 
champ de bataille de Sediman, et colonel à l'affaire de Samanhout. 
Aide-de-camp du premier consul en 1800, 11 commanda l'escadron 
des Mameloucks en 1801, et fut colonel du 7* régiment de hussards, 
puis général de brigade en 1803. Commandant de la Légion-d'Hon- 
neur en 1804, général de division en 1805, il commanda la 5 e divi- 
sion militaire en 1806, fut gouverneur de Dantzick en 1807, et fit 
les campagnes d'Allemagne. Comte de l'Empire en 1809, comman- 
dant en chef le 10 e corps de la grande-armée en 1813, il fut prison- 
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nier de guerre, revint en France en 1814, et fut nommé grand-cor- 
don de la> Légion-d'Honneur. Pair de France en 1815, il reçut de 
Napoléon le commandement en chef de Tannée du Rhin, et après 
le licenciement de l'armé*», se retira en Argovie. Rentré en France 
en 1819, ii fut premier chambellan de la garde-robe du Roi en 1820, 
et mourut au château de Rheinviller, le 8 novembre 1821. 

1210. Reynier (Jean-Louis-Ebenezer, comte), gé- 
néral de division. 

En buste par M. Philippoteaux. — H. 0,71. — L. 0,5& 

Né à Lausanne (Suisse) le iU juillet 1771, il entra comme aspi- 
rant à l'École des ponts-et-chaussées à Paris en 1790. Ganonnier vo- 
lontaire dans le bataillon du Théâtre-Français en 1792, il fut rap- 
pelé à Paris la même année pour être employé comme ingénieur 
aux retranchements commencés dans la plaine de Saint-Denis, puis 
adjoint à l'état-major de l'armée du Nord et fa la campagne de Bel- 
gique. Adjudant-général chef de bataillon en 1793, adjudant-géné- 
ral chef de brigade en 1796, général de brigade en 1795, il passa à 
l'armée de Rhin-et-Moselle et servit sous Moreau comme chef d'état- 
major. Général de division en 1796, il fut appelé à l'armée d'Orient 
en 1798. Membre de la Légion-d'Honneur en 1803, il fut chargé du 
commandement des troupes cantonnées à Toulon, et fut comman- 
dant de la Légion-d'IIonneur en 1804. Employé dans le royaume de 
Naples, il y commanda la 2* division du corps d'armée, fut en 1806 
grand-officier de la Légion-d'Honneur, commanda à Naples jusqu'en 
1809, et fut minisire de la guerre et de la marine de ce royaume. 
Créé comte de l'Empire, et appelé au commandement de la 2 e di- 
vision de l'armée d'Espagne en 1809, il fit les campagnes de Portu- 
gal en 1810 et 1811, et celles de 1812 et 1813 à la grande-armée, 
dont il commanda le 7 e corps; fait prisonnier à la bataille de Leip- 
sick, il reçut après sa mise en liberté la grand'eroix de l'ordre de la 
Réunion, et mourut à Paris, le 27 février 1814. 

1 24 1 . V andamme ( Domique-J oseph-René ) , comte 
d'Unebourg, lieutenant-général. 

Ed buste par M. Rouillard. — H. 0,71. — L. 0,54. 

Né à Cassel (Nord) le 5 novembre 1770, il entra en 1788 dans le 
bataillon auxiliaire du régiment des colonies, fut incorporé en 1789 
au régiment de la Martinique, et de retour en France, entra en 1791 
comme soldat au régiment de Bric, depuis 24 e de ligne. Capitaine 
d'une compagnie franche incorporée aux chasseurs du Mont-Cassel 
en 1792, chef de ce bataillon, puis général de brigade en 1793, il 
servit aux armées du Nord, de Rhin-el-Moselle, du Rhin, d'Allema- 
gne et d'Angleterre. Général de division en 179 J, il fut employé à 
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l'armée des Grisons en 1800, au camp de Saint-Omer en 1803, et 
devint grand-officier de la Légion-d'Honneur en 1804. Employé au 
4* corps de la grande-armée en 1805, puis aux 6" et 9" corps, il com- 
manda la 16* division militaire en 1807, le camp de Boulogne en 
1808, la division des troupes de Wurtemberg en 1809, la 14 e divi- 
sion militaire en 1811, et les troupes Westphaliennes au 8" corps en 
1812. Gréé comte d'Unebourg, il commanda en 1813 les 2 e et 5 e di- 
visions dMnfanterie, la division de réserve, puis le 1 er corps de la 
grande-armée, et fut fait prisonnier devant Kulm en Bohême. Pair 
de France et commandant le 3* corps d'armée en 1815, il fut exilé, 
puis remis en activité en 1820, remis à la retraite en 1825, et mourut 
à Gassel, le 15 juillet 1830. 

1242. Hèdouville (Gabriel-Maric-Théodore-Joscpli, 
comte de) y lieutenant-général. 

En buste par M. Paulin Guéri*. — H. 0,71. — L. 0,54. 

Né à Laon le 27 juillet 1755, il fut élève de l'École rbyale militaire 
un 1769, sous-lieutenant au 6 e régiment de chasseurs à cheval en 
1773, et lieutenant en 1788. Adjoint aux adjudants-généraux en 
1791, capitaine dans le 6 e régiment de chasseurs à cheval en 1792, 
général de brigade en 1793, il servit aux armées du Nord et de la 
Moselle. Général de division en 1795, il fut chargé du commande- 
ment en chef des côles de Brest. Commandant en chef de l'armée 
d'Angleterre en 1799, commandant supérieur des l re , 15' et 16 e 
divisions militaires la même année, et de la 13° en 1800, inspec- 
teur-général d'infanlerie en 1801, il fut ambassadeur en ttussie. 
Grand-officier delà Iiégion-d'IIonneur en 1804, sénateur, chambel- 
lan de l'Empereur, comte de l'Empire, il fut ambassadeur extraor- 
dinaire près du prince de Lucgues et de Piombino en 1805, gouver- 
neur de la ville de Lintz, commandant de Bayonne en 1808, minis- 
tre plénipotentiaire près le duc de Francfort en 1809. Pair de France 
et chevalier de Saint-Louis en 1814, il fut chargé en 1818 de régler 
les prétentions de la France avec le grand-duché de Varsovie, et 
mourut le 31 mars 1825. 

12Û3. Klein ( Louis- Antoine-Dominique , comte), 
lieutenant-général. 

En buste par M mt Varcollibr. — H. 0,71. — L. 0,54. 

Né à Bl amont (Meurthe) le 24 janvier 1761, il servit dans les 
gardes de la porte de 1777à 1787. Rcntréau service en 1792 comme 
premier lieutenant au 83 e régiment, il passa ensuite au 11 e de chas- 
seurs à cheval et fit la campagne de Belgique. Général de brigade en 
1794, il servit à l'armée de Sambre-et-Meuse et devint général de 
division en 1799. Inspecteur-général de cavalerie en 1802, grand- 
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officier de la Légion-d'Honneur en 1804, il commanda la i n divi- 
sion de dragons dans le département de la Somme. Envoyé à la 
grande-armée en 1805, il fit la campagne d'Allemagne, fut en 1807 
sénateur, comte de l'Empire et gouverneur du palais impérial en 
1808. Pair de France et chevalier de Saint-Louis en 181/i, il fut 
nommé grand'eroix de la Légion-d'Honneur en 1836, et mourut le 
5 novembre 1845. 

Aile au 

( PARTIE BASSE.) 

GALERIK N.° 60. 

Cette galerie servait autrefois de dégagement et de couloir de service 
pour les offices, cuisines et fourrières de l'aile du midi ou aile des 
I*rinces. 

1244. Aymon, comte de Corbeil. 

Statue couchée; plâtre. — Long. 1,90. 

« Aymon fut le premier comte Corbeil. Il était fils d'Osmond ie 
Danois, gouverneur de la jeunesse de Richard I er , duc de Normandie, 
qu'il tira si adroitement des mains du roi Louis d'Outremer qui le 
retenait comme prisonnier à Laon. On lui donna pour femme Elisa- 
beth, proche parente d'Hedwige, épouse de Hugues-le-Clrand, duc 
de France, et par conséquent de l'empereur Othon I ,r , frère d'Hed- 
wige. Ce fut en considération de ce mariage que Hugues-le-Grand lui 
donna le comté de Corbeil, qui faisait partie de son duché de France. 
L'an 946, il se déclara pour Hugues et Richard dans la guerre qu'O- 
thon et Louis d'Outremer leur firent, et contribua à repousser les 
Allemands qui étaient venus faire le siège de Rouen. Aymon se ren- 
dit maître en 950 du château de Palluau, près de Corbeil. 

« Le comte Aymon est ordinairement représenté perçant de sa 
lance un dragon aiié à deux têtes. 11 y a dans Corbeil une rue dite 
le Trou-Patrts : là est un égout couvert, aboutissant à la rivière 
d'Etampes. Une tradition populaire veut que ç'ait été jadis le repaire 
d'un animal extraordinaire et redouté dans le pays, que le comte 
Aymon l'ait combattu et en ait été le vainqueur. » 

La figure originale est dans l'église de Corbeil. « Cette église fut rebâ- 
tie vers 1440, ainsi le tombeau peut y avoir été fait vers 1450. » (Millin. 
— Antiquités nationales, tome II, n» 22. J 
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1245. Estouteville (Nicolas* sire a"). 

Statue couchée; plâtre. — Long. 1,25. 

La figure originale, dont le masque est en albâtre et ie corps en pierre, 
se trouve dans l'abbaye de Valinont. On Ut sur le tombeau, cette inscrip- 
tion : Cy gist hault et puissant seigneur Nicolas, sire d'Estouteville, che- 
valier, lequel en son vivant fonda cette potente abbaye en l'an de grâce 
mil cent seize, et trépassa le 22.' jour d'avril mil cent et quarante. 

1246. Saint Laurent, arc/ievêque de Dublin. 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 1,89. 

Issu d'une famille de sang royal, Laurent eut pour père Maurice, 
qui possédait la Lagénie, provinee d'Irlande. Maurice envoya son 
fils à Donat, comte de Kildare, pour le faire baptiser. Abbé de Glin- 
dale, il fut élu archevêque de Dublin, et reçut le titre de légat 
apostolique en Irlande. Retenu prisonnier par Henri II, Laurent se 
retira dans le monastère d'Abbendon. Il mourut à Eu le 14 novem- 
bre 1181. 

La figure originale est dans la cathédrale de Rouen. 

1247. Richard 1", dit Cœur-de-Lion, roi d'An- 
gleterre. (Voir n.«* 446.) 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 2,25. 
La figure originale est dans l'église de Fonievrault. 

1248. Richard I", dit Cœur-de-Lion, roi d'An- 
gleterre. (Voir n.° 446.) 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 2,36. , 
La figure originale est dans la cathédrale de Rouen. 

1249. Berengère de Navarre j reine d'Angleterre. 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 2,20. 

Fille de Sancbe VI, roi de Navarre, elle fut mariée à Limisso en 
Sicile, le 12 mai 1191, à Richard Cœur-de-Lion. « La reine Beren- 
gère, dit Y Art de vérifier les dates, survécut à son époux et vivait 
encore Tan 1229, résidant au Mans qui lui avait été donné pour 
son douaire, comme on le voit par le soin qu'elle prit cette année de 
rétablir l'abbaye de Lespau, près de cette ville. » 

La figure originale, placée autrefois au milieu du chour de l'abbaye de 
Lespau, est dans la cathédrale du Mans. 

1250. Maurille, archevêque de Rouen. 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 2,12. 
tl était archidiacre de l'église de Treyes lorsqu'il fut nommé évé- 
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que du Mans en 1215 et devint archevêque de Rouen en 1231. Il 
mourut à Sanceuse le 10 janvier 1235. 

La figure originale est dans la cathédrale de Rouen. 

1251. Blanche de Castille, reine de France. 

Slatue à genoux ; plâtre. — H. 1,05. 

La figure orignale sculptée au pignon du tombeau de Nantilde à Saint- 
Denis est désignée, sans aucune preuve, comme représentant la mère de 
saint Louis. La reine porte de longs cheveux qui flottent sur ses épaules ; 
une escarcelle est suspendue à son côté gauche. ( Gdilhbrhy. — Mono- 
graphie de Saint-Denis.) 

1252. Chatillon ( Hugues de), comte de Saint-Pol. 

Statue couchée ; marbre. — Long. 2,00. 

Fils de Gaucher III, seigneur de Chatillon, il succéda à son père 
dans la charge de bout eil lier de Champagne et accompagna le roi saint 
Louis lorsqu'il marcha contre Pierre de Dreux, comte de Bretagne. 
Il se trouva dans rassemblée tenue à Saint-Denis en 1235, pour le 
règlement de la juridiction des prélats, et mourut le 9 avril 1243. II 
fut enterré dans l'abbaye de Pont-aux-Dames, en Brie, qu'il avait 
fondée. 

Cette figure et la suivante étaient placées autrefois dans l'abbaye de 
Pont-aux-Dames. 

1253. Avesnes (Marie), comtesse de Saint-Pol. 

Statue couchée ; marbre. — Long. 1,85. 

Elle fut mariée en 1225 à Hugues de Chatillon, comte de Saint- 
Pol, et mourut en 1241. Elle fut enterrée avec son mari dans l'ab- 
baye de Pont-aux-Dames. 

1254. Jean //, duc de Bretagne. 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 1 ,98. 

11 suivit en 1260 le roi saint Louis à Tunis, se rendit ensuite en 
Palestine et revint en 1273. Il succéda en 1286 à son père Jean 1 er , 
et fut créé duc et pair de France en 1297. Il prit part à la victoire 
de Mons-en-Puelle en 1304. S'étant rendu l'année suivante à Lyon, 
pour assister au sacre du pape Clément V, il y fut écrasé par la chûte 
d'une muraille et mourut quelques jours après, le 18 novembre 
1305, à l'âge de soixante-sept ans. Son corps fut transporté dans 
l'église des Carmes de Ploêrmel, qu'il avait fondée. 

La figure originale est â Plofinnel. 

1255. Béatrix de Bourgogne, comtesse de C fermant . 

Statue couchée; plâtre. — Long. 1,90. 
Elle épousa en 1272, Robert de France, comte de Clermont, fils 
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de saint Louis, et mourut au château de Mural en Bourbonnais, le 
1 er octobre 1310. — Elle fut enterrée dans l'église des Gordclicrs de 
Champagne, proche du prieuré de Souvigny. 

La figure originale est dans l'église de l'ancien prieuré des Bénédictins, 
à Souvigny. 

1256. Philippe IF, dit l(ï Bel, roi de France. 

(Voir n.° 687.) 
Statue couchée ; plâtre. — Long. 1,98. 
La figure originale est à Saint-Denis. 

1 257. Philippe V 3 surnommé le Long, roi de France. 

(Voir n.°089.) 
Statue couchée; plâtre. — Long. 1,93. 
La figure originale est à Saint-Denis. 

1 258. Blanche de Bretagne, dame de Conehes. 

Buste en plâtre. — H. 0,55. 

Fille aînée de Jean II, duc de Bretagne, et mariée en 1280 à Phi- 
lippe d'Artois, sire de Conehes; elle mourut en 1327 et fut enterré»' 
près de son époux dans l'église des Jacobins à Paris. 

La statue originale est à Saint-Denis. 

1259. Montmorency (Jean I er , seigneur de). 

Statue couchée; plâtre. — Long. 1,9G. 

H accompagna en 1303 avec son père Mathieu IV, dit le Grand, 
le roi Philippe-le-Bcl en Flandre, et fut seigneur de Montmorency 
en 1315. Appelé à Paris en 1318 par le roi Philippc-le-Long pour 
servir dans la guerre de Flandre, Jean de Montmorency mourut en 
juin 1325 et fut enterré dans l'église de Conflans-Sainte-Honorine. 

La figure originale est dans l'église de Conflans-Sainte-Honorine. 

1260. Catherine de Courtenay, impératrice titulaire 
de Constantinople. (Voir n.° 265.) 

Statue couchée ; plâtre, — Long. 1,94. 

La figure originale est à Saint-Denis, a La statue et tous ses accessoires, 
lit funéraire et coussin, sont en marbre noir. Les cheveux flottent sur le 
cou, le voile descend de chaque côté du visage sans l'envelopper ; la cou- 
ronne est fleuronnéc. Les mains jointes portent des gants longs ; un anneau 
se voit par-dessus le gant à un des doigts de la main droite. Le manteau 
qui recouvre presque complètement la robe est taillé eu façon de dalma- 
lique ; il a des manches pendantes cl s'ouvre sur les côtés. Sa bordure 
d'hermine n'existe plus que du côté gauche. Le sculpteur nous semble avoir 
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été préoccupé de rintention de donner à l'impératrice d'Orient un cos- 
tume singulier. Le bord inférieur de la robe cache tout-a-fait les pieds. 
Deux dragons, d'une allure très vivante, se jouent sur les derniers pans 
de cette robe ; l'un mord l'étoffe, l'autre regarde en l'air. L'épitaphe, 
tracée, suivant l'usage ancien, sur la bordure du tombeau, est moderne ; 
mais les termes en ont été extraits d'un acte de transaction passé par le 
comte de Valois, Charles, avec le chapitre de Notre-Dame de Chartres : 

Cy gist dame de noble mémoire madame katherine eraperiere de 
Costatinoble dame de Cortenay fille a mons r Charles filz le roy de 
frace cote de Valois de Alancon de Chartres de Anjou qui trespassa 
en Tan mil ecc vn le huictiesme jour d'aoust pries pour Famé d'elle 
amen. 

Le graveur a commis une erreur dans le nom du mois ; il fallait écrire 
octobre et non pas août. » — (Guilhermy. — Monographie de Saint-Denis.) 

1261. Lorraine (Henri III de), comte de Vaudé- 
mont. 

Statue couchée; plâtre. — H. 1,86. 

Il épousa en 1306, Isabelle de Lorraine, fille de Ferry III, et entra 
en possession du comté de Vaudémont. Il fonda de concert avec sa 
femme en 1325, le chapitre de Vaudémont, et mourut en 1332. 

La figure originale est dans l'église des Cordeliers de Nancy. 

1262. Lorraine {Isabelle de), comtesse de Vaudé- 
mont* 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 1,00. 

Elle mourut le 11 mai 1335 et fut enterrée avec son mari dans le 
chapitre de Vaudémont qu'ils avaient fondé. 

La figure originale est dans l'église des Cordeliers de Nancy. 

1263. Jean III, dit le Bon, duc de Bretagne. 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 1,05. 

Il succéda en 1312 à son père Arthur II, assista les rois Louis-le- 
Hutin et Philippe-de- Valois dans les guerres de Flandre, et fut blessé 
à la bataille de Mont-Cassel. il mourut à Caen, le 30 avril 1341, à 
l'âge de cinquante-cinq ans, et fut enterré dans l'église des Carmes 
de Ploërmel. C'est lui qui le premier prit Fécusson herminé. 

La figure originale est à Ploermel. 

1264. Marigny (Jean de), archevêque de Rouen, 
chancelier de France. 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 1,05. 
Evêque et comte du Bcauvais, pair de France en 1312, il tint les 



Digitized by Google 



GALERIE N.° 60. 363 

sceaux deux fois dans l'année 1329. Il passa en Terre-Sainte en 
1332 et n'en revint qu'en 1335. En 1362 le roi Philippe-de-Valois 
rétablit son lieutenant-général en Languedoc pour résister aux in- 
vasions des Anglais. 11 fut nommé à l'archevêché de Rouen par le 
pape Clément VI, et mourut le 26 décembre 1351. Son corps fut 
transporté dans l'église collégiale d'Ecouis auprès d'Enguerran de 
Marigny, son frère. 

La figure originale est dans l'église d'Ecouis. 

1265. Marguerite de France, comtesse de Flandre. 

(Voir n.° 277.) 
Statue couchée ; plâtre. — Long. 1,76. 
La figure originale est à Saint-Denis. 

1266. Bonne de Luxembourg, reine de France. 

Buste en plâtre. — H. 0,60. 

Fille de Jean de Luxembourg, roi de Bohême, elle fut mariée 
en 1322 à Jean 11, roi de France, et mourut à l'abbaye de Maubuis- 
son, le 11 septembre 1349. 

La statue originale est à Saint-Denis. 

1267. Blanche de France, duchesse d'Orléans. 

Buste en plâtre. — H. 0,60. 

Fille de Charles-lc-Bcl et de Jeanne d'Evreux, elle naquit à Châ- 
teauneuf, près d'Orléans, en 1327, fut mariée en 1364 à Philippe 
de France, duc d'Orléans, fils de Philippe de Valois, et mourut le 
8 février 1392. 

La statue originale est a Saint-Denis. 

1268. Charles V , roi de France. ( Voir n.° 693. ) 

Buste en marbre par M. Dosbicneur. — H. 0,62. 

1269. Jeanne de Bourbon, reine de France. 

( Voir n.° 284. ) 
Buste en marbre par M. Hdsson. — H. 0,59. 

1270. Philippe de France, surnommé le Hardi, 
duc de Bourgogne. (Voir n.° 1172.) 

Statue à genoux ; plâtre. — H. 1,37. 

La figure originale est placée au portail de l'ancienne Chartreuse de 
Dijon. 
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1271. Marguerite de Flandre, duchesse de Bour- 
gogne. 

Statue à genoux ; plâtre. — H. 1,27. 

Fille unique de Louis III, comte de Flandre, elle était veuve de 
Philippe de Rouvre, dernier de la branche des anciens ducs de 
Bourgogne, lorsqu'elle épousa, en 1369, Philippe-le-Hardi. Elle 
mourut à Arras, le 16 mars 1&05. 

La figure originale est placée au portail de l'ancienne Chartreuse de 
Dijon. 

1272. Dormans (Y de de ), dame de Saint-Venant. 

Statue couchée en pierre (1). — Long. 1,73. 

Sœur de Jean et de Renaud de Dormans (voir n°* 297 et 298), 
elle fut mariée à Robert de Nesle, seigneur de Saint- Venant, mou- 
rut le 8 octobre 1379, et fut enlerréc dans la chapelle du collège de 
Beau vais à Paris. 

1273. Louis de France* duc d'Or/éans. (Voir n.» 29/,.) 

Buste en marbre par M. Lan no. — II. 0,60. 

1274. Valentine de Milan* duchesse d'Orléans. 

(Voir n.° 295.) 
Buste en marbre par M. Mercieii. — H. 0,66. 

1275. Berry {Jean de France, duc de). 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 2,05. 

Troisième fils de Jean-lc-Bon. né au chfttcau de Vincennes 
en 1340, il porta d'abord le titre de comte de Poitiers. Il se trouva, 
en 1356, à la bataille de Poitiers, et fut donné en otage aux Anglais 
lorsque le roi Jean revint en France en 1369. A l'avènement de son 
h ère Charles V en 1366, il reçut le duché de Berry en apanage et 
servit dans les guerres contre les Anglais. Pendant la minorité de 
Charles VI, il eut, avec les ducs d'Anjou et de Bourgogne, sa part 
dans l'administration du royaume et dans les désordres qui signalèrent 
ce malheureux règne. Gouverneur et lieutenant-général de G m'en ne 
et de Languedoc, gouverneur de Paris, il combattit à Rosebecque 
en 1382, et mourut à l'hôtel de Nesle, à Paris, le 15 juin 1Û16. 

La figure originale est dans la cathédrale de Bourges. 



(1) Le masque et les mains de celle ligure étaient en albâtre; les mains 
ont été refaites, et le masque est profondément altéré. 
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1276. Bourbon (Louis II, duc de), pair et cham- 
brier de France. 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 2,10. 

Fils aîné de Pierre I er , duc de Bourbon, né en 1337. U fut un 
des princes envoyés comme otages en Angleterre pour y remplacer 
le roi Jean, et servit Charles V dans ses guerres contre Charles-le- 
Mauvais, Jean de Montfort et Edouard 111. A l'avènement de 
Charles VI, il partagea le gouvernement du royaume avec les ducs 
d'Anjou, de Berry et de Bourgogne, et commanda l'arrière-garde à 
la bataille de Rosebecque en 1382. 11 marcha au secours des Génois 
en 1390, et fit une expédition contre le souverain de Tunis. Louis 
de Bourbon, surnommé le Don, mourut à MouUuçon, le 19 août 
1/ilO, et fut enterré dans la chapelle du prieuré de Souvigny, qu'il 
avait fait bâtir. 

La figure originale est dans l'ancien prieuré des Bénédictins, à Sou- 
vigny. 

1277. Bourbon (Anne, dauphine d'Auvergne y 
duchesse de). 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 2,02. 

Fille unique et héritière de Béraud If, comte de Clcrmont, elle 
fut fiancée à Louis II, duc de Bourbon, par contrat passé à Montbri- 
son, le U juillet 1368, et le mariage accompli le 19 août 1371. Elle 
vivait encore le 25 octobre 1416, et fut enterrée près de son mari 
dans la chapelle de Bourbon. 

La figure originale est dans l'ancien prieuré des Bénédictins, à Sou- 
vigny. 

1 278. J ean Sans-Peur * duc de Bourgogne. (Voir n.° au.) 

Buste en plâtre. — H. 0,61. 
La statue originale est à Dijon 

1279. Marguerite de Bavière, duchesse de Bour- 
gogne. 

Buste en plâtre. — H. 0,00. 

Elle fut mariée à Cambrai, le 9 avril 1385, à Jean Sans-Peur, 
alors comte de Nevers. — Elle fut enterrée dans l'église des Char- 
treux de Dijon, auprès de son mari. L'épitaphe gravée sur son tom- 
beau place sa mort à la date du 13 janvier 1423 ; mais l'historien de 
la maison de Bourgogne, Monstrelet, ne la fait mourir que deux ans 
après, à son retour du mariage de sa fille Agnès avec Charles, duc 
de Bourbon. 

La statue originale est à Dijon. 
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1280. Philippe d'Artois, comte d'Eu, connétable 

de France. { Voir n.°» 287 et 933. ) 

Buste en plâtre. — H. 0,5ô. 
La figure originale est dans l'église d'Eu. 

1281. Clisson (Olivier de), connétable de France. 

(Voir n. u 932. ) 
Statue couchée ; plâtre. — Long. 2,02. 
La figure originale est à Nantes. 

1282. Laval (Catherine de ), dame de Clisson. 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 1 ,80. 

Première femme du connétable de Clisson. On ignore les dates de 
sa naissance, de son mariage et de sa mort. 

La figure originale est â Nantes. 

1283. Vienne (Jean de), seigneur de Pagny. 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 2,10. 

Jean de Vienne, surnommé à la grande Barbe, prit part aux 
guerres du règne de Charles VI, et mourut en 1Û35. 

La figure originale est au château de Pagny ; elle porte l'inscription 
suivante en caractères gothiques : 

Ci gist : noble, baron : mess. e iehan : de viane 
chlr : seig : de Paigny : et : de : Vignau : qui trespassa 
audit : Vignau : la veille : des bordes : 
lan : mil : cccc : xxxv : 

1284. Neufcliâtel (Thibault VII, seigneur de). 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 2,14. 

Il étajt fils de Thibault VI, seigneur de Neufcliâtel, gardien du 
comté de Bourgogne, accompagna en Hongrie le comte de Nevers 
(Jean Sans-Peur), et fut tué à la bataille de Nicopolis le 28 sep- 
tembre 1396. 

La figure originale est dans l'église des Cordeliers de Nancy. 

1285. Charles d'Orléans, duc d'Orléans. (Voir n.« 303.) 

Buste en marbre par M. Desboeufs. — H. 0,56. 

1286. Bourbon ( Charles I", duc de ), pair et 
c/iambrier de France. 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 2,16. 
Fils aîné de Jean I er , duc de Bourbon, né en làOl, il porta dV 
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bord le nom de comte de Clermont, et eut la charge de grand-cham- 
brier de France. Attaché au parti du dauphin, depuis Charles VI I, 
il fut, en 1420, capitaine-général en Lauguedoc et en Guyenne, et 
s'empara de la ville de Béziers. Après la levée du siège d'Orléans, 
le comte de Clermont accompagna Charles Vil à Reims et assista à 
son sacre, où il représenta le duc de Normandie. Devenu duc de 
Bourbon en 1434, après la mort de son père, il conclut, en 1435, 
avec le duc de Bourgogne, le traité d'Arras. En 1440 il prit part à 
la révolte du dauphin (Louis XI) et après être rentré en grâce 
en 1442, il vécut paisible dans ses domaines. Il mourut au châ- 
teau de Moulins, le 4 décembre 1456, et fut enterré dans une 
chapelle du prieuré de Souvigny qu'il avait fait bâtir. 

La figure originale est dans l'église de l'ancien prieuré des Bénédictins, 
à Souvigny. 

1287. Bourbon {Agnès de Bourgogne* duc/iesse de). 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 2,01. 

Fille de Jean-Sans-Peur, duc de Bourgogne, elle fut fiancée, en 
141B, au comte de Clermont; mais ce mariage, rompu par les 
guerres civiles, ne fut célébré qu'en 1425. Elle mourut vingt ans 
après le duc de Bourbon, le 1 er décembre 1476. 

La figure originale est dans l'église de l'ancien prieuré des Bénédic- 
tins de Souvigny. 

1288. Charles d'Anjou* V x du nom 9 comte du 
Maine. 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 1,77. 

Fils de Louis II d'Anjou, roi de Naples, né le 14 octobre 1414. 
Gouverneur et capitaine de la ville de Paris en 1435, ce prince as- 
sista en 1440, avec le roi Charles VII, a l'assemblée tenue à Bour- 
ges pour la Pragmatique -Sanction, et il prit part à toutes les 
guerres de ce monarque contre les Anglais. Çn 1443 , le roi lui 
donna le gouvernement de Languedoc. Danois ayant délivré, en 
1448, la ville du Mans, assiégée par les Anglais, Charles d'Anjou 
fut mis en pleine possession de son comté. Sous le règne de 
Louis XI, il tint le parti du roi à la bataille de Montlhéry. I) mourut 
à Aix le 10 avril 1472, et son corps fut transporté dans la cathé- 
drale du Mans. 

La figure originale est dans l'église cathédrale du Mans. 

1289. Chabannes ( Antoine de )* comte de Dam- 
martitij grand-maître de France. 

Statue couchée; plâtre. — Long. 2,10. 
Né en 1411, il fut page du comte de Ventadour et du seigneur 
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de Lahirc, et ut ses premières armes à la bataille de Verneuil, où 
il demeura prisonnier des Anglais en 1424. lise trouva ensuite au 
siège de Jargeau, au combat de Patay en 1429, et au secours de 
Compiègne en 1430. S'étant mis à la tête de sa compagnie qu'on 
surnommait les Ecorcheurs, il parcourut avec eux le Gambrésis et 
le Ilainaut qu'il ravagea ainsi que plusieurs autres provinces au 
pouvoir des ennemis de l'autorité royale. Il quitta cette compagnie 
en 1439, et s'attacha au parti de Cliarles Vil, qui lui donna la 
charge de grand-panetier en 1449. A l'avènement de Louis XI, 
en 1461, il fut enfermé à la Bastille, mais il s'échappa en 1464, et 
se relira en Bretagne, où il embrassa le parti des princes ligués. 
Ilentré en grâce auprès du roi, il fut rétabli dans tous ses emplois, 
et reçut en 1467 la charge de grand-maître de France et le collier 
de Tordre de Saint-Michel en 1469. Il fut mis ensuite a la tête des 
troupes opposées à l'armée du duc de Bourgogne, et fut député à 
Senlis en 1473 auprès de ce prince pour la négociation de la paix. 
Quelques années après il eut le gouvernement de Paris, où il mourut 
le 25 décembre 1488. Il fut enterré au milieu du clKeur de l'église 
du prieuré de Dammarlin qu'il avait fondé en 1480. 

La figure originale est dans l'église de Daminartin ( Seine-et-Marne ). 

1290. Agnes Sorel ou Soreau. 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 1,71. 

Née au village de Fromenleau, près de Loches, vers 1409, elle 
était fille d'honneur d'Isabelle de Lorraine, duchesse d'Anjou, et 
accompagna cette princesse a la cour de France en 1431. Attachée 
à la maison de la reine, elle devint la maîtresse de Charles VII, et 
contribua, par son ascendant sur le roi, à délivrer la France des An- 
glais. Charles VII lui donna des terres considérables en Bretagne, 
dans le Bcrry, et le château de Beauté-sur-Marne, près de Vin- 
cennes. Poursuivie par la haine du dauphin (depuis Louis XI), elle 
se retira, en 1445, au château de Loches que le roi lui avait fait 
bâtir. Après l'entrée de Charles VU à llouen, Agnès se rendit près 
de lui à l'abbaye de Jumièges, et mourut le 9 février 1450, au châ- 
teau du Ménil. 

La figure originale est à Loches. 

1291. Vaudémont {Antoine de Lorraine, comte de). 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 2,00. 

Fils de Ferry I er , comte de Vaudémont, il lui succéda en 1416, 
et disputa en 1431, a René d'Anjou, l'héritage du duché de Lor- 
raine. 11 mourut en 1447, et fut enterré dans l'église collégiale de 
Saint-Jean de Vaudémont. 

La Gguro originale est dans l'église des Cordeliers de Nancy. 
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1292. V audémont (Marie d'Harcourt, comtesse de). 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 2,00. 

Fille de Jean VII, comte cTUarcourt, elle épousa en 1417 le comte 
de Vaudémont, et mourut le 19 avril 1476. 

La figure originale est dans l'église des Cordeliers de Nancy. 

1293. Charles de Bourgogne, surnommé le Témé- 
raire, duc de Bourgogne. (Voir n. o 5û8.) 

Statue couchée; plâtre. — Long. 2,19. 
La figure originale est dans l'église de Notre-Dame à Bruges. 

1294. Marie, ducliessede Bourgogne, archiduchesse 

d 'A Utriche. ( Voir n.° 625. ) 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 1,98. 
La figure originale est dans l'église de Notre-Dame à Bruges. 

1295. Ferdinand V, dit le Catholique, roi d A- 
ragon et de Sicile. (Voir n.° 310.) 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 2,52. 
ImI figure originale fait partie du mausolée placé dans la galerie n." lit. 

1296. Isabelle de Castille, reine de Castille et d 1 A- 

ragon. (Voir n.° 310. ) 
Statue couchée ; plâtre. — Long. 2,48. 
La figure originale fait partie du monument placé dans la galerie n.° 10. 

1297. Eslouteville (Jacques, sire d'). 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 1 ,76. 

Conseiller et chambellan du roi, capitaine de Falaise, il assista aux 
Ktats tenus à Tours en 1475, et aux échiquiers de Normandie des 
années 1484 et 1485. Il mourut le 22 mars 1489. 

La figure originale, en albâtre, est à l'abbaye de Valniont. 

1298. Albret [Louise d* ), dame d'Estouieville. 

Statue couchée ; plâtre. — Long, i ,76. 

Klle épousa en 1480 Jacques, sire d'Eslouteville, et mourut le 
S septembre 1494. 
La figure originale, en albâtre, est à l'abbaye de Valaient. 

1299. François II, duc de Bretagne. 

Statue couchée par Michel Colombe; plâtre. — Long. Vt8. 
Polit-fils de Jean V, duc de Bretagne, néon 1435, il succéda au 

21. 
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duc Arthur U, son oncle, en 1459. Après la mort de Charles VII, 
François entra dans la Ligue du Bien public, s'allia ensuite avec le 
roi d'Angleterre Edouard IV, et perdit contre Charles VIII, la bataille 
de Saint- Aubin-du-Cormier, en 1&88. 11 mourut à Coiron, le 9 sep- 
tembre 1488, et fut enterré dans l'église des Carmes de Nantes, où sa 
fille Anne lui fit ériger, en 1507, une magnifique sépulture de mar- 
bre blanc 

La figure originale fait partie du tombeau de François II, placé dans la 
cathédrale de Nantes. 

1300. Marguerite de Foix s duchesse de Bretagne. 

Statue couchée par Michel Colombe ;plâlrc. < — H. 2,25. 

Elle fut mariée à Clisson, en 1471, à François II, duc de Bretagne, 
dont elle fut la seconde femme, et mourut à Nantes le 15 mai 1486. 
Enterré d'abord dans la cathédrale de Nantes, son corps fut trans- 
porté , en 1507, auprès de celui du duc François, dans le tombeau 
qu'Anne de Bretagne, leur fille, avait fait élever dans l'église des 
Carmes. 

La figure originale est dans l'église cathédrale de Nantes. 

1301. Guibé (Jacques de). 

Statue couchée; plâtre. — Long. 2,20. 

La figure originale, qui se trouve dans la cour du Musée de Rennes, pro- 
vient de l'ancienne cathédrale de cette ville. Elle est mentionnée dans l'in- 
ventaire qui fut fait avant la démolition de cette cathédrale en 1755, 
comme existant dans la chapelle Saint-Armel, derrière le maître-autel, 
chapelle dite des Guibé, et dont toutes les clefs de voûtes, vitraux, etc., 
portaient l'écusson de Guibé : d'argent à trois jumelles de gueules, ac- 
compagné de six coquilles d'azur au chef cousu d'or. « Du côté de l'EpItrc 
est la figure, en marbre blanc, d'un homme vêtu de sa cotte d'armes, 
chargée du môme écusson. Aux pieds de cette figure est celle d'un lion te- 
nant entre ses griffes un pareil écusson. Des deux côtés des genoux de la 
statue sont deux figures d'anges tenant chacun en main un écusson. » On 
présume que cette figure représente Jacques de Guibé, gouverneur et ca- 
pitaine de Rennes, dont le père, Adenet de Guibé, avait épousé la fille du 
fameux trésorier de Bretagne, Pierre Landais. 

1302. La Palu (Olivier de). 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 2,48. 
La figure originale est au château de la Palu. 

1303. Tombeau des fils de Charles VI IL 

Plâtre. — H. 1,31. — L. 0,91. — Long. 1,91. 

Charles Orland, dauphin de Viennois, né au château de Montils- 
lcs-Tours, le 10 octobre 1Z|92, mort à Amboisc le 6 décembre 1Z|95. 
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Charles, dauphin de Viennois, né à Montils-les- Tours, le 8 sep- 
tembre 1696, mort le 2 octobre suivant. 

Les deux jeunes princes sont couchés et revêtus de robes armoriées. 
Deux anges sont à leur tête et deux autres à leurs pieds. La frise, dont 
les angles sont décorés de quatre dauphins, offre d'un côté les travaux de 
Sainson et de l'autre ceux d'Hercule. Au milieu des faces latérales de la 
base, deux anges soutiennent un écusson. Dans une des faces est un car- 
touche rond qui contient l'inscription suivante en caractères gothiques : 

Par Àtropos qui les cucur» huma* fend 
Dun dard mortel de cruelle souffrarc 
Cy dcssoubz gist Charles second enfant 
Du roy Charles et de Anne royne en France. 
Le quel vcsquit daulphin de Viennoys 
Conte dyois et de Valentinoys. 
Vingt et cinq iour* pui* lez Tours au Plcssis 
En octobre morut a deux du moys 
Mil quatre cens auec nonate et six. 

Sur la face opposée est un cartouche de même forme avec celle 
inscription : 

Charles huitiesme roy preux et exceliet 

Eut de Anne royne et duchesse de Rtaigne 

Son premier filz nome Charles Orlend - 

Le ql régna sans mort qui rien ncpgne 

Trois ans trois moys daulphi. de Viennoys 

Conte dyois et de Valentinoys 

Mais lan V cen B mai» V et rendit lame 

A Amboisc le ceziesme du moy 

De decebre pui* fut mi* soubz la lame. 

Enfin, au bas du monument, on lit sur un des eotés : 

Restitutum Fwblibus curis A. E. H. Destouchbs PujEfecti 
Die XXV Augusti MDCCCXV 

Et sur un autre : 

EXORNATUM 
AN NO MDCCCXXX. 

Ce monument a été inoulé dans l'église cathédrale de Tours. 

1304. Montauban [Philippe de)* baron de Grenon- 
ville, chancelier de Bretagne. 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 2,28, 

Lieutenant-général de François II, duc de Bretagne en la ville de 
Rennes pendant la guerre avec la France, il fut chancelier de Bre- 
tagne en 1487, et contribua à la conclusion du mariage d'Anne de 
Bretagne avec Charles VIII. Sa charge de chancelier ayant été sup- 
primée en lû9û, il eut le titre de gouverneur et garde de la chan- 
cellerie de Bretagne. Il mourut le 1 er juillet 1516. 

La figure originale est dans l'église de Ploërmel. 
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1305. DuChastetlier (Anne). 

Statue couchée ; plâtre. — Long. 2,28. 

Elle était veuve de Gilles de Rieux, seigneur de Châtcauneuf, 
lorsqu'elle épousa Philippe de Monlauban. On ignore l'époque de 
son mariage et celle de sa mort 

La figure originale est dans l'église de Ploérmel. 

1306. Orléans [Renée d* )j comtesse de Dunois. 

Statue couchée; plâtre. — Long. 1,40. 

Renée d'Orléans était petite fille de Dunois et fdle de François 
d'Orléans, duc de Longucvillc ; elle n'avait encore qne sept ans, 
quand elle mourut le 23 mai 1515, à Paris, dans l'hôtel abbatial de 
Sainte-Geneviève. 

« Le sculpteur a répandu à profusion les pierreries sur la couronne, sur 
la coiffe et le réseau qui enveloppent les cheveux, sur la double attache 
du manteau, sur la ceinture de la robe et sur le corsage garni d'hermine. 
Une espèce de chapelet formé de dix globes assez gros, d'un gland de 
soie et d'un crucifix, pend a la ceinture. La chaussure est à bouts carrés 
et à semelles épaisses. Une licorne accroupie sous ses pieds, armée d'une 
corne au front, portant barbe au menton et décorée d'un collier, tient 
entre ses pattes un écusson de forme losangée, écarlelé au 1 er et 4 d'C/r- 
léam-lAngueville , aux 2 et 3 (ÏAlençon. La licorne était au moyen-âge un 
symbole de virginité.» — ( Guilhermy. — Monographie de Saint-Denis. ) 

La figure originale, provenant des Célestinsdc Paris, est à Saint-Denis. 

1307. Marguerite de Bourbon, duchesse de Savoie. 

Statue couchée par Conrard Mbyt; plâtre. — Long. 1,98. 

Fille de Charles I er , duc de Bourbon, elle fut mariée à Moulins 
le 6 avril 1472, à Philippe II, duc de Savoie, et mourut au château 
du Pont-d'Ain, le 24 avril 1483. 

La figure originale se trouve dans l'église du séminaire de Brou, à 
Bourg-cn-Bresse. 

1308 Philibert II, dit le Beau, duc de Savoie. 

Statue couchée par Conrard Meyt; plâtre. — Long. 2,17. 

Fils de Philippe II, duc de Savoie, et de Marguerite de Bourbon, 
né au château du Pont-d'Ain en 1480. Il succéda à son père en 
1497, accompagna Louis XII dans la conquête du Milanais en 1503, 
et mourut le 10 septembre 1504, au château du Pont-d'Ain, dans la 
même chambre où il était né. 

La figure originale se trouve dans l'église du séminaire de Brou, à 
BouiS-cn-Bressc. 
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1309. Marguerite d'Autriche, duchesse de Savoie, 
gouvernante des Pays-Bas. 

Statue couchée par Conrard Meyt ; plâtre. — Long. 1,99. 

Fille de Maximilien 1 er , empereur d'Allemagne, née à Gand en 
1480. Elle fut fiancée en 1483 à Charles VIII, alors dauphin, épousa 
en 1&97 l'infant Jean de Castille, qui mourut la même année, et fut 
mariée en 1501 à Philibert le Beau, duc de Savoie. De nouveau 
veuve en 1504, son père lui donna en 1506 le gouvernement des 
Pays-Bas; elle conclut en 1508, avec le cardinal d'Amboise, le traité 
de la Ligue de Cambrai, et en 1529, avec Louise de Savoie, mère de 
François l", le traité de Cambrai, dit Paix des Dames. Elle mou- 
rut à Maline8, le 1 er décembre 1530. 

La statue originale se trouve, ainsi que les deux précédentes, dans l'é- 
glise du séminaire de Brou, que Marguerite d'Autriche lit commencer en 
1505, pour y être inhumée auprès de son époux et de Marguerite de 
Bourbon, mère de Philibert II. 

1310. Philippe de Gueldres, duchesse de Lorraine. 

Statue couchée par Léger Richibr; plâtre. — Long. 2,30. 

Elle épousa en 1485, Héné II, duc de Lorraine, et après la mort de 
son mari elle se fit religieuse de Sainte-Claire, à Pont-à-Mousson, 
où elle fit profession, le 8 décembre 1520. Elle y mourut le 26 fé- 
vrier 1547, âgée de 85 ans. 

La figure originale a été transportée en 1822 aux Cordeliers de Nancy. 

1311. Marie de Bourbon. 

Statue à genoux ; plâtre. — H. 1,08. 

Fille aînée de Charles de Bourbon, duc de Vendôme, elle naquit 
au château de La Fère en 1515, et fut fiancée à Jacques V, roi d'E- 
cosse. Elle mourut à La Fère le 28 septembre 1538, et fut enterrée 
clans l'abbaye de Notre-Dame de Soissons, dont sa sœur Catherine 
était anbesse. 

La figure originale, qui se trouvait dans l'église de Notre-Dame de Sols- 
sons, fut transportée au Musée des Pctits-Augustins, puis à Saint-Denis. 
« Marie de Bourbon est à genoux sur un coussin ; elle porte une cou- 
ronne, une coiffe et un collier enrichis de pierreries, une double robe, et 
unsurcot garni d'orfèvrerie et de pierres précieuses, une fraise élégam- 
ment plissée, un manteau à col et doublure d'hermine. » (Guilhermy, — 
Monographie de Saint-Denis.) 

1312. Chabot (Philippe de), amiral de France. 

(Voir n.° 001.) 

Statue demi-coucliéc par Jean Coi sin; plâtre. — Long. i,r>0. 
La figure originale est au Musée du Louvre. 
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1313. Du Bellay (Guillaume), seigneur de Langey. 

Statue demi-couchée ; plâtre. — Long. 1,80. 

Né en 1491, près de Montargis, Guillaume Du Bellay fut un des 
capitaines les plus braves de son temps, un habile négociateur, et se 
distingua aussi dans les lettres. Il fit les guerres d'Italie sous 
Louis XII et sous François 1", et fut chevalier de Tordre de Saint- 
Michel. Il se rendit auprès de François 1 er , prisonnier à Madrid, 
remplit plusieurs ambassades en Italie, en Angleterre et en Allema- 
gne, fut gouverneur de Turin en 1537 et vice-roi de Piémont en 

1542. II mourut à Saint-Symphorien, près de Lyon, le 9 janvier 

1543. — Guillaume du Bellay est auteur d'un Epitome de l'antiquité 
des Gaules et de la France, et de Mémoires sur les affaires de son 
temps. 

La figure originale est dans l'église cathédrale du Mans. 

1314. Guise (Henri de Lorraine, duc de^. 

( Voir n.° 1197. ) 
Statue dcml-couchéc ; plâtre. — Long. 1,63. 
La ûgure originale est dans la chapelle du collège d'Eu. 

1315. Guise (Catlierine de C lèves* duchesse de). 

Statue deini-couchée ; plâtre. — Long. \, 66. 

Elle fut mariée en premières noces à Antoine de Croy, prince de 
Porcien, qui mourut en 1564 et après six années de veuvage, elle 
épousa, en 1570, Henri le Balafré. Lorsqu'en 1588 le duc de Guise 
fut assassiné aux Etats de Biois, sa veuve porta plainte au parle- 
ment contre Henri III. Catherine de Clèves mourut le 11 mai 1633, 
à l'âge de 84 ans, et fut inhumée ù Eu, dans la chapelle du collège 
qu'elle avait fondée. 

La figure originale est dans la chapelle du collège d'Eu. 

1316. Lorraine ( Charles de )* cardinal de Vau- 
démont. 

Statue à genoux par Nicolas Drouyn ; plâtre. — H. 1,32. 

Fils de Nicolas de Lorraine, duc de Mercœur, né en 1561, il fut 
créé cardinal en 1578 par le pape Grégoire XIII. Evêque de Toui 
en 1580, puis de Verdun en 1584, il fut commandeur de l'ordre du 
Saint-Esprit en 1583. Il mourut le 30 octobre 1587, et fut enterré 
dans l'église des Gordelicrs de Nancy. 

La figure originale est dans l'église des Cordeliers de Nancy. 
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1317. nikroy {Nicolas de Neufville, Il V du 
nom y seigneur de). 

Statue à genoux; plâtre. — II. 1.36. 

Secrétaire du roi en 1539, et trésorier de l'ordre de Saint-Michel 
en 4547, il fut élu prévôt des marchands de la ville de Paris 
en 1566, et le roi Charles IX le fit chevalier de Tordre de Saint- 
Michel en 1572. Il fut depuis gouverneur de Melun, Mantes et Meu- 
lan, et lieutenant de roi en rile-de-France. Il mourut .en 1598, et 
fut enterré dans l'église de Notre-Dame de Magny. 

La figure originale est à Magny. 

1318. Le Bouteiller de Sentis (Philippe). 

Statue à genoux; plâtre. — H. 1,37. 

Il servit d'abord le roi Henri III, en qualité de gentilhomme or- 
dinaire de sa chambre, fut enseigne, puis lieutenant et capitaine 
d'une compagnie de cent hommes d'armes, gouverneur de Paris et 
de l'Ile-de-France. Il mourut en 1627, âgé de soixante-seize ans. 
— Le chœur de l'église de Moussy-le- Vieux, près de Dammartin, a 
été bâti par Philippe Le Bouteiller de Senîis et Anne Dauvet, sa 
seconde femme, et un mausolée leur a été élevé en 1629, dans cette 
église, par Jean Le Bouteiller, leur fils. 

La figure originale est dans l'église de Moussy-le-Vieux (Seine-et- 
Marne.) 

1319. Jeannin (Pierre) , premier président au par- 
lement de Bourgogne. 

Statue à genoux par Nicolas Guillain; plâtre. — H. 1,29. 

Né à Autun en 1540, il étudia le droit sous Gujaset fut reçu avocat 
en 1569. Choisi pour être conseil des Etats de Bourgogne en 1571, 
il préserva la ville de Dijon des fureurs de la Saint-Barthélémy, et fut 
envoyé comme député aux premiers Etats généraux de Blois en 
1576. Jl entra ensuite dans le parti de la Ligne et fut pendant six 
ans un des conseillers du duc de Mayenne. Après l'avènement de 
Henri IV, il se rallia à ce prince, fut nommé premier président au 
parlement de Bourgogne, partagea avec Sully toute la confiance du 
roi qui le chargea des négociations les plus importantes et signa en 
1609, le traité qui assurait l'indépendance des Provinces-Unies. 
Nommé surintendant des finances par la reine régente Marie de Mé- 
dicis, le président Jeannin mourut le 31 octobre 1622. -~ Ses Négo- 
ciations ont été publiées par son petit-fils en 1656. 

La figure originale est dans l'église cathédrale d' Autun. 
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1320. Gueniot (Anne). 

Statue à genoux par Nicolas Guillain ; plâtre. — H. 1,20. 

Elle épousa, le 18 mars 1570, Pierre Jeannin. On ignore l'époque 
de sa mort. 

La figure originale est dans l'église cathédrale d'Autun. 

1321. U Aubespine [Guillaume de), baron de Clià- 
teauneuf. 

Statue à genoux par Ph. Buyster ; plâtre. — H. 1,35. 

Conseiller au parlement de Paris en 1568, et maître des requêtes 
en 1572, il fut ambassadeur en Angleterre, conseiller d'Etat et che- 
valier de la reine Louise de Lorraine. Nommé en 1606 chevalier 
des ordres du roi, il mourut en 1629. 

La figure originale est dans la cathédrale de Bourges. 

1322. LAubespine (Marie de la Cliâtre, dame de). 

Statue à genoux par Pli. Buyster; plâtre. — H. 1,3/). 

Femme de Guillaume de PAubespine. On ignore les dates de sa 
naissance, de son mariage et de sa mort. 

La figure originale est dans la cathédrale de Bourges. 

1323. / illeroy (Nicolas deNeufvillc,lV'du nom, 
seigneur de), secrétaire et ministre d'état. 

Statue à genoux; plâtre. — H. 1,36. 

Trésorier des ordres du roi et gouverneur de Corbeil, il servit 
dignement l'espace de cinquante-six ans tes rois Charles IX, 
Henri Iil, Henri IV et Louis XIII. Il mourut à Rouen, le 12 novem- 
bre 1617, âgé de soixante-quatorze ans, en réputation d'un des plus 
sages et des plus adroits courtisans de son siècle, et fut enterre 
dans la chapelle de Péglise paroissiale de Magny. 

La figure originale est à Magny. 

1324. 'UAubespine (Madeleine de). 

Statue à genoux ; plâtre. — H. 1,36. 

Fille de Claude de PAubespine, secrétaire d'état, née en 15à6\ 
elle fut mariée en 1562 à Nicolas de Ncufville, IV e du nom, sei- 
gneur de Villeroy. Elle fit Pornement des cours de Charles IX, 
Henri III et Henri IV, et fut célébrée par llonsard et les autres poè- 
tes de l'époque. On lui attribue une traduction des Epitrcs d'Ovide. 
Elle mourut à Villeroy, le 17 mai 159G, et fut enterrée avec son 
mari dans la chapelle de l'église paroissiale de Magny. 

La ligure originale est à Magny. 
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1325. Groulard (Claude"), président au parlement 
de Rouen. 

Statue à genoux ; plâtre. — H. 1,33. 

Conseiller au grand-conseil en 1578, premier président au parle- 
ment de Rouen en 1585. il travailla par ordre du roi à la réforme 
de la Coutume de Normandie. Il mourut le 1 er décembre 1607, âgé 
de cinquante-six ans, et fut inhumé aux Cèles tin s de Rouen. 

La figure originale est à Rouen. 

1326. Gui/fard (Barbe). 

Statue couchée; plâtre. — Long. 1,88. 

Elle avait épousé en premières noces Robert le Roux de Tilly, 
conseiller au parlement de Rouen, et se remaria en 1584 à Claude 
(ï roula rt, dont elle fut la seconde femme. 

La figure originale est à Rouen. 

1327. Bec de Lièvre (Charles de), seigneur a" H oc- 
quevi/le. 

Statue à genoux en plâtre. — H. MO. 

Né en 1579, il suivit le duc de Mercœur aux guerres de Hongrie 
et se distingua au siège de Canise. Maître d'hôtel du roi Henri IV, 
puis gentilhomme ordinaire de la chambre de Louis XIII, il fut con- 
seiller d'état d'épée en 1619 et meslre-de-camp d'infanterie en 
1620. Il mourut le 15 novembre 1622. 

La figure originale est à Rouen. 

1328. Le Goux (Jean-Baptiste)* seigneur de La 
Berchère, premier président au parlement de 
Bourgogne. 

Statue à genoux; plâtre. — H. 1,26. 

Pourvu en 1595 d'un office de président aux requêtes, il fut 
nommé en 1604, second président au parlement de Bourgogne, et 
peu après député par le parlement auprès de Henri IV, pour rassu- 
rer de la fidélité de ce corps. Le 15 février 1612, il fut député de sa 
compagnie, par ordre du roi, pour traiter avec les députés du roi 
d'Espagne sur les limites du duché de Bourgogne, du comté 
d'Auxonne et de Franche-Comté, traité ratifié par Louis XIII en 
avril 1612. II fut pourvu en 1627 delà charge de premier président 
dans le même parlement, et mourut le 18 juin 1631, à l'âge de 
soixante-trois ans. Il fut enterré dans l'église des Cordeliers de Dijon. 

La figure originale est dans l'église cathédrale de Dijon. 
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1329. Bérulle {Pierre de), cardinal. (Voir n.° sie.) 

Statue à genoux par Pigale; plâtre. — H. 1,35. 
La figure originale est au collège de Juilly. 

1330. UAubespine (Charles de), marquis de Châ- 
teauneuf, chancelier de France. 

Statue à genoux; plâtre. — H. 1,32. 

Né en 1580, il fut conseiller au parlement de Paris en 1603, am- 
bassadeur extraordinaire en Hollande en 1609, puis à Bruxelles, à 
Venise et en Angleterre. Garde des sceaux en 1630, il présida en 
1632 au procès des maréchaux de Marillac et de Montmorency, et 
Tannée suivante il fut lui-même arrêté et enfermé au château d'An- 
goulème, où il resta jusqu'en 1643. La reine Anne d'Autriche lui 
rendit les sceaux en 1650, et il mourut à Lcuville, le 17 septembre 
1653. 

La figure originale est dans l'église cathédrale de Bourges. 

1331. Bourgoin (Jacques de), gouverneur de Cor- 
beil. 

Statue à genoux; plâtre. — H. 1,35. 

Il fonda en 1657 le collège de Corbeil, mourut en 1661, et fut 
enterré dans l'église de Notre-Dame de Corbeil, sa paroisse natale. 

La ligure originale est dans l'église de Corbeil. 

1332. Bec de Lièvre {Pierre de), marquis de Quc- 
villy. 

Statue à genoux ; plâtre. — H. 1,39. 

Premier président de la cour des aides de Normandie, conseiller 
d'état et au conseil privé en 1656. il mourut le 13 juillet 1685, et 
fut inhumé dans l'église des Carmes déchaussés de Rouen, qu'il avait 
fait bâtir. 

La figure originale est à Rouen. 

1333. Cotoner {Nicolas), 59 e grand-maître de 
tordre de Malle. 

Buste en plâtre. — H. 0,71. 

Frère de Raphaël Cotoner, il était bailli de Négrepont et fut élu 
grand-maître en 1663. Le 16 septembre 1669, les Turcs s'emparè- 
rent de Candie après vingt ans de blocus et vingt-neuf mois de siège 
malgré les secours envoyés par Cotoner et ceux que le duc de 
Rcaufort avait amenés de France. Nicolas Cotoner, qui mourut le 29 
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avril 1680, à l'âge de soixante-treize ans, avait beaucoup contribué 
à fortifier l'île de Malte. 

Le buste original est dans l'église de Salnt-Jcan à Malte. 

1334. Caraffa {Grégoire), 60 e grand-maitre de 
l'ordre de Malte. 

Buste en plâtre. — H. 0,70. 

Grégoire Carafe, napolitain, prieur de la Roccclla au royaume de 
Naples, fut élu grand-maître le 2 mai 1680. Sous son magistère, les 
chevaliers se distinguèrent dans les expéditions des Vénitiens en 
Dalmatie et dans la Morée. Carafe mourut le 21 juillet 1690, âgé de 
soixante-seize ans. 

Le buste original est dans l'église de Saint-Jean à Malte. 

1335. Pérellos (Raymond), 62 e grand-maitre de 
C ordre de Malte. 

Buste en plâtre. — H. 0,08. 

Raymond Pérellos de Roccaful, aragonais, bailli de Négrepont, 
fut élu grand-maître au mois de. février 1697. Il augmenta la ma- 
rine de la religion et fit construire des vaisseaux de guerre. 11 mou- 
rut en 1720, dans un âge fort avancé. 

Le buste original est dans l'église de Saint-Jean à Malte. 

1336. Stanislas 1" (Stanislas Leczinski), roi de 
Pologne, duc de Lorraine et de Bar. 

Statue dcini-couchéc par Vassé; plâtre. — Long. 1,86. 

Staroste ou juge de la noblesse du palamiat d'Odalonow en 1696, 
il était palatin de Posnanie en 1700, lorsque la coalition des rois de 
Pologne et de Danemarck. avec le czar de Russie attira les armées 
de Charles Xll en Pologne ; Stanislas fut alors élu roi le 12 juillet 
1704. Le traité d'Altranstadt raffermit d'abord sur le trône de Po- 
logne, mais il le perdit a la suite de la bataille de Pultawa, en 1709. 
Il prit alors possession de la principauté des Peux-Ponts, qui lui 
avait été donnée par le roi de Suède, et y resta jusqu'en 1720. Il vint 
alors chercher un asile en France, habita d'abord Weissembourg, 
puis le château de Chambord. En 1733, Stanislas fut de nouveau 
appelé au trône de Pologne, et en 1738, le traité de Vienne lui ac- 
corda la souveraineté de la Lorraine et du duché de Bar. Il mourut 
au château de Lunéville. le 23 février 1766, à l'âge de quatre-vingt- 
neuf ans. 

La figure originale est dans l'église de Bon-Secours à Nancy. 
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1337. Catherine Bnin-Opalin&ka, reine de Pologne. 

Statue à genoux par N.-S. Adam? plâtre. — H. 1,03. 

Elle épousa en 1698 Stanislas I er , roi de Pologne, et mourut à 
Lunéville, le 19 mars 1747, à l'âge de soixante-sept ans. 

La flgure originale est dans l'église de Bon-Secours à Nancy. 

1338. Vilhena (Antoine-Manuel de), 64 e grand- 
maître de l'ordre de Malte. 

Buste en plâtre. — H. 0,62. 

Villhena était portugais, et il devint grand-maître le 19 juillet 
1722, après avoir passé par toutes les charges de la religion. Il mou- 
rut le 12 décembre 1736, à l'âge de soixante-quatorze ans. 

Le buste original est dans l'église de Saint-Jean à Malte. 

1339. Rohan (Emmanuel de 9 68 e grand -maître 
de l'ordre de Malte. 

Buste en plâtre. — H. 0,72. 

Emmanuel-Marie des Neiges de Rohan de Polduc, de la langue 
de France, bailli de Tordre, général des galères en 1757, parvint au 
magistère le 12 novembre 1775. 11 convoqua en 1776 un chapitre 
général auquel il présida ; il acheva de réunir Tordre de Saint-An- 
toine à celui de Malte ; en 1782, il fut créé une nouvelle langue sous 
le nom de Bavière. Il mourut en 1797. 

Le buste original est dans l'église de Saint-Jeau, à Malte. 

1340. Du Couedic de Kergoualer (Charles-Louis* 
vicomte )* capitaine de vaisseau. 

Buste on plâtre par M. Bouchon en 1830. — H. 0,70. 

Né au château de Kerguclenen le 17 juillet 1740, il fut garde- 
marine en 1756 et servit sur mer jusqu'en 1759. Sous-brigadier 
en 1703, et ensuite enseigne de vaisseau, il croisa dans les mers de 
TInde depuis 1767 jusqu'en 1771. Enseigne des gardes de la ma- 
rine en 1773, lieutenant de vaisseau et chevalier de Saint-Louis en 
1777, il se trouva 5 la bataille d'Ouessant en 1778. Du Couedic fut 
blessé dans un combat livré par la Surveillante à la frégate anglaise 
le Québec le 7 octobre 1779; il fut nommé capitaine de vaisseau, et 
mourut à Brest des suites de ses blessures le 7 janvier 1780. 

Le buste original est au Musée de Marine au Louvre. 
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1341. Lamotte-Picquet ( Toussaint - Guillaume , 
comte de) y lieutenant-général des armées na- 
vales. 

Buste en plâtre par M. Biuon. — H. 0,72. 

Né à Rennes en 1720, il entra dans la marine en 1735, et fit plu- 
sieurs campagnes dans la Méditerranée. Lieutenant de vaisseau cl 
chevalier de Saint-Louis en 1745, capitaine de vaisseau en 1763, il 
fit une campagne au Canada. Chef d'escadre en 1778, Lamotte-Pic- 
quet se trouva au combat d'Ouessant et à la prise de la Grenade en 
1779. Dans la campagne d'Amérique, il se signala au combat de 
Fort-Royal, captura vingt-six vaisseaux de Fescadre de l'amiral 
Rodney en 1782, et fut nommé lieutenant-général en 1782. Il mou- 
rut à Brest le 11 juin 1791. 

Le buste original est au Musée de Marine au Louvre. 

1342. La Pérouse (Jean-Francois Galaup, comte 
de ) y chef d * escadre. 

Buste en plâtre par M. Rude. — H. 0,70. 

Né à Alby en 1741, il fut garde-marine en 1756, enseigne de 
vaisseau en 1764, et fit de 1765 à 1777 plusieurs campagnes au 
Bengale, en Chine et dans l'Inde. Lieutenant de vaisseau en 1777, 
il se trouva a la prise des Iles de Saint-Vincent et de la Grenade. 
Capitaine de vaisseau en 1780, il fit en 1782 une campagne en 
Amérique, et reçut en 1785 le commandement d'une expédition 
autour du monde. La Pérouse partit le 1 er août 1785 de Brest, 
ayant sous ses ordres les frégates la Boussole et l'Astrolabe. Il était 
à Bolany-Bay au mois de février 1788, et depuis on cessa entière- 
ment d'avoir de ses nouvelles. En 1816, le hasard fit découvrir au 
capitaine anglais Dillon les débris des vaisseaux de la Pérouse dans 
une des îles Vanikoro, et ces débris, recueillis en 1828 par le capi- 
taine Dumont d'Urville, ont servi à composer le monument en 
forme d'obélisque qui se trouve au Musée de Marine. 

Le buste original est au Musée de Marine au Louvre. 
VESTIBULE N.° 61. 

1343. Condé (Louis de Bourbon /, prince de ). 

Statue en plâtre par M. Aug. Dumont. — If. 2,10. 

Né à Vendôme en 1530, il était fils de Charles de Bourbon, duc 
de Vendôme, et fit ses premières armes sous le maréchal de Brissac 
en Piémont. Reconnu à Orléans en 1562 comme chef du parti cal- 
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v iniste, il commanda les armées protestantes aux batailles de Dreux 
et de Saint-Denis, et fut assassiné a la suite de la bataille de Jarnac, 
le 13 mars 15<i9. 

1344. Condé {Henri de Bourbon ll 3 prince de), 
grand-maître et grand-veneur de France. 

(Voir n.° 1201.) 
Statue deml-couchée par G. Guérin; plâtre. — Long. 1,90. 

« Henri de Bourbon, prince de Condé, étant mort en l'année 1646, on 
lui fit deux magnifiques mausolées : un dans l'église des Jésuites de la rue 
Saint-Antoine, où son cœur est en dépôt, et l'autre élevé sur le lieu où re- 
pose son corps dans la chapelle du château de Valéry, qui est dans le Gau- 
nais, entre Sens et Fontainebleau. Celui de Valéry fut fait par M. Guérin. 
Dans celui-ci on voit la figure de M. le Prince, couchée sur le côté au- 
dessus d'une espèce d'ordre d'architecture, soutenu par quatre grands 
termes. Tout est de marbre. Les armes de M. le Prince sont portées par 
de jeunes enfants qui représentent les Génies de la Douleur, et au-dessus 
il y a quatre figures chacune de six pieds de haut, qui représentent la 
Forée, la Justice, la Prudence et la Tempérance. » CGuillet de Saint- 
Georges. — Mémoire des ouvrages de 3Ï. Guérin. ) 

La figure originale est dans l'église de Valéry en Gatinais. 

1345. Condé (Louis de Bourbon, prince de). 

(Voir n.° 1205.) 
Statue en plâtre par Coyzevox. — H. 2,12. 
La figure originale est à Chantilly. 

1346. Condé (Louis-Joseph de Bourbon^ prince de). 

Statue en plâtre par M. Dantan aîné. — H. 2,12. 

Fils de Louis-Henri de Bourbon, prince de Condé, né à Chantilly 
en 1736, il lit ses premières armes en Allemagne dans la guerre de 
Sept- Ans. Ilémigrale 17 juillet 1789 avec sa famille, ainsi qu'un 
grand nombre de gentilshommes qui plus tard formèrent sous ses 
ordres l'armée dite de Condé. Après la dispersion de cette armée eu 
1800, il se retira en Angleterre, rentra en France lors de la Restau* 
ration, et reçut de Louis XVIH Je titre de grand-maître de la maison 
du roi et de colonel-général de l'infanterie. Il mourut à Chantilly le 
13 mai 1818. J 

1347. Condé (Louis -Henri- Joseph de Bourbon j 
prince de). (Voirn.°48i.) 

Statue en plâtre par M. Lemaire en 18/tG, — H. 2, 12. 
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1348. Condè (Louise-Marie-T herèse-Bathilde d* Or- 
léans > princesse de) . 

Buste en plâtre par M. Duret. — H. 0,70. 

Fille de Louis-Philippe, duc d'Orléans, née en 1750, elle fut ma- 
riée en 1770 à Louis-Heuri-Joscph de Botirbon-Condé, et mourut 
à Paris le 10 janvier 1822. 

1349. Enghien (Louis- Jntoine-Henri de Bourbon* 
ducd'). 

Statue en marbre par Bosio. — H. 2,08. 

Fils de Louis-Henri-Joseph de Bourbon-Gondé , né à Chantilly 
en 1772. Il suivit le prince de Gondé, son grand-père, dans l'émi- 
gration, et fut chargé d'un commandement de cavalerie dans l'ar- 
mée dite de Condé. Après le licenciement de cetie armée, le duc 
d'Enghicn se retira, en 1801, à Ettenheim, dans le grand-duché de 
Bade. Soupçonné de conspirer contre le gouvernement français, il 
fut arrêté dans cette retraite, conduit au château de Vincennes , 
condamné par une commission militaire, et fusillé le 21 mars 1804. 

VESTIBULES DE L'ORANGERIE, N.° 62. 

PREMIÈRE PARTIE. 

1350. Louis XVI , roi de France. ( Voir n.° 7io. ) 

Buste en biscuit. — H. 0,74. 

1351. Louis XVI \ roi de France. (Voir n.« 710.) 

Buste en marbre. — - H. 0,63. 

1352. Louis XV III , roi de France. (Voir n.« 712. ) 

Buste en marbre. — H. 0,61. 

1353. Charles X* roi de France. (Voim.° 713.) 

Buste en marbre. — H. 0,7fl. 

DEUXIÈME PARTIE. 

1354. Ferdinand P* ou IV > roi des Deux-Siciles. 

Buste en marbre par M. Ristori. — H. 0,62. 

Troisième fils de Charles III, roi d'Espagne, né à Naples en 1751. 
Il n'avait que huit ans lorsqu'il prit possession du trône de Naples 
en 1759, sous la régence d'un conseil présidé par le marquis de 
Tanucci. En 1799, les Français s'emparèrent de ses états de terre 
ferme, mais il y rentra l'année suivante. Il les perdit de nouveau en 
1806; Napoléon donna ce royaume a Joseph, son frère, puis à Murât, 
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et Ferdinand continua de régner en Sicile. En 1814 il remonta sui- 
te trône de Naples, et mourut le 4 janvier 1825. 

1355. Louis- Philippe I e l , roi des Français. 

( Voir n.° 714. ) 
Statue en plâtre par M. Aug. De mont. — H. 2,19. 

1356. Marie-Amclie-Tfiérèse, princesse des Deux- 
Siciles, reine des Français. 

Statue en marbre par Bosio, — H. 2,08. 

Fille de Ferdinand I er , roi des Deux-Siciles, née à Cascrtc, en 
1782, elle fut mariée a Palerme, en 1809, ù Louis-Philippe, due 
d'Orléans, depuis roi des Français. 

1 357. Orléans (Ferdinand-Philippe-Louis, duc d'). 

Statue en plâtre par M. Jaley. — H. 2,21. 

Fils aîné de Louis-Philippe, duc d'Orléans, né à Palerme en 1810, 
il fut colonel du 1 er régiment de hussards en 1825. Devenu prince 
royal après la révolution de 1830, il commanda en 1832 levant- 
garde au siège d'Anvers, fut blessé en 1835 au combat de rilabrah, 
en Algérie, et franchit en 1839, avec le maréchal Valée, le passage 
des Portes-de-Fer. il périt, le 13 juillet 1842, d'une chute de voi- 
lure sur la route du château de Neuilly. 

1358. I jouis (Louis-Dominique 9 baron), minisire. 

Buste en plâtre. — H. 0,05. 

Né a Toul, en 1755, il reçut les ordres et assista l'évôque d'Au- 
t un en qualité de diacre à la fête de la Fédération en 1790. Pendant 
Pémigralion, il jHudia le système financier de l'Angleterre, fut 
chargé du portefeuille des finances en 1816, 1818 et 1881, et siéga 
comme député dans presque toutes les assemblées législatives de- 
puis 1815. Il mourut à Bry-sur-Marnc le 26 août 1837. 

1359. Rigny (Henri Gauthier, comte de), vice-amir. 

Buste en plâtre. — H. 0,70. 

Né à Toul (Meurihe), en 1783, il entra de bonne heure dans la 
marine, fut incorporé en 1806 dans la grande armée avec les marins 
de la garde, et combattit en Allemagne et en Espagne. Capitaine de 
vaisseau en 1816, il fut plus tard chargé de croiser dans les mers du 
Levant, et fut élevé en 1824 au grade de contre-amiral. 11 com- 
manda en 1826 l'escadre française à Navarin, et fut nommé vice- 
amiral. Depuis 4830, le comte de Higny fut successivement minis- 
Ire de la marine, ministre des affaires étrangères et ambassadeur à 
Naples. Il mourut à Paris le 7 novembre 1835. 
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1360. Magnay ( Charles lord-maire de la ville 
de Londres. 

Buste en marbre par M. J.-E. Jones en 1846. — H. 0,71. 



VESTIBULE DE VESCALIER DE PROVENCE, N.° 63. 

Cet escalier qui conduisait sous Louis XVI dans la partie occupée par 
Monsieur, comte de Provence, a conservé le nom d 1 Escalier de Provence. 

1361. Marie Leczinska, reine de France, 

Buste en plâtre par M. Joufproy. — H. 0,69. 

Fille de Stanislas Leczinski, roi de Pologne, née à Posen en 1703. 
Elle fut mariée à Fontainebleau, le 5 septembre 1725, au roi Louis 
XV, et mourut à Versailles le 24 juin 1768. 

1362. Louis de France, dauphin. {Voir n.° toi.) 

Statue en plâtre par M. Dantan aîné. — H. 2,20. 

1 363. Marie - Thérèse - A ntoinette -Raphaël le , in- 
fante d'Espagne, dauphine de France. 

Buste en plâtre par M. Mercier. — H. 0,67. 

Fille de Philippe V, roi d'Espagne, née en 1726. Le mariage de 
cette princesse avec Louis, dauphin, fils de Louis XV, fut célébré en 
1744 a Madrid, et en 1745 à Versailles. Elle mourut le 22 juillet 
1746. 

1364. Marie-Josèphc de Saxe, dauphine de France. 

Buste en plâtre par M. Dantan aîné. — IL 0,71. 

Fille de Frédéric- Auguste II, roi de Pologne et électeur de Saxe, 
née à Dresde en 1731. Louis de France, dauphin, l'épousa en se- 
condes noces en 1747. Cette princesse fut mère de Louis XVI, de 
Louis XVIII c4 de Charles X. Elle mourut h Versailles le 13 mars 
1767. 

1365. Louis XVI , roi de France. (Voim." 710.) 

Statue en plâtre par Coutot. — H. 2,23. 

1 366. Marie-Antoinette d y A utriche, reine de France. 

(Voir n." f|78.) 
Bnstr rn plâtre par Lecomti-:. — H. 0,7'|. 

22 
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1567. Marie- Adelaide-Ctotilde-Xavière de France 
(Madame Clotilde), reine de Sardaigne. 

Buste en plâtre par Feccbèrb. — H. 0,80. 

Fille de Louis, dauphin, et de Marie-Josèphe de Saxe, née en 1759. 
Elle fut mariée en 1775 à Charles-Emmanuel Ferdinand IV, roi de 
Sardaigne, et mourut en 1802. 

1 868. Elisabeth-Philippine- Marie-Hélène de France 
(Madame Elisabeth). 

Buste en plâtre par M. Aug. Dumo.nt. — H. 0,65. 

Fille de Louis, dauphin, née en 1766- Elle fut enfermée au Temple 
avec la famille de son frère Louis XVI, et périt sur l'échafaud révo- 
tionnaire, le 10 mai 1794. 

1369. Louis X^III, roi de France. (Voir n.« 712.) 

Statue en plâtre par M. Bosio neveu. — H. 1,90. 

Le roi est représenté assis sur son trône et tenant la Charte. Cette figure 
devait être exécutée pour la place du Paiais-Bourbou à Paris. 

1370. Charles X, roi de France, (Voir n.° 713.) 

Statue en plâtre par M. Caillouet. — H. 2,20. 

1 371 . Bcrry ( Charles-Ferdinand d f A rtois, duc de) . 

Buste en plâtre par Rutchiei,. — H. 0,59. 

Second fils du comte d'Artois (depuis Charles X), né 5 Versailles 
en 1778. Il suivit sa famille dans Immigration, servit dans l'armée 
de Condé cl revint en France en 1814. il épousa, en 1816, Marie- 
Caroline, princesse des Deux-Siciles, et fut assassiné à Paris le 13 
février 1820 en sortant de l'Opéra. 

1372. Angoulême ( Louis-A ntoine d*A rtois, duc d 1 ). 

(Voir n.° 923.) 

Statue en marbre par M. BnA. — H. 2,12. 

Le prince est représenté au siège de Cadix, disant aux envoyés des 
Cortès : « Si la famille royale n'est pas délivrée ce soir, demain à la pointe 
du jour les hostilités commenceront ; le Roi ou l'assaut. » 

Cette figure a été exposée au Salon de 1826. 

1373. Angoulême ( Marie - Thérèse -Cliar lotte de 
France, duchesse d' ). 

Buste en plâtre par M. Valois. — H. 0,08. 
Fille de I^uis XVI, née à Versailles en 1778. Elle fut enfermée au 
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Temple avec la famille royale et en sortit en 1795. Le 10 juin 1799 
elle épousa à Miltau, son cousin le duc d'Angoulême, et revint en 
France en 181 A. Lors de la révolution de 1830, elle suivit le roi 
Charles X dans Pexil, et mourut à Frohsdorir, le 19 octobre 1851. 

VESTIBULES N.° 64. 

PREMIÈRE PARTIE. 

1374. Mausolée de Philïppe-le-Beau et de Jeanne 
la-Folle, 

Plâtre. H. 2,76. — L. 3,06. — Long. 3,57. 

Philippe-le-Reau, archiduc d'Autriche, second fils de Maximi- 
lien l* r , empereur d'Allemagne, épousa en 1A96 l'infante Jeanne, 
fille de Ferdinand-le-Gatholique et d'Isabelle de Cas tille. Cette prin- 
cesse lui apporta en dot le royaume de Castille et ceux qui en dé- 
pendaient, et après la mort d'Isabelle, il fut reconnu et couronné 
roi sous le nom de Philippe 1". Il mourut à Burgos, le 25 dé- 
cembre 1506, à l'âge de vingt-huit ans , et Jeanne lui survécut jus- 
qu'en 1555 ; mais sa raison s'était égarée , ce qui l'a fait appeler 
J eannc-la-Folle, 

Les angles de la base sont ornés de quatre figures ailées à pieds de 
griffons, accompagnées d'enfants et portant divers attributs ; au centre 
de chacune des faces se trouve un bas-relief circulaire représentant : la 
Nativité de J.-C., l'Adoration des Mages, J.-C. au Jardin des Oliviers et 
la mise au Tombeau. Ces bas-reliefs sont accompagnés de douze figu- 
res de Vertus. Aux angles de la frise sont, du côté du roi, saint Michel 
terrassant le Démon, et saint Philippe; et du côté de la reine, saint Jean 
l'Evaugéliste et saint Jean le Précurseur. Au centre de la face principale 
deux anges soutiennent un cartouche sur lequel est tracée une inscription; 
sur les trois autres côtés, des anges portent l'écusson d'Espagne. Sur la 
plate-forme supérieure sont les statues couchées de Philippe et de 
Jeanne. 

Ce monument, élevé par Charles-Quint à la mémoire de son père et 
de sa mère, a été moulé d'après le tombeau placé dans la chapelle royale 
de l'église de l' Ange-Gardien, à Grenade. (Voir n.° 310. ) 

On lit sur le cartouche de la face principale : 

Vita defunctos : Faina superstites 
tegit hoc scpulchrum. 

Philippum, et nomine et Austriaco génère Hlspan. Reg. I : 
quem, cum falcata mors invenisset virtutib. maturu ampu 
tavit Juvenem, dû putavit sencm, Obijt an, Dni. 1506 état. S, 28 

et Joannam eius conjugem, quâ oia Cas telle, Légion, et 
Aragon. Regia stêmata collustrarunt. Ob. an. 1 555 état. S, 76 

Quid plura 

exeorû. Consortio mundo iltuxit Seren. Imp. Carolus V. 
qui Parcntibus suis hoc erexit Monumentum. 



Digitized by Google 



SALLES DLS fcTARrNES, N.° 05. 



DEUXIÈME PARTIE. 

1375. Tombeau de Diane de Poitiers. 

Marbre. — H. 3,19. — L. 1,08. — Long. 2,10. 

Ce monument élevé à la mémoire de Diane de Poitiers par sa fille, 
Louise de Brézé, était placé autrefois dans une chapelle extérieure du 
château d'Anet, dite chapelle de Diane. H, est décrit de la manière sui- 
vante dans la Description du Château d'Anet. — Chartres, 1777 .• « Le 
bâtiment est voûté en pierres et briques, et au milieu est le mauso- 
lée de Diane en marbre noir, soutenu par quatre sphinx de marbre 
blanc. Au-dessus du tombeau est Diane à genoux devant un prie-Dieu et 
les mains jointes. Derrière elle, deux génies soutiennent l'écusson de ses 
armes ; le tout en marbre blanc. Au côté droit de ce monument est celte 
inscription : 

I). o. M. 
«TERNE Q. MEMORI/K 
DIANA P1CT0NEN. DVCI8 VALETIN.* LODOICI 

BRESjEI SVMI APUI> NORMANOS 
SENBSCALL1 VXORT8 PI ETAT. AC RELIGION 18 

INTEGRITATE LAVDAB1LIS I1VIVSQ. BACRjE 
«DIS CONMTRICIS CIIAR1SS. MATAIS PIETISS. 
FIL* LODOICA PRINCIP. 1LLVSTR18S CLAVD. LOTHARiEN. 
DVC. AVMALLASI FRANCISCO ROBERTI M AU Kl AN! 
STRENVIS8. DVC. UVLLIONEN COIVC. MGESTISS. P. P. 

Au côté gauche du même mausolée est cette autre inscription : 

UIC TECV MEDITAS PAVL18PER StSTE 
VIATOA 

l'ROLE OPIBISQ. POTEN8 GBLIDO TAU EN ECCE DIANA 

M A II MORE PROTBRITVR VERM1BV8 ESCA IACENS 
TERRA CADAVER HABET SED MENS TBLLVRE RELICTA 
MORTE NOVANS VITAM REGNA BBATA PETIT 
VIXIT AN. LXVI MENS III X1BS XVII 
OBIIT AN. A CIIA1STO NA M. D. LXVI 
VI CALEND. MAIL 

Acheté sous la Révolution par Alexandre Lenoir, le tombeau de Diane 
de Poitiers avait été transporté au Musée des Monuments français , et 
lors de la suppression de ce Musée, le duc d'Orléans l'avait fait placer 
dans un pavillon du parc de Neuilly. (Voir n.° 327-) 



SALLES DES MARINES, N.° 65. 

Ces salles formèrent, sous Louis XV, l'appartement de mademoiselle 
de Clcrmont, surintendante de la maison de la reine. Le maréchal de 
Noailles les habita ensuite, et sous Louis XVI, le comte de Pro>cncc (de- 
puis Louis XVIII) eut la jouisssance de toute celle partie du palais qui a 
conservé les noms de Pavillon de Monsieur, et de Pavillon de Provence. 
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PREMlËKE SALLE. 

La frise est ornée de sept médaillons peints par M. P. Fhanquk, et repré- 
sentant : Hugues Quierel, Jean de Vienne, Charles d'Amboise, André Do- 
ria, le duc de Uicheliou, Henri d'Estampes-Valcncay, César et Ferdinand, 
ducs de Beatifort, le duc de Brézé, et Sourdis, archevêque de Bordeaux. 

137G. La flotte de Philippe de V alois pille et brûle 
Southampton, — 1339. 

Tar M. Th. Gudin. — H. 0,58. — L. 0,80. 

Philippe de Valois, menacé a la t'ois sur terre et sur mer pat- 
Edouard III, roi d'Angleterre, avait engagé à sa solde des vaisseaux 
espagnols, que leurs capitaines louaient alors au plus offrant, et ap- 
pelé aussi des mers d'Italie, vingt galères de GÔnes et vingt de Mo- 
naco, sous les ordres d'Ailonc Doria et de Rarhavara, corsaire de 
Porto-Venere. A cette flotte étrangère il joignit tout ce qu'il put 
rassembler de navires français des côtes de Bretagne, de Normandie 
et de Picardie, et il mit le tout sous les ordres de Hugues Quicrct, 
amiral de France, et de Pierre Behuchet, son trésorier. 

« Ils vinrent, dit Froissai t, un dimanche malin au hàvre de Han- 
tonue (Southampton), enlrementes (pendant) que les genséloient à 
messe ; et entrèrent lesdits Normands et Génois en la ville et la • 
prirent, et la pillèrent, et rohèrent tout entièrement, cl y tuèrent 
moult de gens, et chargèrent leurs nefs et leurs vaisseaux de grand 
pillage qu'ils trouvèrent en la ville, qui éloit pleine, drue et bien 
garnie, et puis rentrèrent en leurs nefs. Et quand le flux de la mer 
fut revenu, ils désancrèrent et cinglèrent à l'exploit du vent devers 
Normandie, et s'envinrent rafraîchir à Dieppe, et là départirent leur 
butin et leur pillage. » 

1377. Expédition de Jean de Vienne sur les côtes 
d'Angleterre. — 1377. 

Par M. Th. Gudin. — H. 0,58. — L. 1,0/L 

Sous le règne de Charles V, les (loties combinées de France et d«* 
Castillc, commandées par les amiraux Jean de Vienne et Fernand 
Sanche de Tomar, opérèrent une descente à Bye, un des cinq ports 
privilégiés d'Angleterre, et réduisirent cette ville en cendres. Durant 
plus de deux mois, la flotte franco-espagnole promena la terreur et 
la dévastation tout le long de. la cote méridionale d'Angleterre; elle 
ravagea l'île de Wight, brilla Yarmouth, Darmouth, Plymouth, 
Winchelsea et Douvres, sans les attaquer sérieusement parce que ces 
villes étaient trop bien gardées. 

— — • 
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1378. Défaite d'une flotte anglaise devant Saint • 
Maki. — 1403. 

Par M. Th. Gudin. — H. 0,58. — L. 1,04. 

Au commencement de Pan 1403, rapporte Monstrelet. « l'amiral 
de Bretagne, le sire de Penhoet, le seigneur du Châtel, le seigneur 
du Bois, et plusieurs autres chevaliers et écuyers de Bretagne, jus- 
qu'au nombre de douze cents hommes d'armes, s'assemblèrent à 
Morlans, puis entrèrent en trente nefs , à un port nommé Châtel- 
Pol, contre les Anglois qui étaient sur mer en grande multitude, 
épiant les marchands comme pillards et écumeurs de mer. Les Bre- 
tons leur allèrent après, et les poursuivirent jusqu'au lendemain so- 
leil levant, qu'ils s'arrêtèrent ensemble en bataille, qui dura jusqu'à 
trois heures. Finalement les Bretons obtinrent victoire, et prirent 
des Anglois deux mille combattants, avec quarante nefs a voiles, et 
une grosse carraque, dont la plus grande partie furent jetés à bord et 
noyés en la mer. 

1379. Victoire des Français sur la flotte anglaise 
devant Brest. — 25 avril 1513. 

Par M. Th. Gudin. — Forme ronde, diam. 0,58. 

Henri VIII, entré dans la Ligue contre la France, préparait une 
descente sur les côtes du royaume. Louis XII, pour écarter ce danger, 
fit, selon le récit de du Bellay, passer par le détroit de Gibraltar 
quatre galères sous la charge du capitaine Prégcnt pour résister aux 
incursions que faisaient les Anglais le long des côtes de Normandie 
et de Bretagne. « L'amiral d'Angleterre, lequel avoit donné la chasse 
aux galères dudit Prégent, jusque près de Brest, fut combattu par 
lesdites galères, et fut blessé ledit amiral, qui mourut quelques jours 
après. » (Mémoires de Martin du Bellay.) 

1380. Combat de la Cordelière et de la Régente de- 
vant Saint-Mathieu. — 10 août 1513. 

Par M. Th. Gudin. — H. 0,58. — L. 0,79. 

« Devant Saint-Mathieu en Bretaigne, le jour de saint Laurent, 
fut combattu par quatre-vingts navires angloises contre vingt bre- 
tonnes et normandes, et estant le vent pour nous et contraire aux 
Anglois, fut combattu en pareille force : et entre autres le capitaine 
Primauguet, Breton, capitaine de la Cordelière, navire surpassant 
les autres en grandeur, que la roync Anne avoit fait construire et 
équipper, se voyant investy de dix ou douze navires d'Angleterre, et 
ne voyant moyen de se développer, voulut vendre sa mort ; car ayant 
attaché ta Régente d'Angleterre, qui esloit la principale nef des 
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Anglois, jeta feu, de sorte que ta Cordelière et la Régente furent 
bruslées, et tous les hommes perdus, tant d'une part que d'autre. » 
( Mémoires de Martin du Bellay. ) 

1381. André Doria disperse une flotte espagnole 
devant ï embouchure du ^ar. — 7juillet 1524. 

Par M. Th. Gudin en 1846. — H. 1,42. — L. 2,27. 

La flotte commandée par André Doria, amiral génois alors au 
servioe de François l", attaque, devant l'embouchure du Var, la 
flotte espagnole de Hugues de Moncade ; elle lui coule à fond trois 
galères, et force le reste à abandonner les côtes de Provence. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1847. 

1382. Une flotte équipée par Ango bloque Lis- 
bonne. — 1533. 

Par M. Th. Gudin. — H. 0,58. — L. 1,00. 

Ango, riche armateur de Dieppe, avait reçu de François I er la 
nomination de gouverneur des ville et château de Dieppe. Les Por- 
tugais ayant, en pleine paix, attaqué et pris un des vaisseaux de 
l'armateur dieppois, Ango résolut de tirer vengeance de cet acte 
déloyal, équipa dix-sept bâtiments, tant grands que petits, et fit blo- 
quer le port de Lisbonne pendant que les flottes portugaises étaient 
occupées dans les Indes. Parvenue à Pembouchurc du Tage, la flotte 
dieppoise s'empara d'une foule de petits bâtiments, fit une descente 
et ravagea la côte. Ango ne cessa ses hostilités que lorsque le roi de 
Portugal eut adressé un ambassadeur au roi de France, qui le ren- 
voya à Dieppe pour qu'il entrât en négociation avec l'auteur de l'cx- 
pédilion. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1848. 

1383. Jacques Cartier découvre le fleuve Saint- 
Laurent. — 1535. 

Par M. Th. Gumn. — H. 1,42. — L. 2,27. 

Jacques Cartier, navigateur de Saint-Malo, s'était proposé à Phi- 
lippe de Chabot, grand-amiral de France, pour aller visiter les 
terres de l'Amérique septentrionale désignées sous le nom de 
Terres- Neuves. Cette demande ayant été présentée au roi par le 
grand-a mirai, François 1 er avait chargé Cartier lui-même d'exécu- 
ter ses projets ; et dans un premier voyage, en 153/i, il avait décou- 
vert le golfe Saint-Laurent et l'embouchure de ce fleuve. Mais l'ap- 
proche de la mauvaise saison l'avait rappelé avant qu'il eût eu le 
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temps de pousser plus loin ses découvertes. Sur le récit de son 
voyage, le roi ordonna un arménien t plus considérable que le pre- 
mier : on équipa trois bâtiments, dont un propre à entrer dans les 
rivières où il n'y aurait pas assez d'eau pour les deux autres. Ils 
mirent à la voile le 19 mai 1535. Cartier, dans cette nouvelle cam- 
pagne, pénétra dans l'intérieur du fleuve Saint-Laurent; il le visita 
avec soin, et s'avança à sept ou huit lieues au-delà de l'endroit où 
depuis la ville de Québec fut bâtie. La rivière près de laquelle la 
flotte mouilla reçut le nom de Sainte-Croix ; mais la postérité lui a 
donné celui de Jacques Cartier. Cartier remonta avec ses canots jus- 
qu'à un village que les habitants appelaient llochclaga, et sur les 
ruines duquel s'éleva plus tard la ville de Montréal, située à plus de 
cent cinquante lieues marines de l'embouchure du fleuve. Après un 
hiver rigoureux passé à Sainte-Croix, Cartier se rembarqua le 6 mai 
1536, et sortit du fleuve par le canal qui est au sud de l'Ile d'Anti- 
cosli, et qu'il avait pris, en 1534, pour un golfe. Il vint ensuite 
chercher le passage qu'il avait supposé, à la même époque, devoir 
exister au sud de Terre-Neuve ; il le trouva, et compléta, par cette 
dernière découverte, celle du fleuve et du golfe Saint-Laurent. Les 
bâtiments revinrent à Saint-Malo le 16 juillet 1536. Jacques Cartier 
montra ainsi aux Français la route du Canada. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 18/|7. 

1386. Défaite d'une flotte hollandaise sur les eôtes 
d'Angleterre. — août 1555. 

Par M. Th. Gumin. — II. 0,58. — L. 1,00. 

Marie d'Autriche, gouvernante des Pays-Bas, venait de saisir et 
de confisquer tous les navires français trafiquant dans les ports de 
Flandre. Pour tirer vengeance de cet affront, les bourgeois et mar- 
chands de Dieppe équipèrent une flotte composée de dix-neuf ba- 
teaux pécheurs armés en guerre, dont le commandement fut donné 
à d'Espineville de tlarfleur. Le 5 août 1555 la flottille sortit du 
port et rencontra le 11 une flotte flamande composée de vingt-qua- 
tre lion rq ues. Après un combat acharné dans lequel d'Espine- 
ville fut blessé mortellement, douze bâtiments flamands furent en- 
gloutis à demi consumés, le reste prit la fuite ou devint la proie des 
Dieppois. Le lendemain, 12 août, la flottille, veuve de son capi- 
taine, et réduite à quatorze ou quinze voiles, mais victorieuse, et 
traînant à la remorque six de ces grandes hourques flamandes char- 
gées de poivre, d'alun, de riches denrées, rentra dans le port de 
Dieppe, en présence de toute la population répandue sur le rivage, 
au bruit d<*s cloches et de toute l'artillerie des remparts. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1847. 
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1385. IjC chevalier de la Villcgagnon entre dans le 
Rio-Janciro. — 10 novembre 1555. 

Par M. Th. Gidin. — Forme ronde, diain. 0,58. 

Le chevalier fie la Villcgagnon, nomme vice-amiral de Bretagne 
par Henri II, sollicita la permission d'aller former un établissement 
en Amérique, il obtint, par la protection de l'amiral de Coligny, 
une somme de dix mille livres pour les premiers besoins de la colo- 
nie, avec deux vaisseaux de deux cents tonneaux, abondamment 
pourvus, bien armés, et sur lesquels on embarqua une compagnie 
d'artillerie, de soldats et de nobles a vjeuturiers. Le 12 juillet 1555 il 
partit du Havre, qui portait à cette époque le nom de Franciscopole, 
et après une navigation pénible, il arriva, le 10 novembre, à l'em- 
bouchure du fleuve Ganabara (le Rio-Janeiro). 11 avait songé d'a- 
bord à former son établissement en terre-ferme; mais diverses rai- 
sons l'ayant fait changer d'avis, il se décida à bâtir un fort eu bois 
sur un rocher de cent pieds de long et soixante de large, situé au mi- 
lieu du détroit que forme l'entrée du fleuve. 11 comptait se rendre 
ainsi maître de la passe; mais il ne tarda pas à reconnaître que les 
eaux, à marée haute, couvraient ses constructions, et il se réfugia 
alors dans une île d'un mille de circonférence, placée une lieue plus 
haut et entourée de rochers. Cette île n'avait qu'un seul port, com- 
mandé par une éminenec qu'il fortifia. Il fixa sa résidence au centre 
de l'île, sur un rocher de cinquante pieds de haut, sous lequel il 
creusa des magasins, et qu'il nomma fort Coligny en l'honneur de 
Mn protecteur. 

1386. Fondation de la Colonie de la Martinique. — 
1635. 

Par M. Tli„ Gudin. — H. 1,42. — L. 2,27. 

Vandrosques Diel d'Éuambuc, gouverneur de Tile Saint-Chtis- 
lophe pour les Français, conduisit en 1G35, dans l'île de la Marti- 
nique, une colonie de cent hommes, qui s'établit tout près de rem- 
placement de Saint-Pierre, et forma le premier noyau de la colonie 
aujourd'hui existante. 

Ce tableau a <Hé exposé au Salou de 

1387. Combat naval de Saint-Vincent. —22 juillet 
1640. 

Par M. Th. Gudik. — II, o,58. — L. 1,00. 

Le marquis de Brézé ayant rencontré entre le cap de Saint Vin- 
cent et Cadix la flotte des Indes, commandée par le marquis de 
Gastignosa, l'attaqua et la contraignit à se retirer dans la baie de 
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Cadix, après avoir perdu six galions brûlés ou coulés à fond, avec 
un grand nombre de marchandises et d'hommes tués ou noyés, en- 
tre lesquels se trouvait Gastignosa. 

1388. Sourdis citasse les Espagnols du port de Rozes 
— 26 mars 1641. 

Par M. Th. Godin. — H. 1,42. — L. 2,26. 

Le cardinal de Richelieu avait mis à la tête de l'armée navale 
Sourdis, archevêque de Bordeaux, qualifié général des armées na- 
vales du Levant, avec ordre de se préparer à faire voile vers les 
côtes de Catalogne avec les vaisseaux et les galères de la Méditerra- 
née. « Le prélat, dit Levassor, qui étudioit plus assidûment le céré- 
monial de la mer que les rubriques de son bréviaire et de son 
missel, et auquel le bruit du canon plaisoit beaucoup plus que la 
musique et le son des orgues de son église, exécuta promptement 
Tordre qu'on lui avoit donné de se mettre en mer avec les vaisseaux 
et les galères, et de se rendre maître du cap de Quiers. Le 15 février 
il y envoie trois vaisseaux avec quatre cents hommes, qui s'empa- 
rent de la ville et de trois tours sur les éminences ; fait partir en- 
suite dix vaisseaux de guerre avec des munitions et huit ccnls hom- 
nes de pied, qui arrivent le 12 mars. Le prélat-général d'armée 
vient enfin lui-même le 26 avec douze galères, chasse celles des 
Espagnols et leurs vaisseaux du port de Hozcs et des autres qu'ils 
avoient encore, et leur prend quelques vaisseaux et quelques ga- 
lères. » (UisL de Louis XÎ1L ) 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1846. 

1389. Combat naval devant Tarragone. — 20 août 
1641. 

Par M. Th. Gudin. — H. 0,58. — L. 0,79. 

Le duc d'Olivarès avait envoyé pour secourir la ville de Tarragone, 
assiégée par le comte de La Mothe-lïoudancourt, une flotte nom- 
breuse et puissante, où Ton comptait soixante-dix gros bâtiments. 
Sourdis, quoique bien inférieur à ces forces, réussit à repousser Tat-» 
taque des Espagnols, après un combat de quatre heures et que la 
nuit termina. 

1390. Prise d'an galion espagnol. — 1643. 

Par M. Th. Gudin. — Forme ronde; diam. 0,58. 

Parmi les flibustiers dieppois, Pierre Legrand est un des plus cé- 
lèbres. Voici comment il débuta dans la carrière. Il croisait depuis 
quiuze jours au débouquement de Bahama, lorsqu'il vit venir à lui 
uu grand galion espagnol avec un pavillon de vice-amiral. Legrand 
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montait un bateau de quatre canons, et n'avait avec lui que vingt- 
huit hommes, mais tous braves et décidés comme lui. Forçant aus- 
sitôt de voiles et de rames, il court au-devant du galion, le joint, 
s'élance sur son bord et en même temps coule a fond son propre 
navire. Cette audace désespérée étourdit le capitaine espagnol ; son 
équipage stupéfait ne songe pas même à se défendre. Legrand, 
maître du galion, dépose une partie de ses prisonniers sur le rivage, 
et n'emmenant avec lui que le capitaine et ses officiels, s'en re- 
tourne fièrement à Dieppe, sa patrie, faire admirer sa prise, et en 
recueillir les immenses profils. 

1391. Combat naval de Carthagcne. — 3 sept. 1643. 

Par M. Th. Gudin. — H. 0,58. — L. 0,79. 

• 

L'amiral de Brézé, après un combat livré sur les côtes de Barce- 
lone, avait pris ou coulé à fond six des vaisseaux de l'armée espa- 
gnole. Le 3 septembre il eut avec elle un nouvel engagement à la 
hauteur de Carthagène. Les Espagnols se défendirent fort long- 
temps; mais ils furent enfin obligés de céder aux efforts des Fran- 
çais, qui leur enlevèrent le vaisseau amiral de Naplcs, deux autres 
gros navires et un galion, sur lesquels étaient cent soixante pièces 
de canon. On leur tua ou fit prisonniers quinze cents hommes. 

1392. Bataille navale de Castel-à-Mare. — 1648, 

Par M. Th. Gudin en 1847. — H. 0,58. — L. 0,79. 

Naples, fatiguée de la tyrannie espagnole, avait chassé son vice-roi 
et mis à sa téte le duc de Guise. Le prince sollicita le secours de la 
France, et le duc de Richelieu fut envoyé a Naples avec l'armée na- 
vale, composée de trente vaisseaux français et trois portugais sortis 
du port de Marseille. Les Espagnols, maîtres du château de l'Œuf, 
qui commande à l'entrée, fermaient le port de Naples ; tellement, 
que le duc de Richelieu ne pouvait les attaquer; mais il se tourna 
contre cinq vaisseaux qui étaient à l'abri de la forteresse de Castel- 
à-Mare, et les aborda malgré les canonnades du château. Ceux qui 
étaient dedans voyant qu'ils ne pouvaient les sauver, se jetèrent 
à terre avec ce qu'il avaient de meilleur, et brûlèrent leurs vaisseaux. 
Durant ce combat, la flotte d'Espagne sortit du port de Naples et se 
mit en mer, ce qui obligea le duc de Richelieu d'aller droit à elle et 
de l'attaquer. Le bruit des coups de canon fut si grand, que toute la 
ville de Naples en fut ébranlée, et les vitres cassées : mais enfin, 
l'amiral et le vice-roi d'Espagne furent contraints de se retirer dans 
le golfe de Naplcs, sous le château de l'Œuf, et le reste de leur ar- 
mée les suivit, après avoir eu quatre vaisseaux coulés à fond. 

Ce tableau a été exposé au Salon ilo IRftS. 



Digitized by Google 



39G 



SALLES DES MARINES, N.° 65. 



1 393. Combat naval de Barcelone. — 29 sept. 1655. 

Par M. Th. Gudin. — II. 0,58. — L. 0,86. 

Le duc de Vendôme, qui commandait la flotte du roi dans la Mé- 
diterranée, ayant rencontré à la hauteur de Barcelone l'armée na- 
vale d'Espagne, l'attaqua, quoiqu'elle fût supérieure à la sienne, et 
la battit après un combat très vif de quelques heures. 

1394. Combat d'un vaisseau français contre quatre 
vaisseaux anglais. — 1655. 

Par M. Th. Gudin. — H. 0,58. — L. 1,23. 

« Le chevalier de Valbelle, commandant un vaisseau du roi de 
trente pièces de canon, fut attaqué par quatre vaisseaux angloisqui, 
après un combat de plusieurs heures, le criblèrent de coups de ca- 
non, et le désemparèrent de manière qu'à peine il lui restoit une 
voile pour manœuvrer; il refusa cependant de se rendre, et, voyant 
qu'il alloit périr, il alla s'échouer sur un banc Le commandant an- 
glois fut si touché de la valeur et de la fermeté qu'il avoit fait paroî- 
ire dans cette action, qu'il lui envoya une barque pour le sauver 
avec ce qui lui restoit de monde, et lui permit ensuite de se retirer 
en France. » ( Hist. milit de Louis XIV par Quincy. ) 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1846. 

1395. Combat naval de la Goulctte. — 24 juin 1665. 

Par M. Th. Gudin. — H. 1,43. — L. 2,26. 

« Quoique la paix régnât dans le royaume, le duc de Beaufort, qui 
commandoit une escadre dans la Méditerranée, s'attachoit à net- 
toyer cette mer des corsaires d'Alger ; il les alla chercher et les ren - 
contra, le 24 de juin, sous le fort de la Goulette, proche de Tunis ; 
il les attaqua, et après un combat des plus opiniâtres, il les battit, 
leur coula à fond et brûla trois vaisseaux, à savoir: l'amiral, le 
vice-amiral et le contre-amiral. Celte perte pour les Algériens fut 
d'autant plus considérable, que le vaisseau amiral étoit neuf, monté 
de six cents hommes et de cinquante pièces de canon. » ( Hist. mi- 
lit, de Louis XIV par Quincy, ) 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1846. 

1396. Combat naval entre Nevis et Redonde. — 1667. 

Par M. Th. Gudin. — H. 0,58. — L. 0,86. 

Le Fèvre de la Barre, lieutenant-général pour le roi en Amérique, 
ayant appris que le chevalier de Saint-Laurent, gouverneur de l'île 
de Saint-Christophe était réduit à l'extrémité, parce que les Anglais 
le tenaient bloqué dans cette île depuis six semaines, y fit voile avec 
une escadre de dix-sept navires et de deux brûlots ; il rencontra la 
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floile anglaise, qu'il attaqua entre Nevis et Redonde, et ta battit 
après un combat de quelques heures, fort opiniâtre de part et d'au- 
tre. Il tua aux ennemis quatre ou cinq cents hommes, outre deux 
cents qui furent noyés, et leur fit quatre cents prisonniers. Cette ac- 
tion sauva Tîle de Saint-Christophe. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 18&G. 

1397. Combat naval de Sole-Bay. — 7 juin 1672. 

Par M. Th. Gudin. — H. 0,58. — L. 0,86. 

Par suite de la déclaration de guerre faite par la France et l'An- 
gleterre à la Hollande, le roi d'Angleterre avait mis en mer une 
flotte commandée par le duc d'Yorck, son frère. Le comte d'Ks- 
trées, vice-amiral de France, fit sa jonction avec la flotte anglaise, à 
l'île de Wight, et les deux flottes combinées ne tardèrent pas à ren- 
contrer celle des Etats-Généraux ; Rnyier la commandait. Les ar- 
mées restèrent quelque temps en présence sans combattre. Les 
flottes française et anglaise se rendaient à Sole-Bay, sur la côte d'An- 
gleterre, pour faire de l'eau, lorsque IUiyter, qui avait l'avantage 
du vent, l'attaqua. Il était environ cinq heures du matin lorsque les 
deux flottes étaient en présence, et les Hollandais soutinrent jusqu'à 
la nuit les grands efforts des flottes de France et d'Angleterre, qui 
avaient pris si fort le dessus, qu'elles les contraignirent de se retirer 
à la faveur de la nuit. Les Anglais et les Français se retirèrent vers 
la Tamise, où le sieur de la llobinière, chef d'escadre de France, 
mourut d'une grande blessure qu'il avait reçue. Les Hollandais 
perdirent deux vaisseaux de soixante-dix pièces de canon chacun, 
outre le vice-amiral Sandwick, qui fut submergé avec le vaisseau 
qu'il commandait pendant le combat. 

1398. Combat naval du TexeL — 21 août 1673. 

Par M. Th. Gudin. — H. 1,42. — L. 1,77. 

Les flottes de France et d'Angleterre cherchaient celle de Hol- 
lande pour la forcer à combattre, et l'amiral Ruyter, après avoir 
quelque temps évité l'ennemi, d'après la recommandation des Etats, 
reçut tout-à-coup l'ordre d'accepter la bataille, afin de protéger le 
retour de la flotte que les Hollandais avaient envoyée aux Indes. 11 
apprit que la flotte d'Angleterre, commandée par le prince Iîupert, 
après avoir tenté une descente en plusieurs endroits, était devant 
le Texel; il y fit voile, et se prépara à l'attaque. Jamais combat ne 
fut plus rude ni plus long : il dura depuis le matin jusqu'au soir 
sans se ralentir de part et d'autre. Le comte d'Estrées soutint dans 
cette occasion l'honneur de la nation française, aussi bien que le 
marquis de Martel, à qui les Anglais et les Hollandais ne purent re- 
fuser des louanges, pour s'être démêlé, avec quatre vaisseaux, 

23 
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d'une grande partie de la (lotte ennemie, qui avait entrepris de le 
faire périr. 
Ce tableau a été exposé au Salon de 1846. 

1399. Bataille de la Martinique. — 21 août 1674. 

Par M. Th. Gudin. — H. 1,04. — L. 1,34. 

Les Etats-Généraux avaient mis en mer une flotte qui, après 
avoir croisé quelques jours unie dans la Manche, se sépara en deux ; 
la moins nombreuse partie, sous le commandement de l'amiral 
Ruyter, fit voile pour les Indes-Occidentales. Ruyter alla tenter une 
descente au cul-de-sac de la Martinique, qu'il avait espéré surpren- 
dre ; mais les troupes françaises qui le gardaient, les habitants et 
les vaisseaux de guerre et marchands qui s'y trouvèrent, firent une 
telle défense et tuèrent un sf grand nombre de Hollandais qui avaient 
mis pied à terre pour attaquer le fort, que Ruyter, voyant le mau- 
vais succès de cette tentative, et qu'il consumerait inutilement son 
temps et ses troupes s'il s'obstinait à vouloir l'emporter, les fit 
rembarquer le Jour même de la descente, et reprit la route de la 
Hollande, sans faire aucune autre entreprise. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1846. 

1400. Prise de Messine. — 11 février 1675. 

Par M. Th. Gudin en 1845. — H. 0,58. — L. 0,78. 

Les Messinois, fatigués de la dureté du gouvernement espagnol, 
s'étaient soulevés et avaient réclamé la protection de la France. 
Louis XÎV leur envoya en 1674, uu premier secours commandé par 
le marquis de Valavoir et le chevalier de Valbelle, puis il nomma le 
duc de Vivonne, vice-roi de la Sicile. Le 11 février 1675, Vivonne et 
Duquesne défirent la flotte espagnole qui fermait l'entrée de la ville 
et la contraignirent de se retirer à toutes voiles à Naples. Le duc de 
Vivonne entra le lendemain dans Messine, où il fut reçu et reconnu 
en qualité de vice-roi. 

1401. Prise d'Augusta. — 23 août 1675. 

Par M. Th. Gudin. — Forme ronde ; diam. 0,58. 

La ville d'Augusta, entre Syracuse et Gatane, pouvait protéger la 
navigation et la communication des troupes du duc de Vivonne, vice- 
roi de la Sicile. Il l'attaqua avec sa flotte et la prit après six jours de 
siège. Il s'empara ensuite de la petite ville de Lentini* et se rendit 
maitre d'une partie du pays des environs. 

1402. Combat en vue de Vile de Stromboli. — 8 jan- 
vier 1676. 

Par M. Th. Gudin. — H. 0,58. — L. 0,80. 
Duquesne venait de quitter les côtes de Provence, et, au com- 
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mencement de janvier 1676, il conduisait une flotte composée de 
vingt vaisseaux et d'un grand nombre de brûlots et de bâtiments de 
transport. Huyter commandait la flotte combinée des Hollandais et 
des Espagnols, composée de vingt-six vaisseaux de guerre et de neuf 
galères, et le 7 janvier 1676, les deux escadres étaient en présence 
près de nie de Stromboli. Le 8, Duquesne fit commencer le combat 
sur les neuf heures du matin : il fut si opiniâtre et si long qu'il dura 
jusqu'à deux heures après midi. Il survint alors un câline qui em- 
pêcha l'armée de France de profiter de ses avantages, et qui permit 
aux galères d'Espagne de venir remorquer les vaisseaux hollandais 
qui étaient endommagés ; elles ne purent pourtant "pas empêcher 
qu'un vaisseau de l'avant-garde ennemie ne coulât bas du grand 
nombre de coups de canon dont il avait été percé. 

1403. Combat d'Augtuta. —21 avril 1676. 

Par M. Louis Garneïiay en 1836. — H. 1,42. — L. 2,27. 

Duquesne partit des environs de Messine le 19 avril, et dès que 
l'amiral Ruyter en eut avis, il s'avança avec toute sa flotte et celle 
d'Espagne. Les flottes se rencontrèrent le 21, sur le midi, environ à 
trois lieues d'Augusta, par le travers du golfe de Gatane ; celle de 
France était composée de trente vaisseaux et de sept brûlots. Celle 
des ennemis était de vingt-neuf vaisseaux, tant espagnols que hol- 
landais, de neuf galères et de quelques brûlots. Les deux avant- 
gardes commencèrent le combat sur les quatre heures après midi, 
et s'attaquèrent avec tant de valeur et d'opiniâtreté que presque tous 
les vaisseaux de part et d'autre furent endommagés. Le marquis d' Ai- 
meras fut tué dans le fort du combat, étant sur le Ullac, et le che- 
valier de Tambonneau, qui commandait un des vaisseaux de cette 
avant-garde, fut emporté d'un coup de canon. L'amiral Ruyter eut le 
(devant du pied gauche emporté d'un éclat, et les deux os de la jambe 
droite brisés, en sorte'qu'il tomba du coup, et se fit une légère bles- 
sure à la tête; ce qui ne l'empêcha pas de continuer à donner ses 
ordres. Le combat dura jusqu'à la nuit, qui sépara les deux armées. 
Le lendemain, l'armée hollandaise se retirait; elle fut poursuivie par 
la flotte française jusque dans le port de Syracuse, où l'amiral Huyter 
mourut le 29 avril. 

ïhQh'Bataille navale devant Paler me.— 2 juin 1676. 

Par M. Th. Gudin. — H. 0,58. — L. 0,80. 

Le maréchal de Vivonne était sorti du port de Messine avec nne 
flotte composée de vingt-huit vaisseaux, de vingt-cinq galères et de 
neuf brûlots; il rencontra, le 31, la flotte combinée de Hollande et 
d'Espagne, composée de vingt-sept vaisseaux de guerre, de dix-neuf 
galères et de quatre brûlots, qui était en bataille sur une ligne, ayant 



Digitized by Google 



SALLES DES MARINES, N . 65 



le môle de Palerme ù sa gauche, le fort de Castelmarc derrière la li- 
gne et une grosse tour avec les bastions de la ville à sa droite. Le 
combat s'engagea le 2 juin, et dès le commencement de Faction les 
brûlots français réussirent à embràser plusieurs vaisseaux ennemis. 
L'inceudie de ces vaisseaux et des brûlots, et les efforts de la poudre 
qui y était enfermée, poussant en l'air des pièces de fer et des parties 
entières de navires, abîmèrent six galères, sans compter un grand 
nombre d'officiers, de soldats et de matelots tués et estropiés. Le port 
fut ravagé; plusieurs édilices de Palerme furent ruinés. Los ennemis 
perdirent en ce combat sept gros vaisseaux de guerre, six galères, 
sept brûlots et quelques autres petits bâtiments , sept cents pièces de 
canon et près de cinq mille hommes. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 18ft8. 

DEUXIÈME SALLE. 

La frise et les panneaux de cette salle sont ornés de portraits peinLs par 
M. P. Franqi e, représentant : le comte de Valhclle, le maréchal de Châ- 
haurenaud, le comte de Vermandois, Duquesne, Jean Bart, Tourville, le 
marérhal de Vivonne, Duguay-Trouin, le comte de Toulouse, le comte de 
Porblll, l«' maréchal d'Estrées et le maréchal de CoPtlogon. 

1405. Combat de Ckio. — 168i. 

Par M. Th. Gcdin. — IL 0,58. — L. 0,80. 

Les pirates de Tripoli continuant à infester les rotes de Provence. 
Duquesne, qui commandait une escadre du roi dans la Méditerranée, 
les poursuivit dans le port do Ghio, canonna le château et coula à 
fond un grand nombre de ces corsaires. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1842. 

1406. Bombardement d'Alger. — 27 juin 1683. 

Par M. Th. Gudin. — IL 0,58. — L. 0,86. 

Les pirates d'Alger avaient plusieurs fois violé leurs traités avec 
la France. Louis XIV, résolu de les châtier, chargea Duquesne de 
cette mission. En peu de jours, l'amiral français balaya devant lui la 
faible flottille de ces forbans, et les contraignit de se réfugier dans 
leur port; puis, arrivé devant Alger, le 27 juin 1G83, il en com^ 
mença aussitôt le bombardement. La ville fut incendiée et en partie 
détruite ; et les habitants, réduits à l'extrémité, curent recours à la 
clémence du vainqueur. 

1407. Bombardement de Gênes. — 26 mai 1686. 

Par M. Th. Gldin. — H. 1,41. — L. 2,20. 
Les (iénois, au mépris de leur alliance avec la h'rance, entreie- 
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naieni des intelligences avec l'Espagne et même avec les Algériens 
dont ils favorisaient les pirateries. Louis XIV envoya sur leurs 
côtes une floue commandée par Duquesne et sur laquelle se trouvait 
le marquis de Scignelay. Toute réparation ayant été refusée, les bâti- 
ments français lancèrent dans la ville une quantité de bombes qui 
réduisit en cendres une partie de ses édi lices. On lit une descente au 
faubourg de Saint-Pierre-d'Arènc, et les Génois furent contraints 
d'avoir recours au pape pour fléchir la colère du roi. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1840. 

1408. Combat d'un vaisseau français contre trente- 
cinq galères d'Espagne. — 168Û . 

Par M. Th. Gudin en 1840. — H. 1,67. — L. 2,20. 

Le comte de Relingue, commandant un vaisseau du roi dans la 
Méditerranée, fut rencontré et attaqué pendant un calme par trente- 
cinq galères d'Espagne : il se défendit avec tant de valeur, qu'après 
en avoir désemparé plusieurs, il leur donna la chasse et poursuivit 
ensuite sa route. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1841. 

1 409. Expédition de La Salle à la Louisiane. — 168/i . 

Par M. Th. Gudin. — H. 1,41. — L. 2,25. 

Robert de La Salle, voyageur né à Rouen, s'était rendu vers 1G70 
au Canada, et de retour en France, avait proposé à Seignelay de re- 
connaître l'embouchure du Mississipi. Il descendit le fleuve jusqu'à 
la mer et prit possession au nom de la France de tout le pays auquel 
il donna le nom de Louisiane. En 1684 il obtint quelques navires 
pour y retourner par mer et y former un établissement : il entra dans 
la baie de Saint-Bernard, remonta le Rio-Colorado, y construisit 
deux forts et fut assassiné en 1687 par trois de ses compagnons de 
voyage. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1844. 

1410. Bombardement de Tripoli. — 22 juin 1685. 

Par M. Th. Gudin. — H. 0,56. — L. 0,78. 

Les corsaires de Tripoli, malgré la paix que Louis XIV leur avait 
accordée en 1683, avaient fait des courses sur les vaisseaux mar- 
chands du roi. La flotte destinée à les châtier, commandée par le 
maréchal d'Estrées, partit le 17 juin de l'île de Lampcdouze, et 
arriva le 19 devant Tripoli. Après quelques jours passés en prépa- 
ratifs, Tourville qui commandait l'attaque, lit poster les bâtiments 
à l'entrée du port, et les gaiiotes à bombes commencèrent à tirer sur 
la ville le 22 juin, vers dix heures du soir. Les Tripolitaius envoyè- 
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rent demander la paix de la part du divan de Tripoli. Les principales 
conditions furent le payement de deux cent mille écus pour le dé- 
dommagement des prises qu'ils avaient faites sur les marchands 
français, et la délivrance de tous les esclaves chrétiens pris sous la 
bannière de France. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1842. 

1411. Combat de la baie de Bantry. — 12 mai 1689. 

Par M. Th. Gudin. — H. 0,58. — L. 0,79. 

Louis XIV n'avait pas reconnu la révolution qui s'était accomplie 
en Angleterre; Guillaume III n'était toujours pour lui que le sta- 
thouder de Hollande, tandis qu'il prodiguait à Jacques II les bienfaits 
d'une hospitalité toute royale, et l'aidait de ses armées et de ses 
flottes. Le comte de Châteaurenaud partit de Brest le 6 mai avec 
vingt-quatre vaisseaux, pour porter des secours au monarque dé- 
trôné. L'escadre française arriva le 9 en vue des côtes d'Irlande, en- 
tre le cap de Glarcetde Kinsal. La flotte anglaise l'y attendait depuis 
quinze jours. 11 fut arrêté que l'on ferait voile vers la baie de Bantry 
pour y tenter un débarquement, et le 19 mai on mouilla à cinq 
lieues de ce bourg. On commençait à débarquer les troupes et les 
munitions lorsqu'on eut avis que la flotte ennemie, commandée par 
le vice-amiral Herbert, approchait. Châteaurenaud alla l'attaquer 
avec sa division et mit l'amiral anglais en fuite. II rentra à Brest le 
28 mai après avoir pris en revenant sept vaisseaux hollandais riche- 
ment chargés. 

1412. Bataille de Beveziers. — 10 juillet 1690. 

Par M. Th. Gudin. — H. 1,67. — L. 2,26. 

Le 10 juillet 1690 la flotte française, composée de soixante-douze 
vaisseaux de haut-bord, rencontra les deux flottes combinées d'An- 
gleterre et de Hollande, un peu inférieures en nombre, à la hauteur 
du cap de Beveziers. Les Français étaient commandés par l'amiral 
de Tourviile et par les chefs d'escadre de Châteaurenaud, d'Estrées, 
de Nesmond et d'Amfreville. Les ennemis avaient à leur tête l'amiral 
anglais Herbert et les vice-amiraux hollandais Evertzen et Van Ca- 
lemburg. Après une action vivement disputée, la flotte des alliés fut 
battue, dispersée et perdit dix-sept bâtiments brûlés ou échoués à la 
côte. Le reste alla se réfugier dans la Tamise ou parmi les bancs de 
la Hollande, abandonnant la mer aux Français. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1839. 

1413. Combat de fagos oudeCadix. — 27 juin 1693. 

Par M. Tb. Gudin. — H. 1,05. — L. 1,42. 
Le 27 juin Tourviile ayant attaqué entre Lagos et Cadix, sur les 
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côtes de Portugal, le vice-amiral Rook qui escortait la flotte de 
Smyrne, lui brûla quatre vaisseaux de guerre et prit, brûla ou coula 
à fond plus de quatre-vingts vaisseaux richement chargés. Jean 
Bart en prit ou brûla six ; on évalua la perte des ennemis à trente- six 
millions au moins. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1841. 

1414. Expédition de Coetlogon à Gibraltar. — 1693. 

Par M. Th. Gudin. — H. 0,57. — L. 0,78. 

Le chevalier de Coëtlogon brûle et coule à fond dans le vieux Gi- 
braltar cinq navires anglais qui faisaient partie de la flotte de 
Smyrne. 

1415. Expédition de Malaga. — 19 juillet 1693. 

Par M. Th. Gudin, — - H. 0,57. — L. 0,78. 

Le 19 juillet la flotte française arriva en vue de Malaga, et le ma- 
réchal de Tourville, qui la commandait, ayant résolu d'attaquer les 
vaisseaux ennemis jusque dans le môle, fit avancer pendant la nuit du 
20 des chaloupes qui pénétrèrent jusqu'au fond du môle malgré le 
feu des bâtiments et des batteries de la ville. Elles se saisirent de 
tous les vaisseaux que les ennemis s'étaient vus forcés d'abandonner 
et que Tourville fit brûler nè pouvant les emmener à la remorque. 
Après cette expédition la flotte française rentra à Toulon pour se ra- 
vitailler. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1841. 

1416. Combat du Texel. — 29 juin 1694. 

Par M. Eugène Isàbey. — H. 2,48. — L. 3,57. 

Jean Bart, avec six frégates, livre combat à l'amiral de Frise, contre 
huit vaisseaux hollandais, en prend trois, met les autres en fuite et 
ramène a Dunkerquc la flotte chargée de blé envoyée en France par 
la reine de Pologne. Deux bâtiments danois et un suédois, qui escor- 
taient celte flotte, restèrent neutres dans cette affaire qui ne dura 
qu'une demi-heure. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 4839. 

1417. Combat dans la merduNord.—lS juin 1696. 

Par M. Th. Godin. — H. 0,57. — L. 0,78. 

Vingt vaisseaux anglais et hollandais tenaient Jean Bart bloqué 
dans le port de Dunkcrque. Il résolut de sortir et rencontra, le 18 
de juin, la flotte hollandaise, qui venait de la mer Baltique, com- 
posée de plus de cent voiles, sous l'escorte de cinq frégates. Après 
un assez rude combat, les vaisseaux de Jean Bart abordèrent les fré- 
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gales ennemies et s'en rendirent maîtres, pendant que les autres na- 
vires et les armateurs coupèrent les vaisseaux marchands, et en 
prirent trente, les autres, qui étaient au-dessus du vent, s'étant 
échappés. 

Ce tableau a été expose au Salon de 1841. 

1418. Bombardement de C art ka gène. — mai 1697. 

Par M. Th. Gudin. — Forme ronde; diam. 0,57. 

« Pointis étoit parti des côtes de France au commencement de Tan- 
née, avec une escadre de sept vaisseaux de guerre et plusieurs au- 
tres bâtiments. Il arriva devantCarthagène, ville du nouveau royaume 
de Grenade dans l'Amérique méridionale, où les Espagnols tenoient 
la plus grande parlie des richesses qu'ils tiroient du Pérou. Il attaqua 
cette place avec tant de vigueur, assisté des troupes que lui amena 
le gouverneur de Saint-Domingue, qu'il la prit de force en peu de 
jours et la pilla. Les immenses richesses qu'il en tira redressèrent un 
peu les nuances épuisées de' la France, et mirent le roi en état de 
continuer la guerre aux dépens de ses ennemis. » (Histoire militaire 
de Louis XIV, par Quincy.J 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1841. 

1419. Combat de cinq vaisseaux français contre 
sept vaisseaux anglais. — 24 août 1697. 

Par M. Th. Gudin. — II. 0,58. — L. 0,79. 

Au retour de l'expédition de Carthagène, Pointis eut à combattre 
une escadre de sept bâtiments anglais. Il n'avait sous ses ordres que 
cinq vaisseaux. Le 2/t août, a la pointe du jour, il découvrit l'ennemi 
qui faisait force de voile pour l'atteindre. Pointis lui épargna la 
moitié du chemin. L'engagement dura jusqu'à la nuit ; les bâtiments 
français reçurent courageusement les bordées d'un ennemi qui leur 
était de tout point supérieur, et eurent l'honneur de poursuivre, en 
face de lui, leur route sans dommage. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1841. 

1420. Prise de trois vaisseaux anglais. — 28 août 
1697. 

Par M. Th. Gudin. — Forme ronde ; diam. 0,57. 

«Le marquis de Nesmond, lieutenant-général des armées navales 
du roi, avoil armé une escadre de six vaisseaux pour aller en course. 
Il rencontra trois vaisseaux anglois qui revendent des Indes. Il les 
attaqua avec tant de vigueur, qu'après une médiocre résistance, la 
partie n'étant pas égale, ils ne purent éviter de tomber entre ses 
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mains. Ils étoient tous trois chargés de marchandises pour plus de 
six millions. » (llist. milit. de Louis XIV, parQvmcY. ) 

Ce tableau a été* exposé au Salon de 1841. 

1/j21. Combat d'un vaisseau français contre trois 
vaisseaux anglais. — 5 septembre 1697. 

Par M. Th. Gudin. — H. 0,58. — L. 0,78. 

D'Iberville, chargé de reprendre le fort de Nelson, dit Bourbon, 
dans la baie d'Hudson, était parti avec quatre vaisseaux de guerre. 
Trois de ses bâtiments ayant été retenus dans les glaces du détroit 
d'Hudson, te Pélican, monté par dMbcrville, arriva seul devant le 
fort Bourbon le 5 septembre et se trouva en présence de trois vais- 
seaux anglais. Apres trois heures et demie de combat un des bâti- 
ments anglais fut coulé bas, un autre amena pavillon et le troisième 
prit la fuite. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 18/tl. 

1422. Prise du fort de Bourbon. — 13 septembre 
1697. 

Par M. Th. Gudin. — H. 0,58. — L. 0,78. 

Quelques jours après le combat du 5 septembre, d'Ibcrvillc bom- 
barda le fort Bourbon. Ce fort était composé de trois bastions et demi- 
bastions; un des bastions sauta en Pair, et le 13, le gouverneur 
rendit la place. 

Ce tableau a été exposé au Salon de J 841. 

1423. Prise d'un vaisseau hollandais par tes galères 
de France à la hauteur d Ostende. — 1702. 

Par M. Th. Gudin. — H. 0,57. — L. 0,70. 
Ce tableau a été exposé au Salon de 1839. 

1424. Prise de quinze vaisseaux hollandais par neuf 
vaisseaux français. — 21 avril 1703. 

Par M. Th. Gudin. — H. 1,05. — L. 1,42. 

« ta flotte des vaisseaux marchands de Hollande sortit de la Meuse le 
19 avril, pour aller à la rivière de Londres avec quelques yaclhs 
d'Angleterre, où étoit milord Paget et le baron de Baisan, ministre 
du Boy de Pologne. Cette flotte fut attaquée le 21 par trois vaisseaux 
de guerre du Boy, et par six câpres de Dunkcrque, d'Osicndc et du 
Havre. Après un rude combat, deux vaisseaux de guerre, qui ser- 
voient de convoi a la flotte, furent pris, et les armateurs, pendant le 

23. 

V 
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combat, prirent treize vaisseaux marchands. » (Histoire militaire 
de Louis XIV, par Quihcy. ) 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1841. 

1425. Combat à ta liauteur de Lisbonne. — mai 1703. 

Par M. Th. Gudin. — H. 0,99. — L. 1,42. 

Le marquis de CoêHlogon étant parti de Brest le 13 mai, avec cinq 
gros vaisseaux, rencontra, à la hauteur de Lisbonne, une flotte an- 
glaise et hollandaise de près de cent voiles, escortée par cinq vais- 
seaux de guerre, et, après quelques heures d'un combat fort opi- 
niâtre, il en prit quatre et coula à fond le cinquième. Pendant le 
combat tous les vaisseaux marchands se sauvèrent, et retournèrent 
dans les ports de Portugal, d*où ils étaient partis. Le marquis de 
Coêtlogon rentra dans le port de Toulon avec les quatre vaisseaux de 
guerre qu'il avait pris. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1841. 

1426* Combat à la hauteur d! A Ibardin. — 10 août 
1703. 

Par M. Th. Gudin. •— H. 0,58. — L. 0,93. 

Le comte de la Luzerne, embarqué sur le vaisseau YAmphitrile, 
avait ordre d'aller croiser dans le nord de l'Ecosse avec les navires 
le Jersey et les Jeux. Il joignit une escadre que commandait le che- 
valier de Saint-Pol et découvrit le 10 , la flotte de la pèche du hareng 
de la Meuse, composée de deux cents voiles, et escortée de quatre 
vaisseaux de guerre hollandais, de quarante ou de cinquante canons 
chacun. Des quatre vaisseaux hollandais, trois furent pris ; le qua- 
trième échappa ; trente-et-un vaisseaux de flotte furent capturés et 
bon nombre rançonnés. 

Le tableau représente la fin de l'action au moment où on brille les bâ- 
timents de la pèche du hareng ; dans le lointain un des vaisseaux hollandais 
se sauve à la faveur de la nuit. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1839. 

TROISIÈME SALLE. 

La frise et les panneaux de cette Salle sont ornés de portraits peints 
par M. Pierre Franque, représentant : le marquis de la Galissonière, le 
bailli de SufTren, le comte de Vaudreuii, le duc de Pcnthievrc, le duc 
d'Orléans, le comte de Guichen, le vicomte Du CouCdic, le comte de La- 
motte-Picquet, l'amiral Duchaflault et le comte d'Estaing. 

1427. Bataille navale de Malaga. — 25 août 1704. 

Par M. Tin Gudin. — H* 1,41. — L. 2,26. 
Le comte de Toulouse, ayant sous ses ordres le maréchal de 
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Cœuvres, était parti de Brest le 16 mal Les vaisseaux de Toulon et 
les galères ayant rejoint l'armée, le comte de Toulouse se trouva à 
la tête de trente-deux vaisseaux, dix-neuf galères, huit galiotes à 
bombes, six brûlots et plusieurs bâtiments de transport , et 
le 2/i août il rencontra l'ennemi à onze heures, au nord et 
au sud de Malaga. La flotte anglo-hollandaise ne comptait pas 
moins de soixante-quatorze voiles. L'amiral Showel commandait 
l'avant-garde, le corps de bataille était sous les ordres de l'amiral 
•Rook, et l'amiral Van Galemburg , avec les vaisseaux hollandais, 
élait à l'arrière-garde. On se battit sur toute la ligne avec un achar- 
nement sans égal, et le combat ne fut pas moins vif à l'avant qu'à 
l'arrière-garde. Il ne cessa qu'à la fin de la journée. Les armées res- 
tèrent en présence pendant toute la nuit qui suivit la bataille, et 
échangèrent encore des coups de canon. Enfin, le lendemain matin 
la flotte anglo-hollandaise se retira. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1841. 

1 428. Combat dans la mer du Nord. — 2 octobre 1 706. 

Par M. Th. Godin. — H. 1,67. — L. 2,26. 

A l'époque de la guerre de la succession, en 1706, le chevalier 
de Forbin, ayant reçu le commandement d'une escadre de sept na- 
vires pour s'opposer aux opérations des flottes de l'Angleterre et de 
la Hollande, se dirigea dans la mer du Nord. Il avait déjà fait quel- 
ques prises lorsqu'il rencontra, le 2 octobre, une flotte hollandaise 
qui venait de la mer Baltique, et qui élait composée de soixante 
voiles escortées par six vaisseaux de guerre. Le chevalier de Forbin 
donna aussitôt le signal du combat, qui commença à neuf heures du 
matin, par un gros temps. Trois bâtiments hollandais furent pris ou 
détruits, les trois autres se sauvèrent, et toute la flotte marchande 
échappa pendant le combat. 

Le chevalier de Forbin vient de mettre le feu au vaisseau de l'amiral 
hollandais, et pendant qu'il s'efforce de s'éloigner de l'incendie, il coule 
d'une bordée un autre vaisseau ennemi qui venait l'attaquer. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1839. 

1429. Combat du cap Lézard. —21 octobre 1707. 

Par M. Th. Gudin. — H. 1,97. — L. 2,20. 

Duguay-Trouin, après avoir armé à Brest une escadre de six 
vaisseaux, mit à la voile le 19 octobre 1707, et fut rejoint le 21 
par le chevalier de Forbin, qui commandait également une escadre 
de six vaisseaux. Ayant eu connaissance d'une flotte de cent-vingt 
voiles escortée par cinq vaisseaux de guerre anglais ; ils résolurent 
de l'attaquer. Le vaisseau anglais kliuby fut capturé par Forbin, et 
le Royai-Oak fut brûlé. 
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Pendant l'abordage des vaisseaux anglais et français, un contre-maître 
français s'empare d'un pavillon anglais, le jette à la mer, vient à la nage 
prendre une embarcation sur l'arrière du vaisseau anglais, et regagne 
son vaisseau sous une grêle de balles. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1839. 

1430. Prise de Rio-Janciro. — 23 septembre 1711. 

Par M. Th. Gudin en 1840. — H. 1,41. — L. 2,20. 

lin 1711, une escadre sous les ordres du commandant Duclerc 
avait été chargée d'aller attaquer ttio- Janeiro. Cette expédition n'a- 
vait pas réussi, et Duclerc, prisonnier avec les officiers qui rac- 
compagnaient, avait été ensuite massacré avec eux. Louis XIV ré- 
solut de tirer une vengeance éclatante de cette violation du droit 
des gens. Il confia à Duguay-Trouin le commandement d'une flotte 
qui partit de La Rochelle le 9 juin. Elle était composée de dix-sept 
vaisseaux, et portait environ trois mille cinq cents hommes de dé- 
barquement. Arrivé au Brésil dans les premiers jours de septem- 
bre, Duguay-Trouin demanda satisfaction au gouverneur, don 
Francisco de Castro Marias. N'ayant pu l'obtenir, il força l'entrée 
de la baie de Rio- Janeiro, et passa dans le goulet défendu par près de 
trois cents pièces de canon, dont il essuya le feu avec une intrépi- 
dité extraordinaire. Il s'empara de l'île et entra dans le port où, 
malgré un violent orage, et après un combat opiniâtre, il mit à terre 
environ trois mille cinq cents hommes de débarquement. Us atta- 
quèrent des forts bien fortifiés, et obligèrent les Portugais à les 
abandonner aussi bien que la ville. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1841. 

1431. Prise de trois vaisseaux liollandais par la 
Fidèle, la Mutine et le Jupiter. — 1711. 

Par M. TU. Gumn. — H. 0,68. — L. 0,71. 

Trois vaisseaux hollandais venant de Curaçao furent pris, après 
un combat de peu de résistance, par la Fidèle et la Mutine, qui 
avaient été armées à Dunkerque, accompagnées du Jupiter, armé 
à Rayonne. Ces vaisseaux furent menés à Paimbœuf. Ils étaient 
chargés de riches marchandises et de trois cent mille piastres. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1848. 

1432. Combat du vaisseau l'Intrépide contre plu- 
sieurs vaisseaux anglais. — 17 octobre 1747. 

Par Gilbert. — H. 0,88. — L. 1,43. 

Lue escadre de huit bâtiments de l'Elal, sortie de Pile d'Aix, es- 
cortait deux cent cinquante vaisseaux marchands. Le 17 ocio- 
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bre 17A7, à la hauteur du cap Finistère, elle rencontra une flotte 
anglaise composée de vingt-trois vaisseaux et commandée par l'a- 
miral Hawke. Pendant le combat, le Tonnant, que montait le mar- 
quis de l'Etanduère, commandant de l'escadre, avait successive- 
ment essuyé le feu de toute la ligne anglaise ; plusieurs fois il s'était 
vu au milieu de trois ou quatre vaisseaux qu'il avait repoussés; 
mais après la réduction des quatre vaisseaux français, tous les ef- 
forts de l'amiral Hawke se réunirent contre lui. Il allait se rendre ou 
périr, lorsque le comte de Vaudreuil, qui commandait Vintrépide, 
traversa la flotte anglaise et vint le secourir. L'Intrépide et le Ton- 
nant restèrent donc exposés seuls à tout le feu de l'artillerie d'une 
flotte entière. Déjà cinq vaisseaux anglais désemparés sont contraints 
de se retirer; d'autres reviennent à la charge, puis s'éloignent 
aussi pour réparer leur dommage. Tandis qu'ils se préparent à un 
nouveau combat, l'Etanduère fait fausse route, leur échappe à la 
faveur des ténèbres, et le Tonnant rentre dans Brest, remorqué par 
L'Intrépide. 

1Û33. Prise de Port-Mahon. — juin 1756. 

Tableau du temps. — H. 1,16. — L. 1,63. 

Le maréchal de Kichelicu, nommé généralissime des côtes de la 
Méditerranée, partit des lies d'Hières le 12 avril 1756, avec une 
flotte composée de douze vaisseaux de ligne, de cinq frégates et 
d'un grand nombre de bâtiments de transport. Cette flotte fit voile 
vers l'Ile de Minorque, où elle occupa sans coup-férir la ville de 
Mahon. A celte nouvelle, quatorze vaisseaux anglais, commandés 
par la mirai Byng, se dirigèrent vers Minorque pour la secourir. 
L'action s'engagea, et le succès en fut très vivement disputé. L'es- 
cadre anglaise fut enfin dispersée et contrainte de se réfugier à Gi- 
braltar. 

143Û. Combat naval d'Ouessant. —27 juillet 1778. 

Par M. Th. Gudin. — H. 2,48. — L. 3,69. 

Le comte d'Orvilliers, sorti de Brest 5 la téte d'une flotte de 
trente-deux vaisseaux de ligne, avait sous ses ordres le duc de 
Chartres et Duchaflanlt, lieutenants-généraux de marine. La flotte 
était divisée en trois escadres : la Blanche au corps de bataille, la 
Blanche et la Bleue à Tavant-garde, et la Bleue à l'arrière-garde. Le 
comte d'Orvilliers était au corps de bataille, Duchaflanlt dirigeait 
l'avant-garde, et le duc de Chartres, monté sur le Saint-Esprit , 
conduisait l'arrière-garde. Les armées navales de France et 
d'Angleterre se rencontrèrent le 23 juillet, et le 27 juillet, à neuf 
heures du malin, le temps paraissant favorable, la flotte française 
offrit le combat à l'ennemi. I*. Saint-Esprit fut exposé, à demi- 
portée de canon, au premier feu des Anglais. Sept vaisseaux le 
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combattirent successivement Après une journée entière de com- 
bat, la flotte française rentra à Brest sans avoir perdu un seul vais- 
seau, résultat qui fut considéré comme une victoire par un ennemi 
qui, durant la guerre de Sept- Ans, avait -exercé une incontestable 
supériorité sur tes mers. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1839. 

1485. Combat de la Minerve contre quatre bâtiments 
anglais. — 7 février 1779. 

Par Gilbeut. — H. 0,59. — L. 1,15. 

Le chevalier de Grimoard, commandant la frégate la Minerve, 
aperçut au point du jour, en sortant de la baie des Baradaires, le 7 
février, deux bâtiments anglais, le vaisseau le Ruby et la frégate la 
h>westone, qu'il attaqua aussitôt, et eut ensuite à se défendre contre 
le vaisseau le Bristol et la frégate V Motus, qui cherchaient à l'en- 
velopper. Il attaqua la frégate l' Motus, et après trois-quarts d'heure 
de combat, elle fut forcée de l'abandonner. Le calme vint quelque 
temps après et dura jusqu'à une heure. Lorsque la brise s'éleva du 
nord-nord-ouest, les vaisseaux qui l'entouraient commencèrent à 
le chasser ; mais il força de voiles, et la nuit tomba sans qu'ils pus- 
sent l'atteindre : il en profita pour faire fausse route et se soustraire 
5 leur poursuite. 

Le tableau original est dans la galerie du Ministère de la Marine. 

1436. Prise de Cile de la Grenade.— 4 juillet 1779. 

Par J.-F. Hue en 1787. — H. 2,28. — L. 2,12. 

Le comte d'Estaing, après avoir réuni à son armée navale l'esca- 
dre du chevalier de Lamotte-Picquct, appareilla du Fort-Koyal de la 
Martinique, et parut, le 2 juillet au malin, à la vue de la Gre- 
nade. Il mouilla le soir devant l'anse Molenier, et mit à terre treize 
cents hommes, qui occupèrent les hauteurs voisines. La journée du 
3 fut employée à examiner les positions de l'ennemi et à concerter 
le plan d'attaque. Après cette reconnaissance, le comte d'Estaing 
commence l'attaque dans la nuit du 3 au 4, saute un des premiers 
dans les retranchements anglais, se porte avec rapidité au sommet 
du Morne et s'en empare de vive force. Il y trouva quatre pièces de 
vingt-quatre, et en fit tourner une, au point du jour, contre le fort 
dans lequel s'était retiré le gouverneur. Ainsi menacé d'être fou- 
droyé à chaque instant par une artillerie qui dominait le lieu de sa 
retraite, lord Macartncy fut obligé, deux heures après, de se rendre 
à discrétion. On fit sept cents prisonniers, et Ton prit sur les enne- 
mis, trois drapeaux, cent-deux pièces de canon et seize mortiers. 

• 
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1437. Combat naval de Vile de la Grenade. — 
6 juillet 1779. 

Par J.-F. Hue. — H. 1,28. — 1,17. 

Le lendemain de la prise de la Grenade, le cornle d'Estaing reçut 
Tavis de rapproche de l'armée navale anglaise. Elle avait l'avantage 
du vent et s'approchait, toutes voiles dehors, dans Tordre de bataille 
suivant : à Pavant-garde, le vice-amiral Barrington, sur te Prince- 
de-Galles; au corps de bataille, l'amiral Byron, sur la Princcsse- 
Royale; et à Panière-garde, le contre-amiral Ilyde-Parker, sur 
le Conquérant. L'armée française, qui courait à bord opposé, était 
ainsi formée : à l'avant-garde, le comte de Breugnon, commandant, 
sur le Tonnant; le comte d'Estaing, général, au corps de bataille, 
sur le Languedoc; et à l'arrière-garde, M. de Broves, sur le César. 
Le combat, commencé à la pointe du jour, continua avec la plus 
grande vivacité jusqu'à midi un quart; il cessa alors, parce que l'ar- 
mée anglaise forçait toujours de voiles et serrait le vent pour re- 
joindre son convoi, tandis que l'amiral français arrivait insensi- 
blement pour rallier ses vaisseaux sous le vent. 

1438. Combat des frégates françaises la Junon et 
la Gentille contre le vaisseau anglais l'Ardent 
— 17 août 1779. 

Par Gilbert. — H. 0,98. — L. 1,43. 

La frégate la Junon, commandée par le chevalier de Marigny, 
découvrit le 17 août, à huit heures du malin, sur la pointe deGood- 
Start, deux bâtiments, dont l'un donnait chasse à l'autre, et le vi- 
sitait après l'avoir atteint. Le chevalier de Marigny reconnut que le 
bâtiment visité était danois et que l'autre était un vaisseau de ligne 
anglais. Lorsqu'il fut à petite portée de canon, il arbora la flamme 
et le pavillon français, et envoya deux volées à ce vaisseau qui lui 
présentait la hanche. En ce moment, la frégate la Gentille, com- 
mandée par le lieutenant Mcngaud de la Haye, arriva à portée de 
combattre, et fit le feu le plus vif. Le vaisseau anglais commença 
alors à tirer sur les deux frégates. Il ne leur fit aucun mal, et après 
cette courte défense, le capitaine amena son pavillon et nous laissa 
maîtres du vaisseau l'Ardent, de soixante-quatre canons. 

Le tableau original est dans la galerie du Ministère de la Marine. 

1439. Combat de la Surveillante contre le Québec. 
— 7 octobre 1779. 

Par Gilbert. — H. 0,59. — L. 1,15. 
La (régale ta Surveillante de vingt-six canons, commandée par 
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Du Coucdic, lieutenant de vaisseau, croisait à ia hauteur de l'île 
d'Oucssant avec le cutter l'Earpédition; on découvrit le 7 octobre, 
à la pointe du jour, une frégate et un cutter anglais, et l'action s'en- 
gagea Ixmt à boni à six heures et demie ; elle fut soutenue, de part 
et d'autre, avec la même vivacité et le même courage. A une heure 
après midi, la Surveillante fut démâtée de tous ses mâts, et peu de 
minutes après, la mâture de la frégate anglaise éprouva le même 
sort. Ces deux bâtiments, privés de tous leurs mâts et hors d'état 
tic manœuvrer, continuèrent à combattre avec la même chaleur. 
La frégate anglaise, le Québec, ayant pris feu, l'incendie se commu- 
niqua rapidement au beaupré de la Surveillante. Du Couedic par- 
vint, à l'aide de quelques avirons, à s'éloigner du bâtiment, et réus- 
sit à éteindre le feu de son beaupré; dès-lors il ne s'occupa plus qu'à 
sauver quelques Anglais qui s'étaient jetés à la mer, et à quatre 
heures, la frégate anglaise sauta en l'air. 

1Û40. Combat naval en vue de la Dominique. — 
17 avril 1780. 

Par Gilbert. — H. 0,99. — L. 1,63. 

Le 17 avril 1780, les armées navales de France et d'Angleterre 
étaient en présence, en vue de la Dominique, dans l'ordre suivant : 
Flotte anglaise: à l'avant-garde, sept vaisseaux de haut bord; le 
vice-amiral Hydc-Parker commandant, sur la Princesse-Boy aie; au 
corps de bataille sept vaisseaux, l'amiral Hodney, généralissime, sur 
le Sandwich; à l'arrière- garde, six vaisseaux. La flotte française 
était rangée dans l'ordre inverse : A l'arrière-garde, sept vaisseaux 
de haut-bord; le comte de Grasse, commandant, sur le Robuste; 
au corps de bataille, sept vaisseaux de haut-bord , le comte de Gui- 
chen, général en chef, sur la Couronne; et à l'avant-garde, huit 
vaisseaux de haut-bord, le chevalier de Sade, commandant, sur le 
Triomphant. L'action commença à onze heures du matin et ne se 
termina qu'à quatre heures du soir, sans qu'aucun des deux partis 
eût obtenu un avantage marqué. 

Le tableau original est dans la galerie du Ministère de la Marine. 

1441. Combat naval de la Praya. — 16 avril 1781. 

Par Gilbeiit. — H. 0,90. — L. 1,63. 

A la demande des Hollandais, le gouvernement français avait ex- 
pédié sous les ordres de Suflfren une petite flotte pour porter des 
troupes et des munitions de guerre au cap de Bonne-Espérance, qui 
était menacé par les Anglais. Suflfren approchait de la baie deJa Praya, 
dans Pile de San-lago, lorsqu'il reconnut l'escadre anglaise : voyant 
qu'il avait été prévenu, il prit aussitôt le parti de l'attaquer. Après 
un engagement très vif, l'escadre du commdoore Johnstonc, trop 
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maltraitée pour pouvoir supposer au passage de Suffren, fut obligé** 
de regagner la rade de Praya. Le parti courageux que prit le com- 
mandeur de Suifren dans cette circonstance, lui procura l'avantage 
inappréciable d'arriver dans l'Inde avant les Anglais, dont le départ 
avait précédé le sien, et c'est à juste titre qu'on doit lui attribuer 
tout l'honneur de celte journée. 

Le tableau original est dans la galerie du Ministère de la Marine. 

1442. Combat naval devant la Chesapeak. — 3 sept. 
1781. 

Par M. Th. Gudin. — H. 0,57. — L. 1,35. 

Le comte de Grasse parut le 28 août devant le cap Henri, en dehors 
de la baie de Chesapeak, le même jour que le contre-amiral Samuel 
llood arrivait des îles du Vent avec quatorze vaisseaux de ligne. 
Deux jours après, il jeta l'ancre devant Linn-Haven, ayant pris po- 
sition à l'entrée des rivières James et d'York pour en former le blo- 
cus. Pendant qu'il attendait à son mouillage, sa frégate de décou- 
verte lui signala vingt-sept voiles dirigeant leur route sur la baie. 
A l'instant l'amiral ordonna de se préparer au combat, en se tenant 
prêt à appareiller. Ces ordres furent exécutés avec tant de célérité, 
que l'armée navale française fut sous voiles en moins de trois-quarls 
d'heure et sa ligne formée dans l'ordre suivant : Avant-garde, de 
Bougainville, commandant, sur l'Auguste; au corps de bataille, le 
comte de Grasse, sur la Ville de-Paris; et à l'arrière-garde, le che- 
valier de Monteil, sur le I/tnguedoc. L'armée anglaise avait l'avan- 
tage du vent ; elle marchait dans l'ordre de bataille inverse : le con- 
tre-amiral Drake, sur la Princesse, à l'arrière-garde; l'amiral 
Graves, au corps de bataille, sur le London; et à l'avant-gardc, le 
vice-amiral Samuel llood, sur le Barfleur. L'action s'eugagea par 
un feu très vif et dans Tordre inverse entre les deux avant-gardes 
des deux armées, et à la portée de la mousqueterie entre leurs vais- 
seaux de tète. Quelques vaisseaux des deux corps de bataille prirent 
aussi part à ce combat, mais à une grande distance : l'arrière-garde 
anglaise, en tenant constamment le vent, évita l'attaque de celle 
des Français, qui faisait tous ses efforts pour l'approcher, ainsi que 
le corps de bataille anglais. Le combat dura jusqu'à six heures et 
demie du soir, et ce fut en vain que les Français cherchèrent, pen- 
dant quatre jours, à le rengager. Les vents variables et les temps 
orageux finirent par leur faire perdre de vue l'armée anglaise. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1848. 

1443. Prise des tirs Saint-Christophe et Ncvis. — 
13 février 1782. 

Par le marquis de Rossel. — H. 0,98. — L. 1,03. 
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Le comte de Grasse était sorti de la Martinique le 17 décembre 
1781 dans le dessein d'al laquer la Barbade. Le mauvais temps qu'il 
essuya dans le canal de Sainte-Lucie ne lui permit pas d'entrepren- 
dre cette expédition ; il se dirigea alors sur l'Ile Saint-Crislophe. 
Ayant rencontré l'armée navale de l'amiral ilood, il lui livra combat 
et poursuivit sa route vers les lies Saint-Christophe et Névis. Le 3 
février, les armées de terre et de mer, aux ordres du marquis de 
Mouillé et du comte de Grasse, s'emparèrent de ces deux îles après 
trente-trois jours de siège. 

1444. Combat des frégates françaises la Nymphe 
et TAmphitrite contre le vaisseau anglais 
l'Argo. _ il février 1788. 

Par Gilbert. — H. 0,90. — L. 1,63. 

Les frégates françaises la Nymphe et CAmphitrite, s'emparent, à 
la hauteur de Tortola, du vaisseau l'Argo, de cinquante-deux ca- 
nons. Ce vaisseau fut repris le même jour par cinquante -deux vais- 
seaux ennemis ; mais les deux frégates françaises, commandées par 
le vicomte de Mortemart, capitaine de vaisseau, et de Saint-Ours, 
lieutenant, parvinrent à leur échapper. 

Le tableau original est dans la galerie du Ministère de la Marine. 



QUATRIÈME SALLE. 

1445. Combat de la frégate française l'Embuscade 
contre la frégate anglaise le Boston. — 30 
juillet 1793. 

Par M. Th. Groin. — H. 0,74. — L. 1,09. 

La frégate Y Embuscade, commandée par le capitaine Bompard, 
avait été expédiée de Rochefort pour transporter le premier ambas- 
sadeur chargé de représenter la république française auprès du gou- 
vernement des Etats-Unis. Vers la fin de juillet 1793 le capitaine 
Bompard se trouvait dans le port de New- York, attendant les instruc- 
tions et les dépêches de l'ambassadeur pour retourner en France. 
La frégate te Boston, commandée par le capitaine Gourtenay, épiait 
la sortie de la frégate française ; mais celle-ci ne paraissait pas faire 
de préparatifs pour mettre à la voile. Le capitaine Gourtenay adressa 
au capitaine Bompard un cartel dans lequel il proposait un combat 
singulier entre te Boston et l'Embuscade, Bompard accepta le défi 
du capitaine anglais. Il se hâta de sortir du port, se mit à la re- 
cherche du Boston, et le 30 juillet, à cinq heures du matin, il le 
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joignit en arborant le signal convenu pour se faire reconnaître. 
En ce moment les hauteurs voisines de la côte étaient couvertes 
de spectateurs, et quantité de citoyens de New- York, montés sur 
des bâtiments légers et même sur de frêles embarcations, avaient 
suivi l'Embuscade pour observer de plus près ce duel étrange. L'ac- 
tion se prolongea pendant deux heures avec le plus grand acharne- 
ment; mais la victoire, si vivement disputée, demeura au pavillon 
français. La Boston, en partie démâté et désemparé de presque 
toutes ses voiles, ayant eu son capitaine tué et tous ses officiers 
blessés, prit la fuite, et, escortée de la petite flottille de curieux qui 
était sortie sur ses traces, V Embuscade, rentra dans le port aux ac- 
clamations des habitants de la ville et de la campagne, accourus de 
toutes paris pour le féliciter de sa victoire. 

1446 Combat de la frégate française la Bayonnaise 
contre ta frégate anglaise l'Embuscade. — 
14 décembre 1798. 

Par Crspin. — H. î,40. — L. 3,40. 

La frégate la Bayonnaise, commandée par le lieutenant de vais- 
seau nicher, venait de Cayenne, le iii décembre 1798, et n'était plus 
qu'à trente-cinq on quarante lieues de Rochefort, lorsqu'elle fut at- 
taquée par la frégate anglaise l'Embuscade. On combattit quelque 
temps bord à bord, ensuite à douze toises de distance. Le feu devint 
terrible et dura cinq heures sans être décisif. La position de sa fré- 
gate au vent de l'ennemi décida le commandant français à tenter 
l'abordage. Dans le choc des deux bâtiments, le beaupré de la 
Bayonnaise se brise et tombe à la mer, ainsi que le mât d'artimon 
de VEmbuscade. Le contre-coup sépare les deux vaisseaux. Kicher 
saisit l'occasion et lâche dans le travers de son adversaire quatre 
coups de canon qui balayent sa batterie et lui mettent trente ou 
quarante hommes hors de combat Au même instant les marins 
français sautent à bord de l'ennemi, et les Anglais, débusqués de 
leurs gaillards d'arrière et d'avant, sont forcés de se rendre. 

Ce tableau , exposé au Salon de 1801 , était un prix d'encouragement 
accordé à l'artiste. 

1447. Débarquement du général Bonaparte à son 
retour d'Egypte. — 9 octobre 1799. 

• Par M. Louis Meyer en 1843. — H. 2,70. — L. 3,80. 

A la pointe du jour, les frégates le Muiron et la Carrère, les clic- 
becks La lievanche et la Fortune, sous les ordres du contre-amiral 
Oantheaume, vinrent mouiller dans le golfe de Fréjus. En apprenant 
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que le général Bonaparte était mouillé sur la côte, tous les habitants 
de Fréjus accoururent, et en un instant la mer fut couverte d'embar- 
cations. «Une multitude, ivre d'enthousiasme et de curiosité, envahit 
les vaisseaux, et violant toutes les lois sanitaires, communiqua avec les 
nouveaux arrivés. Tous demandaient Bonaparte, tous voulaient le 
voir. Le général fut dispensé de la quarantaine car il aurait fallu 
condamner à la même précaution toute la population qui avait déjà 
communiqué avec les équipages. Aussitôt Bonaparte descendit à 
terre, et le jour même il monta en voiture pour se rendre à Paris. » 
(Histoire de la Révolution française, par M. Thiers.J 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1843. 

1448. Combat naval devant Cadix. — 13 jtiil. 1801. 

Par M. Gilbert. — H. 0,74. — L. 1,15. 

Le vaisseau le Formidable, commandé par le capitaine Troude, 
se rendait à Cadix lorsqu'il se trouva, le 13 juillet, à la pointe du 
jour, en présence de trois vaisseaux anglais, le César, le Spencer, 
le Vénérable, et de la frégate anglaise la Tamise faisant partie de 
l'escadre de l'amiral Saumarcz. Par une habile manœuvre et un feu 
soutenu, le Formidable, réduisit l'un des vaisseaux ennemis et força 
les autres à le laisser enti er a Cadix. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1833. 

1449. La frégate française la Poursuivante, force 
l'entrée du pertuis d' uéntioche. — 2 mai 1804- 

Par M. Th. Gudin en 18&2. — H. 0,7A. — L. 0,64. 

Le commandant Wuillaumez avait reçu du ministre Decrès l'ordre 
de faire sortir de la Gironde la frégate la Poursuivante et de la con- 
duire à Rochefort. Un vaisseau de ligne anglais était à l'ancre à une 
assez grande distance au large de la pointe nord-ouest de l'île d'Olc- 
ron. Le vaisseau anglais, apercevant la Poursuivante qui franchit 
l'embouchure du fleuve, appareille mais trop tard. Par une habile 
manœuvre elle lui gagne le vent, essuie son feu à petite distance, et 
en ripostant lui fait dans son gréement des avaries qui l'empêchent 
de virer de bord en mêmetempsque la frégate : celle-ci, débarrassée 
de son formidable adversaire, donne dans le pertuis, et se dirige à 
petites voiles vers la rade de Rochefort. 

1450. Prise de la corvette anglaise le Vimiejo par 
une section de la flottille impériale. — 8 mai 
1804. 

Par M. Th. Gudin. — H. 0,70. — L. 0,61. 
Une section de canonnières commandée par le lieutenant de vais- 
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seau Tourneur, qui se rendait à Loricnt, fut rencontrée en mer, le 8 
mai 1804, par une forte corvette, le Vimiejo,et un lougre anglais. 
Le combat se soutint long-temps avec acharnement. Ecrasés par les 
boulets et la mitraille que vomissaient les canons de vingt-quatre des 
canonnières, la corvette et le lougre prirent le large en forçant de 
voiles. Le commandant des canonnières donna ordre de les poursui- 
vre, cr, les ayant atteints, il les contraignit à amener leur pavillon. 

CINQUIÈME SALLE. 

1451. Combat naval devant Boulogne dans la nuit 
du 15 au 16 août 1801. 

Par Crépin. — H. 2,42. — L. 3,38. 

Une flottille composée de bateaux plats et de canonnières destinée 
à exécuter une descente en Angleterre, avait été organisée à Bou- 
logne par les soins de l'amiral Latouche-Tréville. Nelson se présenta 
le U août devant Boulogne avec quarante voiles composées de trois 
vaisseaux, quatre frégates, de brûlots, de bombardes et de canon- 
nières, fut forcé de se retirer, puis revint au bout de quelques jours 
avec un renfort de trente bâtiments et de trois à quatre mille soldats 
de marine, destinés à enlever la flottille à l'abordage ou à l'incendier, 
l/aitaque eut lieu de nuit. La division du capitaine Parker, engagée 
la première, fut vivement reçue par la canonnière l'Etna; la mi-, 
traille et sur-tout le feu de l'infanterie placée à bord des bâtiments 
français, tua ou blessa en peu de minutes la moitié des soldats qui 
montaient les péniches anglaises, et le capitaine Parker lui-même 
fut blessé à mort. Le combat, devenu général, offrit partout le même 
résultat ; la division de réserve tenta vainement de se glisser entre 
la ligne et la terre : elle fut accablée sous le feu des batteries de côte, 
et contrainte à s'éloigner promplement. A la pointe du jour, c'est- 
à-dire vers quatre heures, le combat cessa, et Nelson donna le signal 
de la retraite, après avoir perdu deux cents hommes d'élite. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1806. 

1452, Combat de la frégate française la Canonnière 
contre le vaisseau anglais le Tremendous. — 
21 avril 1806. 

Par Gilbert. — H. 0,93. — L. 1,71. 

Le 21 avril 1806, à six heures et demie du matin, la frégate de 
quarante canons la Canonnière, commandée par le capitaine de 
vaisseau César Bourayne, en croisière sur la côte sud-est de l'Afri- 
que, aperçut treize voiles sur lesquelles elle se dirigea pour les re- 
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connaître. Le capitaine lJourayne, après s'être assuré que deux de 
ces bâtiments appartenaient à la compagnie des Indes et formaient 
un convoi escorté par un vaisseau de ligue, le Trcmendous, jugea 
prudent de se retirer devant des forces aussi supérieures. Mais le 
Tremendous, prit chasse sur elle, la joignit vers quatre heures du 
soir et la força à accepter le combat. Malgré rénorme disproportion 
de forces entre les deux adversaires, l'action dura une heure et de- 
mie. L'équipage de la frégate y déploya une ardeur et un courage 
extraordinaires. Le vaisseau anglais fut tellement maltraité, qu'il lui 
fut impossible de poursuivre la frégate qui, heureuse de n'avoir pas 
succombé, s'éloigna du champ de bataille. 

1453. Combat naval dans la baie d'Algêsiras. — 
5 juillet 1801. 

Par M. Morel-Fatio. — H. 1,50» — L. 2,84* 

Le contre-amiral Linois, à la tête d'une division navale, faisait 
voile vers Cadix où il devait faire sa jonction avec l'escadre espa- 
gnole. Arrivé dans le détroit de Gibraltar, il apprit que Cadix était 
étroitement bloqué, et que l'amiral Sanmarez marchait à sa rencon- 
tre avec des forces supérieures. 11 se retira à Algésiras, où il se plaça 
sous la protection des batteries de terre pour se défendre en cas 
d'attaque. 

Le vaisseau le Formidable, monté par le contre-amiral Linois, est sur 
la gauche entre le Desaix et la frégate le Mtiiron. L'amiral Saumares oc- 
cupe le milieu du tableau ; la bordée de l'Indomptable et l'artillerie du 
fort l'ont réduit à donner le signal d'une retraite prématurée. Linois s'est 
particulièrement attaqué à l'Annibal, qui est resté au pouvoir de l'amiral 
français comme trophée de cette journée. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1836. 

1454. Combat de la frégate française la Sirène 
contre une division anglaise. — 22 mars 1808.. 

Par Gilbert. — H. 0,93. — L. 1,71. 

La frégate la Sirène, capitaine Dupcrré, après avoir rempli une 
mission anx Antilles, vint, de concert avec l'Italienne, attéref su? 
les côtes de Bretagne. Elles faisaient route vers le port de Lorient, 
lorsque le 22 mars 1808, elles se virent chassées par une division de 
deux vaisseaux et de trois frégates, qui leur coupaient le chemin. 
Obligées l'une et l'autre de chercher protection sous les forts de 
Groix, VHalieime y parvint facilement ; mais il n'en fut pas de même 
de la Sirène qui ne put rallier la côte qu'en se battant des deux 
bords, pendant cinq quarts d'heure, contre un vaisseau et une fré* 
gâte. Forcé enfin de s'échouer pour ne pas tomber au pouvoir de 
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ses adversaires, Dnperré mit tant d'habileté dans sa mannuvre,que, 
trois jours après, il avait renfloué sa frégate et rentrait à Lorient. 

1455. Napoléon et Marie-Louise visitent l'escadre 
mouillée dans l'Escaut devant Anvers. — - 
1 er mai 1810. 

Par Van Buée. — H. 0,70. — L. 1,20. 

Le 27 avril, Napoléon et Marie-Louise étaient partis de Com- 
pagne pour faire un voyage dans les Provinces du Nord et en 
Belgique. Leur arrivée à Anvers fut annoncée par des décharges 
réitérées de l'artillerie de tous les bâtiments de la flotte et des forti- 
fications de la ville. Ayant mis pied à terre à la cale de l'arsenal, le 
maire et le commandant de la place présentèrent les clefs à l'Empe- 
reur. La foule du peuple était immense, elle exprimait la reconnais- 
sance des habitants de cette importante cité pour son second fon- 
dateur. 

1A56. Le Friedland lancé dans le port d'Anvers. — 
2 mai 1810. 

Par Van Beeb. — H. 0,70. — L. 1,20. 

Pendant son séjour à Anvers, Napoléon visita les travaux du port 
et les fortifications. Le vaisseau de ligne le Friedland de quatre- 
vingts canons fut lancé le 2 mai, en présence de l'Empereur et de 
l'Impératrice. L'archevêque de Matines, à la tête de son clergé, fit la 
bénédiction du vaisseau qui pendant cette cérémonie ayant été séparé 
de tous ses accorses, ne reposait plus que sur son berceau et n'était 
retenu que par les saisines placées en avant, le vaisseau devant en- 
trer dans l'eau par l'arrière. Les saisines furent coupées en un in- 
stant à coups de hache, et à trois heures précises, le vaisseau s'élança 
de sa cale et entra majestueusement dans le fleuve au bruit des ac- 
clamations de tous les spectateurs. 

1 457. Combat de l 'île de la Passe ou du Grand-Port. 
— 24 août 1810. 

Par Gilbert en 1836. — H. 0,93. — L. 1,45. 

Le capitaine Duperré commandait une division française composée 
des frégates la Belloneet ta Minerve, et de la corvette le Victor, ve- 
nant des mers de l'Inde. Il s'était embossé le 23 août dans le port 
Impérial (Grand-port, Ile de France) sous la protection des forts, 
lorsqu'il fut attaqué par une division anglaise de quatre frégates, la 
Néréide, le Sirins, l'Iphigénie et la Magicienne. Le combat com- 
mença à cinq heures et demie du soir et continua presque toute la 
nuit sans interruption. Le 24, au point du jour, on vit ta Néréide 
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enivrement démâtée et dans Pétat le plus affreux ; sur un tronçon 
de mat flottait encore le pavillon anglais, mais il fut bientôt remplacé 
par les couleurs françaises. La Magicienne, criblée de boulets, 
combattait encore ; mais bientôt les débris de son équipage se réfu- 
gièrent vers Pile de la Passe et sur les deux autres frégates, et le soir 
le feu s'y manifesta de toutes parts. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1837. 

1458. Combat de la frégate française la Pomone 
contre les frégates anglaises TAlceste et 
l'Active. — 29 novembre 1811. 

Par Gilbert. — Forme ronde ; diam. 0,70. 

La frégate la Pomone, capitaine Ducampe de Rosamcl, étant sé- 
parée de la division française dont elle faisait partie, et qui croisait 
dans la mer Adriatique, se trouva seule engagée, le 29 novembre 
1811, à la hauteur de l'île Pelagosa, contre deux frégates anglaises 
VAlceste et l'Active, La lutte fut longue et acharnée : la Pomone fit 
des avaries considérables à ses deux adversaires. Après deux heu- 
res de combat, ne pouvant plus gouverner et ayant quatre pieds 
d'eau dans sa cale, le capitaine Rosamel réunit ses officiers et ses 
premiers maîtres, et sur l'avis unanime de ne pouvoir continuer 
une plus longue résistance, il fit cesser le feu. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1837. 

1459. Combat naval en vue de Vile d'Aix. — 27 
décembre 1811. 

Par Dcsaclchoy. — H. 1,62. — L. 2,60. 

Un convoi français venant de la Rochelle, poursuivi le 27 décem- 
bre 1811 par cinq péniches de l'escadre anglaise mouillée en rade 
des Basques, était venu se réfugier au fond de la baie entre La Ro- 
chelle et l'île d'Aix. La division française, retenue à l'ancre parles 
vents contraires et par un violent orage qui se préparait, laissa s'a- 
vancer les péniches anglaises, et quand elles furent assez compro- 
mises, elle fit couper leur retraite par ses embarcations qui les pri- 
rent toutes. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1835. 

1460. Combat naval en vue des (les de Loz. — 7 fév. 
1813. 

Par CnÉPiN. — H. 1,02. -— L. 2,58. 

Le capitaine Bouvet, commandant la frégate l'Arclhuse, rencon- 
tra le 7 février 1813 la frégate anglaise t'Amélia près des îles de 
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Loz, sur la côte de Guinée. Après un combat assez vif, dans lequel 
le capitaine Bouvet conserva l'avantage, il força la frégate anglaise 
à se retirer devant lui. 

1461. Combat du vaU&eau français le Romulus 
contre trois vaisseaux anglais, à l'entrée de 
la rade de Toulon. — 13 février 1814. 

Par H. Gilbert. — H. 0,93. — L. 1,65. 

Le vaisseau le Romulus, commandé depuis 1812 par le capitaine 
Rolland, faisait partie, en 181/t, de la division du contre-amiral 
Cosmao. Celte division, composée de trois vaisseaux et de trois fré- 
gates, était chargée de protéger l'entrée à Toulon du vaisseau le 
Scipion venant de Gênes, où il avait été construit. Sortie le 12 fé- 
vrier, elle eut, le lendemain, connaissance de la flotte anglaise, qui 
n'avait pas moins de quinze vaiseaux. Le contre-amiral manœuvra 
pour faire rentrer la division dans le port de Toulon, en passant par 
les îles d'Hièrcs. L'armée anglaise força de voiles pour couper la 
route aux vaisseaux français. Le Romulus se trouvait en serre-iile. 
Le capitaine Rolland, qui connaissait parfaitement la côte, la serra 
le plus près possible. Mais bientôt la Boyne, que montait l'amiral 
Pellew, ainsi que le Caledonia, commencèrent à canonner le Ro- 
mulus. Le feu le plus vif régnait de part et d'autre à portée de pis- 
tolet, lorsqu'un troisième vaisseau à trois ponts vint se joindre aux 
deux premiers. Cependant le Romulus s'approchait de la rade de 
Toulon, et les vaisseaux qui le combattaient, craignant de s'cngol- 
fer dans la baie, l'abandonnèrent enfin, et il rentra dans la rade de 
Toulon. Ses bas mats avaient reçu plusieurs boulets; celui de mi- 
saine était hors de service ; ses mâts de hune et ceux de perroquet 
étaient coupés, ses voiles étaient criblées, et toutes ses manœuvres 
courantes hachées. Plusieurs boulets avaient pénétré dans la flot- 
taison, et l'un d'eux avait traversé la soute aux poudres. Presque 
tous les officiers avaient été blessés, dont trois mortellement. Cent 
cinquante hommes de l'équipage avaient été tués ou blessés. Le len- 
demain de ce combat le Scipion rentra en rade sans avoir été in- 
quiété dans sa traversée. 

Ce tableau a été exposé au Salon do 1837. 

1462. Bombardement de Cadir par l'escadre fran- 
çaise. — 23 septembre 1823. 

Par Crépin en 1824. — H. 1 ,62. — L. 2,58. 

La prise du Trocadéro n'ayant pas amené la reddition de Cadix, 
le duc d'Angouléme se décida à faire bombarder la ville par l'esca- 
dre française, en même temps qu'on la resserrait par terre. Le con- 
tre-amiral Duperré, commandant une flotlillo composée de sept 
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bombardes françaises, trois espagnoles et cinq obusiers, appuyés 
par une division de chaloupes canonnières, fit commencer le feu le 
23 septembre. Cadix prolongea quelques jours sa résistance, et le 3 
octobre, les troupes françaises y entrèrent. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1824. 

1463. Prise du fort de Saint-Jean d'UUoa. — 
27 novembre 1838. 

Par M. Th. Godin en 1839. — H. 1,51. — L. 2,27. 

Le feu de l'escadre française, commandée par le contre-amiral 
Baudin, fait sauter la tour des Signaux, élevée sur le cavalier dn 
bastion de Saint-Crispin. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1839. 

1464. Combat naval de Punto-Obligado. — 20 nov. 
1845. 

Par M. Barry en 1845. — H. 0,78. — L. 1,71. 

La position des bâtiments des deux divisions combinées a été assi- 
gnée à chacun d'eux d'après le plan dressé par le capitaine anglais 
Sulivan, de la Philomène. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1867. 

1465. Prise des batteries de Punto-Obligado. — 20 
novembre 1845. 

Par M. Barry. — H. 0,89. — L. 1,71. 
Ce tableau a été exposé au Salon de 1847. 

Aite au JfMMi. 

* 

( REZ-DE-CHAUSSÉE. ) 

VESTIBULE DE L'AILE DU MIDI, N° 66. 

Ce vestibule servait d'entrée aux appartements de l'aile du midi et à la 
petite salle de spectacle, remplacée depuis par le passage qui conduit de 
l'ancienne cour des Princes dans le parc, et par le vestibule n.° 40. 

1466. Napoléon J er , empereur des Français. 

(Voir n. w 711. ) 
Statue en marbre par Rutchiel. — H. 2,30. 
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1467. David (Jacques-Louis) > peintre d'histoire. 

Buste en plâtre par M. Rude. — H. 0,80. 

Né à Paris en 1748, il fut d'abord élève de Boucher, puis de 
Vien, obtint en 1775 le grand prix de peinture, et se rendit à Rome 
avec Vien, nommé directeur de l'Académie. De retour à Paris en 
1780, il exposa au Salon de 1781 le Bélisaire secouru par un 
soldat, qui le fit agréer à l'académie royale de peinture. Reçu de l'A- 
cadémie en 1782, il obtint un logement au Louvre avec le titre de 
peintre du roi, fit un nouveau voyage à Rome en 1784, y composa 
le Serment des Horaces, et revint en France en 1787. En 1789, il 
prit une part active aux événements de la Révolution, fut chargé 
par l'Assemblée constituante de peindre le Serment du Jeu-de- 
Paume, et devint membre de la Convention en 1792. 11 peignit 
pour la Convention les portraits de Lepelletier de Saint-Fargeau et 
de Marat, et fut détenu au Luxembourg après le 9 thermidor. Rendu 
à la liberté, il se livra tout entier à son art, peignit les Sabines, le 
premier consul au passage du mont Saint- Beruard et le pape 
Pie VH. Membre de l'Institut depuis la création, il fut chevalier, 
puis officier de la Légion-d'Honneur en 1808. Banni en 1815 pour 
avoir voté la mort de Louis XVI, David se retira à Bruxelles et y 
mourut le 29 décembre 1825. 

Le buste original est au Musée du Louvre. 

1468. Gérard (François, baron) 3 peintre a" histoire. 

Buste en plâtre par Pbadier. — H. 0,68. 

Né à Rome en 1770; son père était Français et sa mère Italienne. 
11 étudia d'abord la sculpture chez Pajou, et fut ensuite élève de 
Brenet et de David. Sa première œuvre importante fut le Bélisaire 
exposé au Salon de 1795, et dès cette époque il commença ù pein- 
dre les portraits des plus célèbres personnages de l'époque. Cheva- 
lier de la Légion -d'Honneur en 1803, professeur a l'école des 
Beaux-Arts en 1811, membre de l'Institut en 1814, chevalier de 
l'ordre de Saint-Michel, baron et officier de la Légion-d'Honneur 
en 1828, il mourut à Paris le 11 janvier 1837. — Les Musées du 
Louvre et de Versailles renferment les principeaux tableaux de Gé- 
rard. II a peint aussi les quatre pendentifs de la coupole du Pan- 
théon. 

Le buste original est au Musée du Louvre. 

1469. Girodet-Trioson (Anne-Louis) , peintre 
d'histoire. 

Buste en plâtre par Roman. — IL 0,70. 
Né à Montargis en 1767, il fut élève de David , et remporta le 
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grand prix eu 1789. Après un séjour de cinq ans en Italie, pendant 
lequel il peignit le Sommeil d'Endymion et llippocrate refusant 
les présents d'Artaxerce, il revint à Paris, où sa Scène du Déluge 
obtint le grand prix décennal. Membre de l'Institut en 1816 et che- 
valier de la Légion-d' Honneur en 1818, il mourut à Paris le 9 dé- 
cembre 1824. — Les principaux tableaux de Girodet sont placés 
dans les Musées du Louvre et de Versailles. — Ses Œuvres poé- 
tiques ont été publiées en 1829. 

Le buste original est au Musée du Louvre. 

1470. Gros {Antoine-Jean, baron), peintre d'his- 
toire. 

Buste en plâtre par M. Debay. —H. 0,74. 

Né à Paris en 1771, il fut d'abord élève de David. Atteint par la 
réquisition, il fit partie de l'armée d'Italie, dans laquelle il fut atta- 
ché à l'état-major. De retour à Paris, le tableau des Pestiférés de 
Jaffa, exposé au Salon de 1804 le plaça parmi les premiers artistes 
de cette époque. Chevalier de la Légion-d'Honneur en 1808, mem- 
bre de l'Académie et professeur à l'école des Beaux-Arts en 1816, 
il fut en 1828 chevalier de l'ordre de SaintrMichel, baron et officier 
de la Légion -d'Honneur. 11 périt le 26 juin 1835 dans un étang 
près de Meudon. — Outre ses grands tableaux exposés dans les 
Musées du Louvre et de Versailles, Gros a peint une grande quan- 
tité de portraits et la coupole du Panthéon. 

1471. Guèrin [Pierre-Narcisse* baron), peintre 
d'histoire. 

Buste en plâtre par M. Aug. Dumont. — H. 0 ,63 . 

Né à Paris en 1774, il fut élève de Rcgnault, et obtint le grand 
prix de peinture en 1797. L'année suivante, il exposa le Marcus 
Sextus, tableau couronné par l'Institut, puis il se rendit en Italie. 
Chevalier de la Légion-d'Honneur en 1803, membre de l'Institut 
en 1816, il fut nommé directeur de l'école de Home en 1823, et en 
1829 baron et chevalier de l'ordre de Saint-Michel. 11 se rendit de 
nouveau à Home en 1833, et mourut dans cette ville le 16 juil- 
let 1833. 

Le buste original est au Musée du Louvre. 

1472. Prud' hon (Pierre-Paul) , peintre d'histoire. 

Buste en marbre. — H. 0,67. 

Né à Cluny en 1760, il eut pour maître Devosge, peintre de Di- 
jon, et remporta dans cette ville' le grand prix de peinture proposé 
par les Etats de Bourgogne. Il continua ses éludes à Rome, revint en 
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France en 1789, fat chargé de peindre pour le Musée des Antiques 
au Louvre un plafond représentant Diane aux pieds de Jupiter. 
Son tableau de la Justice divine poursuivant le Crime, exposé eu 
1808, le fit nommer chevalier de la Légion-d'Honneur, et en 1810 
il fut membre de l'Institut. Il mourut à Paris le 16 février 1823. — 
Prud'hon a exécuté, outre ses tableaux, un grand nomhrc de com- 
positions qui ont été reproduites par la gravure. 

1473. Percier (Charles), architecte. 

Buste en plâtre par Pradier. — H. 0,66. 

Né à Paris en 1764, il obtint le grand prix d'architecture on 
1786. Associé à tous les travaux exécutés par Fontaine, son ami 
d'enfance et son collègue, il fut avec lui architecte de l'empereur 
Napoléon 1 er ; il donna les dessins de l'arc-de-triomphc qui dé- 
core la place du Carrousel, du grand escalier du Louvre, et contri- 
bua à l'achèvement et à la restauration du Louvre et des Tuileries. 
Architecte du I/iuvrc en 1805, membre de l'Institut en 1811, che- 
valier de l'ordre de laLégion-d'Ilonneur en 1819 et officier en 1828, 
il mourut à Paris le 5 décembre 1838. 

Le buste original est au Musée du Louvre. 

SALLE N.« 67. 

Cette salle formait, avec les suivantes jusqu'au n.° 73, un appartement 
habité sous Louis XIV par le duc et la duchesse de Bourbon ; sous 
I^ouis XV, par le comte de Charolais et sa sœur, mademoiselle de Chai o- 
lais ; sous Louis XVI, par les enfants de France. 

Les panneaux sont décorés de trophées et de sujets peints par 
MM. Alaux, Oscar Gué, Guiacd, Guyo.n, Lafaye, Hipp. Lecomte et 
Parmentier, représentant divers faits de la campagne de 1796, en Italie; 
ce sont : Bonaparte prend à IS'tte te commandement de l'armée d'Italie 
(27 mars). — Entrée de Carmée à Savone (9 avril). — Bataille de Monte- 
notte (11 avril). — Blocus du château de Cossaria (13 avril). — Attaque et 
prise des hauteurs de Saint-Michel (20 avril). — Bataille de Mondovi (22 
avril). — Prise de t oni (29 avril). — Bataille de Lodi (10 mai). — Prise 
de Crémone (12 mai). — Entrée de l'armée à Milan (15 mai). — Bataille 
de Lonato (3 août). 

1474- Mortde Viala. — juillet 1793. 

Statue en marbre par M. Matiiieo-Meusnier. — H. I,fi6. 

L'ennemi s'était emparé des barques laissées sur la Durance, 5 
Avignon, et se préparait à traverser cette rivière pour se rendre à 
Lyon. Le seul moyen d'empêcher ce passage était de couper les ca- 
bles qui servaient au trajet des bacs, mais le feu le plus violent, di- 
rigé sur ce point, rendait cette entreprise très périlleuse. Joseph- 

24. 
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Agricole Viala, d'Avignon, enfant de treize ans, se présente pour 
couper le câble ; il se saisit d'une hache, se précipite vers la Du- 
rance, s'approche du poteau auquel la corde du bac est attachée, 
et pendant qu'il s'efforçait de couper le cible, une balle lui traverse 
la poitrine. Frappé à mort, la hache lui échappe, et il tombe en 
s'écriant : « lis ne m'ont pas manqué, mais je suis content, je meurs 
pour mon pays I » 

Cette statue a été exposée au Salon de 184&. 

1475. Le colonel Rampon, à la tête de la 32' demi- 
brigade, défend la redoute de Monte-Legino. 
— 10 avril 1796. 

Par M. Bbrthon. — H. 1,84». — L. 2,50. 

Le 10 avril 1796, quinze mille Autrichiens attaquent la redoute 
de Monte-Legino, occupée par douze cents Français. Le colonel 
Rampon fait prêter, au milieu du feu, le serment de la défendre 
jusqu'à la mort. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1812. 

1476. Attaque du château de Cossaria (13 avril 
1796). 

Par Tadnay. — H. 2,36. — L. l,8ô. 

Le général autrichien Provera avait été contraint de se réfugier 
sur le sommet de la montagne de Cossaria et s'était retranché dans 
les ruines d'un vieux château. Ce château est assis sur la montagne 
la plus élevée de l'Apennin, au nœud de trois contre-forts qui, à la 
distance de trois ou quatre cents toises, forment un glacis gazonné, 
d'une pente régulière, quoique très roide, dont le pied est tapissé 
d'épaisses broussailles. Augereau résolut d'emporter Cossaria ; déjà 
ses colonnes d'attaque, aux ordres du général Bannel et des adju- 
dants-généraux Joubert et Quesnel, étaient formées sur chacun des 
contre-forts. Elles en suivirent les crêtes et furent accueillies par un 
feu de mousqueterie très vif; puis les ennemis firent rouler sur les 
trois colonnes des quartiers de rochers qui renversèrent et écrasè- 
rent tout ce qu'ils rencontraient. En moins d'un quart-d'heure près 
de mille hommes furent tués ou mis hors de combat : Bannel et 
Quesnel étaient du nombre des premiers, et Joubert, renversé par 
deux coups de pierre, avait roulé au fond du glacis. La nuit sus- 
pendit le combat sur ce point, mais Provera fut bientôt au bout de 
sa résistance, et il fut forcé de se rendre le 15 avril. 
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1477. Le général Bonaparte reçoit à Miliesimo les 
drapeaux enlevés à l'ennemi. — avril 1796. 

Par M. Adolphe Roehn. — H. 1,62. — L. 2,50. 

Bonaparte était à Miliesimo, où il avait établi son quartier-géné- 
ral dans la Villa Garetti, lorsque ses aides-de-camp Marmont et Ju- 
not vinrent lui présenter les premiers drapeaux enlevés à l'armée 
des Austro-Sardes à la bataille de Montenotte et à la prise du châ- 
teau de Cossaria. 

Le général, assis sur un Ht, s'entretient avec rarchlprêtre de Miliesimo 
et Monge. Berthier, chef de l'état-major d'Italie, expédie les ordres du 
général en chef. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1812. 

1478. Mort du général Causse à Dego. — 16 avril 
1796. 

Par M. Mu lard. — H. 1,80. — L. 2,50. 

Lors du combat de Dego, le général Gausse, chargé d'attaquer la 
grande redoute de Magliani, avait été blessé mortellement. Le gé- 
néral Bonaparte passant près de l'endroit où Causse avait été frappé, 
s'arrêta près de lui : « Dego est-il pris? » demanda le mourant, 
et snr la réponse affirmative du général en chef, il ajouta : « Vive la 
République ! je meurs content. » 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1812. 

1479. Passage du Pô sous Plaisance. — 7 mai 1796. 

Par Bogubt. — H. 1,63. — L. 2,50. 

Le 6 mai, le général Bonaparte s'était porté par une marche for- 
cée à Castel-San-Giovanni avec trois mille grenadiers et quinze 
cents chevaux. Des officiers d'état-major côtoyèrent, avec un parti 
de cavalerie, toute la rive gauche du Pô, pour enlever les embar- 
cations jusqu'à Plaisance. Le 7 mai, le corps de grenadiers, conduit 
par le général Lannes, arriva vis-à-vis de Plaisance, et se précipita 
immédiatement dans les embarcations. Deux escadrons autrichiens 
étaient en bataille sur la rive opposée ; le général Lannes débarqua 
avec audace et fit bientôt replier cette cavalerie. Aussitôt Plaisance 
démasqué, toutes les divisions forcèrent de marche pour arriver et 
commencèrent à passer dans la journée. Celles des généraux La- 
harpe et Masséna vers Plaisance, celle d'Augereau à Verato. Le gé- 
néral Bonaparte se rendit au bord du fleuve, où il demeura jusqu'à 
ce que le passage fût effectué. 
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1480. Combat de Salo.— M juillet 1796. 

Par M. Hipp. L écoute. — H. 1,06. — L. 1,86. 

Bonaparte avait placé à Salo, où aboutissait une des roules du Ty- 
rol, le général Sauret avec trois mille hommes. Quasdanowilcli, 
après avoir tourné le lac de Garda, arrive à Salo avec la droite de 
l'armée autrichienne qu'il commandait, surprend le général Sauret, 
et le repousse du poste qu'il occupe. Le générai Guyeux y reste seul 
avec six cents hommes de la 15 e demi-brigade d'infanterie légère, 
et s'enferme dans une grande maison de Salo ( maison Martinenga ), 
d'où il refuse de sortir, quoiqu'il n'ait ni pain, ni eau, et à peine 
quelques munitions. Bonaparte fit remarcher Sauret sur Salo pour 
dégager le général Guyeux, compromis dans le mauvais posle où ce 
général l'avait laissé ; cependant il s'y était battu quarante-huit 
heures contre toute une division ennemie, qui cinq fois lui avait 
livré l'assaut, et cinq fois avait été repoussée ; Sauret arriva au mo- 
ment môme où l'ennemi tentait un dernier elTort ; il tomba sur ses 
flancs, le défit entièrement, lui prit des drapeaux, des canons et des 
prisonniers. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1836. 

1481. Vue du lac de Garda. — août 1796. 

Par M. Hipp. Lecoute. — H. 1,06. — L. 1,85. 

Joséphine, femme du général Bonaparte, allait à Dezenzano, 
lorsque sa voiture fut arrêtée par des officiers de l'armée française, 
qui l'avertirent que l'ennemi était sur la route, et lui offrirent des 
chevaux pour retourner plus promptement a Peschiera. Pendant ce 
temps des chaloupes canonnières, en croisière sur le lac de Garda, 
firent feu sur sa voiture. 

Sur le devant, on voit la grande route de Peschiera à Dezenzano, 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1806. 

1 482. Prise du château de la Pietra. — 4 sept. 1 796. 

Par Mauzaissb en 1836. — H. 2,36. — L. 1,85. 

La division Masséna venait de prendre position en avant de Bove- 
redo, lorsque Bonaparte s'aperçut que l'ennemi établissait un point 
de défense à la position du château de la Pietra ou Coliano, ap- 
puyant sa gauche à une montagne inaccessible, et sa droite à FA- 
dige, par une forte muraille crénelée où il établit plusieurs pièces 
d'artillerie. La division Masséna arrive devant la position défendue 
par l'ennemi; l'artillerie, placée avec avantage, et des colonnes 
disposées, l'une pour gravir quelques parties de rocher à peine ac- 
cessibles, l'autre tournant par FAdige, forcent l'ennemi à fuir de sa 
position. La porte du retranchement est enfoncée, la cavalerie s'é- 
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lance à la poursuite de l'ennemi et l'infanterie la suit au pas de 
course. L'ennemi fuyant est atteint, culbuté, renversé et poursuivi 
jusqu'à trois milles de Trente. 

1483. Mort de Marceau à Aitenkirchen. — 20 sept. 
1796. 

Par M. Aug. Couder. — H. 1,15. — L. 1,67. 

A la bataille d' Aitenkirchen, le général Marceau, qui commandait 
l'arrière-garde de l'armée de Sambre-et-Mcusc, contint le prince 
Chai les et sauva l'armée, en lui permettant d'opérer sa retraite. 
Les troupes légères du corps d'armée qu'il commandait étaient en- 
gagées dans la forêt d'IIochsteinhall. Marceau, voulant mieux re- 
connaître l'ennemi qui s'avançait, s'approche parmi les premiers 
éclaireurs, accompagné seulement du capitaine de génie Souhait et 
de deux ordonnances. Un hussard du régiment de Kayscr, qui ca- 
racolait devant lui, l'amuse et le distrait par les divers mouvements 
qu'il fait faire à son cheval, et pendant ce temps Marceau est ajusté 
par un chasseur tyrolien caché derrière uuc haie, qui lui tire un 
coup de carabine à peu de distance. L'intrépide général avance 
encore de quelques pas; mais bientôt il sent qu'il est blessé à mort, 
se fait descendre de cheval, et tombe dans les bras de ceux qui sont 
accourus pour le recevoir. 

4 484. Le général Augereau au pont d 1 Arcole. — 
15 novembre 1796. 

Par Charles Thé venin en 179G. — H. 3,62. — L. 2,68. 

Le village d' Arcole, extrêmement fort par sa position au milieu 
des marais et des canaux, arrêta l'avanl-garde de l'armée française 
pendant toute la journée du 15 novembre. Ce fut en vain que tous 
les généraux, sentant l'importance du temps, se précipitèrent à ta 
tête pour obliger nos colonnes à passer le petit pont d'Arcole : trop 
de courage nuisit; ils furent presque tous blessés. Augereau, sai- 
sissant un drapeau, le porta jusqu'à l'extrémité du pont ; il resta là 
plusieurs minutes jusqu'à l'arrivée du général en chef. 

4485. Bataille d'Arcole. — 17 novembre 1796. 

Par Bâcler d'Albe. — H. 1,91. — L. 3,57. 

Cette bataille qui décida du sort de l'Italie, fut gagnée par Bona- 
parte, après trois jours d'une lutte opiniâtre. Le peintre a choisi 
l'instant où, vers la fin de la journée du 17, la victoire se décide en 
faveur des Français. 

Le premier plan du tableau est sur la rive droite de l'Adigc, en avant 
de l'église de Ilonco. A droite, le général en chef Bonaparte est entouré 
des officiers de son élat-uiajor; des officiers prisonniers sont conduits par 
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un dragon français ; le général Berthier, chef de l'étab-major, demie des 
ordres aux chirurgiens; plus loin le général Ilobcrt, blessé mortellement 
sur la digue du centre, est transporté par des grenadiers. A gauche, la 
cour de la maison où était placé le quartier-général sous le feu de l'en- 
nemi, et au second plan, le poste de la 1" légion cisalpine à la batterie 
du pont de bateaux construit sur l'Adjge eu quatre heures de temps par 
le commandant Andréossy. Au-delà du pont, à gauche, sur la jetée, le 
général Masséna, après avoir détruit l'ennemi qui lui était opposé, revient 
au secours du centre ; il est précédé d'un drapeau et des prisonniers en- 
nemis. La 75* demi-brigade ralliée, retourne à la charge et seconde l'ef- 
fort de la 33*, qu'on aperçoit plus loin sortant du bols et coupant Pavant- 
garde ennemie, qui jette ses armes et se rend prisonnière; le reste de la co- 
lonne autrichienne est en retraite sur Arcole. Près de ce village enveloppé 
de fumée, un coup de soleil éclaire le champ de bataille du 15 et le pont 
vers lequel Bonaparte s'était élancé un drapeau à la main. Dans la plaine, 
près du village, la division du général Augereau achève de se déployer et 
de repousser l'ennemi ; plus loin, au centre du tableau, la garnison de 
Legnano arrive pour couper la retraite de l'ennemi. A gauche, l'armée 
autrichienne en pleine retraite sur Vicence ; à droite, à travers les grands 
arbres, le petit pont jeté pendant la nuit du 16 au 17 sur l'Alpone, pour 
favoriser la marche du général Augereau. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1804. 

i486. Le général Joubert reprend le plateau dè 
Rivoli. — 15 janvier 1797. 

Par M. Aug. Dbbay. — H. 1,15. — L. 1,67. 

Alvinzi, ayant attaqué le plateau de Rivoli, le général Joubert fit 
descendre des hauteurs de San-Marco, que sa division occupait, quel- 
ques bataillons, qui se portèrent vivement sur l'ennemi ; Joubert 
prit un fusil, chargea lui-même à la tête d'un peloton, et obligea les 
Autrichiens, assaillis de toutes parts, à évacuer le plateau. 

SALLE N° 68 ( voir Salle n° 67 ). 

Les panneaux de cette salle sont décorés de trophées peints par 
MM. Alalx, Oscar Gué et Hipp. Lecomtb, et ornés de sujets de la cam- 
pagne d'Italie : Combat d'Anghtari (14 janvier 1797). — Passage du 
Tagtiamento(16 mars 1797). — Entrée de l'armée française à Rome 
(15 février 1798). 

1Û87. Bataille de Castiglione. — 5 août 1796. 

Par M. Victor Adam. — H. 1,59. — L. 2,57. 

Bonaparte avait arrêté une attaque générale contre Wttrmser. 
Le ô août, avant le jour, l'armée française, forte de vingt mille 
hommes, occupait les hauteurs de Castiglione. La division Auge- 
reau se forma sur deux lignes en avant de Castiglione. La réserve, 
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aux ordres du général'Kilmaine, tétait placée à sa droite; la division 
Masséna tint la gauche. L'armée autrichienne se forma en bataille 
sur deux lignes, la gauche au mamelon de Medolano, la droite au 
delà de Salferino. La division Serrurier, forte de cinq mille hommes, 
avait reçu ordre de partir de Marcaria, de marcher toute la nuit, et 
de tomber au jour sur les derrières de la gauche de Wurmser ; son 
feu devait être le signal de la bataille. Aussitôt qu'on entendit les 
premiers coups de canon du corps de Serrurier, qui, étant malade, 
était remplacé par le général Fiorella, l'armée française mar- 
cha vivement à l'ennemi. Le mamelon de Medolano, au milieu de 
la plaine, était l'appui de la gauche ennemie; l'adjudant-gé-nérat 
Verdier fut chargé de l'attaquer. L'aide-de-camp Marmont y dirigea 
plusieurs batteries d'artillerie. Le poste fut enlevé ; Masséna attaqua 
la droite, Augercau le centre ; Fiorella prit la gauche à revers, la 
cavalerie légère surprit le quartier-général et faillit de prendre 
Wurmser. Partout l'ennemi se mit en pleine retraite, repassa le 
Mincio et coupa ses ponts, vivement harcelé par la cavalerie de 
Beaumontet par les troupes de la division Serrurier. Il perdit vingt 
pièces de canon et environ mille prisonniers, outre deux mille 
hommes tués et blessés. 

1488. Bataille de Rivoli. — 14 janvier 1797. 

Par M. Lépaulle d'après Carie Vernet. — H. 1,59. — L. 2,57. 

A gauche, le général Bonaparte à cheval suivi de son état-major ; à 
droite, les Autrichiens essayant de pénétrer sur le plateau de Rivoli en 
gravissant le chemin escarpé d'Incanale; au second plan, les hauteurs de 
San Marco défendues par JoubcrU Dans le fond, les hauteurs de Monte- 
Baldo. 

14$9. Le général Bonaparte reçoit des prisonniers 
sur le champ de bataille. — 1797. 

Par Taunay. — H. 1,61. — L. 2,57. 

Après une de ses victoires d'Italie, le général Bonaparte visite le 
champ de bataille; il reçoit le sabre d'un officier-général autrichien. 
Sur le devant, des blessés et des morts ; dans le fond, une villa en 
flammes. 

Ce tableau, exposé au Salon de 1801, était un prix d'encouragement 
accordé à l'artiste* 

1490. Reddition de Mantoue. — 2 février 1797. 

Par M. Hipp. Lbcomtb. — H. 1,64. — L. 2,57. 

La victoire de Rivoli décida du sort de Mantoue; la famine était 
dans la place, et il était impossible qu'elle pût tenir plus long-temps. 
Le 2 février, « ce dernier boulevard de l'Italie tomba après six ans 
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d'une résistance qui fit honneur aux troupes autrichiennes. La gar- 
nison avait alors la moitié de son monde dans les hôpitaux ; elle 
avait mangé tous les chevaux de sa nombreuse cavalerie, et la mi- 
sère et la mortalité exerçaient les plus grands ravages. La capitula- 
lion, en donnant un témoignage d'estime a Wurmser, ajouta un 
nouveau lustre a la gloire de son vainqueur. Le maréchal sortit 
librement de la place avec tout son état-major, et défila devant le 
général Serrurier, commandant les troupes françaises; on lui ac- 
corda une escorte de deux cents cavaliers, cinq cents hommes à son 
choix et six pièces de canon ; mais la garnison déposa les armes et 
fut conduite à Trieste pour être échangée : on l'estimait encore à 
treize mille hommes. » (Histoire des Guerres de la Révolution, 
par Jomini. ) 

(> tableau a été exposé au Salon de 1812. 

1491. Prise d' Ancône. — 9 février 1797. 

Par Bocuet. — II. 1,61. — L. 2,57. 

Le général Victor arriva le 9 février à Ancône. Un corps d'envi- 
ron douze cents hommes avait pris position sur les hauteurs en 
avant de la place, s'y croyant sans doute à l'abri de toute attaque; 
Victor l'enveloppa et le força à mettre bas les armes. Alors Ancône 
ouvrit ses portes. On y trouva plusieurs milliers de fusils envoyés 
par l'Autriche pour l'armement des milices pontificales, un arsenal 
bieu approvisionné et cent-vingt bouches à feu. 

1492. Combat dans (es gorges du Tyroi. — mars 
1797. 

Par Bocuet. —II. 1,61. — L. 2,57. 

L'archiduc Charles avait pris le commandement des troupes im- 
périales le 2 février 1797, et avait établi son quartier-général à 
luspruck, capitale du Tyrol autrichien. L'aile droite des Autri- 
chiens, sous les ordres des généraux Kerpen et Laudon, avait pris 
position entre le Lavis et la Noss, dan» le Tyrol italien; la brigade 
Lusignan était à Feltre, et le prince de llohenzollern observait la 
Piave. Le 9 mars, le général Bonaparte avait transporté son quar- 
tier-général à Bassano. Après avoir passé la Piave et forcé une 
partie de la brigade Lusignan de mettre bas les armes, il arriva le 
16 a Valvasone, où il établit son quartier-général. 

1493. Préliminaires de la paix signes à Léo b en. 
— 17 avril 1797. 

Par Guillon Lethièrk en 1805. — H. 3,32. — L. 5,90. 
La signature des préliminaires de la paix eut lieu le 17 avril, au 



Digitized by Google 



SALLE N.° 09. 



château d'Ekwald, près de Léoben, entre le marquis de CJallo et le 
général Merfeld, stipulant pour l'Autriche, et Bonaparte au nom de 
la République. 

Ce tableau, exécuté pour la salle des Conférences du Corps Législatif» 
a été exposé au Salon de 1800. 

1494. Bataille de Neuivicd. — 18 avril 1797. 

Par M. Victor Adam en 1835. — H. 1,59. — L. 2,57. 

L'armée de Sambre-et-Meuse, commandée par le général Hoche, 
était cantonnée depuis Dusseldorf jusqu'à Coblentz; Hoche gardait 
la première de ces places et le pont de Neuwied ; en face de lui était 
l'armée autrichienne sous les ordres du général Latour. Le 18 avril 
4797, le feu commença sur tout le front des ouvrages de l'ennemi. 
A ce signal l'armée de Sambre-et-Meuse se met en mouvement ; les 
redoutes ennemies sont attaquées par l'artillerie légère soutenue des 
hussards et des chasseurs; les Autrichiens abandonnent celle du 
centre. Hoche fait avancer sa droite pour tourner l'ennemi ; il or- 
donne à l'infanterie légère de charger et d'enlever les redoutes à la 
baïonnette. Lui-même, à la tète de deux régiments de chasseurs, 
coupe la ligne des Autrichiens et culbute leur cavalerie. En un in- 
stant les redoutes sont emportées et la déroute est complète. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1836. 

1495. Entrée de l'armée française àNaples. — 21 
janvier 1799. 

Par Jacques Taurel. — H. 1,59. — L. 2,57. 

Championnet se dirigeait sur Naples, lorsque le général Mack, 
qui commandait l'armée napolitaine, fut forcé d'abandonner la ville 
à l'insurrection des lazzaroni, et de chercher un asile dans le camp 
français. 11 fallut attaquer la ville de vive force, et après plusieurs 
jours de combat, Championnet mit en fuite les lazzaroni et occupa 
la ville de Naples. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1799. 



SALLE N.° 69 (Voir Salle n.° 67). 



Les panneaux de cette salle sont décorés de trophéçs, peints par 
MM. àlaux, Guiaud, Pingrbt et Vincent, et offrent divers sujets de la 
campagne d'Egypte : Prise de l'île de Malte (13 juin 1798). — Débar- 
quement de l'armée en Egypte (2 juil. 1798). — l>rise d'Alexandrie (3 
juil. 1798). — Bataille des Pyramides (21 juil. 1798). — L'armée traverse 
les ruines de Thèbes (janv. 1799).— Combat (C Abonmana (17 fév. 1799). 
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1496. Bonaparte haranguant l'armée avant la ba- 
taille des Pyramides. — 21 juillet 1798. 

Par Gros. — H. 3,89. — L. 5,11. 

m L'armée arrivée aux villages d'Ebverach et de Boutis n'était pins 
qu'à troisquartsde lieue d'Embabé, lorsqu'elle aperçoit de loin le corps 
de Mamlouks qui se trouvait dans le village. Un spectacle aussi im- 
posant n'avait point encore frappé les regards des Français. La cava- 
lerie des Mamlouks était couverte d'armes étincelantes. On voyait 
en arrière de sa gauche ces fameuses pyramides dont la masse in- 
destructible a survécu à tant d'empires, et brave depuis trente siècles 
les outrages du temps. Derrière sa droite étaient le Nil, le Caire, le 
Mokattam et les champs de l'antique Memphis. 

Les troupes, impatientes d'en venir aux mains, sont aussitôt ran- 
gées en bataille ; Bonaparte appelle les principaux chefs de l'armée, 
parcourt les rangs, dicte les ordres: «Soldats, s'éciïe-t-H, souvenez- 
vous que du haut de ces monuments quarante siècles vous contem- 
plent. » On voyait alors autour de lui Berthier, Desaix, Dugua, gé- 
néraux de division; Murât, Belliard, généraux de brigade; Duroc, 
chef de bataillon d'artillerie ; Eugène Beauharnais et Lavaletlc, tous 
destinés plus tard à des fortunes si imprévues et si diverses. 

Ce tableau, exposé au Salon de 1810, le fut de nouveau au Salon de 
1836, après la mort de l'auteur et avec les augmentations exécutées par 
M. Auguste Dcbay, élève de Gros, d'après la composition du maître. 

1497. Révolte du Caire.— 21 octobre 1798. 

Par Gikodbt-Trioson. — H. 3,65. — L. 5,00. 

Depuis deux mois que Bonaparte était au Caire, la plus grande 
tranquillité n'avait cessé d'y régner. « Les notables de toutes les 
provinces délibéraient avec calme, et d'après les propositions des 
commissaires français Monge et Berthollet, sur l'organisation défi- 
nitive des divans, sur les lois civiles et criminelles, sur l'établisse- 
ment et la répartition des impôts et sur divers objets d'administration 
et de police générale. Tout-à-coup des indices d'une sédition pro- 
chaine se manifestent. Le 21 octobre, à la pointe du jour, des ras- 
semblements se forment dans divers quartiers de la ville et sur-tout 
à la grande mosquée. Le général Dupuy, commandant la place, s'a- 
vance à la tête d'une faible escorte pour les dissiper ; il est assassiné 
avec plusieurs officiers et quelques dragons au milieu de l'un de 
ces attroupements. La sédition devient aussitôt générale : tous les 
Français que les révoltés rencontrent sont égorgés ; les Arabes se 
montrent aux portes de la ville. 

« La générale est battue ; les Français s'arment et se forment en 
colonnes mobiles; ils marchent contre les rebelles avec plusieurs 
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pièces de canon. Ceux-ci se retranchent dans leurs mosquées, d'où 
ils font un feu violent ; les mosquées sont aussitôt enfoncées ; un 
combat terrible s'engage entre les assiégeants et les assiégés ; l'indi- 
gnation et la vengeance doublent la force et l'intrépidité des Fran- 
çais. Des batteries, placées sur différentes hauteurs, et le canon de 
la citadelle tirent sur la ville ; le quartier des rebelles et la grande 
mosquée sont incendiés. » (Relation des campagnes du général 
Bonaparte en Egypte, par Berthier.) 

Le moment représenté est celui où les Français ayant pénétré dans la 
grande mosquée, combattent et mettent en fuite les rebelles qui s'y étaient 
retranchés. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1810. 

1498. Ij€ général Bonaparte fait grâce aux révoltés 
du Caire. — 23 octobre 1798. 

Par GiéiUN. — H. 3,65. — L. 5,00. 

Après une action meurtrière, les Français avaient contraint les 
révoltés du Caire à l'obéissance ; les chérifs et les principaux du 
Caire vinrent implorer la générosité des vainqueurs et la clémence 
de Bonaparte. L'ordre fut donné d'amener les prisonniers sur la 
place d'El-Bckir, l'une des plus spacieuses de la ville. Le général en 
chef y vint accompagné de son état-major, et annonça aux révoltés 
qu'il leur faisait grâce de la vie. 

A gauche, appuyé sur un canon, est Murât en uniforme de hussard. 
Au centre, près de Bonaparte, se tient l'interprète qui transmet aux ha- 
bitants les paroles du général en chef. Au fond, parmi les personnages 
de sa suite, on reconnaît De non, membre de l'Institut d'Égypte. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1808. 



SALLE N.° 70 (Voir Salle n.° 67). 

Les panneaux de cette salle sont ornés de sujets peints au milieu de 
trophées, par MM. Alaux et Lkstang-Paîiade; ils représentent : ije dix- 
huit brumaire (9 novembre 1799). — lievtic du premier consul dam 
ta cour des Tuileries (1800). — Signature du concordat entre ta France 
et le Saint-Siège ( 15 Juillet 1801 ). 

1499. , Im, consulta de la république cisalpine* réunie 
en comices à Lyon* décerne la présidence au 
premier consul Bonaparte. — 26 janvier 1802. 

Par Monsiau en 1808. — H. 3,10. — L. a,83. 
Le ik novembre 1801 une proclamation de la commission extraor- 
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dinalrc du gouvernement annonça au peuple cisalpin le convocation 
d'une consulta extraordinaire ù Lyon, pour fouder les bases de la 
république sous les auspices et en présence du premier consul de la 
république française. Tous les membres de la consulta, au nombre 
de quatre cent cinquante-deux, furent réunis le 31 décembre. Elle 
ouvrit ses séances le U janvier 1802, et le 26 du môme mois le pre- 
mier consul vint assister à la séance de clôture. On avait élevé dans 
l'ancienne église des Jésuites de Lyon, une salle destinée à l'assem- 
blée générale ; en face du fauteuil du président se trouvait une tri- 
bune pour le premier consul ; elle était ornée de trophées qui rap- 
pelaient ses victoires en Italie et en Egypte. Après le discours du 
général Bonaparte, Kegnaud de Saint-Jean d'Angely, conseiller d'E- 
tat, donna lecture de la constitution de la république cisalpine. Les 
membres de la consulta demandèrent ensuite à l'unanimité qu'elle 
prit le nom de république italienne, et avant la clôture de la séance 
on proclama les listes des collèges et les noms des principaux mem- 
bres du gouvernement : le général Bonaparte, président ; de Melzi, 
vice-président; Guicciardi, secrétaire-d'état; ctSpanocchi, grand- 
juge. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1808. 

1500. Entrée de Bonaparte , premier consul y à An- 
vers.— 18 juillet 1803. 

Par Van Brke. — H. 3,72. — L. 6,10. 

Le premier Consul, accompagné de madame Bonaparte, arriva à 
Anvers le 18 juillet, à cinq heures du soir : il fut reçu dans le port à 
son débarquement par toutes les autorités : le général Paradis, com- 
mandant de la ville d'Anvers, M. d'IIcrbouville, préfet du départe- 
ment des Deux-Nèthcs, les conseillers de préfecture, M. Weren- 
brouck, maire de la ville, les membres du corps municipal, les pré- 
sidents et les juges des tribunaux. Le premier Consul et madame 
Bonaparte, accompagnée de mesdames de Talhouct et de Rémusat, 
étaient dans un canot avec l'amiral Decrès, ministre de la marine, le 
général Duroc, M. Maret, secrétairc-d'état, et M. SaJmatoris, préfet 
du palais. Talleyrand, ministre des affaires étrangères, Chaptal, 
ministre de l'intérieur, les généraux Caulaincourt, Savary, Lauriston, 
et le colonel Lebrun, aides-de-camp du premier consul, le général 
Soult, colonel-général de la garde, le conscillcr-d'état Forfait; les 
généraux Belliard et de Tilly, débarquèrent avant le premier Consul. 
Les chasseurs à cheval, commandés alors par Eugène Beauharnais, 
formaient l'escorte ; ils passèrent la rivière dans plusieurs canots 
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1501. Napoléon, au camp de Boulogne, distribue les 
croix de la Lëgion-a" Honneur. — 16 août 1804. 

Par Hennequin. — H. 3,10. — L. 4.83. 

Sur un vaste plateau qui couronne la falaise de Boulogne, on avait 
formé un cirque au centre duquel se trouvait le trône de l'Empereur. 
Napoléon avait à sa droite le prince Joseph, derrière lui les grands 
officiers de la couronne, et a ses côtés les ministres, les maréchaux 
de l'empire, les colonels-généraux; en avant et sur les marches 
étaient les aides-de-camp de l'Empereur, et au pied du trône, sur des 
bancs, étaient à droite les conseillers d'état, les généraux venus de 
rinléricur et les officiers étrangers; à gauche, les fonctionnaires 
civils et religieux. Le reste du diamètre était occupé par la garde 
impériale, par la musique d'un côté et par deux mille tambours 
de l'autre. A ses extrémités était le grand état-major de l'armée et 
les états-majors généraux des camps. L'Empereur découvrait à sa 
droite les deux camps et les batteries, l'entrée du port et une partie 
de la rade ; il avait à sa gauche le port de Vimereux et les côtes 
d'Angleterre. Devant lui s'avançaient en vingt colonnes, soixante 
bataillons, dont les têtes occupaient la demi-circonférence du cir- 
que. En avant et dans l'intérieur étaient plus près du trône les pelo- 
tons de légionnaires de tous les grades et de toutes les armes. L'ex- 
trémité des colonnes allait s'élevant sur les hauteurs que couron- 
naient vingt escadrons en bataille et qu'achevaient de couvrir et 
d'orner une foule immense et les tentes réservées aux dames. 

Après un discours du grand-chancelier de la Légion-d'Honneur, 
l'Empereur remit lui-même les décorations à chacun des militaires 
qui les avaient obtenues et aux fonctionnaires civils et ecclésiasti- 
ques. Des officiers tenaient les décorations dans des casques et sur 
des boucliers des armures de Duguesclin et de Bayard. Le défilé qui 
termina la cérémonie dura plus de trois heures, et à ce moment 
l'avant-garde de la flottille du Hûvre, composée de cinquante voiles 
entrait dans le port de Boulogne. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 180C. 



SALLE N.° 71 (Voir Salle n.° 67). 



Les panneaux de cette salle sont ornés de sujets peints au milieu de 
trophées par MM. Alaux et Gideht : Entrevue de Napoléon et de Pie VU, 
dans la forêt de Fontainebleau ( 20 novembre 1804 ). — Sacre de l'Empe- 
reur à Notre-Dame ( 2 décembre 180/i ). — Napoléon donnant des aigles 
à l'armée ( 5 décembre 180/i ). 
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1502. Napoléon reçoit à Saint-Cloud le sénatus- 
consulte qui le proclame Empereur des Fran- 
çais. — 18 mai 1804. 

Par M. Rouget. — H. 4,03. — L. 6,42. 

Le 30 avril 1804, le tribunat avait adopté à la presque unanimité 
la proposition de créer Napoléon Bonaparte, empereur des Français, 
et le 18 mai suivant, le sénat, présidé par le consul Cambacérès, 
avait décrété le sénatus-consnlte organique qui déférait le titre 
d'Empereur au premier Consul. Immédiatement après sa séance, 
le sénat se rendit à Saint-Cloud pour présenter le sénatus-consultc à 
l'Empereur. 

Napoléon, en costume de premier Consul, reçoit dans la galerie du pa- 
lais de Saint-Cloud, l'acte que lui présente Cambacérès, suivi de son col- 
lègue Lebrun. Madame Bonaparte, sa fille Hortense et madame Murât, 
sont près de l'Empereur, ainsi que ses aides-de-camp et les officiers-gé- 
néraux de service auprès de sa personne, Duroc, Soult, Junot, Murât, 
Kellermann, Masséna, Berthier, Eugène Beauharnais, Bernadotte et 
Bessières; on remarque parmi les sénateurs, Talleyrand, Lacépède, Volney 
et Vien. 

1503. Première distribution des croix de la Ijégion- 
d 1 Honneur j dans l'église des Invalides, — 14 
juillet 1804. 

Par Debret en 1812. — H. 4,03. — L. 5,31. 

Une loi, en date du 19 mai 1802, avait institué Tordre de la Lé- 
gion-d'Honneur. Les membres nommés n'étaient pas encore reçus. 
1^ première cérémonie de réception eut lieu le dimanche 1A juillet 
1804, dans l'église de l'Hôtel des Invalides. Le cardinal Fesch, ar- 
chevêque de Paris, accompagné de son clergé, reçut l'Empereur à 
la porte de l'église et le conduisit processionnellement jusqu'au trône 
impérial. Napoléon s'y plaça ayant derrière lui les colonels-généraux 
de la garde, le gouverneur des Invalides et les grands-officiers de la 
couronne. Aux deux côtés et à la seconde marche du trône étaient 
les grands dignitaires ; plus bas, à droite, les ministres ; à gauche, 
les maréchaux de l'empire; au pied des marches du trône, legrand- 
maltre et le mattre des cérémonies; en face du grand-maître, le 
grand-chancelier et le grand-trésorier de la Légion-d'Honneur. lies 
aides-de-camp de l'Empereur étaient debout en haie sur les degrés 
du trône. Derrière l'autel, sur un immense amphithéâtre, étaient 
rangés sept cents Invalides et deux cents élèves de l'école polytech- 
nique. Toute la nef était occupée par les grands-officiers, comman- 
deurs, officiers et membres de la Légion-d'Honneur. Après la messe, 
célébrée par le cardinal-légat, les décorations furent déposées au 
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pied du trône dans des bassins d'or. Le prince Louis, depuis roi de 
Hollande, reçut du grand-chambellan les deux décorations de Tor- 
dre et les attacha à Plia bit de l'Empereur. Ensuite, les commandeurs, 
les officiers et les légionnaires vinrent au pied du trône recevoir in- 
dividuellement la décoration des mains de l'Empereur. 

Napoléon remet la croix de la Léglon-d'Honneur à un jeune Invalide 
manchot On remarque parmi les personnages représentés, le cardinal 
Fesch, David, M tirai re, Denon, Cainbacérès, Berthier, Regnaud de Saint- 
Jean d'Angely, Lacépède et Lebrun. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1812. 

1504. Napoléon reçoit au Louvre les députés de V ar- 
mée après son couronnement. — 8 décembre 
1804. 

Par Sbranceli. — H. 4,03. — L. 5,31. 

Les députations de tous les corps des armées de terre et de mer, 
celles des gardes d'honneur et celles des gardes nationales, au nom- 
bre de plus de sept mille hommes, étaient réunies dans le Musée 
Napoléon, sous les ordres de Murât, gouverneur de Paris. L'Empe- 
reur se rendit dans les galeries et passa la revue de toutes les dé- 
putations. 

La réception a lieu dans une des salles d'entrée du Musée des Antiques; 
on aperçoit dans le fond, le groupe du Laocoon, qui y avait été transporté 
de Rome. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1808. 

SALLE N.° 72. (Voir Salle n.° 67. ) 

Les panneaux de cette salle sont ornés de sujets de la campagne de 
1805, peints au milieu de trophées, par MM. Alaux, May, Lestang-Pa- 
rade, V. An y u et O. Gué : Passage du Rhin à Strasbourg (25 septembre). 
— Combat et prise de Guntzbourg (9 octobre). — Combat d'Albcck (11 
octobre ). — Capitulation de Memmimjcn et entrée de l'armée à Mem- 
mingen (14 octobre). 

1505. Napoléon reçoit aux Tuileries ta consulta de 
la République italienne qui le proclame roi 
d'Italie. — 19 mars 1805. 

Par Golbal'd en 1807. — H. 2,30. — L. 3,73. 

La députation de la République italienne, qui avait été appelée à 
Paris pour assister à la cérémonie du sacre, fut reçue aux Tuileries 
le 19 mars 1805 pour présenter à l'Empereur le statut constitution- 
nel, arrêté par la consula. L'Empereur était assis sur son trône et 
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entouré des grands dignitaires, des grands-officiers et des membres 
du conseil d'Etat. Melzi, vice-président de la République italienne, 
porta la parole; il exposa d'abord la situation de la' République ita- 
lienne, les dangers dont elle était environnée, et présenta rétablis- 
sement d'un gouvernement monarchique comme Tunique moyen 
de salut. Il fit ensuite lecture de l'acte fondamental qui conférait à 
l'empereur Napoléon le titre de roi d'Italie. 

1506. Napoléon reçu à Ettlingen par le prince élec- 
teur de Bade. — 1 er octobre 1805. 

Par J.-V. Bbrtin. — H. 2,58. — L. 1,55. 

L'Empereur, parti de Strasbourg le 1" octobre, h trois heures 
après midi, arriva à huit heures du soir à Ettlingen. L'électeur de 
Bade, le prince Frédéric, son fils, et le prince électoral, son petit- 
fils, s'y étaient rendus et lui furent présentés. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1812. 

1507. Napoléon reçu au château de Louisbourg par 
le duc de Wurtemberg. — 2 octobre 1805. 

Par M. Watelet. — H. 2,36. — L. 1,90. 

L'Empereur, parti d'Eltlingen le 2 octobre à midi, arriva à Louis- 
bourg à neuf heures du soir. Sur les limites des états de Wurtem- 
berg, il trouva des corps de troupe ; les chevaux de ses voitures 
furent changés et remplacés par ceux de l'électeur. A son entrée à 
Louisbourg, la garde électorale à pied et a cheval était sous les ar- 
mes, et la ville illuminée. La réception de l'Empereur dans le palais 
électoral, où toute la cour était réunie, fut de la plus grande magni- 
ficence. 

Ce tableau a été exposé* au Salon de 1812. 

1508. Combat de Wcrtingen. — 8 octobre 1805. 

Par M. Eug. Lepoittbvin en 1835. — H. 1,03. — L. 1,77. 

Murât, à la tête des divisions de dragons des généraux Beaumont 
et Klein, et de la division de carabiniers et de cuirassiers, comman- 
dée par le général Nansouty, arrive à Wertingen, et aperçoit une 
division considérable d'infanterie ennemie, appuyée par quatre es- 
cadrons de cuirassiers d'Albert. 11 enveloppe aussitôt tout ce corps. 
Le maréchal Lanncs, qui marchait derrière ces divisions de cavale- 
rie, survient avec la division Oudinot, et après un engagement de 
deux heures, drapeaux, canons, bagages, officiers et soldats , toute 
la division ennemie est prise. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 183G. 
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1509. Combat d'Mcha. — 8 octobre 1805. 

Par M. Jollivet. — H. 1,03. — L. 1,77. 

Aïcha, pciitc ville dans la Haute-Bavière, est à huit lieues d' Augs- 
bourg et sur la route de celte ville à Munich. Le maréchal Soult, 
après avoir manœuvré les 7 et 8 octobre avec la division Legrand, 
rejoignit celle de Vandamme pour se rendre avec elle à Augsbourg 
par la rive droite du Lech, tandis que le général Saint-llilaire s'y 
portait par la rive gauche. Le maréchal rencontra à Aïcha les débris 
de la colonne autrichienne battue à Wertingen, il les chassa de ce 
village, et entra le 9 à midi a Augsbourg avec les divisions Van- 
damme, Saint-Hilaire et Legrand. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1836. 

1510. Combat de Landsberg. — 11 octobre 1805. 

Par M. Hipp. Bellangé en 1835. — H. 0,85. — L. 1,82. 

Le maréchal Soult s'était porté avec son corps d'armée à Lands- 
berg, pour couper une des principales communications de l'ennemi: 
Il y arriva le 11 octobre à quatre heures après midi, et y rencontra 
un régiment de cuirassiers autrichiens, accompagné de six pièces de 
canon, qui se rendait à Ulm a marches forcées. L'ayant fait aussitôt 
attaquer par le 26 e régiment de chasseurs, il resta maître du champ 
de bataille, s'empara de deux pièces de canon et fit à l'ennemi cent 
vingt soldats prisonniers, un lieutenant-colonel et deux capitaines. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 183C. 

1511. Napoléon harangue le 2 e corps de la grande- 
armée sur le pont du I^ech à Augsbourg. — 12 
octobre 1805. 

Par Gautiierot en 1808. — H. 3,85. — L. 6,20. 

Napoléon quittait Augsbourg pour se diriger sur Burgau, lors- 
qu'il rencontra sur le pont du Lech le 2 e corps de la grande-armée, 
commandé par le général Marmont, qui se mettait en marche for- 
cée pour prendre position sur les hauteurs d'IUershcim. Le temps 
élait affreux, la neige tombait à gros flocons, et les soldats surchar- 
gés, parce qu'ils portaient leurs vivres pour plusieurs jours, mar- 
chaient péniblement sur une route dégradée. L'Empereur ordonna de 
faire halle, (il serrer la colonne en masse, et former le cercle autant 
qu'il fut possible à la portée de la voix : il félicita, remercia ses sol- 
dats de leur constance dans les marches pénibles qu'ils venaient de 
faire; il leur dit quel en élait le résultat, expliqua, comme il l'eût 
fait à ses généraux, la situation de l'ennemi ; démontra l'imminence 
d'une grande bataille, et leur promit une victoire aussi certaine que 
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la confiance qu'il avait en leur valeur et leur dévouement Celle 
courte harangue électrisa tous ceux qui l'entendirent. 

L'Empereur, monté sur un cheval blanc, indique aux soldats par un 
mouvement de la main droite, le point vers lequel ils doivent marcher ; 
près de l'Empereur, le maréchal Bessières sur un cheval noir, tient le bâ- 
ton de commandement ; plus loin est le général Marmont, moulé sur un 
cheval isabelle, qui s'élance en avant. Dans le fond, la ville d'Augsbourg. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1808. 

1512. Bataille d'Elchingen. — 15 octobre 1805. 

Par M. Camille Roqueplan. — H. 0,85. — L. 1,55. 

Le 14 octobre, PEmpereur s'était porté au camp devant Ulm et 
avait ordonné l'investissement de l'armée ennemie. La première 
opération fut de s'emparer du pont et de la position d'Elchingen. 
Le 15, à la pointe du jour, le maréchal Ney passa ce pont à la tête 
de la division Loison. L'ennemi lui disputait la position d'Elchingen 
avec seize mille hommes; il fut culbuté partout, perdit huit mille 
hommes faits prisonniers, un général -major, et fut poursuivi dans 
ses retranchements. A la suite de cette bataille, le maréchal Ney 
reçut le titre de duc d'Elchingen. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1837. 

1513. Capitulation de Nordlingen. — 18 oct. 1805. 

Par M. Victor Adam en 1835. — H. 1,03. — L. 1,00. 

Le prince Murât, arrivé à Nordlingen à cinq heures du malin, 
avait réussi à cerner la division Werneck, et ce général avait de- 
mandé à capituler. Les lieutenants- généraux Werneck, Baillet, 
llohenzollern, les généraux Vogel, Mackery, Hohcnfeld et Dienes- 
berg furent prisonniers sur parole , avec la réserve de se rendre 
chez eux. Les troupes prisonnières de guerre furent envoyées en 
France, et une brigade de dragons à pied fut montée avec les che- 
vaux de plus de deux mille hommes de cavalerie qui avaient mis 
pied à terre. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1836. 

1514. Reddition d'Ulnu — 20 octobre 1805. 

Par Charles Tiikvenin en 1815. — H. 2,48. — L. 3,82. 

L'Empereur avait fait sommer le général Mack de lui rendre 
la place et l'armée prisonnière. Il reçut le prince de Lien ten s te in et 
envoya ensuite à Ulm le maréchal Berthicr, major-général, pour ar- 
rêter la capitulation. Aucune des réserves proposées ne fut accep- 
tée. Napoléon accorda seulement, sans difficulté, la clause que le 
feld-maréchal considérait comme le dégageant, aux yeux de son 
souverain, de toute responsabilité, et qu'il rédigea lui-même dans 
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les termes suivants: «Si jusqu'au 25 octobre, à minuit inclusive- 
ment, des troupes autrichiennes ou russes débloquaient la ville de 
quelque côté ou porte que ce soit, la garnison sortira librement avec 
ses armes, son artillerie et sa cavalerie pour joindre les troupes qui 
l'auront débloquée » Le général Mack ayant eu connaissance de la 
capitulation du général Wernek à Nordlingen, ne tarda pas à être 
convaincu qu'il lui était impossible de recevoir aucun secours, et le 
19 octobre il signa une nouvelle convention en vertu de laquelle les 
troupes renfermées dans Ulm, au nombre de trente mille hommes, 
dont deux mille de cavalerie, sortirent avec les honneurs de la 
guerre. Soixante pièces de canon attelées, et quarante drapeaux, dix- 
huit généraux à la téte de leurs divisions et brigades, défilèrent de- 
vant l'armée française en bataille sur les hauteurs du Michelsberg et 
du Frauenberg. Napoléon, entouré de son état-major et de sa 
garde, placé devant un feu de bivouac, sur un rocher escarpé du 
côté de la ville, vit, pendant cinq heures, passer à ses pieds cette 
armée : il fit appeler près de lui tous les généraux autrichiens, et 
les y retint jusqu'à ce que la colonne eût achevé de défiler, leur té- 
moignant beaucoup d'égards cl conversant alternativement avec 
eux. 11 accueillit particulièrement ceux qu'il avait connus dans les 
guerres d'Italie, les lieutenants-généraux Klenau, Giulay, Gottes- 
heim, l'ami et l'ancien compagnon d'armes du maréchal Ney, les 
princes de Lichtensleiu et plusieurs autres. ( Précis des événements 
militaires, par le comte Mathieu Dumas. J 

1515. Combat de Diernstcin. — 11 novembre 1805. 

Par M. Beaume. — H. 0,85. — L. 1,82. 

Le maréchal Mortier, après s'être emparé du village de Léoben, 
aperçut, avant d'atteindre Dicrnstein, plusieurs colonnes russes, 
fortes d'environ douze mille hommes, qui se dirigeaient vers ce vil- 
lage. L'une d'elles suivait un chemin resserré entre deux murs de 
pierre sèche, pouvant donner passage ù huit hommes de front. Par 
la marche et la disposition des Russes, quatre mille Français se trou- 
vaient avoir devant et derrière eux deux masses énormes d'ennemis, 
à gauche, un escarpement sans aucun débouché, et à droite, le Da- 
nube sans aucun moyen de passage. Dans cet instant critique, le co- 
lonel Henriod, à la tête du 100 e de ligne, ordonne la charge. Les 
Français s'avancent avec impétuosité sans répondre ù une vive fu- 
sillade, marchent droit à l'ennemi, et après trois-quarts d'heure de 
combat, se font jour à travers les lignes. Bientôt le désordre devient 
général; dans cette horrible confusion, quelques soldats voulant 
éclairer leur retraite, mettent le feu au village de Léoben. Le maré- 
chal Mortier, avait pris place dans la colonne d'attaque, entre le 1 er 
et le 2 e bataillon du 100 e de ligne. Le 4° et le 9 e d'infanlerie légère 
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souffrirent le plus dans cette action, à laquelle prit part aussi le 103 e 
et le 4 e dragons, dont le colonel Waltier fut tué. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1836. 

VESTIBULE NAPOLÉON N° 73. 

Ce vestibule, qui séparait les grands appartements du rez-de-chaussée 
de l'aile du midi, avait été divisé sous Louis XV et sous Louis XVI en 
plusieurs petites pièces avec entre-sols au-dessus, et où les colonnes 
existaient encore cachées dans des corps de menuiserie, mais mutilées. 
Il a été rétabli et restauré de 1810 à 1816. 

1516. Napoléon J er , empereur des Français. 

( Voir n° 711. ) 
Buste en marbre par Hounox. — H. 0,50. 

1517. Napoléon l", empereur des Français. 

(Voir n" 711.) 
Buste en marbre par F. Bosio. — H. 0,55. 

1518. Napoléon empereur des Français. 

(Voir n B 711.) 

Statue en marbre par Ramey en 1813. — H. 2,10. 

L'Empereur est représenté en grand costume, s'appuyant sur le sceptre 
et tenant la main de Justice. 

1519. Napoléon empereur des Français. 

(Voir n° 711.) 

Statue en bronze par M. E. Seumie. — H. 1,80. 

Cette figure, fondue par MM. Soyer et Ingé, est une réduction de celle 
placée sur la colonne de la place Vendôme. Elle est de grandeur natu- 
relle, et l'épée a été moulée sur celle que portait habituellement l'Empe- 
reur. 

1520. Joséphine j impératrice des Français, 

Buste en marbre par Hou don en 1808. — H. 0,58. 

Marie-Rose-Joséphine de Tascher de la Pagerie, née à Saint- 
Pierre de la Martinique le 24 juin 1763, fut mariée le 13 décembre 
1779 à Alexandre-François-Marie, vicomte de Beauharnais, qui fut 
plus tard général en chef de l'armée du Rhin. Restée veuve le 
24 juillet 1794 avec deux enfants, Eugène et Hortense de Beauhar- 
nais, elle épousa, le 8 mars 1796, Napoléon Bonaparte, alors géné- 
ral en chef de l'armée d'Italie. Devenue impératrice des Français, 
elle fut sacrée et couronnée à Notre-Dame par le pape Pie VII, le 
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2 décembre 180/ï. Divorcée en 1809, elle se retira à iu Malmaison, 
et y mourut le 29 mai 1814. 

1521. Marie-Louise , archiduchesse d'Autriche, 
impératrice des Français. 

Buste en marbre par Spalla. — H, 0,64. 

Fille de François I or , empereur d'Autriche, née le 12 décembre 
1791. Mariée le 2 avril 1810 à l'empereur Napoléon 1 er , elle fut pen- 
dant les campagnes de 1812 à 1814 proclamée régente, quitta la 
France en 1814 et reçut du congrès de Vienne le duché de Parme, 
de Plaisance et de Guastalla. Elle mourut le 17 décembre 1847. 

On lit derrière ce buste : spalla scvlpsit tavrini anno 1810. 

1522. Joseph Bonaparte y roi d'Espagne. 

Statue en marbre par F. Dblaisthe. — H. 1,05. 

Frère aîné de l'empereur Napoléon l", né à Corte le 7 janvier 
1768. Elu en 1792 membre de l'administration du département de 
la Corse, il fut en 1796 commissaire des guerres de l'armée d'Italie, 
dont son frère avait le commandement. Député de la Corse au con- 
seil des Cinq-Cents, il fut en 1797 ambassadeur à Parme et à Home. 
Membre du conseil d'Etat sous le Consulat, il se signala comme né- 
gociateur et signa un traité de paix et de commerce avec les Etats- 
Unis en 1800, le traité de Lunéville en 1801, le traité d'Amiens en 
1802, et le Concordat avec la cour de Home en 1803. Grand'officier 
de la Légion-d'llonneur et membre du sénat, il fut à l'avènement 
de Napoléon I er , prince impérial, grand électeur de l'Empire, et pen- 
dant la campagne de 1805, il eut la direction du gouvernement. Itoi 
de Naplesle 30 mars 1806, il fut appelé au trône d'Espagne le 7 
juillet 1808, et fut obligé de rentrer en France en 1813. Lieutenant- 
général de l'Empire en 1814 et pendant les Cent-Jours, il se retira 
en 1815 aux Etats-Unis et prit le nom de comte de Survilliers. De 
retour en Europe, il habita successivement l'Angleterre et l'Italie, 
et mourut à Florence le 28 juillet 1844. — Joseph Bonaparte avait 
épousé en 1794 Marie-Julie Clary, dont la sœur fut plus tard femme 
du général Bernadottc et reine de Suède. 

Cette statue a été exposée au Salon de 1808. Le prince est représenté 
en costume de grand électeur de l'Empire. 

1523. Joseph Bonaparte, roi d'Espagne. ( Voir n.° 1522.) 

Buste en marbre par Bartolim. — H. 0,50. 

1524. Louis Bonaparte > roi de Hollande. 

Statue en marbre par P. Cartbllieh en 1810. — H. 1,87. 
Quatrième fils de Charles Bonaparte et frère puîné de l'empereur 
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Napoléon 1" ; né à Ajaccio le 2 septembre 1778. II fut d'abord en 
1794 lieutenant de son frère qui l'attacha à l'état-major de l'armée 
des Alpes et commanda en second une compagnie de canonniers. 
A l'armée d'Italie, dont son frère était général en chef, il devint son 
aide-de-camp et reçut le brevet de capitaine après la bataille de 
Castigllone. Il accompagna son frère en Egypte, revint à Paris en 
1799, et fut appelé au commandement du 5 e régiment de dragons. 
Marié le 3 janvier 1802 à Ilortense-Eugénic de Beauharnais, fille du 
général Alexandre de Beauharnais et de Joséphine, il devint en 
1804 général de division ét reçut, à l'avènement de l'Empire, les 
litres de connétable et de colonel-général des carabiniers. En 1805 
il accompagna l'Empereur en Italie, fut nommé gouverneur du Pié- 
mont, et fut chargé à la fin de la même année d'organiser l'armée 
du Nord. Proclamé roi de Hollande le 24 mai 1806, il gouverna ce 
pays avec sagesse et modération, et abdiqua le 1 er juillet 1810. Re- 
tiré d'abord à Grœtz, il se rendit ensuite en Italie et y vécut dans la 
retraite sous le nom de comte de Saint-Leu. 11 mourut à Florence le 
25 juillet 1846. 

Cette statue a été exposée au Salon de 1810. Le prince est représenté 
en costume de grand connétable. 

1525. Jérôme Bonaparte, roi de Wcstphalie. 

Buste en inarbre par Bartolini. — H. 0,58. 

Dernier frère de l'empereur Napoléon I er , né à Ajaccio le 15 dé- 
cembre 1784. Aspirant provisoire, puis aspirant de 2 e classe à Brest 
en 1800, il fut embarqué sur le vaisseau l'Indivisible, fut aspirant 
de l r * classe en 1801, passa sur le vaisseau le Foudroyant, et fut en- 
seigne de vaisseau en 1802. Il fit partie en 1802 de l'expédition de 
Saint-Domingue, servit sur la corvette CEpervier, fut lieutenant de 
vaisseau, puis capitaine de frégate eu 1803, et partit pour la Nou- 
velle-Angleterre en 1804. Il commanda la frégate la Pomone en 
1805, fut nommé capitaine de vaisseau de 2' classe et commanda le 
Vétéran* Contre-amiral en 1806, il commanda les forces navales à 
Gènes et fut grand'eroix de la Légion-d'IIonneur. Commandant en 
chef des contingents bavarois, badois et westphalicns en 1806, il 
passa au commandement en chef du 9 e corps de la grande-armée, 
et fut général de division en 1807. Marié le 22 août 1807 à Frédéri- 
que-Catherine-Sophie-Dorotliée, princesse de Wurtemberg, il fut 
roi de Westphalie le 1 er décembre 1807. Commandant en chef le 
10 e corps de l'armée d'Allemagne en 1809, et investi du comman- 
dement supérieur des 5 e , 7 e et 8 e corps, composés de Polonais, de 
Saxons et de Westphalicns, il fit les campagnes de Prusse, de Po- 
logne, d'Allemagne et de Russie. Commandant la 6 e division d'in- 
fanterie du 10 e corps en 1815, il prit le commandement de l'armée 
à Waterloo le 18 juin à dix heures du soir, et le conserva jusqu'au 
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1 er juillet suivant. Gouverneur de l'hôtel des Invalides en 1848, ma- 
réchal de France le 1 er janvier 1850, il fut en 1852 président du Sénat. 

1526. Beauharnais (Eugène de), vice-roi d'Italie 

(Voir n.° 4233.) 
Buste en marbre par Comolli. — H. 0,G0. 
On lit derrière ce buste : Comolli fecit et sculpsit an. 1809. 

1527. Beauharnais (Eugène de ), vice-roi d' Italie. 

(Voir n.° 1233. ) 
Statue en marbre par C. Ramey. — H. 1,88. 
Cette figure a été exposée au Salon de 1810. 

1528. Marie-Jnne-Elisa Bonaparte, princesse de 
Luc g u es et de Piombino. 

Buste en marbre par Bartolini. — H. 0,57. 

Sœur de l'empereur Napoléon 1 er , née le 3 janvier 1777, mariée 
le 5 mai 1797 à Félix Bacchiochi, prince de Lucques et de Piom- 
bino puis grand-duc de Toscane, morte en août 1820. 



SALLE N° Ih. . 



Cette salle formait avec les suivantes jusqu'au n° 79 un appartement 
dout la disposition et ia division furent souvent changées. Cette partie fut 
habitée sous Louis XIV par le prince et la princesse de Condé ; sous 
Louis XV par la duchesse de Bourbon douairière, puis par les petits-fils 
du roi, le duc de Bourgogne, le duc de Berry (Louis XVI), le comte de 
Provence (Louis XVIII), et les personnes qui en prenaient soin. Sous 
Louis XVI, l'aile tout entière fut destinée aux appartements des enfants 
de France. 

Les panneaux de cette salle sont ornés de trophées et de sujets de la 
campagne de 180û, peints par MM. Alaux, Lakavb, Guiaud, Guyon et 
Piiilippoteaux, savoir : Prise du pont du vieux château de Vérone 
(18 octobre). — Prise de Lintz, et entrée de l'armée à Lintz ( 13 no- 
vembre). — Combat û'Amstelten (6 novembre). — Passage du Taglia- 
mento ( 13 novembre ). — Entrée de l'armée à Vienne ( 13 novembre;. 

1529. Napoléon rend honneur au courage malheu- 
reux. — octobre 1805. 

Par Debhet. — H. 3,C0. — L. 6,21. 
Après la prise d'Ulm, lorsque plus de trente mille hommes sor- 
tirent de cette ville pour déposer les armes, des militaires alle- 
mands racontèrent que dans une circonstance semblable, en Italie, 
Napoléon, voyant passer des Autrichiens blessés et faits prison- 
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nlers, ôta son chapeau en disant: Honneur au courage malheureux! 
Aussi les prisonniers autrichiens, en défilant devant l'Empereur, 
témoignaient-ils un extrême empressement de le voir. 

Napoléon, suivi de son état-major, arrête son cheval et se découvre à 
la vue d'un convoi d'Autrichiens blessés, les uns placés sur des chariots, 
les autres portés par dos Allemands et des Français qui leur ont fait un 
brancard avec des fusils. Près de l'empereur se trouvent le maréchal 
Bessicres et le général Lemarrois, et tout-à-fait a droite le maréchal Au- 
gercau. 

Ce tableau, exposé au Salon de 1806, avait été exécuté pour le palais 
du Corps Législatif. 

1530. Le maréchal Ney remet aux soldats du 76* ré- 
giment de ligne leurs drapeaux retrouvés dans 
l'arsenal d'Insprudc. — 7 novembre 1805. 

Par Meymer en 1805. — H. 3,60. — L. 5,24. 

Le maréchal Ney ayant reçu mission de s'emparer du Tyrol, s'en 
était acquitté avec son intelligence et son intrépidité accoutumées, 
et avait fait son entrée à Inspruck le 7 novembre. Il y trouva un 
arsenal rempli d'une artillerie considérable, seize mille fusils et 
une immense quantité de poudre. Un officier du 76 e de ligne ayant 
reconnu trois drapeaux que ce régiment avait perdus autrefois dans 
le pays des Grisons, et qui avaient été déposés à l'arsenal d'Ins- 
pruck , le maréchal Ney les remit aux soldats avec pompe. Des 
larmes coulaient des yeux de tons les vieux soldats, et les jeunes 
conscrits étaient fiers d'avoir servi à reprendre ces enseignes enle- 
vées a leurs aînés par les vicissitudes de la guerre. L'Empereur or- 
donna que cette scène touchante filt consacrée par tin tableau. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1808. 

1531. Combat de Gunter sdorf. — 16novembre 1805. 

Par M. Féron en 1837. — H. 3,60. — L. 5,24. 

«Le prince Murât a marché à l'ennemi et l'a attaqué le 16 no- 
vembre, à quatre heures après-midi; ce qui a donné lieu au com- 
bat de Guntersdorf, dans lequel la partie de l'armée russe qui 
formait l'arrière-garde a été mise en déroute, a perdu douze pièces 
de canon, cent voitures de bagages, deux mille prisonniers et deux 
mille hommes restés sur le champ de bataille. Le maréchal Lannes 
a fait attaquer l'ennemi de front; et tandis qu'il le faisait tourner 
par la gauche par la brigade de grenadiers du général Dupas, le 
maréchal Soult le faisait tourner par la droite par la brigade du gé- 
néral Levasseur de la division Lcgrand, composée du 3' et du 18 e 
régiment de ligne. Le général de division Walthcr a chargé les 
Russes avec une brigade de dragons et a fait trois cents prisonniers. 
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La brigade de grenadiers du général Laplanclie-Morticr s'est distin- 
guée. Sans la nuit rien n'eût échappé. On s'est battu à Parme blan- 
che plusieurs fois. Des bataillons de grenadiers russes ont montré 
de l'intrépidité. Le général Oudinot a été blessé ; ses deux aides-de- 
camp chefs d'escadron Demengeot et La motte Pont été à ses côtés. » 
( Vingt-sixième Bulletin de la Grande-Armée. ) 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1837. 

SALLE N° 75. (Voir Salle n.° 74.) 

Les panneaux de cette salle sont ornés de trophées et de sujets de la 
campagne de 1805, peints par MM. Roeiin, Alaux, BnocAset Drisset. Ils 
représentent : Occupation de l'abbaye de Molk (10 novembre); — Bi- 
vouac de l'Armée française la veille de la bataille d'Austerlitz (1 er décem- 
bre ) ; — Mort du général Valhubert ( 2 décembre ). 

1532. Napoléon reçoit les clefs de la ville de Vienne. 
— 13 novembre 1805. 

Par Gmodet-Tmoson en 1808. — H. 3,80. — L. 5,32. 

Napoléon était à peu de distance de Vienne, lorsqu'il reçut à son 
quartier-général une députation des magistrats de la ville, con- 
duite par le prince de Sinzcndorf. Napoléon leur donna l'assurance 
que les propriétés seraient respectées, et il fut convenu que la 
garde bourgeoise, qui formait seule la garnison de Vienne, conser- 
verait ses armes et son arsenal particulier, qu'elle continuerait son 
service et partagerait les postes intérieurs avec les troupes fran- 
çaises. L'Empereur fut reçu à la porte du Danube par la députation 
de la ville, composée du prince de Sinzcndorf, du prélat de Seiden- 
stetten, du comte de Velerani, du baron de Kees, du bourgmestre 
de la ville, M. de Wohleben, et du général Bourgeois, du corps du 
génie. 

L'Empereur, accompagné de ses ofliciers-généraux Murât, Bcrthier et 
Bessicrcs, reçoit les clefs de la ville qui lui sont présentées par les offi- 
ciers municipaux, le clergé et les généraux commandant la place. Dans le 
fond se trouve l'entrée de Schœnbrunn, et sur le haut de la montagne on 
aperçoit une construction qui se nomme la Gloriettc. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1808. — Gravé par Pigeot. 

1533. Napoléon donnant l'ordre avant la bataille 
d'Austerlitz. — 2 décembre 1805. 

Par Carie Vernet en 1808. — H. 3,80. — L. G,M. 

Le jour de la bataille d'Austerlitz, Napoléon, à cheval avant le 
jour, entouré de tousses généraux, attendait, pour donner sesder- 
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nier» ordres, que l'horizon fût bien éclairci. Aux premiers rayons 
du jour, s'apercevant que l'armée combinée quittait les hauteurs de 
Pralzen, il donna ordre au maréchal Sonlt de s'en emparer. 

L'Empereur, accompagné du prince tfurat, des maréchaux Berlhicr, 
Bcssières, Bernadotte, et de plusieurs autres généraux, tous à cheval, 
donne ses ordres pour la bataille. Le maréchal Bernadotte les a déjà re- 
çus, et partant au galop, va rejoindre son corps d'armée. Un autre, vu 
de dos, attend pour s'éloigner, les dernières instructions de l'Empereur. 

Ce tableau a élé exposé au Salon de 1808. 

1534. Entrevue de Napoléon et de François II 
après la bataille d' Austerlitz.—h déc. 1805. 

Par Gros. — H. 3,80. — L. 5,32. 

Le lendemain de la bataille d'Austerlitz, l'empereur d'Autriche 
envoya le prince Jean de Lichtenstein au quartier-général français 
pour demander un armistice et proposer à l'empereur Napoléon une 
entrevue où les conditions seraient réglées. Napoléon accueillit gra- 
cieusement le prince de Lichtenstein, et accepta l'entrevue pour le 
lendemain U décembre avec l'empereur François II. Il fut convenu 
qu'il se rendrait sur la route d'Austerlitz à Goeden, au point où se 
trouvaient les avant-postes de l'armée française. L'empereur Napo- 
léon s'était rendu à ses avant-postes près de Sarutschitz, et avait 
fait établir son bivouac auprès d'un moulin, à côté de la grande 
route ; il y attendit l'empereur d'Autriche, alla au-devant de lui 
dès qu'il eut mis pied à terre, et l'invitant à s'approcher du feu de 
son bivouac : « Je vous recois, lui dit-il, dans le seul palais que 
j'habite depuis deux mois. » — « Vous tirez si bon parti de cette 
habitation qu'elle doit vous plaire » , répondit en souriant Fran- 
çois II. 

Le fond représente le quartier de l'Empereur ; un feu est allumé de- 
vant sa tente. A droite sont quelques officiers français et un page qui 
tient le cheval de l'Empereur. 

Ce tableau a élé exposé au Salon de 1812. 

SALLE N.° 76. (Voir Salle n.° 7u.) 

Les panneaux de cette salle sont ornés de trophées et de sujets peints 
par MM. Ai.aux, Baillif et Hipp. Lecomte, ils représentent : ta colonne 
de Rosbach rettvcrsce par ('armée française (18 octobre 1806). — Napo- 
léon au tombeau du grand Frédérit ( 25 octobre 1806). — Bivouac d'Os- 
lerodc ( mars 1807 ). 

1535. Entrée de Napoléon à Berlin. — 27 oct. 1806. 

Par Charles Meyniba en 1810. — H. 3,63. — L. 4,03. 
Le 27 octobre, Napoléon fit une entrée solennelle ù Berlin. Il était 
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accompagné du prince de Weslphalie, du prince de Neufchâtel, des 
maréchaux Davoust et Augereau, du grand-maréchal du palais Du- 
roc, du grand-écuyerCaulatncourt, et de ses aides-de-camp. Le ma- 
réchal Lefebvre ouvrait la marche à la tète de la garde impériale à 
pied; les cuirassiers de la division Nansouty étaient en bataille sur 
le chemin. L'Empereur marchait entre les grenadiers et les chas- 
seurs à cheval de sa garde. 11 descendit au palais à trois heures après 
midi et fut reçu par le grand-maréchal du palais Duroc Une foule 
immense était accourue sur son passage. L'avenue de Charlottem- 
bourg à Berlin est très belle ; l'entrée par cette porte est magnifi- 
que. [<a journée était superbe. Tout le corps de la ville, présenté 
par le général llulin, commandant de la place, vint à la porte offrir 
les clefs de la ville à l'Empereur. Ce corps se rendit ensuite chez 
l'Empereur; le général prince d'Hatzfeld à la tète. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1810. 

1536. Napoléon reçoit au palais royal de Berlin les 
députés du Sénat. — 19 novembre 1806. 

Par M. Berthon en 1808. — H. 3,63. — L. 4,93. 

Le sénat conservateur ayant délibéré, le 14 octobre 1806, qu'une 
députation de trois de ses membres se rendrait auprès de l'Empe- 
reur à Berlin, pour lui oflrir l'hommage du dévouement du sénat 
et du peuple français, le 18 novembre, les sénateurs d'Aremberg, 
François de Ncufchâteau et Colchen arrivèrent à Berlin pour rem- 
plir cette mission ; le 19 l'Empereur les reçut au retour de la pa- 
rade ; François de Neufchâteau porta la parole au nom du sénat. 
L'Empereur, en répondant qu'il remerciait le sénat de sa démar- 
che, chargea la députation de rapporter à Paris les trois cent qua- 
rante drapeaux et étendards pris dans cette campagne sur l'armée 
prussienne. L'Empereur fit aussi remettre à la députation l'épée, 
l'écharpe, le hausse-col et le cordon du grand Frédéric, pour être 
transportés aux Invalides, remis au gouverneur et gardés à l'Hôtel. 
(Moniteur du 30 novembre 1806. ; 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1808. 

1537. Napoléon sur le champ de bataille d'Eylau 
— 9 février 1807. 

Par Mauzaisse, d'après Gros. — H. 3,81. — L. 6,12. 

Le lendemain de la bataille d'Eylau, l'Empereur passa en revue 
plusieurs divisions, et parcourut toutes les positions que les deux 
ai mées avaient occupées la veille. Napoléon était accompagné du 
grand-duc de Berg, du prince de Neufchâtel, des maréchaux Da- 
voust, Soult, Bessières et du chirurgien en chef Percy. La campagne 
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était couverte d'une neige épaisse. L'Empereur fit donner des secours 
aux Russes blessés. 

L'Empereur s'arrête devant un Jeune chasseur lithuanien blessé, qui 
lui témoigne sa reconnaissance. On aperçoit dans le fond l'armée française 
dont l'Empereur va passer la revue. 

Le tableau original, dont le sujet avait été donné au concours par l'In- 
stitut en 1807, fut exposé au Salon de 1808. Il est au Musée du Louvre. 
— Gravé par Oortman. 

SALLE N.° 77 (Voir Salle n.° TU.) 

Les panneaux de celte Salle sont décorés de trophées et de sujets de la 
campagne de 1807, peints par MM. Alaux, Guiaud, Rumo et Hipp. Le- 
comte. Ils représentent: Entrée de l'année à Dantzick (27 mai). — 
\apotéon à t'inkenstein (27 avril). — Prise de Stralsund ( 20 août). 

1538. Napoléon reçoit la reine de Prusse à Tilsitt. 

— 6 juillet 1807. 

Par M. Gosse. — H. 3,51. — L. a,92. 

liors de l'arrivée de la reine de Prusse à Tilsitt, l'empereur Napo- 
léon fut au-devant de la reine jusque dans la rue, et la reçut au bas 
des degrés de l'escalier. La garde impériale était sous les armes; le 
grand-duc de Jlcrg, les maréchaux Berthier et Ney, le général Du- 
roc et le ministre des relations extérieures Talleyrand accompa- 
gnaient l'Empereur. 

1 539. Napoléon à Tilsitt décore un soldat de l'armée 
russe. — 9 juillet 1807. 

Par Demi et en 1808. — H. 3,51. — L. 4,92. 

L'Empereur désirant accorder une marque d'estime particulière à 
la bravoure de la garde impériale russe, demanda à l'empereur de 
Russie de décorer de la croix de la Légion-d'ilonncur le plus brave 
cavalier de sa garde. Aussitôt l'empereur Alexandre ordonna au 
colonel de sa garde de faire sortir des rangs le soldat qu'on pouvait 
présenter comme tel. Napoléon détacha sa croix et la donna à ce 
brave, qui, pénétré de reconnaissance, se précipita sur la main de 
Napoléon pour la baiser. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1808. 

1 540. Adieux de Napoléon et d' Alexandre à Tilsitt. 

— 9 juillet 1807. 

Par Serangeli. — H. 3,51. — L. 5,10. 
La paix avait été conclue entre l'empereur des Français cl l'em- 
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pereur de Russie le 8 juillet et signée par Talleyrand, ministre des 
relations extérieures de France, et par les princes Kourakin et Lo- 
hanowdc Rostow pour l'empereur de Russie. Les ratifications furent 
échangées le 9 juillet, les deux souverains se trouvant encore 5 Til- 
sitt. Ils restèrent ensemble pendant trois heures et se rendirent au 
bord du Niémen, où l'empereur Alexandre devait s'embarquer; 
Napoléon demeura sur le rivage jusqu'à ce qu'Alexandre fût arrivé 
sur l'autre bord. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1810. 



SALLE N.° 78 (Voir Salle n.° 74). 

Les panneaux de cette salle sont ornés de trophées et de sujets peints 
per MM. Ai.aux, Lestang-Parade, H. Lecomtb, Lafaye et Baiixif. Ce 
sont : Entrée de Ferdinand Vil en France (20 avril 1808 ). — Combat de 
Somo-Sicrra ( 30 nov. 1808). — Passage des défilés du Guadarrama ( 2ft 
déc. 1808 ). — Mademoiselle de Saint-Simon obtenant la grâce de son 
père (déc. 1808 ). — Napoléon à Astorga (janvier 1809). 

1541e Mariage du prince Jérôme Bonaparte et de la 
princesse Frédériquc-Catherine de Wurtem- 
berg. — 22 août 1807. 

Par Regnault en 1810. — H. 4,02. — L. 6,46. 

Le mariage du prince Jérôme Bonaparte et de la princesse Frédé- 
rique-Catherine- Sophie -Dorothée de Wurtemberg fut célébré a 
Paris dans le mois d'août 1807, six semaines après la paix de Tilsitt. 
La cérémonie de la signature du contrat se fit le 22 à huit heures du 
soir, dans ia galerie de Diane, aux Tuileries, où l'Empereur et l'Impé- 
ratrice se rendirent, suivis des princes et princesses, des grands de 
l'Empire. Leurs Majestés se placèrent sur leur trône ayant devant 
elles les deux époux. Regnaud de Saint-Jean d'Angely, secrétaire- 
d'état de la famille impériale, fit lecture du contrat de mariage qui 
fut signé par Leurs Majestés, par les hautes parties contractantes, par 
Joseph Napoléon, roi de Naples, frère de l'Empereur; la reine de 
Naples; Louis Napoléon, roi de Hollande, frère de l'Empereur ; la 
reine de Hollande ; madame Mère ; le prince Primat ; les princes, 
les princesses, les grands dignitaires et les témoins. Les témoins de 
la cour de France furent : le prince Borghèse, le grand-duc de Berg 
et le prince de Neufchâtel, vice-connétable. Ceux de la cour de 
Wurtemberg : le prince de Bade, le prince de Nassau et le comte 
de Vinzingerode, ministre-d'état du roi de Wurtemberg. La céré- 
monie religieuse fut ensuite célébrée dans la chapelle du palais des 
Tuileries par le prince Primat, le 23 août. 
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4542. Napoléondevant Madrid. — S décembre 1808. 

Par Carie Vernet en 1810. — H. 3,61. — L. 5,00. 

L'Empereur sort de sa tente pour recevoir une députation de la 
ville de Madrid, et dit à ceux qui la composent : « Si dans une heure, 
à cette montre (le duc de Frioul tenait la sienne à la main), vous ne 
m'apportez pas la soumission du peuple, vous serez tous passés par 
les armés. » 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1810. 

1543. Capitulation de Madrid, — 4 décembre 1808. 

Par Gros en 1810. — H. 7,61. — L. 5,00. 

Le A, à six heures du matin, le général Morla et le général don 
Fernando de la Vera, gouverneur de la ville, se présentèrent à la 
tente du prince major-général. Les discours de l'Empereur, répétés 
au milieu des notables, la certitude qu'il commandait en personne, 
les pertes éprouvées pendant la journée précédente avaient porté le 
repentir et la terreur dans tous les esprits. Pendant la nuit, les plus 
mutins s'étaient soustraits au danger par la fuite, et une partie des 
troupes s'était débandée. A dix heures le général Belliard prit le 
commandement de Madrid ; tous les postes furent remis aux Fran- 
çais, et un pardon général fut proclamé. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1810. 

SALLE N.° 79 (Voir Salle n.° 74). 

Les panneaux de cette salle sont ornés de trophées et de sujets de la 
campagne de 1809 peints par MM. Alacx, Gibert, Ricaud, Lafaye et 
Philippoteaux. lis représentent : Bataille d'EckmulU ( 22 avril ). — 
Attaque de Bat is bonne (23 avril). — Passage du Tagliamento (11 mai ). 
— Bataille d'Essfing (22 mai). — Prise de Raab (22 juin ). — Passage 
du Danube ( h juillet )• 

1544. Napoléon harangue les troupes bavaroises et 
wurtenibergeoises à Abensberg. — 20 avril 
1809. 

Par Debret en 1810. — H. 3,68. — L. 4,94. 

Le 20 avril, l'Empereur se porta à Abensberg, où il se trouva 
bientôt en présence des troupes autrichiennes, il y rencontra le corps 
des Bavarois et des Wurtembergeois, et voulut combattre à leur tète. 
Il fit réunir en cercle les officiers de ces deux armées (on distinguait 
au milieu d'eux le général de Wrede, le comte Dcroy, etc.), et leur 
parla long-temps. Le prince royal de Bavière traduisait en allemand 
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le discours de l'Empereur, qui fut ensuite répété aux compagnies 
par les capitaines. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1810. 

1545. Combat d'Ebersberg. —3 mai 1809. 

Par Talnay. — H. 2,20. — L. 2,03. 

Un corps de troupes autrichien fort de trois mille cinq cents hom- 
mes, était en avant de la Traun ; menacé d'être tourné par le duc 
de Montebello, il se porta sur Ebersberg pour y passer la rivière. 
Alors l'avant-garde du général Claparède, composée des bataillons 
des tireurs corses et des tirailleurs du Pô, attaque l'ennemi au passage 
du pont, culbute dans la rivière les chariots, les canons et huit à 
neuf cents hommes, s'empare de la ville et de trois à quatre mille 
hommes qui, ne pouvant la défendre, l'incendient v 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1810. 

1546. Bivouac de Napoléon près du château d'E- 
bersberg. — 4 mai 1809. 

Par Mongin. — H. 1,35. — L. 2,03. 

Après la prise de Ilatisbonne, le quartier général de l'Empereur 
fut transféré à Burghausen, et de là à Ens, où il était le U. Napoléon 
coucha dans le château du prince d'Auersberg. Les députés des États 
de la Haute-Autriche lui furent présentés à son bivouac d'Ebersberg. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1810. 

1547. Derniers moments du maréchal Lannes, à 
Essling. — 22 mai 1809. 

Par A. -P. Bourgeois. — H. 3,67. — L. 3,96. 

A la bataille d'Essling, le duc de Montebello eut la cuisse empor- 
tée par un boulet, sur les six heures du soir. L'amputation fut faite, 
et au premier moment on le crut mort : transporté sur un brancard 
auprès de l'Empereur, ses adieux furent touchants. Au milieu des 
sollicitudes de cette journée, l'Empereur se livra à la tendre amitié 
qu'il portait depuis tant d'années à ce brave compagnon d'armes. 
Quelques larmes coulèrent de ses yeux, et se tournant vers ceux qui 
l'environnaient : « 11 fallait, dit-il, que dans cette journée mon cœur 
fut frappé par un coup aussi sensible, pour que je pusse m 'abandon- 
ner à d'autres soins qu'à ceux de mon armée. » Le duc de Monte- 
bello avait perdu connaissance : la présence de l'Empereur le fit re- 
venir : il se jeta a son cou en lui disant : « Dans une heure vous au- 
rez perdu celui qui meurt avec la gloire et la conviction d'avoir été 
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et d'être votre meilleur ami. >• (Campagne d'Autriche, 10' bui- 
lding 

Ce tableau a été expose* au Salon de 18to. 

15/|8. Mariage de l'empereur Napoléon et de Marie- 
Louise j archiduchesse d'Autriche, au palais 
du lxuvre. — 2 avril 1810. 

Par M. Rodcbt en 1836. — H. 3,G7. — L. 4,0&. 

Une chapelle avait été élevée dans le grand salon., à l'extrémité 
de la grande galerie du Musée. Deux rangs de tribunes avaient été 
construits au pourtour de ce vaste vaisseau d'une dimension parfai- 
tement carrée. L'autel était placé en face de la galerie; il était magni- 
fiquement revêtu d'un grand bas-relief et de différents ornements 
très riches. L'estrade sur laquelle étaient placés les fauteuils, le prie- 
Dieu et les coussins de Leurs Majestés, était recouverte d'un tapis 
en velours de soie cramoisi, brodé et galonné en or. La chapelle ras- 
semblait dans le sanctuaire, dans la nef et dans les tribunes, les 
princes, les grands-dignitaires, les ministres, les grands-officiers de 
l'empire, les cardinaux et les évêques, des dépulations du sénat, du 
conseil d'état et du corps-législatif, le corps diplomatique, les étran- 
gers de distinction et un grand nombre d'officiers et de dames de la 
cour. L'Empereur et l'Impératrice, précédés par le grand-maître des 
cérémonies, le grand-chambellan, le grand-écuyer, et suivis du grand- 
maréchal du palais, du colonel-général de la garde de service, pri- 
rent place sur le trône, l'Impératrice à la gauche de l'Empereur. A 
droite de l'Empereur et au bas de l'estrade : le prince Louis-Napo- 
léon, roi de Hollande; le prince Jérôme-Napoléon, roi de Westpha- 
lic ; le prince Borghèse, duc de Guastalla; le prince Joachim-Napo- 
léon, roi de Naples ; le prince Eugène-Napoléon, vice-roi d'Italie ; le 
grand-duc héréditaire de Bade; le prince archi- chancelier ; le prince 
archi-trésorier; le prince vice-connétable; le prince vice-grand élec- 
teur. A gauche de l'Impératrice, au bas de l'estrade, étaient : mada- 
me Mère; la princesse Julie, reine d'Espagne; la princesse Hortcnse, 
reine de Hollande ; la princesse Catherine, reine de Westphalie ; la 
princesse Elisa, grande-duchesse de Toscane ; la princesse Pauline ; 
la princesse Caroline, reine de Naples ; le grand-duc de Wurtzbourg ; 
la princesse Auguste, vice-reine d'Italie; la princesse Stéphanie, 
grande-duchesse héréditaire de Bade. La l)énédiction nuptiale fut 
donnée aux augustes époux par son éminence le cardinal Fesch, 
grand-aumônier. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1837. 
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SALLE DE MARENGO N.° 80. 

Cette salle occupe remplacement d'un appartement qui dépendait sous 
Louis XIV de celui de la duchesse de Bourbon. Cet appartement fut en- 
suite destiné aux gouvernantes des enfants de France et habité à ce titre, 
sous Louis XV, par madame de Marsan, et sous Louis XVI, par madame 
de Polignac. 

Les panneaux de cette salle sont ornés de trophées peints par MM. 
Aladx, H. Lbcomtb et V. Adam ; les sujets, représentant des faits de la 
campagne de 1800, sont: Passage du Saint-Bernard (20 mai). — Prise 
du défilé de la Cluse (21 mai). — Passage de l'artillerie sous le fort de 
Bard (21 mai ). — Entrée dans Ivrée ( 21 mai ). — Passage de la Clause lia 
(26 mai). — Passage de la Sesia (27 mai). — Attaque du fort d'Arona 
(1* juin). — Prise du fort de Plaisance (0 juin). — Bataille de Mon- 
te belle, première et deuxième attaque (8 juin). 

1549. Passage du grand Saint-Bernard par i armée 
française. — 20 mai 1800. 

Par Charles Thévenin. — H. 4,65. — L. 7,04. 

L'armée est en marche et monte à l'hospice du Saint-Bernard ; au 
milieu du tableau, le premier Consul à pied, entouré de l'état-major. 
des généraux Duroc, Bessières, etc., montre aux soldats le haut du 
passage comme le but de leurs travaux ; à sa gauche, Murât, à che- 
val, donne des ordres à un grenadier dont le détachement est en 
marche. Sur le devant, à droite, le général Marmont, commandant 
en chef l'artillerie, dirige des canonniers qui, avec des leviers, font 
mouvoir une pièce de canon encaissée dans un tronc d'arbre et traî- 
née par des soldats; Eugène Beauharnais est à la tète d'un détache- 
ment des guides, et des officiers du 12 e régiment de hussards sont 
près de lui. A gauche, sur le devant, une forge de campagne en 
partie démontée est portée par deux mulets ; plus loin des paysans 
soutiennent l'affût d'une pièce de quatre ; un caisson, une bolle à 
gargousses, une roue de rechange et différentes parties d'affût sont 
également portées sur les épaules. Au dessus, un mulet chargé 
d'une paire de roues d'artillerie; des soldais, des mulets portant des 
bagages arrivent sur un pont près duquel est arrêté le général 
Berthicr. Dans le fond à droite on aperçoit le haut de deux petites 
cabanes dont l'une sert d'abri aux voyageurs surpris par la tour- 
mente et l'autre sert de sépulture à ceux qui périssent sur la mon- 
tagne. L'armée marchant sur une seule ligne, ou se divisant lorsque 
le sol le permet, occupe le haut du tableau et après différentes si- 
nuosités arrive enfin à l'hospice. 

Ce tableau a été exposé au Salon de 1806. L'auteur avait dessiné d'après 
nature les différents points de vue qui en forment l'ensemble ; il a repré- 
senté le tiers supérieur de la vallée qui conduit à l'hospice du Mont Saint- 
Bernard, du côté du Valais. 

2G 
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4 550. Ije premier Consul franchissant le Mont Saint- 
Bernard. — 20 mai 1800. 

Par David en 1805. — H. 2,71. — L. 2,32. 

Tonte l'armée passa le Saint-Bernard du 17 au 20 mal; le premier 
Consul le passa lui-même le 20. 

On rapporte que Bonaparte, au retour de sa première campagne d'Ita- 
lie, s'étant rencontré avec David chez Lagarde, secrétaire du Directoire, 
la conversation s'établit entre le général et le peintre dès qu'ils se virent. 
« Je vous peindrai, dit David, l'épée à la main sur le champ de bataille. — 
Non, repri t Bonaparte, ce n'est plus avec l'épée qu'on gagne les batailles ; 
je veux être peint calme sur un cheval fougueux. » Cette idée fut exécutée 
plus tard lorsque David fut chargé de peindre le premier Consul pour la 
bibliothèque de l'hôtel des Invalides. 

1551. Bataille de Marengo. — 14 juin 1800. 

Par Carie Vbrnbt. — H. 4,65. — L. 9,55. 

La division Boudet, commandée par le général Desaix, attaque en 
tête une colonne de huit raille grenadiers hongrois, pendant que la 
cavalerie, commandée par le général Kellermann, la prend par le 
flanc et la traverse. 

L'esquisse de ce tableau a été exposée au Salon de 1804. 

1552. Mort de Desaix à Marengo. — 11 juin 1800. 

Par Regnallt. — H. 3,22. — L. 2,60. 

Frappé par une balle au milieu de la poitrine, Desaix tombe dans 
les bras du (ils du consul Lebrun en s'écriant : « Allez dire au pre- 
mier Consul que je meurs avec le regret de n'avoir pas assez fait 
pour vivre dans la postérité. » 

1553. Convention d'Alexandrie. — 15 juin 1800. 

Par Drollinc en 1837. — H. 3,22. — L. 2,60. 

Le lendemain de la bataille de Marengo, la fusillade était déjà en- 
gagée aux avant-postes, lorsqu'un parlementaire annonça que le 
général Mêlas demandait à faire passer un officier de son état-major 
chargé de propositions ; celui-ci fut conduit au quartier-général 
français. Après une première conférence, le général en chef Ber- 
thier, muni de pleins pouvoirs pour traiter avec Mêlas, se rendit à 
Alexandrie, et revint quelques heures après présenter, à l'accepta- 
tion du premier Consul, la capitulation connue sous le litre de Con- 
vention entre tes généraux en chef des années françaises et impé- 
riales en Italie. Les châteaux de Tortone, d'Alexandrie, de Milan, 
de Turin, de Pizzighettone, d'Arona, de Plaisance, la place de Corn, 
les châteaux de Ceva , Savone, la ville de Gênes et le fort Urbain 
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furent remis à l'armée française. Enfin l'armée autrichienne dut se 
retirer sur Mantoue. 



GALERIE N.° 81. 



Cette galerie servait autrefois de dégagement et de couloir de service 
pour les appartements du rez-de-chaussée de l'aile du Midi ou aile des 
Princes; à la place des niches pratiquées vis^à-vis des fenêtres se trou- 
vaient les baies de portes communiquant aux salles n" 67 à 70. 

1554. Maleshcrbcs (Chrétien-Guillaume de Lamoi- 
gnon de) y ministre. 

Statue en plâtre par J.-E. Domont. — H. 2,10. 

Né à Paris en 1721, fils du chancelier Guillaume de La moignon, 
il fut successivement substitut du procureur-général en 1741, con- 
seiller au parlement en 1744, premier président à la cour des aides 
en 1750, membre de l'Académie des Sciences, de celle des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres, et enfin de l'Académie française. La cour des 
aides ayant été supprimée en 1771, Malesherbes fut exilé et ne re- 
prit ses fonctions qu'à l'avènement de Louis XVI. Appelé en 1775 
au ministère avec Turgot son ami, il donna sa démission l'année 
suivante lors du renvoi de Turgot et ne rentra que peu de temps 
aux affaires en 1787. Lors du procès de Louis XVI, Malesherbes 
alors âgé de 72 ans, se dévoua à sa défense et l'assista jusqu'au der- 
nier moment. Arrêté ensuite et traduit devant le tribunal révo- 
lutionnaire, il fut condamné à mort et exéciité le 22 avril 1794. 

La statue en marbre, exposée au Salon de 1810, fait partie du monu- 
ment érigé à Malesherbes dans la salle des Pas-Perdus au Palais de Jus- 
tice de Paris. 

1555* Turgot (Anne-Robert- Jacques) 3 baron de 
l'Aulne* ministre d'Etat. 

Statue en plâtre par Legendre-Héral. — H. 2,20. 

Né à Paris en 1727, fils de Michel-Etienne Turgot, prévôt des 
marchands, il fut d'abord substitut du procureur-général du parle- 
lement et fut reçu conseiller au parlement et mattre des requêtes en 
1753. Nommé intendant de Limoges en 1761, il fut appelé au mi- 
nistère par Louis XVI en 1774 et devint contrôleur-général des fi- 
nances. Eloigné du ministère en 1776, il mourut dans la retraite le 
20 mars 1781. 

La statue en marbre, exposée au Salon de 1843, a été exécutée pour 
la chambre des Pairs. 
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1556. Lafayctte ( Maric-Joseph-Paul-Yves-Roch- 
Gilbert Mot lier, marquis de) (Voir n.° m.) 

Buste en marbre par Hou don. — H. 0,67. 
Co buste est signé : Iloudon fecit an 1790. 

1557. Dumouriez (Charles-François), générai en 

chef. (Voir n.° 1215.) 
Statue en plâtre par M. Laitié. — H. 2,08, 

1558. Gouvion (Jean-Baptiste), maréclial de camp . 

(Voir n.° 526.) 
Buste en marbre par M. Dantan aine* en 1837. — H. 0,67. 

1559. Richcr - Drouet (François), maréchal de 

Camp. (Voir n.° 527.) 
Buste eu marbre par M. Valois. — H. 0,68. 

1560. Guiscar de Bar (Georges), générai de 

brigade. (Voir n.° 528. ) 
Buste en marbre par M. Dantan Jeune en 1837. — H. 0,09. 

1561. Custine (Adam-Philippe, comte de), gêner al 

CH chef. (Voir n.° 1217.) 
Statue en marbre par Moitte. — H. 2,08. 

1562. Dampierre (Auguste -Marie -Henri Picot, 
comte de ) , général en chef (Voir n.° 1218.) 

Buste en plâtre parFoucou. — H. 0,65. 

1563. Dugommier (Jacqucs-Christophe-Coquille), 
général en chef. (Voir n.° 1220.) 

Statue en marbre par Ciiaudbt. — H. 2,15. 

156ft. Stengel (H enri -Christian -M ichaë l , baron 
de), général de division. ( Voir n.° 529.) 

Buste en plâtre par M. Thérasse. — H. 0,7û. 

1565. Marceau (François-Sevcrin) , général en 

chef (Voir n.° 520. ) 
Buste en plâtre par J.rE. Dumont. — H. 0,08. 
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1566. Abatucci (Chartes)* général de division. 

Buste en marbre par M. Dubiiay en 1853. — H. 0,63. 

Né en 1770 à Zicavo (Corse), il entra à l'école militaire de Metz 
en 1788, fut lieutenant au 2 e régiment d'artillerie en 1789 et capi- 
taine en 1792. Premier aide-de-camp du générai Pichegru en 1794, 
il fit la campagne de Hollande ; adjudant-général en 1796, il fut 
chargé par le général Moreau de reconnaître les bords du Rhin, fut 
nommé général de brigade, et après le passage du Lech, général de 
division. Chargé de la défense d'Huningue, il fut blessé mortelle- 
ment sous les murs de cette ville dans la nuit du 1 er au 2 décembre 
1796. 

Ce buste a été exposé au Salon de 1853. 

1567. Joubert {Barthélémy-Catherine) s général en 

chef. (Voir n.° 122a.) 
Statue en marbre par Stoup. — H. 2,13. 

Cette statue, exposée au Salon de 180a, était destinée au palais du 
Sénat. 

1568. Hoche ( Louis-Lazare ) , général en chef. 

(Voir n.° 1225.) 

Statue en marbre par Miliiomm e. — H. 1,00. 

Le général est représenté assis, vC tu à l'antique, tenant un rouleau de 
la main droite et appuyant la gauche sur son sabre. 

Cette statue, exécutée a Rome en 1808, a été exposée aux Salons de 
1812 et de 181a. Elle faisait partie, avec les deux bas-reliefs représentant 
le passage du Rhin et la bataille de Neuwicd, d'un monument élevé sur 
la place Hoche à Versailles. 

1569. Passage du Rhin. — 17 avril 1797. 

(Voir n.°1508.) 
Bas-relief en marbre par Milhomme. — H. 1,18. — L. 2,a7. 

1570. Bataille de Neuwied. — 18 avril 1797. 

(Voir n."la9a et 1568. ) 
Bas-relief en marbre par Milhomme. — H. 1,18. — L. 2,47. 

1571. Kléber (Jean-Baptiste)* général en chef 

( Voir n." 525. ) 
Statue en marbre par Lemaire en 1835. — H. 2,17. 

1572. Cajfarelli Du Falga (Loûis-Marie-Joseph- 
Maxhnilicn), général de division. 

Statue en marbre par Masson en 1807. — H. 2,00. 
Né au château du Falga, en Languedoc, le 13 février 1756, il fut 

26. 
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nommé en 1792 officier d'artillerie à l'armée du Rhin, et fat desti- 
tué pour avoir refusé de reconnaître l'autorité de rassemblée na- 
tionale après la journée du 10 août. Rentré au service en 1795, il fut 
employé à l'armée de Sarabre et-Meuse comme chef de bataillon du 
génie et se distingua au passage du Rhin, où il perdit une jambe. Il 
commanda l'arme du génie à l'expédition d'Egypte en qualité de 
général de brigade et contribua à la prise d'Alexandrie. Blessé de- 
vant Saint-Jean d'Acre le 9 avril 1799, il mourut des suites de cette 
blessure le 27 du même mois. 

Cette statue a été exposée au Salon de 1808. 

1573. Passage du grand Saint-Bernard. — 20 mai 

1800. (Voirn.M550.) 
Bas-relief en plâtre par M. Laitié. — H. 1,20. — L. 2,55. 

1574. Desaix ( Louis-Charles- Antoine) , général 
de division. (Voir n.° 1227. ) 

Buste en marbre par Chinard. — H. 0,80. 
Ce buste a été exposé au Salon de 1808. 

1575. Desaix (Louis-Charles- Antoine), général 
de division. ( Voir n.° 1227. ) 

Buste en plâtre par M. Dantan aîné. — H. 0,76. 

1576. Mort de Desaix à Marengo. — 14 juin 1800. 

( Voir n.° 1552.) 
Bas relief en plâtre par M. Laitié. — H. 1,20. — L. 2,55. 

1577. Leclerc (Charles-Emmanuel), général en 

clief. ( Voir n.° 1228. ) 

Buste en marbre par Chinard. — H. 0,68. 
Ce buste a été exposé au Salo'n de 1808. 

1578. Leclerc (Charles-Emmanuel) , général en 

chef. (Voir n.° 1228;) 

Statue en marbre par Dupaty. — H. 2,12. 

Le général est représenté presque entièrement nu, debout et la jambe 
droite croisée sur la gauche ; d'une main il tient une épée renfermée dans 
le fourreau, et de l'autre, un papier roulé. Un manteau qui couvre une 
partie du bras droit et tombe au-dessous du genou, va cacher le sommet 
du cippe sur lequel le bras gauche est appuyé. 

Cette statue a été exposée au Salon de 1812. 

1 
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1579. Hatry {Jacques-Maurice) général en chef. 

(Voir n.<» 1229.) 
Buste en plâtre. — H. 0,65. 

1580. Pichegru (Jean-Charles), général en chef. 

(Voir n.° 1230.) 
Statue en marbre par Cartellier. — H. 2,15. 
Cette statue a été exposée au Salon de 1819. 

1581. Moreau (Jean- Victor), général en chef 

(Voir n.° 1231.) 
Statue en plâtre, — H. 2,16. 

1 582. Watrin ( François ) , général de division. 

Buste en marbre par Boichot. — H. 0,61. 

Né à Beau vais le 29 janvier 1772, il entra en 1792 dans la légion 
belge, devenue le 17 e régiment de chasseurs à cheval, et servit dans 
l'armée du Nord où il devint adjudant-général chef de bataillon en 
1796. Chef de brigade en 1795, général de division en 1796, il fut 
employé aux armées des côtes de l'Océan et de Sambre-et-Meuse, 
passa à Saint-Domingue avec le général Hédouville, fit partie de 
l'armée de Borne en 1799, et fut nommé général de division par le 
général en chef de l'armée de Naples. Après s'être signalé à la ba- 
taille de Marengo, où il reçut un sabre d'honneur, le général Wa- 
trin fit partie de l'armée d'observation du Midi, puis fut attaché en 
1802 à l'armée de Saint-Domingue. 11 mourut dans cette colonie le 
22 décembre 1805. 

1583. Daubenton [Louis- Jean-Marié), naturaliste. 

Buste en plâtre par Boizot. — H. 0,63. 

Né à Monlbar en 1716, il exerça d'abord la médecine, devint en- 
suite professeur de minéralogie au muséum d'histoire naturelle et 
fut le collaborateur de Buflbn. Garde du cabinet en 1745, professeur 
d'histoire naturelle, de minéralogie et d'économie rurale au collège 
de France, à l'école d'Alfort et à la première école normale, Dau- 
benton fut membre de l'Académie des Sciences. Il fit partie de l'In- 
stitut en 1795, fut nommé membre'du sénat-conservateur en 1799, 
et mourut à Paris le 1 er janvier 1800. 

1584. Darcet (Jean) , médecin et chimiste. 

Buste en plâtre. — H. 0,66. 

Né à Douazit (Landes) en 1725, il fut l'ami de Montesquieu, chéz 
lequel il était entré comme précepteur de ses fils. Reçu médecin en 
1762, il s'occupa de chimie avec Rouelle; il fut en 1774 professeur 
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au collège de France, puis directenr de la manufacture de Sèvres, 
inspecteur des essais des monnaies et membre de l'Académie des 
Sciences. Membre de l'Institut en 1795, il entra au sénat-conserva- 
teur, et mourut à Paris le 13 février 1801. 

1585. Napoléon empereur des Français. 

( Voir n." 711.) 
Buste en marbre par Bartolikl — H. 0,75. 

4586. Entrée de l'armée française à Vienne. — 13 
novembre 1805. 

Bas-relief en plâtre par Dessine. — H. 1,75. — L. 3,50. 

Le bas-relief original a été exécuté pour l'arc-de-triomphe de la place 
du Carrousel. 

1587. Paix de Presbourg. — 26 décembre 1805. 

Bas-relief en plâtre par Lesueub. — H. 1,75. — L. 3,50. 

Le bas-relief original, exposé au Salon de 1810, a été exécuté pour 
l'arc-de-triomphe de la place du Carrousel. 

1588. Murât (Joachim), roi de Naples. (Voir n.° 922.) 

Statue en marbre par Lemot. — H. 2,15. 
Cette statue a été exposée au Salon de 1810. 

1589. Murât (Joachim), roi de Naples. (Voim.° 022.) 

Buste en marbre par M. Iselin. — U. 0,90. 

Ce buste, exposé au Salon de 1853, a été exécuté d'après un portrait 
appartenant à M. le duc de BauflYemont. 

1590. Berthier ( ï jouis- A lexandre ) , prince de 
Neufclultcl et de Wagram. ( Voir n.° 1099. ) 

Buste en plâtre. — H. 0,61. 
Le buste original est dans la salle des Maréchaux au palais des Tuileries. 

1591. Massêna (André), duc de Rivoli, prince 

d'Esslhlg. ( Voir n.° 1114. ) 

Buste en plâtre par F. Masson. — H. 0,02. 
Le buste original est dans la salle des Maréchaux au palais des Tuileries. 

1592. Augereau (C/iarles-Pierrc-Francois) , duc 
t de Castiglione. (Voir n.° 1115.) 

Buste en plâtre. — II. 0,01. 
Le buste original est dans la salle des Maréchaux au palais des Tuileries. 
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1593. Brune (Guillaume-Marie- Anne, comte). 

(Voirn.* 1118.) 
Buste en plâtre. — H. 0,60. 
Le buste original est dans la salle des Maréchaux au palais des Tuileries. 

159ft. Ncy [Michel), duc d'Etchingen, prince de la 
Moskowa. ( Voir n.« 1121. ) 

Buste en plâtre par Houdon. — H. 0,60. 

Le buste original, exposé au Salon de 1804, est dans la salle des Maré- 
chaux au palais des Tuileries. 

1595. Davout (Louis-Nicolas), duc d'Auerstaïdt* 
prince d'EckmuhL (Voir n.° 1122.) 

Buste en plâtre par Bosio. — H. 0,62. 
Le buste original est dans la salle des Maréchaux au palais des Tuileries. 

1596. Kjcllermann (François-Christophe)* duc de 
Valmy. (Voir n.° 1124.) 

Buste en plâtre. — H. 0,60. 
Le buste original est dans la salle des Maréchaux au palais des Tuileries. 

1 597. Lefebvre (Francois-J oseph)* duc de Dantzick. 

( Voir n/> 1125.) 
Buste en plâtre. — H. 0,62. 
Le buste original est dans la salle des Maréchaux au palais des Tuileries. 

1598. Pérignon ( Dominique-Catherine* marquis ). 

(Voir n." 1126.) 

Buste en plâtre par Matte. — H. 0,59. 

Le buste original, exposé au Salon de 1810, est dans la salle des Maré- 
chaux au palais des Tuileries. 

1599. Sérurier (Jean-Mathieu-Philibert* comte). 

(Voir n.° 1127.) 
Buste en plâtre. — H. 0,64. 
Le buste original est dans la salle des Maréchaux au palais des Tuileries. 

1600. Suchet (Louis-Gabriel) , duc d'Albufêra. 

(Voir n.° 1145.) 
Buste en marbre par M. Husson en 1838. — H. 0,63. 
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1601. Gouvion Saint-Cyr (Laurent, marquis de). 

(Voir n.M146.) 
Buste en plâtre par M. David. — H. 0,65. 
Le buste original est dans la salle des Maréchaux au palais des Tuileries. 

1602. La Touche Trèville (Louis-René-Madeleine 
Le Vassor de ) , vice-amiral. ( voir n.* m. ) 

Buste en marbre par A. Renaud. — H. 0,58. 

1603. VaUiubert (Jean-Marie-Melon Roger), gé- 
néral de brigade. ( Voir n.» 530. ) 

Buste en marbre par BL Débat père. — H. 0,70. 

1604. Roussel (François-Xavier), général de di- 
vision. ( Voir n.° 503. ) 

Buste en marbre par Espehciecx en 1837. — H. 0,70. 

1605. D'Hautpout (Jean-Joseph, comte), général 

de division. ( Voir n.* 531.; 
Buste en marbre par M. Jalet. — H. 0,74. 

1606. iMsalle (Antoine-Charles-Louis, comte de), 
général de division. (Voir n.° 1234.) 

Statue en plâtre par Taohat. — H. 2,19. 

Le général est debout, en uniforme de hussard, la main gauche posée 
sur la poignée de son sabre et tenant de la droite un rouleau. 

Ce modèle, exposée au Salon de 1812, devait être exécutée en marbre 
de double proportion pour le pont de la Concorde. 

1607. Colbert (A uguste-Francois-Marie) , général 
de brigade. ( Voir n.° 513. ) 

Buste en plâtre par Renaud. — H. 0,65. 

1608. Espagne (Jean-Louis Brigitte, comte), gé- 
néral de divisum, ( Voir n.° 495. ) 

Buste en plâtre par Callamard. — H. 0,70. 

1609. Saint-Hilaire ( Ïjouis-J oseph Leblond 9 comte 
de)» général de division. (Voir n.° 515. ) 

Buste en plâtre par Bridan fils. — H. 0,65. 
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1610. Baudet (Jean, comte), général de division. 

Buste en plâtre par J.-E. Dumont. — H. 0,62. 

Né à Bordeaux le 19 février 1769, il fut nommé en 1792 lieute- 
nant dans le 7 e bataillon de la Gironde, se rendit avec ce corps à 
l'armée des Pyrénées-Orientales, et devint en 1793 chef d'un de» 
bataillons que Ton avait formés avec les différentes compagnies 
franches qui se trouvaient à l'armée des Pyrénées-Orientales. En 
179/t il se rendit à la Guadeloupe envahie par les Anglais, et fut 
nommé chef puis général de brigade. Général de division en 1796, 
il revint en France en 1798, fut envoyé à l'armée de Hollande, sous 
les ordres du général Brune, en 1799, fit la campagne de Marengo 
en 1800, et fut désigné en 1801, par le premier consul, pour faire 
partie de l'expédition do Saint-Domingue sous le général Leclerc 
Membre de la Légion-d' Honneur en 1803, il fut employé à l'armée 
de Hollande puis à celle d'Allemagne, et fut nommé en 1807 comte 
de l'empire. 11 fit la campagne de 1809, fut promu au grade de 
grand officier de la Légion-d'Honneur, et mourut à Znaïm en Mora- 
vie le ilx septembre 1809. 

1611. Caulaincourt (Augustc-Jcan-Gabriel, comte 
de) y général de division. 

Buste en marbre par M. Valois. — H. 0,63. 

Né le 16 septembre 1777 à Caulaincourt ( Aisne ), il entra dans le 
régiment des cuirassiers du roi en 1792 et fut nommé sous-lieute- 
nant en 1795 pour servir d'aide-de-camp au général Aubert-du- 
Itayet. Capilaine au 21 e de dragons en 1797, il fit les campagnes du 
Tyrol et des Grisons, servit ensuite dans l'armée d'Italie et se distin- 
gua à Marengo. Chef de brigade au 19 e de dragons en 1801, membre 
de la Légion-d'Honneur en 1803 et officier de l'ordre en 180/fc, il fit 
en 1805 et 1806 les campagnes d'Autriche et de Prusse et fut 
nommé général de brigade. Après avoir été attaché pendant deux 
ans au roi de Hollande comme aide-de-camp, il fit la campagne 
d'Espagne en 1808, fut nommé général de division en 1809, et de- 
vint en 1810 gouverneur des pages, grand-cordon de l'ordre de la 
Réunion et comte de l'empire. Appelé à faire partie de l'expédition 
de Russie, il fut nommé commandant du grand quartier-général 
impérial et fut tué le 7 septembre 1812, à la bataille de la Moskowa, 
où il commandait le 2* corps de cavalerie. 

1612. Duroc (Géraud-Christophe-Michel), dite de 
Frioul, général de division. (Voir n.° 532.) 

Buste en marbre par M. Jacqiot en 1838. — H. 0,71. 
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1613. Baragucy d'Hillicrs {Louis), général de di- 
vision. 

Buste en plâtre par Chinard. — H. 0,60. 

Né à Paris en 1764, il entra à l'âge de vingt ans comme cadet 
dans le régiment d'Alsace, et y obtint bientôt les grades de sous- 
lieutenant et de lieutenant. Capitaine au 10 e bataillon de chasseurs 
en 1790. il fut aide-de-camp des généraux Crillon et Labourdon- 
naye, et fut chargé par le général Montesquion d'organiser la légion 
des Alpes. Il passa en 1792, avec ce corps, à l'armée du Rhin, et fut 
nommé en 1796 chef d'état-major de l'armée du Rhin. Membre du 
comité militaire, puis chef de l'état-major de l'armée de l'intérieur 
en 1795, il servit successivement dans les armées des côtes de 
Cherbourg, de l'Ouest et d'Italie, et fut nommé général de division. 
Chef d'état-major de l'armée du Bas-Rhin en 1799, il commanda en 
1800 une division de l'armée de Moreau, et fut l'année suivante élu 
candidat au Sénat-Conservateur. Membre, puis grand'officier de la 
Légion-d'Honneur en 1805, il obtint le titre de colonel-général des 
dragons, et (it la campagne d'Allemagne. Gouverneur de Venise en 
1808, il lit la campagne d'Autriche en 1809, passa en 1811 à l'ar- 
mée d'Espagne, et eut le commandement d'une division à l'armée 
de Russie en 1812. Il mourut à Berlin en 1813. 

1614. Lctort (I^uis-Michel, baron)* général de 

division . ( Voir n.° 533. ) 
Buste en marbre par M. Debay fils. — H. 0,71. 

1615. Duhesme (Guillaume-Philibert, comte)* gé- 
néral de division. 

Buste en plâtre par Pradier. — H. 0,66. 

Né à Bourgneuf (Saône-et-Loire) le 7 janvier 1766, il comman- 
dait la garde nationale de son canton en 1791, entra comme capi- 
taine dans ic 2 e bataillon de Saône-el-Loirc et fit la campagne du 
Nord. Général de brigade en 1793 et général de division en 1796, il 
passa à l'armée des côtes de Brest sous les ordres du général Iloclie, 
lit avec lui la guerre de la Vendée, et servit ensuite à l'armée du 
Rhin sous Pichegru, à l'armée du Rhin-et-Moselle sous Moreau, et 
à celle de Rome sous Championnes Appelé en 1799 à l'armée de 
réserve, puis à l'armée gallo-batave, Duhesme eut en 1800 le com- 
mandement de la 19 e division militaire à Lyon, fut en 1803 membre 
de la Légion-d'Uonneur, grand-officier de l'ordre, président du col- 
lège électoral de Saône-et-Loire et servit à l'armée d'Italie. En 1806, 
il fit partie de l'armée chargée de la conquête du royaume de Na- 
ples, et commanda en Catalogne de 1808 à 1810. Comte de l'em- 
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pire en 1816, il fit la campagne de France, eut ensuite les fonctions 
d 'inspecteur-général de l'infanterie, et reçut la croix de Saint-Louis. 
Pair de France en 1815, il commanda la jeune garde à la bataille de 
Waterloo et y fut tué le 18 juin 1815. 

1G16. Cambacérès (J ean-J acqucs-Règis de), duc 
de Parme, arc ki-cliance lier de l'Empire. 

Statue en marbre par Roland en 1810. — H. 2,12. 

Né à Montpellier le 18 octobre 1753, il succéda en 1771 à son 
frère comme conseiller à la cour des comptes de Montpellier. Pré- 
sident du tribunal criminel de l'Hérault en 1791, député de ce dé- 
partement à la Convention nationale en 1792, il contesta à cette as- 
semblée le droit de juger Louis XVI, et son vote fut compris parmi 
les votes d'absolution. Chargé conjointement avec Merlin ( de Douai ) 
de la classification des lois et de la rédaction du Code, il fut après le 
9 thermidor président de la Convention et du Comité de Salut-Public 
Membre de l'Institut (de l'Académie des Sciences morales et politi- 
ques, puis de l'Académie française), il fut ministre de la justice 
sous le Directoire et second consul après le 18 brumaire. Lors de 
l'organisation de la Légion-d'llonneur, il fut un des sept grands- 
officiers composant le grand conseil de l'ordre; il devint en 1804 
archi-chancelier de l'Empire, président perpétuel du sénat, prince 
de l'Empire et duc de Parme. Président du conseil de régence en 
181/i, il fut exilé en 1815, rentra en France en 1818, et mourut à 
Paris le 8 mars 1824. 

Cette statue, exposée au Salon de 1810, avait été exécutée par ordre 
du gouvernement pour être placée au Conseil d'Etat. 

1617. Lebrun (Chartes-François), duc de Plai- 
sance, archi-trésorier de l'Empire. 

Statue en marbre par F. Masson en 1807. — H. 2,15. 

Né à Saint-Sauveur-Landelain (Manche) le 19 mars 1739, il fut 
secrétaire du chancelier Maupeou, partagea sa disgrâce en 1774 et 
traduisit dans sa retraite la Jérusalem délivrée, Vlfiadeel plus tard 
YOdyssve. Député par le bailliage de Dourdan aux États-généraux en 
1789, il se fit remarquer dans les questions de finances et d'admi- 
nistration, et présida en 1792 le directoire de Seine-et-Oise. Détenu 
en 1793 et 1794, il fut membre du conseil des anciens en 1795 et 
devint troisième consul en 1799. Membre du grand conseil de la 
Légion-d'Honneur en 1803, il fut en 1804 archi-trésorier de l'Em- 
pire et duc de Plaisance, puis gouverneur-général de la Ligurie et 
administrateur-général de la Hollande. Nommé pendant les Cent- 
Jours membre de la chambre des pairs et grand-maître de l'Univer- 
sité, M fut rayé de la liste des pairs à la seconde rentrée de Louis XVIII 

27 
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i-i réintégré cif 1819. Il mourut au château de Saint-Mesme, près 
Dourdan, le 16 juin 1824. 
Cette statue a été exposée au Salon de 1810, après la mort de l'artiste. 

1018. Porialis ( Jean -Etienne -Marie) , minisire 
des cultes. 

Statue en marbre par Dbseine. — H. 2,10. 

Né au Beausset, près de Toulon, le 1" avril 1745, il fut reçu 
avocat à l'âge de 19 ans, et fit ses premiers débuts au parlement 
d'Aix. En 1794 il entra au conseil dus anciens, et se réfugia en Al- 
lemagne eu 1797, après le 18 fructidor. Membre du Conseil d'Etat 
en 1800, il prit part à la rédaction du Code civil et fut reçu de l'A- 
cadémie française. Membre de la Légion-d'Honneur en 1803, mi- 
nistre des cultes en 1804 et grand'aigle de la Légion-d'Honneur en 
1805, il mourut le 25 août 1807. 

Cette statue, exposée au Salon de 1812, avait été exécutée pour le 
Conseil d'Etat. 

1619. Tronchet (François-Denis), jurisconsulte. 

Statue en marbre par Roland en 1812. — H. 2,03. 

Né à Paris le 23 mars 1706, il fut connu de bonne heure comme 
avocat consultant, et résista en 1753 à l'installation du parlement 
Maupeou en fermant son cabinet. 11 était en 1789 chef deJ'ordre 
des avocats de Paris, lorsqu'il fut nommé député de cette ville aux 
États- généraux. Choisi par Louis XVI pour être un de ses défen- 
seurs, il partagea ce dangereux honneur avec Malesherbes et Deseze, 
et fut nommé député au conseil des anciens par le département de 
Scine-et-Oise en 1795. Premier président de la cour de cassation en 
1799, et sénateur en 1801, Tronchet prit, comme conseiller d'Etat, 
une grande part à la rédaction du Code civil, fut membre de la Lé- 
gion-d'Honneur en 1803, commandeur de l'ordre en 1804, et mou- 
rut le 10 mars 1806. 

Cette statue, exposée au Salon de 1812, avait été exécutée par ordre du 
gouvernement pour êtrc.placéc dans la salle des séances du Conseil d'Etat. 

1620. Fontenay (Pierre-Nicolas de), sénateur. 

Buste en marbre par Deseine en 1807. — H. 0,69. 
Né à Rouen le 27 septembre 1743, il fut élu député de cette ville 
aux Etats-généraux en 1789. Maire de Rouen en 1791, président de 
l'administration du département de la Seine-Inférieure en 1792, il 
fut détenu en 1793 et redevint maire de Rouen en 1799. Membre 
du conseil-général des manufactures et du commerce en 1802. 
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membre de la Légion-d'Honneur en 1803, il fut commandant de 
Tordre et sénateur en 180/», et mourut a Paris le 18 février 180G. 

1621. Petiet [Claude), sénateur. 

Buste en plâtre. — H. 0,70. 

Né à Châtillon-sur-Seine le 10 février 1749, il entra d'abord dans 
les gendarmes de la maison militaire du roi, eut ensuite l'emploi de 
commissaire des guerres et celui de secrétaire subdélégué de l'in- 
tendant de Bretagne. Procureur-syndic du déparlement d'Ile-et- 
Vilaine en 1790, il fut en 1795 député de ce département au con- 
seil des anciens et ministre de la guerre en 1796 et 1797. Membre 
du conseil des cinq-cents en 1798, il entra au Conseil d'Etat en 1799, 
et après la bataille de Marcngo, se rendit en Lombardie avec le titre 
de ministre extraordinaire près la République Cisalpine. Membre de 
la Légion-d'llonneur en 1803, commandant de l'ordre en 1804, 
Petiet avait été intendant de l'armée rassemblée au camp de Boulo- 
gne et avait accompagné l'empereur Napoléon en Autriche. Il revint 
a Paris après la bataille d'Austerlitz, fut en 1806 grand'officier de la 
Légion-d'Honneur, membre du sénat, et mourut le 25 mai 1806. 

1622. Resnier (Louis-Pierre-Pantatéori) , sénateur. 

Buste en marbre. — H. 0,68. 

Né à Paris le 23 novembre 1759, il fut d'abord auteur dramatique, 
puis sous-bibliothécaire à la bibliothèque Mazarine,et contribua à la 
rédaction du Moniteur. Envoyé de la République française à Ge- 
nève, Uesnier fut ensuite membre du tribunat et devint sénateur en 
1799. Membre de la Légion-d'Honneur en 1803, commandant de 
l'ordre en 1804, il mourut à Paris le 8 octobre 1807. 

1 623. Luyncs ( Louis- J oseph-Charles-A niable d'Al- 
bert* duc de) y sénateur. 

Buste en plâtre par Deseine. — H. 0,61. 

Né le 4 novembre 1748, il fut connu d'abord sous le nom de 
comte d'Albert puis sous celui de duc de Luynes. Sous-lieutenant du 
régiment Colonel-Général des dragons en 1764, il fut capitaine en 
1766 et mestre-de-camp-lieutenant en 1769. Elu aux Etals-géné- 
raux par la noblesse de Touraine, il devint en 1799 maire du 9" ar- 
rondissement de Paris, et fut candidat du corps électoral de la Seine 
pour le sénat-conservateur, où il entra en 1802. Membre de la Lé- 
gion-d'Honneur en 1803, commandant de l'ordre en 1804, il mou- 
rut en 1808. 
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1024. Bougainville [Louis- Antoine , comte de), 
navigateur. 

Buste en plâtre. — H. 0,67. 

Né à Paris le 11 novembre 1729, il fut d'abord destine* au barreau 
et entra ensuite dans la carrière militaire. Aide-major dans le ba- 
taillon provincial de Picardie en 1753, il devint en 1754 aide- 
de-camp de Chcvert, partit en 1756 pour le Canada comme capi- 
taine de dragons et aide-de-camp de Montcalni, et obtint le grade 
de colonel en 1759. En 1766 il entreprit un voyage autour du 
monde, fut nommé chef d'escadre en 1779, et servit dans la guerre 
en Amérique. Il se signala en 1781 dans un combat contre l'amiral 
Ilood, vis-à-vis du fort royal de la Martinique, et à la prise des Iles 
de Tabago et de Saint-Christophe. Chargé en 1790 de commander 
l'armée navale de Brest, il se retira du service la même année et se 
consacra à l'étude des sciences. Membre de l'Institut et du bureau 
des Longitudes en 1796, il entra au sénat-Conservateur en 1799, fut 
grand'ofilcier de la Légion-d'Honneur en 1804 et eut le titre de 
comte en 1808. Il mourut le 31 août 1811. 

1625. Lagrange (Joseph-touis , comte), mathé- 
maticien. 

Buste en plâtre par Deseine. — H. 0,67. 

Né à Turin le 25 janvier 1736 de parents d'origine française, il 
fut en 1755 professeur de mathématiques aux écoles d'artillerie de 
Turin, fut admis à l'école de Berlin en 1759 et concourut à l'établis- 
sement de la Société de Turin. Après avoir remporté cinq fois le 
prix de mathématiques proposé par l' Académie des Sciences de Pa- 
ris, il fut en 1766 directeur de l'Académie de Berlin, et vint se fixer 
à Paris en 1787. Professeur à l'école normale, puis à l'école poly- 
technique, membre de l'Institut et du bureau des Longitudes en 
1796, Lagrange entra au sénat-conservateur en 1799, fut grand'ofil- 
cier de la Légion-d'Honneur on 1804 et comte de l'Empire en 1808. 
11 mourut a Paris le 10 avril 1813. 

1626. Sabaticr [Raphaël-Bienvenu) , chirurgien. 

Buste en marbre par M. Mathieo-Meusnier en 1853. — H. 0,65. 

Né à Paris le 11 octobre 1732, il étudia la chirurgie sous Petit et 
Verdier, et fut nommé, en 1752, membre de l'Académie de chi- 
rurgie. Membre de l'Académie des Sciences et chirurgien en chef de 
l'hôtel des Invalides en 1773, il fut ensuite secrétaire-perpétuel de 
l'Académie de chirurgie. Lors de la création de l'Institut, Sabatier y 
entra un des premiers, et fut professeur de médecine opératoire à 
l'École de Santé. Membre de la Légion-d'lîonncur en 1803, il fut 
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l'un des médecins consultants de l'empereur Napoléon 1 er , et mou- 
rut le 19 juillet 1811. — Il a laissé, entre autres écrits, un Traité 
complet de t'Anatomie, un Cours de Médecine opératoire, et un 
Traité complet de Chirurgie. 

1627. Bellay (Jean-Baptiste, de), cardinal, arche- 
vêque de Paris. 

Buste en plâtre par Deseine. — H. 0,60. 

Né le 3 octobre 1708 à Morangles (Oise), il fut évêque de Glan- 
dèvcs en 1751 et de Marseille en 1755. Archevêque de Paris en 
1802, cardinal en 1803, grand'croix de la Légion-d'Honneur en 
1805, il mourut le 10 juin 1808, dans la quatre-vingt-dix-neuvième 
année de son âge. 

1C28. Lauriston (Jacques- Alexandre-Bernard Lave, 
marquis de), maréchal de France. (Voir n.° 1152.) 

Buste en plâtre par Bosio. — H. 0,62. 

1629. Sébastiani (François-Horace, comte), maré- 
chal de France. (Voir n." 1163). 

Buste en marbre. — H. 0,67. 

1630. Foy (Maximilien-Sébastien, comte), licute- 
nant-général. 

Buste en plâtre par M. Bra. — H. 0,61. 

Né à Ham le 3 février 1775, il entra en 1790 à l'école de La Fèrc 
comme aspirant au corps d'artillerie. Nommé sous-licutenant en 
1792, lieutenant puis capitaine l'année suivante, il fit les campagnes 
de l'armée du Nord sous les généraux Dumouriez, Dampierre, Cus- 
tinc, Houchard, Jourdan et Pichegru. Chef d'escadron en 1797, il 
lit les campagnes de 1795 à 1797 à l'armée de Rhin-et-Moselle, 
passa en 1798 a l'armée d'Angleterre et revint à la fin de cette année 
servir en Suisse. Adjudant-général chef de brigade en 1799, il servit 
à l'armée du Danube, fut nommé colonel du 5* régiment d'artillerie à 
cheval, se rendit à l'armée du Rhin, puis passa en Italie avec le 
corps d'armée commandé par Moncey. Chargé du commandement 
des batteries flottantes destinées à la défense des côtes de la 16 e di- 
vision militaire en 1803, il fut en 1804 membre, puis officier de la 
liégion-d'llonneur, et fut employé comme chef d'état-major d'artil- 
lerie au camp d'Utrccht. En 1805 et en 1806, il fit la campagne 
d'Autriche à la grande-année, et se rendit à Constantinople en 1807 
pour y commander un corps de canon nier s auxiliaires envoyé au 
sultan Sélim. Commandant de l'artillerie de la division de réserve 
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de Tarante de Portugal en 1808, il fui nommé général de brigade et 
prit part aux affaires d'Oporto et du passage du Duero. Général de 
division en 1810, comte de l'Empire, il commanda en 1812 l'aile 
droite à la bataille de Salamanque, et continua de servir sous le ma- 
réchal Soult jusqu'en 1814. Chevalier de Saint-Louis et inspecteur 
général d'infanterie en 1814, il commanda une division à la bataille 
de Waterloo, et remplit de nouveau en 1819 les fonctions d'inspec- 
teur-généraL Elu membre de la chambre des députés en 1819, il 
déploya un grand talent d'orateur en luttant contre le gouvernement 
de la Restauration, et mourut à Paris le 28 novembre 1825. 

1631. Chassetoup-Laubat (François, marquis), 
lieutenant-général. 

Buste en plâtre. — H. 0,62. 

Né à Saint-Sornin (Charente-inférieure) le 18 août 1754, il entra 
en 1770 a l'école de Mézières, et en sortit en 1774 avec le grade de 
lieutenant d'artillerie. Lieutenant-colonel en 1792, il contribua à la 
défense de Montmédy, passa en 1793 à l'armée de Sambre-et-Meuse, 
et obtint le grade de colonel du génie. Après avoir servi au siège de 
Mayencc, en 1794 il passa à l'armée d'Italie, et fut nommé général 
de brigade de génie en 1796. Général de division en 1798, il eut le 
commandement de l'armedu génieà lacampagnedeMarengo,devint 
membre de la Légion-d'Honneur en 1803, et fut appelé à la grande- 
armée en 1806. Grand-officier de la Légion-d'Honneur et conseiller 
d'Etat en 1811, il commanda en chef le génie lors de la campagne de 
Russie, et fut nommé sénateur en 1813. Pair de France, chevalier 
de Saint-Louis, et grand'-croix de la Légion-d'Honneur en 1815, il 
obtint en 1818 le titre de marquis, et devint en 1820 président du con- 
seil de perfectionnement de l'Ecole polytechnique. Il mourut à Paris 
le 9 octobre 1833. 

1632. Sanson (Nicolas- Antoine, comte), général 
de division. 

Buste en plâtre par M. Dan tan aîné. — H. 0,63. 

Né à Paris le 5 décembre 1756, il entra en 1792 comme volontaire 
dans le 1 er bataillon du Tarn, et servit dans l'armée de l'intérieur. 
Capitaine provisoire du génie en 1793, il fit les campagnes de 1793 
à 1795 à l'armée des Pyrénées-Orientales, et devint chef de bataillon. 
Employé dans la place de Bellegarde comme ingénieur en chef, il 
passa ensuite à l'armée d'Italie, et fut nommé chef de brigade du 
génie en 1797. Il fit partie de l'expédition d'Egypte, fut nommé gé- 
néral de brigade en 1799, et eut le commandement en chef du génie 
à l'armée d'Orient. A son retour en France en 1801, il fut nommé 
directeur du dépôt-général de la guerre. Membre de la Légion- 
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d'Houneur en 1803, commandant de Tordre en 1804, il fui employé 
comme aide-major-général chargé de la direction du service topo- 
graphique pendant les guerres d'Autriche, de Prassc et de Pologne 
de 1805 à 1807. Général de division en 1807, comte de l'Empire 
en 1808, il fufenvoyé à l'armée de Catalogne comme commandant 
en chef du génie, et fut nommé en 1809 inspecteur-général des forti- 
fications. Employé à Tétat-major de la grande-armée en 1812, il fit 
la campagne de Hussie, fut fait prisonnier de guerre pendant la re- 
traite de Moscou, et de retour en France en 1814» fut nommé 
chevalier de Saint-Louis. Il mourut le 29 octobre 1824. 

1633. Daumesnil {Pierre, baron) , lieutenant' gé- 
nérai 

Buste en plâtre par M. J. Debay. — H. 0,08. 

Né à Périgueux le 14 juillet 1777, il entra comme soldat dans le 
22 e régiment de chasseurs à cheval en 1794 et lit sa première cam- 
pagne à l'armée des Pyrénées-Orientales. Il servit en Italie en 1795, 
et fut incorporé en 1797 dans les guides du général Bonaparte où il 
eut les grades de brigadier et de maréchal-des-logis. 1 .ors de la cam- 
pagne d'Egypte, il se signala au siège de Saint-Jean-d'Acrc et à la 
bataille d'Aboukir, et entra en 1799 dans les chasseurs à cheval de 
la garde des consuls où il fut lieutenant, puis capitaine. Membre de 
la Légion-d'Honneur en 1804, chef d'escadron en 1805, et officier 
de la Légion-d'Honneur en 1806, il fit les guerres d'Autriche, de 
Prusse et de Pologne de 1805 à 1807, et suivit l'Empereur en Espa- 
gne en 1808. Il fit partie de l'armée d'Allemagne en 1809, fut promu 
au grade de major de la garde, et eut la jambe gauche emporléc par 
un boulet de canon à la bataille de Wagram. Général de brigade en 
1812, il eut le gouvernement de Vincennes, et défendit ce poste 
contre les alliés en 1814 et 1815. Nommé chevalier de Saint-Louis 
en 1815, il vécut sous la Kestauration dans la retraite, et fut rétabli 
dans son gouvernement de Vincennes en 1830. Lieutenant-général 
en 1831, il mourut à Vincennes le 17 août 1832. 

1034. Petit (Jean-Martin, baron), lieutenant- 
générai 

Buste en marbre par M. Boitel en 1853. — H. 0,08. 

Né le 22 juillet 1772. Colonel en 1806, il fit les campagnes d'Al- 
lemagne et de Prusse, fut membre, puis officier de la Légion-d'Hon- 
neur, général de brigade et baron de l'Empire en 1813. Il fit la cam- 
pagne de France, reçut le baiser d'adieu de l'Empereur (1) à Fon- 

(1) On lit sur le piédouchc de ce buslc ces paroles de l'Empereur :« Je 
ne puis rous embrasser tous, mais j'embrasse votre général : Venez . gé- 
néral Petit, que je vwus presse sur mon cœur. — Fontainebleau, 1814. 
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laincbleau et se trouva à la bataille de Waterloo en qualité* de major 
du 1 er régiment des grenadiers à pied de la garde. Bien que nommé 
lieutenant-général par l'Empereur, ce titre ne lui fut restitué qu'en 
1831; il devint grand-officier de la Légion-d'Honneur en 1835, pair 
«le France en 1837, et fut nommé commandant de l'hôtel des Inva- 
lides. 

Ce buste a été exposé au Salon de 1853. 

1G35. Partouneaux (Louis, comte), lieutenant" 
général. 

Buste en marbre par M. Janson en 1853. — H. 0,83. 

Né à Romilly-sur-Scine (Aube) le 26 septembre 1770, il entra au 
service comme grenadier volontaire au l €r bataillon de Paris en 1791, 
passa en 1792 au 50 e régiment d'infanterie, où il fut d'abord sous- 
iiculcnant, puis lieutenant, et fit aux armées du Nord et d'Italie les 
campagnes de 1792. Capitaine en 1793, il fut nommé adjudant-gé- 
néral chef de bataillon après la prise de Toulon, adjudant-général 
chef de brigade en 1795, et servit à l'armée d'Italie jusqu'en 1798. 
Ccnéral de brigade en 1799, général de division eu 1803, comman- 
dant de la Légion-d' Honneur en 180/t, il servit de nouveau en Italie 
de 1805 à 1811. Lors de l'expédition de Russie, il eut le commande- 
ment de la 12 e division du 9 e corps de la grande-armée, et fut fait 
prisonnier de guerre. Chevalier de Saint-Iiouis et grand-officier de 
la Légion-d'llonneur en 181/ï, il eut en 1815 le commandement de 
la 8 e puis de la 10 e division militaire. Appelé en 1820 au comman- 
dement de la l re division d'infanterie de la garde royale, président 
du collège départemental du Var en 1821 , grand'-croix delà Légion- 
d'ilonncur en 1823, grand'-croix de l'ordre de Saint-Louis, il com- 
manda de nouveau la 8 e division militaire en 1829. 11 mourut â 
Menton (principauté de Monaco) le ik janvier 1835. 

Ce buste à été exposé au Salon de 1853. 

1036. Pajol (Claude-Pierre, comte), lieutenant- 
général. 

Buste en marbre par M. Elias Robbrt en 1852. — H. 0,87. 

Né a Besançon le 3 février 1772, il entra en 1791 dans le l tr ba- 
taillon des volontaires du Doubs, et passa en 1792 au 82* régiment 
d'infanterie, où il fut d'abord sous-lieutenant, puis lieutenant. Em- 
ployé a l'armée de Mayence, puis à celle de Sambrc-ct-Meusp, capi- 
taine au 6 e bataillon d'infanterie-légere en 1795, chef de bataillon 
en 1796, il entra en 1797 dans le /r régiment de hussards, et passa 
à l'armée du Danube. Chef de brigade en 1799, il servit à l'armée 
d'ilclvétie et à l'armée du Rhin , fut nommé officier de la Légion- 
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d'Honneur en 1804 et fit les campagnes d'Allemagne et de Prusse. 
Général de brigade en 1807, baron de PEmpire en 1808, général de 
division en 1812, il commanda Ta van t-garde du 1 er corps delà 
grande-armée lors de l'expédition de Russie, et la 2* division du 1" 
corps de cavalerie en 1813. Comte et chevalier de Saint-Louis en 
181/ï, pair de France en 1815 pendant les Cent- Jours, il fut admis à la 
retraiie en 1816. Grand'-croix de la Légion-d'Honneur, et appelé 
au commandement de la 1" division militaire en 1830, le général 
Pajol rentra à la chambre des pairs en 1831, et mourut à Paris le 
20 mars 184&. 

Ce buste a été exposé au Salon de 1853. 

1 C37. Bailly deMontkion (François-Gèdéon, comte), 
Ueatenant- généra L 

Buste en marbre par M. Elias Robbrt en 1853. — H. 0,86. 

Né à Plie Bourbon le 27 janvier 1776, il fit comme sous-lieuie- 
nant dans le 11? régiment d'infanterie, les campagnes de 1793 aux 
armées de la Moselle et du Nord. Lieutenant en 1795, capitaine ad- 
joint en 1796, il servit comme aide-de-camp du général Turreau aux 
armées de Sambre-et-Mcusc, de Mayence, et fit les campagnes de 
1797 à 1799 sur le Rhin, en llelvélie, sur le Danube et en Italie. 
Chef d'escadron au 9 e de chasseurs à cheval en 1800, il servit jus- 
qu'en 1802 dans le Simplon et dans le Valais, fut membre de la Lé- 
gion-d'Honneur en 180/i, et fit la campagne d'Autriche. Adjudant 
commandant et officier de la I/égion-d'Honneur en 1806, il suivit 
la grande-armée en Prusse et en Pologne, fut commandant de la 
Légion-d'Honneur en 1807, baron de l'Empire el général de brigade 
en 1808. Comte de l'Empire en 1809, général de division en 1812, 
il fit les campagnes d'Autriche et de Russie, et remplit en 1813 les 
fonctions de major-général de la grande-armée. Chevalier de Saint- 
liOuis en 181/i, il remplit les fonctions de chef d'état-major général 
en 1815, et fut mis en non-aclivilé après les Ccnt-Jours. Inspecteur- 
général de l'infanterie en 1835, pair de France en 1837, grand'eroix 
de la Légion-d'Honneur en 1843, il mourut à Paris le 7 sept. 1850. 

Ce buste a été exposé au Salon de 1853. 

1638. Corbineau (Jcan-Bapiste-Juvénal, comte), 
lient enan t- général. 

Buste en marbre par M: Loison en 1851. — H. 0,76. 

Né à Marchiennes (Nord) le 1" août 1776, il entra au service 
comme sous-lieutenant dans le 18 e régiment de cavalerie en 1792, 
passa en 1793 dans le 5 e régiment de hussards, où il fut nommé 
lieutenant, et servit successivement aux armées du Nord, de Sambrc- 

27. 
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et-Meusc, du Danube et du Khin. Lieutcuant adjiulant-major en 
1801, capitaine en 1802, membre de la Légion-d'Honneur en 1803, 
major du 10* régiment de hussards en 1806, il devint colonel du 
20 e régiment de dragons en 1807, et fit la campagne de Pologne. 
Créé baron de l'Empire et commandant de la Légion-d'Honneur en 
1808, il servit en Espagne jusqu'en 1810, fut nommé général de 
brigade en 1811, et fit la campagne de Russie. Aide-de-camp de 
l'Empereur, général de division et comte de l'Empire en 1813, 
grand-officier de la Légion-d'Honneur en 1814, il fut mis à la 
retraite pendant la Restauration. Chargé du commandement de 
la 16* division militaire en 1830, pair de France en 1835, grand'- 
croix de la Légion-d'IIonneur en 1838, il mourut a Paris en 1848. 
Ce buste a été exposé au Salon de 1852. 

1C39. Des Michels (I^uis- Alexis, baron), lieute- 
nant-général. s 

Buste en marbre par M. Ferrât en 1854. — H. 0,71. 

Né à Digne (Basses-Alpes) le 15 mars 1 779, il entra en 1794 comme 
volontaire dans le 13* régiment de hussards, passa en 1796 dans la 
compagnie des guides à cheval et fit les campagnes d'Italie et d'E- 
gypte. Brigadier, puis raaréchal-des-logis en 1799, il entra en 1801 
comme sous-lieutenant dans les chasseurs à cheval de la garde des 
Consuls, depuis garde impériale, fut lieutenant en second en 1802, et 
servit à l'armée de l'Océan. Membre de la Légion-d'IIonneur et lieu- 
tenant en premier en 1804, il se signala à la bataille d'Ulm, fut nom- 
mé capitaine et officier de la Légion-d'Honneur en 1806, combattit à 
Austerlilz et à léna et reçut le grade de chef d'escadron après la ba- ■ 
taille d'Eylau en 1807. Passé à l'armée d'Espagne en 1808 et rap- 
pelé à celle d'Allemagne en 1809, il fut nommé en 1811 colonel du 
31 e régiment de chasseurs à cheval, servit en Espagne jusqu'en 1813, 
à l'armée d'Italie en 1814, et commanda le 4 e régiment de chasseurs 
à Waterloo. En 1821, le baron Des Michels reçut le commandement 
du régiment de chasseurs des Ardennes, fut nommé maréchal de 
camp en 1823, commandant dans les Hautes-Alpes et commandeur 
de la Légion-d'Honneur en 1826. Placé en 1832 à la letc d'une bri- 
gade de cavalerie, il commanda en 1833 la place d'Oran, fut nommé 
lieutenant-général en 1835 et commandant de la 17 e division mili- 
taire en 1837. Membre du comité de cavalerie en 1844, le général 
Des Michels mourut à Paris le 7 juin 1845. 

1 640. Talleyrand - Périgord ( Charles - Maurice - 
Elie, duc de), prince de Béncvent. 

Buste en marbre par M. Destoez en 1837. — II. 0,58. 
Né à Paris le 7 mars 1754, il fut destiné de bonne heure à l'état 
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ecclésiastique, et devint évôque d'Autun en 1788. Député du clergé 
aux Etats-généraux en 1789, il célébra la messe au Champ de Mai s 
sur l'autel de la Patrie le jour de la Fédération de 1790. Chargé par 
Louis XVI d'une mission à Londres en 1792, il se rendit en 1794 aux 
Etats-Unis, revint en France en 1796 et entra à l'Institut (section des 
Sciences morales et politiques). Appelé en 1797 par le Directoire au mi- 
nistère des Relations extérieures, il conserva ce poste sous le Consulat 
et dans les premières années de l'Empire, et signa les traités de Lu- 
néville, d'Amiens, de Presbourg et de Tilsitt. Grand-aigle de la Lé- 
gion-d'f lonneur, puis membre du grand-conseil de l'ordre, grand- 
chambellan en 1804, prince de Bénévent en 1806, et vice-grand- 
électeur en 1807, Talleyrand fut en 1814 membre du gouvernement 
provisoire, puis ministre des Affaires étrangères et pair de France, 
et assista au congrès de Vienne. Ministre plénipotentiaire à Londivs 
en 1830, il signa en 1834 le traité de la Quadruple-Alliance, et mou- 
rut à Paris le 17 mai 1838. 

1 641 . Cuvier ( Georgcs-Uopold-Chrèl icn-Frcderic- 
Dagobertj baron ), naturaliste. 

Buste en plâtra par Pradibr. — H. 0,70. 

Né a Montbéliard (Doubs) le 23 août 1769, il fit ses études au col- 
lège de MontbéliaM, et entra ensuite à l'Académie Caroline de Slutt- 
gard. Ses premiers travaux d'histoire naturelle datent de 1792 ; 
en 1795 il fut appelé comme suppléant à la chaire d'anatomie 
comparée, et fut nommé membre de l'Institut. Professeur aux écoles 
normales, 11 remplaça Daubenton au collège de France en 1799, fut 
nommé membre de la Société de médecine en 1801, commissaire 
pour la formation des Lycées en 1802, secrétaire -perpétue) de la 
première classe de l'Institut en 1803, et membre delà Légion-d'llon- 
neur. Conseiller de l'Université en 1808, vice-recteur de l'Académie 
de Paris en 1809, maître des requêtes au Conseil d'Etat en 1813, il 
fut conseiller d'Etat en 1814. Membre de l'Académie française en 
1818, président du Comité de l'intérieur au Conseil d'Etat en 1819, 
il reçut en 1820 le titre de baron, et fut successivement commandeur 
et grand-olficicr de la Légion-d'Honneur. Reçu de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres en 1830, il devint pair de France en 
1831, et mourut à Paris le 13 mai 1832. 

1642. Laplacc (Pierre-Simon, marquis de), géo- 
mètre. 

Statue en plâtre par M. A. Barre en 1846. — H. 2,15. 

Né à Beaumonl-en-Auge (Calvados), le 23 mars 1745, il fut d'a- 
Iwrd professeur de mathématiques a l'école militaire de ttcaumont, 
puis à l'école militaire de Paris, et remplaça Bezout en 1784 comme 
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examinateur du corps de rartilleric. Membre de nnstilut en 1795 
(classe des Sciences physiques et mathématiques), il présida en 1796 
la (Imputation qui fut chargée de présenter au conseil des cinq-cents 
l'exposition des travaux de l'Institut depuis sa création. Ministre de 
l'intérieur et sénateur en 1799, il fut nommé président du sénat en 
1803, grand-officier de la Légion-d'Honneur en 1804, et comte de 
l'Empire en 1808. Pair de France en 1814 , il reçut le titre de mar- 
quis et entra à l'Académie française en 1816. Il mourut le 5 mai 1827. 

Cette Heure est le modèle d'une statue en bronze, commandée par la 
ville de Caen, et exposée au Salon de 1847. 

1643. Boulay de la Meurthe (Antoinc-Jacqucs- 
Claude-Joseph, comte), ministre d'Etat. 

Buste en marbre par M. Elschoect en 1850. — H. 0,71. 

Né à Chaumouzey (Vosges) le 19 février 1761, il exerça d'abord la 
profession d'avocat, lit comme volontaire dans un bataillon de la 
Meurthe la campagne de 1792, fut promu au grade capitaine en 
1793, puis rentra dans ses foyers. Député delà Meurthe au conseil 
des cinq-cents en 1796, il fut en 1790 président de la section de lé- 
gislation au Conseil d'Etat et contribua à la rédaction du Code civil. 
Membre de la Légion-d'Honneur en 1803, comte de l'Empire en 
1808, grand'eroix de la Légion-d'Honneur en 1813, il fit partie du 
conseil privé et du conseil de régence, et fut ministre d'Etat en 1815. 
Proscrit en 1815, il revint en France en 1819, et mourut à Paris 
le 2 février 1840. 

Ce buste a été exposé au Salon de 1850. 

1644. Mollien (François-Nicolas* comte), ministre 
du Trésor public. 

Buste en marbre par M. Daniel en 1853. — II. 0,67. 

Né à Bouen le 23 février 1758, il entra de bonne heure dans les 
bureaux du contrôle-général et fut chargé en 1784 du renouvelle- 
ment du bail de la ferme générale. Détenu en 1793, il devint en 1800, 
directeur général de la caisse d'amortissement et entra ensuite au 
Conseil d'Etat; nommé ministre du Trésor public en 1806, il devint 
comte de l'Empire, grand-cordon de la Légion-d'Honneur et séna- 
teur. Pair de France en 1819, il mourut à Paris le 20 avril 1850. 

Ce buste a été exposé au Salon de 1853. 

1645. La Roche (oucauld-Liancowrt ( François - 
Alexandre-Frédéric* duc de). 

Buste en marbre par M. Boughon en 1835. — H. 0,61. 
Né le 11 janvier 1747, il fut grand-maltre delà garde-robe sous 
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Louis XV et sous Louis XVI, chevalier des ordres du roi en 1784. 
maréchal de camp, puis lieu tenant- général. Député aux Etals- 
généraux en 1789, il se rendit aux Etats-Unis en 1792, revint en 
France en 1800, s'occupa d'entreprises philanthropiques, fonda 
beaucoup de manufactures, créa l'Ecole des arts-et-métiers, el fut 
un des protecteurs de l'enseignement mutuel. Pair de France en 
1815, il mourut en 1827. 

Ce buste a été exposé au Salon de 1835. 

1646. Champoflion (Jean -François) , orientaliste. 

Buste en marbre par M. E. Thomas. — H. 0,7/i. 

Né à Figeac (Lot) en 1791 , il fut nommé en 1809, professeur 
d'histoire à Grenoble, et publia en 181/i son ouvrage intitulé l'E- 
gypte sous les Pharaons. 11 communiqua à l'Institut en 1821 et 1822 
ses découvertes sur les hiéroglyphes, visita les musées égyptiens de 
Turin et de Rome, et fut chargé d'examiner celui de Paris dont il fut 
nommé conservateur. Il se rendit en Egypte en 1828, fut reçu de 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres en 1830, et mourut le 
30 mars 1831. 

Ce buste a été exposé au Salon de 1850. 

1647. Azats (Pierre-Hyacinthe) , philosophe. 

Buste en marbre par M. Mathibu-Meusnier en 18/»2. — H. 0,81. 

Né à Sorrèze en 1766, il cultiva d'abord la musique, fut ensuite 
professeur d'histoire au pry tanée deSaint-Cyr, et remplit les fontions 
d'inspecteur de la librairie jusqu'en 1815. 11 publia dès 1808 son 
livre Des Compensations dans les Destinées humaines, et de 1823 
à 1828 un Cours de Philosophie générale. Il mourut à Paris en 
1845. 

Ce buste a été exposé au Salon de 18/ t 3. 

1648. Pelletier (Joseph), chimiste. 

Buste en marbre par M. Demesmay. — H. 0,72. 

Né à Paris le 22 mars 1788, il suivit la carrière où son père, Ber- 
trand Pelletier, pharmacien et chimiste, membre de l'Académie des 
sciences, s'était illustré. A l'âge de vingt ans il reçut à l'école de phar- 
macie les première prix de chimie, de botanique et d'histoire natu- 
relle, et à vingt-quatre ans il fut nommé professeur à la même école, 
où il fonda l'enseignement de la minéralogie. Il découvrit la strych- 
nine, la brucine, la vératrine, et enfin la quinine; cette dernière dé- 
couverte que Pelletier laissa par désintéressement dans le domaine 
public, lui valut en 1820 le prix Monthyon et la croix de la Légion- 
d'Honneur. Membre de l'Académie de médecine et membre de 
l'Institut (section de Chimie), Pelletier mourut le 19 juillet 1842. 
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1649. Aubé (Ambroise-Guillqumc) , président du 
tribunal de commerce. 

Buste en marbre par M. E. Thomas. — H. 0,80. 

Né le 15 janvier 1773, it fut juge-suppléant au tribunal de com- 
merce en 1822, et juge titulaire en 1824 et 1827. Membre du Conseil- 
général de la Seine en 1830, président du tribunal de commerce et 
membre de la Légion-d'Ilonneur en 1831, président du Conseil-gé- 
néral de la Seine en 1835, officier de la Légion-d'Honneur en 1836, 
conseiller d'Etat en 1838,ilfut président de la chambre de commerce 
de 1840 à 1844. Il mourut à Paris le 21 mai 1849. 

Ce buste, exposé au Salon de 1852, a été donné au Musée de Versailles 
par les membres du Tribunal de Commerce. 



VESTIBULE DE L'ESCALIER DES PRINCES, N° 82. 

L'aile du Midi ayant été consacrée au logement des Enfants de France, 
la cour qui sépare cette aile du corps central du palais, fut nommée Cour 
des Princes et le grand escalier de cette aile : Escalier des Princes. 

1650. Gaston-Jean-Baptiste de France (Monsieur) . 
duc d'Orléans. 

Statue en marbre par Pradier en 1841. — H. 2,15. 

Fils puîné de Henri IV et de Marie de Médicis, né à Fontainebleau 
le 25 avril 1608. Il porta d'abord le titre de duc d'Anjou jusqu'en 
juillet 1626, et prit alors celui de duc d'Orléans, après avoir reçu du 
roi Louis XIII le duché d'Orléans en apanage, par lettres patentes 
enregistrées au Parlement. Jl fut en 1627 chef des armées de Poitou, 
de Saintonge, d'Àngoumois et d'Aunis. Lieutenant - général du 
royaume en 1643, après la mort de Louis XIII, et chef des conseils 
de régence pendant la minorité de Louis XIV, le duc d'Orléans fit en 
Flandre les campagnes de 1643, 1645 et 1646, où il commanda en 
chef ; il se relira en 1652 à Blois, où il mourut le 2 février 1660. Il 
avait épousé en 1626 Marie de Bourbon-Montpensicr, et en 1632 
Marguerite de Lorraine, fille de François II, duc de Lorraine. 

1651. Vouet (Simon), peintre d'histoire. 

Buste en plâtre par M. Fessard. — H. 0,68. 

Né à Paris en 1582, il fut élève de son père Laurent Vouet et sui- 
vit dans sa jeunesse le baron Harlay de Sancy dans son ambassade 
a Constantinoplc en 1611; il parcourut ensuite une partie de l'Italie, 
et sur la demande du pape Urbain VIII, il peignit plusieurs ouvrages 
pour les églises de Saint-Pierre et de San-Lorenzo, et fut élu prince 
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de l'Académie de Saint-Luc. Vouel fit aussi plusieurs tableaux à 
Gencs, Nommé premier peintre du roi, il fonda à Paris une école de 
peinture, d'où sont sortis la plupart des artistes célèbres du règne de 
Louis XIV, Lesueur, Lebrun, M ignard, Dufresnoy, etc. Louis Xlll 
voulut recevoir de cet artiste des leçons de peinture. 11 mourut à Paris 
en 1649. 

Le buste original est au Musée du Louvre. 

1652. P/dlippe de France (Monsieur), duc d'Or- 
léans (Voir n.° 807.) 

Statue en marbre par M. Duret. — H. 2,15. 

1653. Ijesucur (Eustache), peintre d'histoire. 

Buste en plâtre par Roland. — H. 0,70. 

Né à Paris en 1617, il fut élève de Simon Vouct, entra d'abord 
dans la communauté des maîtres-peintres, puis fut au nombre des 
fondateurs de l'Académie royale de peinture et de sculpture en 16Û8. 
Ses principaux ouvrages, exécutés pour l'hôtel Lambert et le cloître 
des Chartreux de Paris, se trouvent au Musée du Louvre. Il mourut 
à Paris le 1" mai 1655 sur la paroisse de Saint-Louis en l'Ile, et fut 
enterré à Saint-Etienne-du-Mont. 

Le buste original est au Musée du Louvre. 

165Û. Lebrun (Charles), premier peintre du roi. 

(Voir n. 9 785.) 
Buste en plâtre par Coyzevox. — H. 0,68. 
On lit sur les côtés de ce buste : C. Le Brun, premier peintre du Roy, 
et chancelier de l'Académie. — A. Coyzevox, feelt 1079 par ordre de l'A- 
cadémie. 

Le buste original est au Musée du Louvre. 

1655. Mignard (Pierre) j premier peintre du roi. 

(Voir n° 809.) 
Buste en plâtre par Desjardins. — H. 0,6û. 

1656. Mansart (Jules Hardouin) , architecte. 

(Voir n° 227.) 
Busto en plâtre par Coyzevox. — H. 0,73. 
On lit derrière ce buste : Coyzevox rsciT 1670, et sur le piédouche : 

JVLIVS IIARDOVIN MANSART 
COM. SAGON. EQ. 8. M. REG. AR. IN 
CONS. SVPREM. REG. JSDI. PR*P. OR. XI 
MAIL 1708. JET. 62. D. DEDIT CATHARINA 
MANSART DE MONTARGIS F1LIA. 

Le buste original est au Musée du Louvre. 



Digitized by Google 



484 VESTIBULE DE L'ESCALIER DES PRINCES, N.° 82. 

1657. lue Nôtre (André), architecte. (Voir n- 783.) 

Buste en plâtre par Coysevox. — H. 0,65. 

1G58. Louis de France, dauphin, surnommé le 
Grand-Dauphin. (Voir ivm 33.) 

Buste en marbre par M. Despiiez en 1836. — H. 0,84. 

1059. Îjouïs de France, duc de Bourgogne. 

(Voir n° 167.) 
Buste en marbre par M. Briom en 1836. — H. 0,84. 

1660. Philippe V (Philippe de France) , duc d 'An- 
jou, roi d'Espagne. 

Buste en marbre par M. Lescorné en 1836. — H. 0,79. 

Second (ils de Louis de France, dauphin (le Grand-Dauphin), né à 
Versailles le 19 décembre 1683. Il porta d'abord le titre de duc 
d'Anjou. Appelé ù la couronne d'Espagne par le testament de Char- 
les 11, il fut déclaré par Louis XIV, roi d'Espagne, le 16 novembre 
1700 a Versailles, et le 24 du même mois à Madrid, où il fit son en- 
trée solennelle le 14 avril 1701. L'avènement de Philippe V à la cou- 
ronne d'Espagne devint le signal de la longue guerre dite guerre de 
la succession, où ce prince passa, par une perpétuelle alternative de 
succès et de revers, jusqu'à la bataille de Villa viciosa qui l'affermit 
définitivement sur le trône. A la paix de Rastadt en 1714, Philippe V, 
qui avait été reconnu roi d'Espagne par quelques-unes des puissances 
de l'Europe dès l'année 1700, le fut alors solennellement par les 
Etats-Généraux, le roi d'Angleterre et l'empereur Charles VI. Par 
décret du 15 janvier 1724, Philippe V abdiqua en faveur de son fils 
don Louis, et à la mort de ce prince le 31 août suivant, il re- 
monta sur le trône par décret du 6 septembre, et mourut à Madrid le 
9 juillet 1746. Il avait épousé en 1701 Lonise-Gabrielle de Savoie, 
fille de Victor- Amédée II, roi de Sardaigne, et en 1714 Elisabeth 
Farnèse, fille d'Edouard II, duc de Parme. 

1661. Charles de France, duc de Berry. 

Buste en marbre par M. Elshoect en 1836. — H. 0,78. 

Troisième fils du Grand-Dauphin, né à Versailles le 31 août 1686. 
Itcçu chevalier du Saint-Esprit en 1699, il fut la même année capi- 
taine de deux compagnies de gendarmes et fit en 1708 comme vo- 
lontaire, la campagne de Flandre sous les ordres du duc de Bourgogne 
son frère. Il épousa en 1710, Marie-Louisc-Elisabeth d'Orléans, fille 
de Philippe, duc d'Orléans, depuis régent , et mourut à Marly le 4 
mai 1714. 
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»AI I.H. 

Ab/ac ( Jourdain d 1 ) II e 

Agout (Isnardd') Ibid. 

Agrain (Euslache d'), connétable du royaume de Jérusalem. V e 

Albignac (Dieudonné d') IV e 

Albon (André d') V e 

Albret (Amanjeu II, sire d') V e 

Aleman (Jean) IV e 

Alençon (Philippe-le-Grammairien, comte d 1 ) .... V* 

Alençon ( Pierre de France, comte d') Ibid. 

Allonville (Albéricd') l r * 

Amaury I er , roi de Jérusalem Ibid. 

Amboise (Eméric d 1 ) V* 

Ancenis (Chotard d') I re 

Andigné (Jean d') II* 

André, roi de Hongrie V e 

Angle (Raoul de Y) , II e 

A ngoulème (Guillaume Taillefer, comte d 1 ) V e 

Anjou (Charles de France, comte d') Ibid. 

Anjou ( Foulques V, comte d 1 ), depuis roi de Jérusalem. . l ,c 

Antenaise ( Ilamel in et Geoffroy d 1 ) II* 

Antioche (Bohémond, prince d') . . V e 

Antioche (Rohémond VI , prince dM, roi de Jérusalem. . IV e 

Auvin (Poucet d 1 ) Il* 

Apciion (Arnaud d") V* 

ARCis-sur-AuBK (Jean, seigneur d 1 ) Ibid. 

Ardres ( Arnoul II, baron d*), Ibid, 

Artois ( Philippe d'), comte d'Eu, connétable de France . IV* 

AtiTOis (Robert de France, comte d') V e 

Asnières (Guillaume d') IV e 
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Aspremon.t (Haubert d') V e 

Assalyt (Gerbert d*), grand-maître de Tordre de Saint-Jean 

de Jérusalem , I" 

Astarac ( Amanjeu d') II e 

Aubigné (Raoul d') l re 

Aubigny (Baudouin d 1 ) V e 

Adbusson (Pierre d'), grand-maître de Tordre de Saint- Jean- 
de-Jérusalem Ibid. 

A ubusson (RainaudV, vicomte d') Ibid. 

Audiffred (Jean d') IV e 

Audren (Raoul) Iir 

Au ma le ( Etienne de Champagne, comte d' ) V* 

Aumont (Jean l* r , sire d') Ibid. 

Aunoy (Guillaume d') Ibid. 

Aurillac ( Astorg d 1 ) , baron d 1 Aurillac et vicomte de Gonros. Ibid. 

Authier (Raoul et Guillaume du) IV e 

Auvergne (Guillaume VII, comte d 1 ) V e 

Auvergne (Guillaume VIII, comte et premier dauphin d'). Ibid. 

Aux y ( Philippe, si re d 1 ) Ibid. 

A v esn es (Jacques d 1 ) Ibid. 

Balaguier (Guillaume de) III e 

Balben (Augerde), grand-maître de Tordre de Saint-Jean 

de Jérusalem I re 

Bar (Louis, fils de Thierry I« r , comte de) V e 

Bar-sur-Seine (MilonlII, comte de) Ibid. 

Barasc (le seigneur de) Ibid. 

Barres (Evrard des), grand-maître de l'ordre du Temple . 1" 

Barres (Guillaume des), comte de Rochefort V e 

Bastet (Pons de) II e 

Baudouin I", roi de Jérusalem V e 

Baudouin II, dit du Bourg, roi de Jérusalem Ibid. 

Baudouin III, roi de Jérusalem l re 

Baudouin IV, roi de Jérusalem Ibid. 

Baudouin V, roi de Jérusalem Ibid. 

Bauffremont (Hugues et Liébaud de) Ibid. 

Baugé (Ulricde), seigneur de Bresse V e 

Bkarn (Gaston IV, vicomte de) Ibid. 

Beauffort, en Artois (Jean de) Ibid. 

Beaugency ( Raoul, seigneur de) Ibid. 

Beaujeu (Guillaume de), grand-maître de Tordre du Temple. IV e 
Beaujeu (Humbertde), seigneur de Montpensier, connétable 

de France V e 

Beaujeu (Héricde), maréchal de France Ibid. 

Braumez (Hugues de) U" 



Beaumont (Guillaumcdc), maréchalde France . . . .- V 
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Beaumont, en Dauphiné (Soffrey de) IbiiL 4 

Beaumont, au Maine (Geoffroy de) II e 

Beau mon t-slr-Oise (Mathieu III, comte de) V 

Beaumont-sur-Vigenne ( Hugues V, seigneur de) . . . lbid. 

Beaupoil (Hervé et Geoffroy de) IIP 

Beau vais (Renaud de) V* 

Beauvau (Foulques de) I" 

Beadvilliers (Jodoin de) IP 

Beç-Crespin (Guillaume V, seigneur du), maréchal de 

France V* 

Béraudière (Jean de la) II e 

Bérault (Thomas), grand-maître de Tordre du Temple. . IV e 
Bérenger (Raymond), grand-maître de Tordre de Saint- 
Jean de Jérusalem .V e 

Berghes (Folcran de) *. . P* 

Bermond (Pierre de), baron d'Anduze V e 

Berton (Thomas) II e 

Bessuéjouls (Rostainde) IIP 

Béthune (Adam de) .V e 

Beynac (Pons et Adhémarde) I rc 

Beyviers (Gauthier de) V e 

Beziers ( Bernard- Aston , vicomte de ) Ibid, 

Biencourt (Uumphroy de) IP 

Biron (Guillaume de) I rc 

Blancuefort (Guy de), grand-maître de Tordre de Rhodes. IV* 
Blanquefort (Bertrand de), grand-mattre de Tordre du 

Temple I re 

Blémus (Pierre de) IV 

Blois (Etienne, comte de) V e 

Boisbaudry (Alain de) IIP 

Boisberthelot (Hervé de) • . lbid. 

Boisbilly (Geoffroy de) lbid. 

Boisgelin (Thomas de) IV e 

Boispéan (Pierre de) IIP 

Boissavesnes (Gilles de) IV e 

Boisse (André de) IIP 

Bonneval (Guillaume de) lbid. 

Bosredont (Géraud de) IV e 

Boufflers (Henri , seigneur de) V e 

Bouille" (Dalmasde) III e 

Boulogne ( Eustache, comte de ) V e 

Bourbon (Archambaud VI, seigneur de) lbid. 

Bourbon (Archambaud IX, de Dampierrc, sire de) . . . lbid. 

Bourbon (Jacques de ), IP du nom, comte de la Marche. . IV* 

BourdèilleS (Hélie de) V e 



Digitized by Google 



488 TABLE DES NOMS 

S1LL1». 

Bourdonna ye (Oliviei de la) III' 

Bourges (Eudes Herpin, vicomte de) V e 

Bourgogne (Eudes P r , duc de) ibid. 

Bourgogne ( Eudes de), sire de Bourbon, comte de Ne vers. IV e 

Bourgogne (Hugues III, ducde) V e 

Bourgogne (Jlugucs IV, duc de) ibid. 

Bourgogne (Jean de), comte de Nevers, puis ducde Bour- 
gogne ibid. 

Bourgogne (Renaud et Etienne, dit Tête-Hardie, comtes de 

Haute-) ibid. 

Bourguignon (Robert ie), grand -maître de Tordre du 

Temple r« 

Bournel (Enguerraud) III e 

Bournonvîllb (Gérard de) V e 

Bousies (Gauthier, seigneur de) Ibid, 

Brabant (Henri I er , comte de) Ibid. 

Brachet (Guillaume de) IV e 

Brancion (Josserande) V e 

Bréban (Milnn), seigneurde Provins . - II e 

Bréon (Maurice de) IV e 

Bretagne (Alain IV, dit Fergcnt, duc de) V« 

Brkteuil (Gauthier, seigneur de) Ibid. 

Brienne (André de), seigneur de Rameru Ibid. 

Brienne ( Jean de ), roi de Jérusalem, empereur de Constan- Ibid. 

tinople ibid. 

Briey (Renaud de) P e 

Briord (Gérard de) V* 

Briqueville (Guillaume de) ibid. 

Britaut (Jean) IV 

Broc (Hervé de) 1" 

Brosse ( Roger de ) , seigneur de Boussac V e 

Broyés (Hugues, dit Bardoul II, seigneur de) Ibid. 

Bruc (Guéthenocde) II e 

Brunier (Jacques), chancelier du Dauphiné IV e 

Buat (Payen et Hugues de) IP 

Budes (Hervé) HP 

Bueil (G. de) p* 

Bulles (Manasscs de) V* 

Bures (Guillaume de) , seigneur de Tibériade Ibid. 

Cadoine (Guillaume de) IV e 

Cantelfu (Eustachede) V e 

Cany (Raoul le Flamenc, seigneurde) IV e 

Capdeuil ( Pierre et Pons de ) V 

Carbonnel de Ganizy (Guillaume) ibid. 

Garbonnières (Hugues de) IV e 
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Carcassonne (Roger, fils de Raymond Trencavel, dernier 



vicomte de Béziers et de) IV e 

Cardaillac (le seigneur de) V* 

Carette (Fabrice), grand-maître de Tordre de Saint-Jean 

de Jérusalem ibid. 

Carné (Olivier de) III e 

Cassaignes (Bernard de) ibid. 

Castelbajac (Bernard de) r* 

Castelnad (Guillaume de) V 

Castillon ( Pierre 1", vicomte de ) Ibid. 

Castus, grand-maître de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem. I re 

Caulaincourt (Philippe de) II e 

Caumont (Galo II, seigneur de) V e 

Gaussa de (Rattier de) III e 

Cayeux (Anselme et Eustache de) V e 

Caylus (Déodat et Arnaud de) III e 

Chabannais (Jourdain IV, sire de) et de Confolent. . . V e 

Ciiabannes (Guy de) III e 

Chabot (Sebran). V* 

Chalon-sur-Saône (Guy de Thiern, comte de). . . . Ibid. 

Chambly (Jean de) IV e 

Champagne (Henri I er , comte de) et de Brie V* 

Champagné ( Juhcl de ) II e 

Champchevrier (Pierre de) I re 

Champlite (Eudes et Guillaume, seigneurs de). . . . V* 

Chanaleilles (Guillaume de), chevalier du Temple. . . I r * 
Chartres (Guillaume de), grand-maître de Tordre du 

Temple II e 

Chartres ( Hugues du Puiset, vicomte de ) P e 

Chaste (Geoffroy de Clermont, seigneur de) IV 

Chaste lus ( Artaud de ) I re 

Chastenay (Jean et Gautier de ) Jbid. 

Chateaubriant (Geoffroy V, baron de) V e 

Chateaudun (Hugues IV, vicomte de) 1!! 

Chateau-Gontier (Renaud II, seigneur de) Ibid. 

Chateauneup (Guillaume de), grand-maître de Tordre de 

Saint-Jean de Jérusalem II e 

Chateauneuf de Randon (Guérin de), seigneur d'Apchier. V e 
Chatellerault (Guillaume de La Rochcfoucault, vicomte 

de ) Ibid. 

Chatillon (Gaucher 1 er de) Ibid. 

Chatillon (Guy de), comte de Blois Ibid. 

Chaumont ( Hugues de ) 11 e 

Chaumont en Charolais ( Richard de ) Ibid. 

Chaunac (Jean de) Ibid* 
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SU. LU. 

Chac vigny (Guillaume de). . . . v III e 

Chavagn ac ( Guillaume de ) Ibid. 

Ciierizey (Heuri et Renaud de) I* 

Cherizy (Gérard de) V e 

Cil issey ( A y mon et Guichard de ) IV e 

Choiseul (Hoger de) V e 

Ciiourses ( Patri, seigneur de ) I re 

Chrétien ( Hervé). . , H B 

Clairon (Hugues de) I" 

Clément ( Albéric ), seigneur du Mez, maréchal de France. V* 

Clément (Henri), maréchal de France Ibid. 

Clermont, en Beauvoisis ( Raoul , comte de ) , connétable 

de France Ibid. 

Coetivy ( Prégent R, sire de ) Ibid. 

Coetlosqdet ( Bertrand du ) III e 

Coetnempren ( Raoul de ) Ibid. 

Coligny (Guerric I er , seigneur de ) V e 

Comines ( Baudouin de) II e 

Comps (Bertrand de), grand-maître de Pordre de Saint-Jean 

de Jérusalem » . . . . Ibid. 

Conflans (Eustache, seigneur de) V e 

Conrad HT, empereur d'Allemagne, roi de Jérusalem. . . Ibid. 

Corn ( Sanchon de ) III e 

Corneillan ( Pierre de), grand-maître de Tordre de Rhodes IV e 

Corsant ( Archéric, seigneur de ) V* 

Coskaer (Huon de) III e 

CosNAc(Eliede) * II e 

Cossé (Roland de) V e 

Coucy ( Enguerrand VII, sire de ) IV e 

Couc Y ( Thomas de ) V e 

Codédig ( Henri du ) III e 

Courbon (Guillaume de) Ibid. 

Courcy (Robert de) V* 

Courson (Robert de) III* 

Courtarvel (Geoffroy de) IV e 

Courtenay (Guillaume de), seigneur d'Ycrre II e 

Courtenay (Josselin de) V e 

Courtenay (Pierre de), seigneur de Conçues Ibid\ 

Courtenay (Pierre III, sire de), empereur de Constan- 

tinople Ibid. 

Coustin (Robert de) IV e 

Coûtes (Simon de) Ibid. 

Créquy (Gérard, sire de) V e 

Cressousart (Dreux II, seigneur de) Ibid. 

Crevecoeur ( Enguerrrand, seigneur de) Ibid. 
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Croix (Gilles de) II e 

Cropte Héliedela; lbid. 

Cugnac ( B. de ). . . lbid. 

Curières (Hugues et Girard de) III* 

Damas (Robert) V e 

Daimpierre t Guillaume de) II e 

Dampierre (Guy II, comte de) I re 

Daps (Ermengard), grand-maître de Tordre de Saint-Jean 

de Jérusalem II* 

David (Bernard de). . . , III e 

Die ( Isarn, comte de ) I re 

Dienne (Léon, seigneur de) V e 

Digoine (Guillaume de) II e 

Dinan (Rivallonde) I re 

Dion (Jean de) II e 

Dol (Jean, seigneur de). , l re 

Domène (Hugues de) lbid. 

Dompierre (Ulric de), seigneur de Bassompierre. . . . lbid. 

Donzi (Geoffroy II, baron de) V* 

Drée (Jean et Guillaume de). . . - F* 

Dreux ( nobert de France, comte de ) V e 

Dreux ( Pierre de ) dit Mauclerc, duc de Bretagne. . . . lbid. 

Dreux (Robert de), I er du nom, seigneur de Beu. ... II e 
Duisson (Godefroy de), grand-maltre de Tordre de Saint- ' 

Jean de Jérusalem. lbid. 

Durfort ( Bernard de ) lbid. 

Escayrac (Guy, Guichard et Bernard d') IV 

Escorailles (Raoul, seigneur d') V e 

Escotais (Thibaut Des) l re 

Espinay (Colin d') Il* 

Espinchal (Bertrand d 1 ) IV e 

Espine ( Mené de T ). lbid. 

Estaing (Guillaume, seigneur d') I" 

Estournel (Raimbaud Creton, seigneur d') V e 

Estouteville (Osmond d 1 ) lbid. 

Eu (Henri 1 er , comte d') lbid. 

Euzenou (Payen) IV* 

Faye ( Guillaume de la ) II e 

Feydit (J. de) III e 

Fezenzac ( Astanove VII, comte de ) V* 

Fiennes (Enguerrand, seigneur de) lbid. 

Flandre (Baudouin, comte de ), puis empereur de Constan- 

tinople II e 

Flandre ( Robert II, comte de ) V* 

Fluviau (Antoine), grand-maître de Tordre de Rhodes. . IV e 
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MU.M. 

Voix ( Jtogor I", comte de ) V e 

Fontajnk (Aléaumede) Ibid. 

Fontances (Hugues de) HT 

For ex (Guigues III, comte de ) V* - 

Foucaud ( Bertrand de) II e 

Fou DR as (Hugues de ) Y* 

France (Pierre de), depuis seigneur de Courtenay . . . Ibid. 

Frédéric Barberousse , empereur d'Allemagne ... V e 

Frédéric II, empereur d'Allemagne, roi de Jérusalem . . Ibid. 

Freslon (Pierre) III e 

Frolois (Miles de) , . . I" 

Gain (Adhémar de) III e 

G a mâches (Hugues de) I" 

Gand (Baudouin de), seigneur d'Alost V e 

Ganges (Guillaume de Pierre, seigneur de) Ibid. 

Garlande (Gilbert» dit Payen, de) Ibid. 

Gascq ( Hugues de). •...»..•••.. III e 

Gaudeciiart (Guillaume de) l rc 

Gaudini ( Le moi ne), grand-maître de Tordre du Temple . IV e 

Gauteron (Payen) III' 

Gayglip ou Wagjjp (Geoffroy) V* 

Gimel (Pierre de) IV* 

G i ron de ( Arnaud de ) Ibid. 

Godefroy de Bouillon, roi de Jérusalem V e 

Gonta ut (Gaston de), seigneur de Biron Ibid. 

Goulaine (Geoffroy de) II e 

Godrcuff (Guillaume de). . . . III* 

Gourdon (Géraud, seigneur de). . / V e 

Gourjallt (Hugues) ' III* 

Gournay (Gérard, seigneur de) . V* 

Goyon (Guillaume de) II e 

Gozon (Dieudonné de), grand-maître de Tordre de Saint- 
Jean de Jérusalem V* 

Grailly (Jean I", sire de) Ibid. 

G r anche (Ktienne et Guillaume) IV e 

Grandpré ( Baudouin de) V e 

Grasse f Foulques de) 1" 

Grave (Arnaud de) Ibid. 

Gray (Garnier, comte de) • ... V e 

Grossolles (Guillaume-llaymond de) IV e 

Grouchy ( Robert et Henri de) Ibid. 

Guérin, grand-maître de Tordre de Saint-Jean de Jéru- 
salem IT 

Guérin (frère), chevalier de Tordre de Saint-Jean de Jéru- 
salem . T e 
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lAI.Ut. 

Guiche ( Hugues et Renaud de la ) I" 

Guines (Manassès, comte de) V e 

Guiscard (Bernard de) III e 

Guyenne (Guillaume IX, duc de), et comte Poitiers ... V e 

Hainaut (Baudouin II, comte de) Ibid. 

Ham (Eudes, seigneur de) Ibid. 

H angest (Florent de) Ibid. 

Harcourt (Richard de) Ibid. 

Hauteclocque (Guy de) 11 e 

Hautefort (Golfler de Lastours, dit le Grand, seigneur de ). V e 

Hautpoul (Pierre Raymond de) Ibid. 

Hédouville (Jean de) II e 

Heredia (Juan Fernandez de), grand-maître de Tordre de 

Rhodes IV e 

Hers art (Guillaume) HT 

Hinnisdal (Gilles de) II e 

Horal (Gilbert ), grand-maître de Tordre du Temple. . . Ibid. 

IIoudetot ( Jean et Golard de ) V* 

Isle (Adam III, seigneur de T) Ibid. 

Isle-Adam (Philippe de Villiers deT), grand-maître de Tordre 

de Saint-Jean de Jérusalem Ibid. 

Isle-Jourdain (Raymond-Bertrand, seigneur de T). . . Ibid. 

Isoré (Pierre) IV* 

Jaffa (Gauthier de Brienne, comte de) V e 

Jaucourt ( Mathieu de ) T e 

Joigny (Renaud, comte de) V e 

Join ville (Jean, sire de) Ibid. 

Juilly (Robert de), grand-maître de Tordre de Rhodes. . IV* 

Jupilles (Raoul et Gauthier de) V e 

Kergariou ( Guillaume de } 11 e 

Kergorlay ( Pierre de) IV e 

Kerguêlen ( Hervé de ) III e 

Kérouarts (Macéde) Ibid. 

Kersaliou (Geoffroy et Guillaume de) Ibid* 

Kersauson ( Robert) Ibid. 

Lamballe ( Conan, fils du comte de ) I re 

Landas ( Gilles de ) 11 e 

Las-Cazes ( Bertrand de ) IIP 

Lasteyrie (Pierre de) Ibid. 

Lastic (Jean de), grand-maître de Tordre de Saint-Jean de 

Jérusalem . V e 

Laurencie (Laurent de la) UT 

Lautrec (Sicard, vicomte de) IV e 

Laval (Guy, sire de) V e 

Le Clerc (Guillaume ei Humberl) P c 



28 



Digitized by Google 



U**U TABLE DES NOMS 

MLLtS. 

Lelong (Henri et Hamon) III e 

Leictilhac (Bertrand de) lbid. 

Léon (Hervé de) P* 

Lestranges (Aodouinde) IV* 

Lxyezou (Bernard de) III e 

LÉ vis (Guy de), maréchal de Mlrepoix V* 

Lkzay (Girard de) , . . II e 

Ligne (Wautierde) lbid. 

Limoges (Guy IV, de Gomborn, vicomte de) V* 

Lohéac (Riou de) I re 

Long (Henri et Amon le) UI C 

Longueval ( Aubert et Baudouin de ) V e 

Lorgeril (Alain de) II* 

Longue (Nicolas), grand-maître de Tordre de Saint-Jean 

de Jérusalem IV e 

Los (Thierry et Guillaume de) II' 

Lostanges (Guilluaroede) II e 

Louis VII , roi de France V* 

Lubersac (Geoffroy, seigneur de) H* 

Lusignan f Guy de), roi de Chypre V* 

Lusignan ou Lézignem f Hugues VI» sire de) lbid. 

Lusignan ou Lézignem (Hugues VII, dit le Brun, sire de). lbid. 
Lusignan ou Lézignem (Hugues XI, dit le Brun, sire de), 

comte de la Marche lbid. 

Luzech (Guillaume-Amalvin et Gasbert de) III* 

Lyobabd (Pierre de) V e 

Lyonnais (Guillaume III, comte de)* et de Forez. . . . lbid. 

Lyons ( Macé de) lbid. 

Magnac ( Ithier de). . . . * lbid. 

Mailly (Nicolas, seigneur de). . , lbid. 

Maillé (Foulques de) lbid. 

Maingot (Guillaume de) . . IV 

Malemort (Hélie de) I" 

Malet ( Jean ) IV 

Malvoisin (Robert) V e 

Marguerite de France, reine de Hongrie lbid. 

Marhallach (Jeandu) III e 

Marly (Thibaut de), seigneur de Mondreville-Montmorency. V e 

Marquefave ( Arnaud de) IV 

Marseille f Aycard dej r* 

Marssane (Humbertde) lbid. 

Martigues (Gérard de), maître ou recteur de l'hôpital de 

Saint-Jean de Jérusalem V 

Mathan (Jean de) lbid. 

Maulde (Robert de) II* 
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MI.I.C*. 

Mauléon (Savaryde) V 

M aérienne (Amédée II, comte de) et de Savoie. . . . Ibid. 

Mayenne (Juël, seigneur de) V 

M eaux (Gauthier, vicomte de) Ibid. 

Meingre (Jean le), dit Boucicanh, maréchal de France. . Ibid. 

Melgueil (Raymond II, comte de Siibstantton et de) . . Ibid. 

Mellet (B. de) Il* 

Mello (Dreux de), IV e du nom, V* 

Melun (Guillaume I er , dit le Charpentier, vicomte de) . . Ibid. 

Melun (Guillaume III, vicomte de) Ibid. 

MENOU(Gervaisde). II* ■ 

Merle (Foulques du) V* 

M É rode ( Ba udouin de ) I I e 

Messe y ( Guillaume de) Ibid. 

Meulent (Galeran III, comte de) V* 

Milly (Jacques de), grand-maître de Tordre de Saint-Jean 

de Jérusalem IV e 

M isnie (Thierry, seigneur de) II* 

Molay (Jacques de), grand-maître de Tordre du Temple . V* 

Monaco (Grimaldus, seigneur de) Ibid. 

Monchy (Drogon ou Dreux de) Ibid. 

Montagu (Guérinde), grand-maître de Tordre de Saint- 
Saint-Jean de Jérusalem Ibid. 

Montaigu ( Pierre de ) , grand-maître do Tordre du Temple. II e 

Montalembert ( Aimery etGuillaume de ) III e 

Montault (Bernard de) IV e 

Montbel (Philippe, seigneur de) V* 

Montbéliard (Richard, comte de) Ibid. 

Montboissier (Eustache de). . . . , II e 

Montbourcher (Geoffroy de) IV* 

Montchenu (Claude de) V* 

Monteil (Adhémarde) , Ibid. 

Montesquiou (Raymond- Aimery, baron de) Ibid. 

Monferrat ( Conrad de ),' marquis de Tyr I'* 

Montfort ( Simon III, comte de ) V* 

Montfort-l' Amaury (Amaury IV, seigneur de), connétable 

de France Ibid. 

M ont fort-l' Amaury ( Jean, comte de ) Ibid. 

Montfort-sur-Rille ( Robert, comte de ) Ibid. 

Montgommery (Philippe de) Ibid. 

Montjoye (Guillaume, baron de) Ibid. 

M ontlaur ( Pons et Bernard de ) Ibid. 

Montléart (Guillaume de) U* 

Montmaur ( Raymond de Montauban, seigneur de ). . . IV* 

Montmirail (Renaud, seigneur de) V e 
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Montmorency (Mathieu III, seigneur de) V* 

Montmorency (Thibaut de) ,. . . lbid. 

Montmorency-Laval (Guy VII, sire de). . . . . . lbid. 

Montmorin (Hugues II, seigneur de) lbid. 

Montpellier (Guillaume V, seigneur de) lbid. 

Montréal (Maurice de) lbid. 

Montredon (Eléazar de) lbid. 

Montreuil-Bellay (Henri, seigneur de) lbid. 

Moreton (Guigues de) V* 

More o il (Bernard III de) V e 

* Morges (Guillaume de) IV* 

Mornay ( Guillaume, seigneur de ) J II' 

Mostuéjouls (Pierre de) lbid. 

Mot ier (Pons) IV e 

Motte ( Jubel de la ). . . H* 

Moulins (Roger dçs J, grand maître de l'ordre de Saint-Jean 

de Jérusalem V e 

Moussaye (Raoul de la) IIP 

Moustier ( Renaud et Herbert de) I re 

M un ( Aster ou Austor de ) IIP 

Murât (Jean, vicomte de) V e 

Naillac (Philibert de), grand maiître de l'ordre de Saint- 
Jean de Jérusalem. lbid. 

Nanteuil (Philippe II, seigneur de), du Plaissier, de 

Pomponne et de Levignen lbid. 

Naplouse (Garnierde), grand maître de l'ordre de Saint- 
Jean de Jérusalem I* 

Naplouse ( Philippe de ), grand maître de l'ordre du Temple lbid. 

Marbonne (Aimery I er , vicomte de). ....... lbid. 

Nkdonchel (Barthélémy de) Il* 

Néelle (Simon de Glermont, II e du nom, seigneur de) et 

d'Ailly IV e 

Nesle ( Drogon, seigneur de) et de Faloy V e 

Nesle ( Jean III, Jean IV et Raoul de) IV e 

Nettancourt (Dreux de). F* 

Nevers (Jean de France, dit Tristan, comte de). ... V e 

Ne vers ( Robert de ), dit le Bourguignon. lbi(L 

Nevers (Guillaume II, comte de ) lbid. 

Noa i lles ( Pierre, seigneur de ) lbid. 

Noé" (Arnaud de) IV* 

Normandie ( Robert III, duc de ) V* 

Nos (Roland des) IIP 

Noyers (Glérembault, seigneur). V e 

Omedes (Jean d' ), grand-maître de Tordre de Malte. . . IV e 

Orange ( Raimbaud III, comte d') V 
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Orglandes (Foulques (T) II e 

Orléans ( Folker ou Faulcher d 1 ) V e 

Osmond ( Jean d' ) II e 

Panouse (Molet et Raoul de la) III e 

Pardaillan (Bernard de). . V e 

Passenheim (Henri de Walpot de), premier grand-maître 

de Tordre Teutonique lbid. 

Pata y (Guillaume de) IV e 

Payens ( Hugues de), fondateur et premier grand-maître de 

l'ordre du Temple V e 

Pechpe yrou ( Gaillard de ) III e 

Pelet (Raymond) V e 

Penne (Geoffroy de) IV e 

Perche ( Rotrou II, comte du ) V e 

Périgord ( Hermann ou Arnaud de), grand- maître de Tor- 
dre du Temple !.. lbid. 

Pérusse (Harduinde) IV e 

Philippe-Auguste, roi de France V e 

Philippe-le-Hardi, roi de France lbid. 

Pins ( Roger de), grand-maître de Tordre de Rhodes. . . IV e 
Pins (Odon de), grand-maître de Tordre de Saint -Jean de 

Jérusalem lbid. 

Plaissiez (Philippe du), grand -maître de Tordre du 

Temple II e 

Planche ( Geoffroy de la ) T e 

Plas ( Amblard de ) HT 

Plessis (Geoffroy du) HT 

Pléssis ( Laurent du) (depuis Richelieu) V* 

Poitiers (Alphonse de France, comte de) et de Toulouse. lbid. 

Poix (Hugues Tyrrel, sire de ) lbid. 

Polastron (Guillaume de) IV e 

Polignac ( Héracle, comte de ) V e 

Pomolain (Pierre de) IV e 

Pons (Renaud de) V e 

Pont (Perrin du), grand-maître de Tordre de Malte. . . IV e 

Ponthieu (Guy II, comte de) V e 

Popie (Raymond et Bernard de la) III e 

Porcelet (Bertrand) V e 

Porte ( Harduin de la ) P e 

Porte, en Dauphiné (Guigues et Herbert de la). ... II e 
Portugal (Alphonse de), grand-maître de Tordre de Saint- 
Jean de Jérusalem lbid. 

Pracomtal ( Foulques de ) I re 

Preissac ( Amalvin de) UT 

Pressigny (Renaud de), maréchal de France V* 
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SU. LU. 

IV e 




II e 




V e 


Pu y (Raymond du), fondateur et premier grand-maître de 






Ibid. 




11 e 




III* 




ibid. 








V e 




II e 


Rath (Geoffroy le), grand-mattre de rordre de Saint-Jean 






Ibid. 




V e 




III e 




r* 


Revel (Hugues de), grand-maître de rordre de Saint-Jean 






IV e 


a* Mm V V % 


V e 




Ibid. 


Riderfort (Gérard de ), grand-maître de Tordre du Temple 


V* 




Ibid. 




V 




l re 


Robert- le -Bourguignon , grand -ma lire de l'ordre du 






ibid. 




X* 




IV' 




Ibid. 




V« 




I" 




V* 




III e 




V* 




m* 


Rodez ( Henri, comte de) et de Garlat 






i r * 








h* 




■ i Te 
III 




IV 




II e 


Roucy ( Henri de), seigneur de Thosny et du Bois. . . . 


V 




II* 




V 
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Roussillon ( Mathieu, I" du nom, seigneur de) . ... V e 

Rueil (G. de) I" 

Saarbruck (Eustachede) V* 

Sabran (Guillaume de) Ibid. 

Sablé (Robert de), grand-maître de Tordre du Temple. . Ibid. 

Sade (Hugues de) III* 

Saint-Chamant (Odon de) , grand-maltre de Tordre du 

Temple l rt 

Saint-Cler (Amaury de) IV e 

Sainte-Hermine (Aimery de) IIP 

Saint-Maure (Guillaume de) II e 

Saint-Geniez (Pierre de) ... . IH e 

Saint-Georges (Raoul) II* 

Saint-Gilles ( Hervé de ) Ibid. 

Saint-Jaille (Didier de), grand-maltre de Tordre de Malte. IV e 

Saint Louis, roi de France V e 

Saint-Maard (Lancelot), maréchal de France. .... Ibid. 

Saint-Mauris en Montagne (Jean III, seigneur de ) . . . Ibid. 

Saint-Omer (Hugues de) Ibid. 

Saint-Pern (Hervé de) IIP 

Sains-Phalle ( André de ) IP 

Saint-Pol (Hugues, comte de) V e 

Saint-Simon ( Jean I er , de) Ibid. 

Saint-Sulpis ( Pernold de ) Ibid. 

Saint-Valery (Gauthier et Bernard, comtes de). . . . Ibid. 

Salignac ( lingues de ) II* 



Salins (Humbert III, dit le Renforcé, sire de ) V e 

Salviac de Viel Castel (Etienne et Pierre de) .... Ibid. 

Sancerre (Etienne de Champagne, I er du nom, comte de) . Ibid. 

Sangle (Claude de la ), grand-maître de Tordre de Malte. . IV e 



Sarcus (Adam de) Il* 

Sa rg in es (Geoffroy de) V* 

Sartiges (Gauthier de) IIP 

Sassenage (Didier, seigneur de) IV e 

Saulx (Jacques de) V* 

Saveuse (Guillaume de).* IP 

Séguier (Guillaume) IIP 

Ségur (Guillaume et Guillaume-Raymond de) .... IV e 

Senlis (Guy de), IV e du nom, seigneur de Chantilly ... V* 

Sesmaisons (Hervé de) IIP 

Séverac (Guy de) IV e 

Sioch an (Hervé) HP 

Solages (Thibaut de) Ibid. 



Sonnac (Guillaume de ), grand-maltre de Tordre du Temple II e 
Sores (Raoul de), sire d'Estrées, maréchal de France . . V* 
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Sourdeval ( Robert de ) V e 

Straten (Guillaume de) II e 

Sully (Jean de) V e 

Syrie ( Joubert de ), grand-maître de l'ordre de Saint-Jean 

de Jérusalem p*. 

Taillepied (Thomas de) IV e 

Talleyrand (Boson de), seigneur de Grignols. .... V* 

Tancrède ibid. 

Termes ( Olivier de ) ibid. 

Terric, grand- maître de l'ordre du Temple P* 

Texis (Bertrand de), grand-maître de Tordre de Saint-Jean 

de Jérusalem II e 

Teyssieu (Hugues- Bonafos de) V 

Thé m in es (Gisbert I", seigneur de) IV e 

Thésan (Bertrand de) IIP 

Thibaut VI, comte de Champagne, roi de Navarre et roi de 

Jérusalem V e 

Thouars (Herbert II, vicomte de) ibid. 

Tilly (Raoul de) Ibid. 

Tocy (Ithier II, seigneur de) et de Puisaye Ibid. 

Tonnerre (Renaud, comte de) ibid. 

Toroge (Arnaud de ), grand-maître de l'ordre du Temple. I rc 

Torote (Anselme de), seigneur d'Offemont V 

Toulouse (Raymond V, Raymond de Saint-Gilles, comte de ) Ibid. 

Tour d'Auvergne (le baron de la) ibid. 

Tour-d'Auvergne (Bernard II, seigneur de la) .... Ibid. 

Tour-du-Pin ( Albert H, seigneur de la ) p e 

Tournebu (Guy, baron de) V* 

Tournelle (Gilles de la ) IV e 

Tournon (Eudes de) II* 

Tramecourt ( Renaud de ) ibid. 

Tramelay (Bernard de), grand-mallre de Tordre du Temple V e 

Trasignies (Gilles, dit Gillion, seigneur) Ibid. 

Trémoille (Guy, sire de la ) Ibid. 

Trichatel (Hugues de), seigneur d'Escouflans .... Ibid. 

Trie (Guillaume de) • Ibid. 

Turenne (Raymond I er . vicomte de) Ibid. 

Ursins (Jean- Baptiste des) , grand-maît. de Tordre de Rhodes IV 
Valéry (Erard, seigneur de), connétable de Champagne. . Ibid. 
Valette (Parisot de la), grand-maître de Tordre de Saint- 
Jean de Jérusalem V e 

Vallin (Guillaume et Pierre de ) I" 

Valon (A. de) IIP 

Vandeuil (Clairambaultde) V e 

Varaigne (Roux de) 1V # 
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Varennes (Florent de ), amiral de France V e 

Varennes (Guillaume III, comte de) 1!! 

Vaudémont (Hugues I er , comte de) V* 

Vendôme (Geoffroy de Preuilly, comte de ) Ibid. 

Venise (la république de) Ibid» 

Ventadour (Ebles III, vicomte de) . - Ibid. 

Verdonnet (D. de) IV 

Vergier (Aymeric du) III e 

Vergy (Hugues de) V e 

Vermandois ( Hugues de France, surnommé le Grand, comte 

de) îbid ' 

Vernedil (Ferry de), maréchal de France IV e 

Versailles (Gilon de) I" 

Vezins (Dalmas de) III e 

Vichy ( Renaud de), grand-maître de Tordre du Temple. . IV e 

Vicomte (Macé le) III" 

Vienne (Jean de), amiral de France V* 

Viecxpont (Robert de) Ibid. 

Vignacodrt (Simon de) VI 

Vignory (Gauthier de ) II e 

Villaret (Guillaume de), grand-maître de l'ordre de Saint- 
Jean de Jérusalem IV e 

Villaret (Foulques de), grand-maître de Tordre de Saint- 
Jean de Jérusalem V e 

Villebéon (Pierre de), grand chambellan de France. . . Ibid. 

Villehardouin (Geoffroy de) Ibid. 

Villebrïde (Pierre de), grand -maître de Tordre de Saint- 
Jean de Jérusalem 11 e 

Villeneuve ( Hélion de ), grand-maître de Tordre de Saint- 
Jean de Jérusalem V e 

Villeneuve (Pons de) Ibid. 

Villers (Hugues de) IV e 

Villers (Jean de), grand-maître de Tordre de Saint-Jean 

de Jérusalem Ibid. 

Vimeur (François de) II* 

Virieu (Guiffray, seigneur de) l^i 

Visdelou (Guillaume de) III* 

Vitré (André de) IV e 

Voisins ( Pierre de ) Ibid. 

Waurin (Hellinde) V e 

Ysarn (Pierre d 1 ) IH* 

Zacosta (Pierre-Raymond), grand-maître de Tordre de 
Saint-Jean de Jérusalem IV' 
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Ce tableau a été replacé a l'École Militaire à Paris. 

12Û bis. Sacre de Louis XV à Reims. — 25 octo- 
bre 1722. (Voir ïlI 2116.) 
Par M. Emile Sicnol. — H. 3^23. — L. ^39. 

Ce tableau a été replacé à l'Ecole Militaire a Paris. 
Ce tableau a été transporté dans la Salle tLf KL 

&9& bis. Oudinot {Nicolas-Char les), duc de Re g gio, 
maréchal de France. (Voir tLi n&3.) 

Statue en marbre par M. S. Dbbay en 1853. — H* 2,00. 
Cette statue a été exposée au Salon de 1853. 

5fflL 

Cette statue a été transportée dans le milieu de la galerie n # fifi ( 1 er 
étage, aile du Nord). 

501 bis. Drouet {Jean-Baptiste), comte d'Erlon, 
maréchal de France. (Voir hô5.) 

Statue en marbre par M. Rochet. — EL 2,00. 

501 ter. Dodede la Brunerie {Guillaume, vicomte), 
maréchal de France, (Voir ilmiôs.) 

Statue en marbre par M. Jquffroy. — H* 2,03. 

Ce buste a été transporté dans le milieu de la galerie n° Qfi [iV étage, 
aile du Nord ). 

51L 

Ce buste a été transporté dans le milieu de la galerie n° fin ( 111 étage, 
aile du Nord ). 



Odii AUDITION» tT COHRÏCTIONS. 

517. 

Ce buste a «Hé transporté dans la galerie n° 60. (Voir n° 1340. ) , 

518. 

Le buste en plâtre a été remplacé par le buste original en marbre, pro- 
venant de la salle des Maréchaux au palais des Tuileries. 

521. 

Le buste en plâtre a été remplacé par le buste original en inarbre, pro- 
venant de la salle des Maréchaux au palais des Tuileries. 

522 bis. Bon {Louis- André), générai de division. 

( Voir n.° 2668.) 
Buste en marbre par Renaud en 1805. — H. 0,72. 
Ce buste était placé dans la salle dos Maréchaux au palais des Tuileries. 

709. 

Ce portrait est peint par A.-B. Nivblon, d'après L.-M. Vanloo. 

845 bis. Raynal (Guillaume-Thotnas -François) , 

écrivain et philosophe. 

Buste en marbre par Espercibux. — H. 0^6. 

Né à Saint-Geniez ( Aveyron) en 1713, il étudia chez les Jésuites, 
entra dans les ordres et obtint du succès dans renseignement et dans 
la prédication. 11 vint à Paris en 1747, s'attacha pendant quelque 
temps à l'église Saint-Sulpice et quittât enfin l'état ecclésiastique 
pour s'enrôler parmi les encyclopédistes. Nommé rédacteur du Mer- 
cure, il publia successivement dî vers ouvrages historiques. Il rédi- 
gea avec Diderot et Pechméja son Histoire philosophique des deux 
Indes, ouvrage condamné par arrêt du parlement et qui força l'au- 
teur de s'expatrier en 1781. De retour en France en 1788, il adressa 
une lettre à l'assemblée nationale contre les principes révolution- 
naires, et mourut à Ghaillot en 1796. 

Ce buste était placé au Musée des Monuments français à Paris. 

851 bis. Perronet (Jean-Rodolphe), ingénieur et 
architecte. 

Buste en plâtre. — H. 0,61. 

Né à Surènes en 1708, il fut en 1747 le premier directeur des 
ponts-et-chaussées. Il construisit treize ponts, parmi lesquels on cite 
le pont de Neuilly et le pont Louis XVI à Paris. Chevalier de l'ordre 
de Saint-Michel en 1763, il mourut à Paris le 27 février 1794. 
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851 ter. Soufjlot [Jacques-Germain)* architecte. 

Buste en marbre par M. Dantan jeune en 184A, — H. 0,69. 

Né à Irancy (Yonne) en 17i/i,ilse rendit de bonne heure en Italie, 
visita l'Asie-Mineure et fut admis au nombre des pensionnaires du 
roi de Rome. De retour en France, il construisit à Lyon l'hôtel du 
Change, le Théâtre et l'Hôtel-Dieu. Membre de l'Académie d'Archi- 
tecture eu 1749 et associé libre de l'Académie de Peinture, il fut 
chevalier de l'ordre de Saint-Michel, contrôleur, puis intendant-gé- 
néral des bâtiments du roi. Chargé en 1757 de la construction de 
l'église de Sainte-Geneviève, il donna aussi les plans de l'École de 
droit, et mourut à Paris le 29 août 1781. 

Ce buste a été exposé au Salon de 1845. 

852 bis. Chaptal (Jean- Antoine, comte) , chimiste. 

Buste en plâtre par Roland. — H. 0,67. 

Né à Nogaret (Lozère) le 5 juin 1756, il fut reçu docteur en mé- 
decine à Montpellier en 1777. Nommé en 1781 professeur à la chaire 
de chimie créée par les états du Languedoc près la faculté de Mont- 
pellier, il reçut en 1787 le cordon de Saint-Michel et des lettres de 
noblesse, et donna en 1790 ses Éléments de Chimie. Il dirigea en 
1793 les travaux de la poudrière de Grenelle, fut nommé ensuite 
professur à l'école polytechnique, et devint membre de l'Institut à sa 
fondation. Appelé au ministère de l'intérieur en 1800, il fut grand 
officier de la Légion-d'llonneur en 180&, sénateur en 1805 et comte 
de l'Empire en 1808. Pair de France en 1819, Chaptal est encore 
l'auteur de traités sur la Chimie appliquée aux Arts et a l'Agri- 
culture. Il mourut le 29 juillet 1832. 

1208. 

Ce portrait a été placé dans une des Salles du pavillon de Provence. 

1217. 

Ce portrait a été remplacé par un autre portrait du général Custinc 
peint par M 1,e Philippain, et donné en 1854 par M. le marquis de 
Custine. 

1218. 

Ce portrait a été remplacé par un autre portrait du général de Dam- 
pierre peint par M. Philippotbaux, et donné en 1855 par M. le marquis 
de Dampierre. 

1237 bis. Bruix (Eustache), vice-amiral. 

Par M. Paulin Guérir. — H. 0,71. — 0,56. 
Né à Saint-Domingue en 1759, il obtint en 1778 le brevet de 
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garde de la marine et parvint au grade de capitaine de vaisseau. De 
179A à 1796, Brulx fut employé en qualité de major-général de 
1 armée navale commandée par Villaret-Joyeuse, de major-général 
de la marine, puis de directeur du port de Brest U passa ensuite à 
l'armée d'Irlande, devint contre-amiral, puis ministre de la marine 
en 1798. 11 commanda en 1799 une armée navale avec laquelle il 
ravitailla Gènes, puis l'escadre rassemblée sur la rade de l'île d'Aix. 
Nommé amiral en 1802, il prit le commandement de la flotille de 
Boulogne, fut grand officier de l'ordre de la Légion-d'Honneur, et 
mourut à Paris*le 18 mars 1805. 

1448 bis. Capitulation obtenue par C adjudant- 
commandant Binot à Pondicfiéry. — 11 sep- 
tembre 1803. 

Par M. Hlppolyte Bbllangé. — H. 0,76. — L. 1,15. 

Le général Binot, alors adjudant commandant précédant le con- 
tre-amiral Linois, avait pris possession, au nom de la France, de 
Pondichéry, où il s'était établi avec deux cents hommes de la 102 e 
demi-brigade, attendant l'escadre qui devait l'appuyer, mais qui 
dans l'intervalle avait reçu contrordre. Bientôt cerné dans l'hôtel de 
la Monnaie, où s'était fortifié, par huit cents Anglais, qui s'élevè- 
rent successivement au nombre de quinze cents, il obtint, avec une 
défense énergique et à la suite d'une seconde sommation, le 11 sep- 
tembre 1803, de retourner en France sans conditions et avec les 
honneurs de la guerre. 

Le tableau représente l'adjudant-coinmandant Binot quittant l'hôtel de 
la Monnaie à la tfite de sa petite garnison et défilant devant l'année 
glaise, qui lui rend les honneurs dus à son héroïque résistance. 
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